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PRÉFACE. 




Ali nioninil où la Ville dt» l'aris lommenco la puljlicalioii île cet ouviojfe, 
fruit (le lorifjiii's p[ lahorieiises n'rlierclic?.. la pit-raitM*' [u iiséf de raulour 
psf cr«n|iriiin'r toiilo sa |rratitii(l<' oiivcrs le Majjislrat l'nuiieiil qui. en lui ar- 
corilant uu patronage si lioiiorahli', l a mis on situation de [tonrsiiivrt» jiis(|M'à 
son entier arlièvemeni l aMivn' à laquelle il a cunsarré sa vie. Il remplit 
«'{jalemenl un devoir en adressant ses reiiierciiucnls à MM. les Mendires du 
(loiisi'il iiiuiiici|ial . (|ui uni accueilli avec Piiipressemeiil la pro|»osilion de 
M. le l'relel de la Si'iiie. el n ont rien (■parjjne pour ipie 1 eveculicui inal<'- 
rielle du livre répondit à riiiiporliiiici' du sujet, lli'nlière de I antujue Pn-- 
vôlé des Marchands et de ses {jéiiéieuses traditions. 1 Kdililé coiiteinporaine 
s'en inspire lieureuseineiil aujourdiiui. Sous se> auspices, de luniM-lles 
éludes. a\aiit pour ol>ji | \ Ihstoire jrruirnlc r/c l'arm, VM'iiiieiil d être entre- 
prises: nue ifraiide (jallcrlion di> tloniuiciilx se Iniide, el la Topiti^riijtlnv hixlo- 
i-Kjuc (In \ ifu.r Vni ia est appelée à rinanjjiirer : honneur insigne dont I au- 
teur seul [oui le prix, el qui lui iiiiprtse, en même temps, rohligation de 
contriltuer. pour sa part el duns la mesure de ses l'orce», à doter ia Ville 
d'une histoire déiiuilive. 



Ceux {|ui ('crnent les preinuM s >iir une eilé d antique origine ii (uit guère Mutairi! 
en -vue (jue leur propre satisfaction. Légende, récil, éloge, description, 
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IV TOPOdltXIMHK lilSTORIOlJE DU VIEdX PAKIS. 

toul se ptudiiit alors libremenl e( sans examen. Avec le temps, auleui-s et 
lecteurs tlcvicnnonl dillicilcs: la curiosité sVveille; on veut de^^ informations 
plus précises. Il faut alor'^ entrer ilans [es flétails, el ro{janler les choses 
(le plus pn^s avant d'en parler. Bieiitùl, an ([('sir d apprendre les faits, vient 
se joindre le besoin de voir figurées aux jeii\ les rifé« qui en ont été le 
lliéàire. Oc là des dessins, des pinns, et autres accessoires, gui sont sou- 
mis eux-méme» à la loi commune du pert'ecUonuement. 

L'histoii-e di' la Ville de Paris a passé parées diverses phases. Mien ;i\anl 
i^nni) sentit la m'ecssité de discuter les questions relatives à snn orifjiiie l'I c'i 
sa (■i»iiti;nirali(iii ancienne, plusieurs enidifs du iin^vrii àije avan-nl idu*' <>u 
drerit celli' vieilli' cite à leur manière Lorre/et est le [)remicr qui en ait 
parli' avec un certain ilisceiiienienl L'idée dVclairef le >ujet par une re- 
pn'^eIllatif»^ (iinirée appartient à rMlemaiid Séhaslien Munster : au chapitre 
Lutctin. de sa I '.osniojrnijilne umi'cisi'Ui' , il ajouta un plan de Paris, l'un des 
plu- anciens ipie Ion coiiiinisse'^' ; et cet exemple lut imilt' par Georges Braun . 
diiiis son ouvnijje iiitilnlé C.tntulvx nrhis tirrariDn ' . Vers iGôo, époque où 
;nienn Insforien français n était enonre entre' dans la voie ouverte par Munster 
el Uiaun . une nouvelle édition du recueil puldié par ce dernier écrivain parut 
avec un [)laii cuiitem|»ûrain uns en regard de celui de iB-J'ï. Il y avait, 
dans ce seul rapprucbemeul, une inleotiou archéologique qui pouvait élre 



di k 9^ de Paru , par l'Anonyme de Senim. qui a 
Mé lédigé teni 1 3 j-j. MM. Tarannc ei Le R<m\ d« 
Umj m ntpnUiéle texte eo diD> le Airffe- 
Im dei CmSih Uàmf a m . 

' La Fleur dtt antupiilts, nngularitr* el exeel- 
ttiMêd» U fbu fÊi Mbk it inoo^iJUdilt Yittt «i CiW 
A Arâ. Im praroiira éiUtna dil* «k iSSs. «I 
colle où il Ml sëriL'useutnt i|DmImd dt HiiilMn 
de la Ville, de i&«o. 

w SAmUmo Hunitar, nd * hgriheuB «n 
mort ftn iS.'i*. Ihcologien, hi-tiinHanl, matlk'mati- 
eieu vi gii(>}{ra|>he, publia, «iitrc- outres ouvrages, 
une Coimtograpkit vaiieritUe qui penti d'oliord en 
1«igM«HcaMiMle(BII«, i$5«),liittndiiiie«nlaiiii 



par l'auteur lui-ni^iue (BiJc, i5i)c)). pui» eu 'AsXien 
(BAle, i5à8), e< enfin en franfjtis (lUIc. i.^Sa i. 
Une uouvdlv àiitioii fraiiraisc fut (loimt^ ii Pari», 
en 1575, avec divene» «ddiliaw pir BeBeforaet , 
qui enriehil «m Km de* «plaDis et pourtraSclt de* 
islM et des villes. ^ 

Geoige* Braon ou Bruin, Htaol AUemand, 
pdilia I Cologfle. de ■57a i i6tB, on gnnd ou- 
vrage d'' (fi'uj^iipliii: ''i riL LTi liiliii cl ;ivanl p'nir 
titre: Ckitatu orbù ierrantm m œt incù<f ti excuM, 
0t dtttnpitêM l*pMj|fMplfMf aMMff ef ^Mifaint il* 
hutraM. Les (jr.ivuri':! ■^■iiit de Fr. Ho(jeiib"îr{; cl de 
Simon Vuii dcii Nocvl-I; plusieor* plan» ont M, m 
onlre, fournil i l'aulair par Geoiyei llaafiiq|il et 
CamaKiM Chaytaon. 



PRKFACK. V 
léeontle, mais qui lu- jjarail jta> avoir été corii|)nse a\aiil la iin du xvii" >;i<Vlf', 
Jii$<]ue-là, en elFpl, les plans ilf Paris . soit gravés, «oit manu^crils. ri'jtr é- 
sentent la Ville tinns Total on le dessinateur l a vue; mais ilsuc comportent 
absolument rieu de rétrospectif. 

Kti I fil)*? . Nicolas De Fer'", publiani ou |)liitùl rééditant le Plan de Jouvin Nicn^» u« ïVr. 
de Hoclieiorl dressé en iGyfi, crut di voir y faire fi|jinTr les enceinles 
anlérifiirps, qu'il traça «grossièrement en poiutin', ilans lo (io^si in hien évi- 
<leat (i étabiir un [>arallrlr mire l'élat ancioii i t l étal conlt>iii|)orain ' . (,(■ 
prfniicr essai de restitution ti»|iO{rra|>liiqui> es! sans dotite bien informe: mais 
l'idée de Braua, reprise par De Fer, ne fut pas perdue pour la science. 

Peu de temps a|irt>s, De Laiiiar»' cnnnil un projcl licaïujLMip plii> \astf. u« LiUBiMv. 
Donnant dans le premier volume de son Tradi' dr la Pahce, imprimé en 
I 70*1 . une description lopographiqiK' de la Ville et iiti mposé de ses accrois- 
sement^, il \niiliil \ jin mire des lîgure^> qui piirl«s!«eiU aux yi.nix. Il composa, eu 
conséquence, huit plans de Paris h diverses époqties, en commençant par 
la pi'riode gallo-romaine. I)aii> ce ipi ello avait ilt' réalisable, la |)eiisi'e é|;iil 
evcellente; rexéculion lut. au roiilraire, singulièrement ili I u Mise. Les 
conditions adopli'es |iar De Lamare la rendaient, ihi reste, pariielleinenl 
impralirahle : eniuiiieni, |)ar exemple, se figurer d une façon plausible la 
(>ité aux temps mérovHi{;iens? 

Les planches du Tmilé </<• ia l'oltrr, toutes délecfueuses qu'elles sont, pro- 
duisirent pourtant une gi'onde impression sur le pnhlir; nn ;illa jus4jua leur 
prêter assez d'autorité pour les invoquer dons des conlestatious judiciaires. 



(*' Nkolii» Ue Fer, géi^aiilH; rr«i;aia, né en 
i6iê, mort «D t7*o, ê publM ou Alité on »met 

grnnd nombre de plans; il se twjmrtit souvent n ré- 
duire ou à corri(^ l«s travaut ili- stcit devanri<M>. 
•Liplnparl de cp» plans, dit M. Rnnnardnl, avniinll 
"pow base les Mémoiru ou daHiiM «igiaiui de 
"Joavin de Rocbpfbrl. 

*' Jouvin de Rochofori, Irésorier de France el 
«ka«iinlcar-géogr«pbe. pttUi*. eu ift7fi, un plan 



qui eut «oaaite pluiieure Ur^ges e< sei'vil de tta»*- 
an travaux de NieoluDeFer. 0 en «tiileiweAti- 

lion d.itiV ilh' ! - 1 '1. 

l'iiin de U liiit rie Pané... atte *et tumrfllf» 
nitM, plaer», enctinlei et eeMfWe, JMmt Im ft'ctv 
par .tf, Jourin île Rockefort, rl nnfpnmi^ ririt frtMf* 
dm eazerneM H de* vieillu e1 nowelle* enceinte*, 

par \ieolas De Fer. géagmpbe da MaaMÛMw 
(1699). 
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VI TOPOGRAPHIE HISTORIOI E DU VIEl X PARIS. 

Mais il V eut necessairemeiiL un reluur d opinion, el, di's 177^), en parlant 
do C0& iuluruies t'ssiiis, Jiiillul^'' s'exprimait ciiiii.i : '^11 est éloimanl que rel 
"objot ail (fié si mal Iruilé; ce n'est point assez de din- (ju il a <'l<' ii''î^liî;«' : 
■^uii peut se convaincre, en \o\:int ces plans, que leur aul«'ur a a eonsulté 
f que son imaipnatioii pour les tracer; que les ruts et les monuments y 
•'Sont déplacés, etc. On ne le contesti* plus aujourd'hui : Ils plans do 
De LuniHPe échappent à la critique par l'excès même de leur imperfection. 

Séduit à sot) tour par li> \ if iiili-n-l du sujet, Jaillot. historien el péographe 
tout à la fois, asail résolu de i('|ir('ii(lrL' l ir'uvre uilruclucusement tenlée par 
De Lumare. pJe m'étois prujKJsL'. dil-il, de donner une notice al)ré{jée des 
r différents accroissemeuti de l'uris. avec les plans successifs, sur lesquels 
«j'aurois tracé les rues avec les noms quelles ont portés, el les différents 
f monuments, sucrés: uu prolaues, qui exisloient alors et qui ne subsistent 
•'plus - Il est regrettable que le dessein «le Jaillot n'ait point eu de suite, 
car cet écrivain, aussi safjace qu érudit, eiit assurément produit un travail 
fori utile, si l'on en juge par stm livre, le meilleur qui existe sur la topo- 
graphie de Paris '". En effet, il disposail, etilre autres renseignements, de 
plans manuscrits «jui sont actuellement perdus pour nous, cl qui auraient 
éclaire! bien des questions restées obscures. Néanmoins, il y a lieu de douter 
que ses planches eussent été entièrement satisfaisantes, parce qu'il parail 
avoir été inhabile à tracer des plans exacts à une échelle minime, comme 
rexige une œuvre de ce genre 



Fils rl ji.'Iil-fits (!(■ jjt^ogTnpIi^s (lu H'M et de 
In Ville, aiclaHjlogue H tu[)ugra|ilM! du |i4uk grand 
rn.-nl<>. (Vnir l7al»AKlmi A VHùlom fnMt de 
Airu,p. So e( 90.) 

C' Ridurdui eriifitt, AuMnifiMt M kptgm- 
fUpiai «r Al YSb éa Pmùt L 1. DiKouii prAimi- 
tain, p. svni. 
/*il.p.M. 

*' ("i.'st jusiptnciil [MiiTc qui* iiouii ItMJoiis vn 
twtttc cfliine les Iravaux de Jaillot, que l'on dou» 
v«m M Mmcnt le piendre k parlw el diMiiler «w 

flffimiaiiufi^. 

Im plau eu viugl-<|uulrc feuilles (|ui a paru 



«ve« son ouvrage jnstifu' amplemoiit wllir osscr- 
lioD. Eu d<<|>it d«8 dlofTM qu'on lui prodif^ie en- 
COlf . il dwèlc Itpaurnup do Tniblts»!- wm \e rap- 
port du la pn-ci>i<in (;i-on»étMle : la lar|;eur cles rues 
H"y Iniuvp •liiiguliArcii 1*111 t!\nj|rri5c . los anf^i-ji j 
»oii( faut, les proportion» des c<lilice« in«\a«teft 
les caiplaoemenl*. en bien dai ea*,iunpleaienl ap- 
pruimaliTs. ele. Ce qaî en constitue la Talenr, c*est 

le tid^lili avpc lnqiii>ll<! il iui]ii|U)> lous jeu (5(ablis- 
aniBDts qui csisiaient dans la Ville an nioaieiil «à 
il a Ail «s^eutf . Qiiaol t iarigoeurmatMaialiqiie. 

il f>i iM'ii -seulement n une éionne dislanee du 
plaji de Veraiquel (1774-179(1). mai» euoore fort 
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PlU-l'ACE. ni 
l^s plans (le De Lamarc onl i-U' siM vilciiiflnt copiés et recopias: mais tl » esl Dyburv. 
écouli; cent seize ans a\;uil Ion se mil à Id'uvrf, îimt la jirélention de 
mieux faire. En i8ai, Dulaure anauijea, j*our ^on Hisioin' dr Paris, quatre 
petits plans qui, selon lui, reprosenlaienl la Ville |ieri(larit la doiiiinaliou rt>- 
niiiiiie sous les rèjjiirs di' l*liilip[iL"-\uj;nslt'. de François I" et d<' Î/Oiiis \III. 
En matière de rcslitiitioii topojiji a|diu[iR' . Dulaure. av(>c »a science de secutide 
maiii, ua ncu luil qui |)iiis>e smileiur un examen sérieux'''. Ses plans, un 
peu moins défcrliiem (jue ceux du Traité de la Pnitre. n'ont |iiiiii lanl pas 
reçu le même accueil : ils ont, au contraire, passé prcs<|ue inaperçus. 

La dernière tentative iivanl pour but de dresser uu plan de restitiitiuii m. Mk. Lca«ir. 
du \ieu.\ l'ans date de iH3y. 11 sagissait d inlerpréter les delails lopofjra- 
pbiques que reulenne le Rôle de la Taille de i;H):j, édite parGéraud'^: 
M. Albert Lcnuir se charj>ea de cette diflicil*» besogne: mais les donnée!^ 
quil avait à traduire l'iaieiit sou\enl lorl inexacles. et il lin aurait l'allti, pour 
les redresser, consacrer à du loujpies i l ditliciles recherches un temps que 
réclamaienl de» travaux d'uD autre ordre. 



iNuus devons recoiiiiiiilre ipi à cette epoipip régnaient enc*H'e les idées les 0(m 



mon» 
erroiuv» 



plus fausses f>uy la topornapliie du \ieu\ Paris; il semblait que ce lût un (le Hur 

U lp|>aif(nipfair 

ces sujets limités ipie cliacim peut posséder à fond après avoir consulté Ju 
(juelqiies volumes. l)>'|iiiis |im[^temp-> la euuipilution s exerçait sans critique 
sur les livres d une ileini-douznine (rautpiins pins ou moins acrn'difés, et l'on 
allait jusipi à réimprimer les fautes malénelies qui lonrniillent dans l uiu rage 
postliuiiie de Sauvai Quant â élargir le cercle »le> connaissance-, acquises 
OU à combattre les erreurs invétérées, il en était a peine question : on ne se ren- 
dait ps compte des longues investigations qu il y avait à faire pour y ri^ussir. 



■u-dessna» dps pians de quartiers par De Lagrivc 
(1734-17S5). «inlIeBt» liaivwx i|a'on n'afiprfeie 

<*> Rîcn de rooim raiMiiinible que le tnré de 
IVnceinle carntinfpcimp. qu'il mippote à lort avoir 
vùM sur la riv« gauche. 



Dans Pitrit mut Philippe le Bel, in- V. Pons . 
183;. 

Hiiiri SbutuI, ivomI au pari<<in»it de Parii, 
auteur el corapilatcur dea plus laborieux. (Voir VI»- 
trodartio» k i'JlulMV fMMr A fW», p. A* 

rt87.) 
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Tiii TOPOGRAPHIE HISTORIQUE DU VIEUX PARIS. 

Diflfldtfi Les àrudiU cependaol ne pouvaient i|;norer que les registres du Tr<^sor 
des Chartes, du Pàrlement, de l'Hâtel de Ville et des paroisses, qui avaient 
fréquemment ettés, nnfermaieiit des nialérioux prc^cieux tuais per- 
sonne ne se sonciail d'entreprendre le depouilleaienl d'une telle quantité d<> 
pièces manneeritee, aussi difficiles k lire qu*& comprendre, et qu'il eût en- 
suite fallu traduire grapLiquement. Les diverses aptitudes nécessaires pour 
une pareille oeuvre ne sont, en elet» que tràs-exceptionnellcment réunies 
ches le même travailleur. L'ëtade de la diplonmtiqve ne prépare ^uère & re- 
lever des plans, et lorsqu'on a passé de longues années i manier le compas 
el 1« crayon, on est généralement assez peu disposé k décbillrer les par- 
chemins. Le paléogra|)he le plus habile peut, en outre, être absolument dé- 
pourvu du sentiment topograpbique ; un fragment de maçonnerie, l'épais- . 
seur anomale d'une muraille, la flexion d'un alignement, un agencement 
particulier de corps de bâtiment, sont pour lui de muettes indications. De 
tels indices, au contraire, font naître de fécondes réflexions chez l'homme 
du métier, que la pratique a rendu liimilier avec les lois latentes suivant 
lesquelles les habitations se groupent et les voies te dirigent, qui mit déter- 
miner I âge réel des constructions et deviner la cause de rencbevétrement 
des propriétés; mais, en revanche, les anciens documents écrits lui sont 
presque entièrement inutiles, parce qu'il les lit d'une manière beaucoup trop 
incomplète. Joindre, dans une certaine mesure, l'expérience du paléographe 
& celle de l'architeete-archéologue, était donc une condition indispensable' 
pour jeter un nouveau jour sur la i()|H)[;raphie du Vieux Paris. 

L'exposé de ces dilBcoltés était nécessaire pour faire connaître les phases 
par lesqudles a passé le présent ouvrage, commencé il y a dix-sept ans. 

oriiiliiw Au mois de janvier 18/19, M.Albert Lenoir, qui dirigeait alors la Statixdque 
numumtntalt ie Fsm, nous chargea de dresser un plan archéologiijue destiné 
è en devenir le complément. Ce plan devait comprendre les anciennes voies 
des diverses périodes, le tracé des enceintqs, l'ichnographie des édifices 

' l'nrnii lavanf'î du siW" deniier qni ont el Terras«fm. i\'.,W flwmitttlioK k fBùlùn gM- 
pui»' h Ci» 5uun'M, iJ faut citer Bouotuy, Uouqucl ra2r J« Parit, |i. ^It.) 
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détruits, résumer, en un mol, tout ce que Ton cro\;iit i^înoir, et v ajouter, 
autaul (jue cela se j>ounitil. Les espérances à ce stijol olaicnl alnr-i fori res- 
treintes, et il était permis de douter que les précédents essais lussent ja- 
mais notablement dépassés. 

Après avoir réniii I cnseinble ilcs ri'iisei;;nomL'iils 11111111 |)nssédail alors sur i>ivui>iit» 
le quartier oainte-deiiovieve et cherclic a los nicllrc rii n'inrt'. iiniis lûmes 
obligé de reconnaître qu'il en était n-Mild- un [ilan Irnit à lail inarcpptable. 
Eu eflet, les dt'taiîs fournis par les lii>l<ini'ii> sont jjt'iHTali'nHTit trop vagues 
pour être traduits fjrapbiquenienl: ils laisM'ut il aillrurs Milisister dp telles 
lacunes que les reslitntions di'v icntnMit mipossildcs sans de nou\<"lli's indi- 
talions plus précises rt plM> snisies. I) antre part, on na pas le moyen de 
signaler sur uu plan les problèmes t(ipo;fraplii(jues rjne Icv é( ri\Hins sou- 
lèMMit sans y apporter, le plus souvent, autre tliose qu un ((unnieucemenl 
de solution. Ainsi Joillol nous apprend qu'un hôtel des ('Nèqni's de Nevers 
s'élevait jadis dans la i no des Amandiers; or, comme les plaiiv ne uianjuenl 
point la situation de celte maison, il u'esl pas même possible d'en rappeler 
l'existence sur une eiîrte. parce qu'on ne >ail où disposer a\i'C précisioii la 
légende indicatrice, l allait-il donc se borner à iVfdacer. d'ajin's (jomboust, 
ou De Lajrrive. quelipies établissements disparus? (j'eùt riv un travail aisé, 
mais sans grand mérite; nous pressentions qu il y avait quelque chose de 
mieux à faire. 



L'insullisanre des notions contenues «lans les livres et dans les plans gra- Wwii. 
ves efaiil luen ennslalee, il devi-iiait urgent de recourir a des sources plus n-climiiw. 
abondantes, r es|-à-dirc d'aborder les dépôts d'archives; h l'aide des innom- 
brables doeiimenis inédits qui y sont conlenus. on devait, en ellel, pouvoir 
reronslitner d'ntie manière authentique celle lojiojjiiijiliio du \ieux Paris, 
lesli'i' >i \a(jne et dénaturée par tant d'erroms. En peu de temps, malgré 
les dillicullés du débul . nous commençâmes a entrevoir la po.ssibilité d'ac- 
complir une œuvre entièrement nouvelle, la restitution de chacune des pro- 
priétés composuul les Ilots de maisons: notre courage s'en accrut et, à la 

t. M 
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suite d^efTorLs o]>iniâtrcs, nouseAmes enfin 1a tatà&dbad« eoiwtater qu^un 
groupe lie maisons était rétabli avec emlitttdc. Une feuille de plan fut alors 
entreprise , puis soumise , dans une séance de Tun des Comités Uetoriqucs , aux 
savants les plus aptes à en juger, et accaeillîe par eux avec autant de faveur 
que de surprise. Le voie était ouverte; il ny avait plus qu'à y persévérer. 



Bieulât se révéla la nécessité de ne point se borner k un simple travùl de 
lit nuiiiitiM destin. Des planches où n aurait figuré aucune indication de dates étaient 
insullisantes, et il eût été déplorable de n^eter dans r«nbre une quantité 
de renseignements curieux» recueillis en eberchant les éléments de Texéculion 
graphique. De plus, nous nous trouvions en fréquente opposition avec nos 
devanciers, et il importait beaucoup de prouver que la contradidion était 
motivée, ce qui entraînait i des discussions. Le travail sWdone transformé 
en un livre oA les plans ne sont plus que raeeessoire inséparable du texte , 
et qui constitue une véritable lBtt»n biographique du Vieux Paris. 

Le sol de Paris tout entier était jadis divisé en seigneuries, appartenant 
'ImB!!» ' presque exclusivement k des communautés, fort jalomes de leurs biens te^ 
ritoriaux, et produisant à leurs possesseurs des «émolumens,a redevances 
fAMbimw et avantaees de diverses natures. Pendant la Révolution, les litres de ces 

publique, " 

BMÔthfajuu' pi'up'^**^ féodales forent mis sous le séquestre, puis rranis dans le grand 
^ dépôt central de lliôtel Soubise, oà ils se trouvent aujourd'bui, à peu près 
dans le même état qu en 1 789. Or, à 1 époque o& «"écroula laneien régime, 
il y avait déjà dinnombrables lacunes dans les archives de ces lîefs pari- 
siens, bien que les propriétaires enssent le plus graud intérêt è conserver 
leurs archives pour pouvoir justifier de leurs droits. Les années, en s'aocu- 
mulant, avaient multiplié 1m causes de destraclion; et, tandn que telle 
seigneurie conservait des dossiers complets remontant jusqu'au un* siècle, 
beaucoup dautres, souvent supérieures en importance, ne possédaient plus 
qu une petite quantité de pièces et de date peu ancienne. Les titres de la 
oensive du Roi avaient même été complètement anéantis par l'incendie de 
la Chambre des comptes, survenu dans Tannée 1737. 
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Far siiilc de ces diverses circonstctnces, on comprend que les doeuinenls 
sur Paris, réunis aux Archives de I Knipire, quoique nonilueuv e( d une 
grande valeur, laissent beaucou[) à desner; ds sonl, en réalilé. très-iue{ja- 
lenieut repartis et ne renionlent pas assez liaul dans 1 liisloire. On peut à 
peine ciler quelques chartes du xn" siècle a\ant trait à dos maisons, et les 
actes de cette espèce sont peu explicites avant la lin du siècle suivant, il laul 
descendre juscju au milieu du w'. pour rencontrer des litres de cette nature 
nombreux el facilement inlellijjihles. On découvre les mêmes lacunes dans 
les an hives des iiô|Hlaux, ceiilralisees à la Direction de l Assistance publique, 
et (jui II a\aient ete jusfju ici exj)lorèes par aucun liisloriei) de Pans; nous 
avons mis lar^jenieiil à profit ces archives, ainsi (jue les fonds nianuscrils des 
bibliothèques publiques, où l'on ne trouve jjuère. il est \rai,que des rejjislres 
sans suite et des pièces isolées. L eiisemblc de ces circonstances explique les 
trop fré(|ueuls desiderata auxijueis il nous a été impossible de remédier. 

Quoique les mate'riauxde cet ouvrajje proviennent, en (rès-jjrunde partie, \uires <Mui«et! 
des archives (innianiales de toute ori(i[iiie, nous a\oiis dû fréqueinmeni inonflj-Mphie». 
puiser à d'autres .sources, parce que les recherches Iiij)0{rrapliiqiies pio|>re- 
inenl dites nous ont. par une coiisei|iienoe naturelle, amené à parler de 
1 histoire des édilices considérée au jioint de vue di'. leur con^lriirlion. Sous ce 
rapport, les travaux de nos prédécesseurs nous ont été beaucoup plu> utiles, 
el parfois même nous avons dû nous borner à les copier. Ainsi, en dehors des 
appréciations archéolojpqnes, il reste bien |)eu à ilire des é{jlises parisiennes, 
après Lebeuf ' et Jaillot. L iiisloire des élablissemenis relijjieux a parciliemeiil 
été assez étudi('e ' pcuir qu on ne j)iiisse ifiière compter sur des découvertes 
l>ien considérables; et si, récemment, une science profonde, unie à un re- 
marquable esprit de critique, est parvenue à composer, de toutes pièces, la 
mono{{iapbie d un ancien collège '\ c'est, à notre avis, un résultat tout à 

"' Lebeuf, ehuDoine el «ous-ctiaiitr ' d' In i ntiul- <lora Dooillart, dom llurier, les aaleart do Caflii 
drak d* Aiuem. Uluqpile diiUngué. cherdieur ehriitium, «t J i ew i c w i p d'aairet mImni. ont trc- 

(> 7 ^ ^1 . ) ' Ukl. it SSmriK'-Avéf , co/%« , communauté H 

c Du BnnI, Fâibtai, Stural, VMté Duboi», «utifiiiami, |MrJ.QttidMnf.(3 ral.in^'.iSOa-GA.J 
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fait eiceptionoel. L'histoire des grand» édifiées civils, qui dans le pwsé n ex- 
citait qu un assez faible intérêt, a été jusqu'ici traitée dune manière bien 
plus imparfaite. Quant aux bdtels sei^enriaux, leur histoire est pleine d'er- 
reurs, et les historiens de Parts n ont point mentionné le quart de ceux qui 
méritaient de Tétre. Il a été encore moins question des maisons de bour- 
geois ou dariisans, que distinguaient de si pittoresques dénominations; 
elles étaient demeurées inconnues pour la plupart, de telle sorte que Ton ne 
pouvait juger de la physionomie intime des quartiers du Vieux Paris, et 
quon ne savait prcs(|ue jamais retrouver la demeure d'un personnage cé- 
lèbre. Cette élude des maisons, qui n avait pas encore été abordée, nous a 
semblé indispensable : plus d'une fois elle nous a valu des données biogra- 
phiques extrêmement curieuses. 

Mm Quant aux plauK manuscrits dont nous avons fait usage, c'est paiement 

manutcril* « • • 

whiil» aux Archives de I Kuipirc et de l'Assistance publique qu'ils sout conservés 
VifutritfM. pour la plupart; les autres appartiennent aux rollerfions de la Bibliothèque 
impériale. Un petit nombre seulement remonte jusqu'à la seconde moitié 
du XVII* siècle; au delà ils deviennent très-rares, et nous n'eu a\uus vu 
que deux ou trois du w' siècle. Cette pénurie n'est pas seulement leffel 
des ravages du temps : jadis on dressait, comme aujourd hui, les plans des 
constructions particulières à élever, mais on ne sentait pas plus qu'on ne 
réprouve de nos jours en Orient le besoin de plans généraux, soit pour 
satisfaire la curiosité des étrangei-s, soit pour diriger les travaux de voirie 
dans les villes. On ne faisait guère que des imafres, telles que h Plan de la 
Tapmene. Wia des plus anciens r pourtraicts de Parisv qui nous soient par^ 
venus, et qui n est en réalité qu'une sorte de vue à vol d'oiseau. A l épotjue 
où ce travail fut fait, l'art géodésique était dans l'enfance, et ne visait nul- 
lement à la précision. Quoi(ju'il ait rapidement [irogrcssé depuis, par suite 
de la révolution opérée dans le système de défense des places fortes, il oe 
semble pas qu'on ait relevé des plans de Paris géométralemenl rigoureux 
avant ceux de l'abbé De Lagrive. Pour les architectes contemporains de ce 
géographe, l'exactitude mathématique était une perfection superflue, et, lors- 
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qu'on examiiie atleDtivMoenl leurs pUi», surtout ceux qui comprennent des 
ilote détailles, on est souvent ëtMmé des énormes et înconeevaUes erreurs 
qu on y découvre. Les plans mannserits que noua av<ms uttliuSa sont tous 
partiels; ils renferment une rue, un ilot, un quartier au plus. En fait d'an- 
ciens plans généraux, nous ne eimnaissons que ceux qui ont élé {gravés, et 
sont ainsi du domaine pubUc. Il faut s'abstenir d'y porter le compas, et ne 
leur demander que des renseignements approximatilt. Toutefois, on arrive & 
des conclusions tr&s-voisines de la vérité en combinant les indications qu'ils 
fournissent avee les données plus précises qui se déduisent <k la lecture des 
textes, et notamment des pièces constituant les archives domanmles. 

Ces archives se composent de baux, d'ensaiûnementa, d'amortissements, AkAwm 
de déclarations aux terriers, etc. Dans ees divers actes, les maisons sont 
habituellement décrites avec leurs tenants et aboutissants; il semble donc 
possible dVn déduire la situation relative, et, si les titres sont en quantité 
suffisante, de reconstituer In disposition des propriétés de toni un îlot. Pour 
atteindre ce but, on a d'ailleurs assez souvent à sa disposition les registres 
lie cens, où los maisons sont mentionnées dans leur ordre de contiguïté, 
de façon (|iren les parcourant on apprend immédiatement combien il y 
avait de maisons entre deux points donnés, et qoelles en étaient les ensei- 
gnes à la date du cuoillerel Déterminé à faire plus, nous nous sommes 
imposé robligatioii de retrouver remplacement même des propriétés dont 
les documents ne donnaient que l'éuuniération. 



Mais sur quelle base élahlirious-nous sûrement nos restitutions? (Juei 



point de repère nous guiderait dans ce travail de localisation j)ousse jtiMju a («ir i» 
ses dernières limites? Heureusement il eu existait un, facile à reconnaître 
même aujourd'hui, là où l'ancien étal de choses n'a pus été sensiblement 
modifié; et c'est ce point de repère assuré qui uous a aidé k dresser notre 
jdan parcellaire : il consiste eu ce que les mur» mitoyens latérmu: nétav-nl au- 
trcfim iin»que jaitim d^aeés. Ce fait provoque, tout d'abord, une certaine 
LnK dBnMll«ileiecii»elniiteipi}<!*kira seîjjaeui- pir Ml I 
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surprise; mais, après quelques ÎDstanto de rëfleûoD, on De torde pas à sen 
rendre compte. Quand on Tecoostmisait une maison, on ne pouvait leiargir 
quen entamant les bâtiments continus; or une pareille opération nélait 
réalisable quo {tnr voie dliéritage ou d'acquisition, circonstances fort rares 
au moyen âge, OÙ les acensements de terrains étaient réputés perpétuels. 
Sauf le cas de morcellement, il est donc infiniment probable que la plu- 
part des maisons ont en leurs muta kléraui établis sur des fondations 
antérieures. Le déplacement des murs mitoyens a dù, par conséquent, ne 
se produire que très-exeepUonnellement. Les modifications apportées aux 
propriétés, dans le sens dé la profondeur, ont été beaucoup moins rares, 
parce qu'il y avait I& des cours et des jardins, oi\ les retranchements s effec- 
tuaient avec facilité ; mais les ebangements que les maisons ont subis sous 
re rapport n>mpécbent nullement den constater Tidentité. 

4:iiM€i|atiMN De ce que les murs mitoyens latéraux se sont généralement maintenus k 
d» «m Aamin. huT place primitive, il ne 8*ensuit point cependant que les rues aient con- 
tenu, dansles temps modernes, la même quantité de maisons qu'aux époques 
antérieures. La différence de nombre est, au contraire, tris-grande, et en 
voici le motif : au xni* siècle, Paris ayant encore peu dliabilants, le terrain 
y était d*une médiocre valeur, et rien n*empécbait d y donner aux maisons 
des dimensions assez vastes; mais dans les siècles suivants, ia population 
augmentant sans cesse, le terrain devint précieux, et l'on voulut naturel- 
lement en tirer tout le parti possible; lcf> propriétés furent donc subdivisées, 
ce qui amena la construction de maisons élrwtes et très-élevées. Dès le règne 
de Louis XII, on avait poussé le morcellement si loin, qu'on voyait dans la 
Cité des façades larges de sept pieds seulement; une centaine d'années plus 
tard, on commença & réagir contre cet abus, et de plusieurs maisons on en 
fit parfois une seule : circonstances (]ui ajoutèrent ou supprimèrent quelques 
murs mitoyens, mais ne déplacèrent point les autres. Le progrès, an reste, 
ne fut pas général, et pendant que, çè et là, on reliait entre elles diverses 
propriétés dans le centre de la Ville, le sysième de fractionnement se con- 
linnait dans les faubourgs, où les constructions étaient moins resserrées. 
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Ke nombre des inaisuns fi(;iir('rs sur les rares plans i^nc 1 on [los^cde. l'iM^ilt* 
compare a ce qu il eiait nu\ cptKjiic-; on nous avons a nous ropoiier, (litif»re letancicB» 
plus ou moins, en nuson du tr'nips et des qttarticrs. L'écart est picsipu- 
toujours conside'rable, et il sutlit qu'il yen ait un, ni('ino minime, pour que 
l'identité de toutes les propriétés d'un f^ronpc dovitMinc douteuse. Lf^ pio- 
cédés à l'aide desquels nous parvenons à nous li'connaitit.' dons ce dédale 
M)nl coin|)le\es et jit'u aisés à spérilier. Kn jn-n('iiil, noln' inéifunle, pour 
aller du connu à 1 inconnu, ci)n>i>lc à rcirioritcr l'éclicllc des Icnijis: et nos 
moyens d appréciation d(!laillée sont In coiiicidcncc des maisons par leurs 
aboutissants, la manière dont elles «'ajjencent ialéraleineni enfre elles, unv 
particularité de leur plan, révélée par les titres, connue la dis|)Osition en 
clie, une enclave, certaines dimensions, etc. malbeureusetnenl ce der- 
nier genre de renseignement ne se rencontre (ynère. Des données ovIrèTue- 
meul utiles se défi^aj^enl aussi de I indicalinu des superlicies, lorsqu on peut 
en fain> le relevé. iNous mêlions éjjalenieni a profil les listes de [uopriétaires. 
le fait de la conservation des vieilles enseij'ues ou la mention de celles qui 
y ont ('lé sid»stituéps, les repères ollerls par les édilices (pii ont Iravci-sé les 
âges, les plans que renferment quelquefois les dossiers, et une miillitude 
d'autres détails dont I c'Inde nous a enspijyné h saisir la portée. Cependant 
le plus souvent tout cela serait insullisaut sans l'espèce d'intuilion (pMiii« 
longue expérience linil par développer, et qui permet de discerm-r les rema- 
niements opérés dans le lotissement des ilôts ''. Hien, au surplus, n'a é|é mni- 
afin d oliteiiir des résultais aussi certains que possibble. el il n est aucun 
genre de vérification ampiel nous ayons néglifré d avoir recours. Nous ne 
[)rélcndons certes pas à l iiiraillibilité; mais ce que nous jtouvons dire, c'est 
que nos restitutions. d«uit l'exactitude n été si souvent coiiliimée. sont éta- 
blies avec une probalulili- tout à fait scientifique. Lorsqu'il nous est resté' des 
doutes, nous avons considéré comme un devoir de conscience d'en avertir le 
lecteur, soil sur les plans, soit dans le texte. 

Il a nulé jusqu'à no« jours dans \e lotisiit!- muraille galIfhToiDBiiie iJr la Ciu* a pu è\tv !>i)rii4ilé 
Mots diver<H>s IraoRi il'i-lnb c\lr(nicincnl par noua k M. Th. Vaequor. Iuiigl<'in|iis avant qiH 
Ceil unii tpîaa ftml du ftmgi de !■ cet «iliéiiliigM «n rctraavâl lesaiMan inHirieDiec, 
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miinm Fa|)os<m' procédés d exécution de co travriil, c l'sl en l'iiiii' C(irii|)t(?tidrp 
Je* HkKiimeiit» l«>. j>ro(lij;ieuse> (lillicullés. Fixer en clfi'l. a\cc une enlic'io préci?.iuM. le [luiiit 
du m\ |iai'i>ii-M iiriqucl 8C ra^porle un aiicieii tilre, est aujourdliui, ilau& 
riiiiiueiisc niajoiltf' dc8 cas, un problème exlrt^memenl pénilile à résoudre. 
(îeu\-lâ siMils qui en ont tcnîé l'épreuve savent te (jik- coûte un toi rrrom- 
'-peiuoiil de tesle.i pour employer une expri'sMun de fillu-^lrc ;ir(!iilecle 
PliiliberlDe l'Orme. S'il est un résullal <[ni |)nissi' lime attribuer à iwa Ira- 
vaux uni' \iilrnr licniicii-. ces! ji^suri'nM'iil diisoir l'i'U'^Hi dans l'applica- 
lion des ducuuienLs au lenaiu: le icslc di' la hiclie, ccst-ii-dire l élaboralion 
dn [dan et la rédaction du tcxlc. (|U('l([iic tousidérable que soil un pareil 
Iravail, doit être tenu pour peu de cbose en cuuiparuisuu. 

i»iM>j.Hi> Luiivi'ufje (^tanl avant fuiil lo|M>j;r;i|dnque, les divisions en étaient indi- 

iwloiwHe» . 1 11 ■ 

,ls rniivf»-;<.: quoe» pal la l onlijjnnilion iiicrne de I ans : 
_iir L» CiTK l'I se» dt'pendauL'es; 



nniir 

jpwilieiliaii. 



L L Mvtiit>iTiî , comprenant io-> quaiiiers de la rive gauche de la Seine 
renfermés dans renceinte df Philippe-Aujjusie; 

La N ii-lk, cest-ù-dire les régions de la rive droite qu entourait l'eaceiale 

ba.sliuuut'e; 

Les FAiBotRGs, ou les parties du territoire parisien situées au delà des 
enceintes. 

Si l'on était tyinpléletncnt maître d un tel sujet, il serait lofjique de 
commencer la pubiicaliuu de l'ouvrage par la Cité, cet aiiliiim' Iteiri aii île 
1 lièstoire |iaris.MMine; mais un travail de restitution ausbi étendu, ausM com- 
pliqué, !■•>( sontnis à des nécessités de [mile nalure qui amènent lorcément 
des interveisiuu.N dans, i ordre de suei ession des partie» qui le romposenl. 
Les titres écrits ont lenis lai iim s cl présentent de nombreuses dillinillé^ 
d'interprétation; les documents lapidaires ue peuvent èire utilement consultés 

duw dm IbuiiiefrfMiile. Guidé par des imlieeimM* bas ihvum-s du fait que nou» !>i(;naloiu, kmqiw 

k^m, iHHismmines parvenu égalcnieni ù retracer nous expliqiiernn» un t)'cs<nrieiu doctnDetil , réputé 

plu* dei trwb rini|uiëiM-s du parcours, si mol d'une olhH-iirili' iiiipéitiMralile : te rdevé d«» places 

eonnii, ik l'enceinte dont dépetidaicnt h jMiile Diu- que Fabliaye S4iinl'l>ierre-ile»<FoMéf ponMiit h 

doyer et rarchet Stint-Mcrry. On «m (ilMre dW Pari», ver» la lin dn ix' «iècle. 
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qu au nuinioiit où la pioche ouvre les profondeurs du sol qui les rcnlernie. 
Il liuit donc, pour mettre sûrement la dernière main à un volume de texte 
et à une feuille de plan, attendre tantôt la découverte de pièces manuscrites 
nouvelles ou le d('|)ouilleinent d'anciens fonds qui n avaient pas encore élv 
livrés au [uildic, tantôt 1 exécution de jjrands travaux de roMstriiclion ou 
d édilité, d oii résultent soit un utile complément d indications, soit une con- 
firmation matérielle des renseignements fournis par les archives. Ces dévia- 
tions, que ne connaissent ni les littérateurs, m les hommes de science pure, 
un !iistonen-loj)0|;rapiie est oldij^é de les subir; il va où rappellent les maté- 
n lUX qui doivent entrer dans la composition de son reuvre, il suspend mo- 
meatanément certaines parties de son travail, quand d a les[»oir de faire 
quelques bonnes trouvailles, et il ne se décide à les livrer au public que 
lor^qu il croit avoir épuisé les sources : l'estime du monde savant est h ce priv. 
La vérité nous nhlif^e donc à reconnaître ipie la Cité, dont les vieilles maisons 
tombent en ce luoiuent, na pas encore été assez foiiilli'c; que flhiiremt^, 
où de nombreuses voies nouvelles vont s'ouvrir, a encore bien des secrets 
à nous révéler; mais en revanche, dans la Ville proprement dite, ia Région 
fin f.ouvre et ili'it Tuilerie* est complètement explorée, el c'est par elle que 
commcuce la publication du pre'senl ouvrage. 

Il n'est pas moins diflicile de fixer' rtudre dans lequel les rues doivent Énuméntiwi 
être cnuméit-es; on ne saiirail son|;i;r à les grouper par paroinse* et par Jiefs, 
à cause de rirréjnilarilé ri de 1 enchevêtrement de ces sortes de circonscrip- 
tions. La division par ((uartiers eût beaucoup mieux valu; mais, quand même 
elle serait exempte de ces inconvénients, elle n'aurait pu être adoptée, puis- 
qu'on ne connail point les limites précises de» anciens quartiers. Force nous 
a donc r^lé de recourir, comme Jaillol, à l'ordre alphabétique, qui offre des 
avantages certains, et est exempt de défauts graves. En tête de l'article con- 
sacré il diaque rue est une notice mentionnant l'époque où elle apparaît dans 
les documents, les noms qu'elle a portés, avec leur signification, et généra- 
lement tout ce qui tend à eu éclaircir l'histoire au point de vue topographique. 
Vieaaeul ensuite l'indicalion de la paroisse et de la seigneurie, détails qu'on 

c 
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ehereherail inntiteipent dans les livres, et enfin la nomendature complète 
des édifices élevés ou déboudiant sur la voie. Une tdle forme, manifestement 
incompatible avec I mtérét littéraire, permet, en revanche , de ne rien omettre: 
il y avait d'ailleurs imposabilité de fondre en un récit continu les ren- 
seignements à donner sur de longues séries de maisons. Nous devons en 
outre prévenir le lecteur q[ue Tanecdote a été bannie de cet ouvrage; ce 
serait, du reste, un soubait stérile que celui d'une histoire anecdolique 
et récréative des habitations du Vieux Paris : il n'y a presque rien i re- 
cueillir sur cette matière. Des maisons de Paris pendant le moyen âge, on 
ne peut guère arriver è eonnaitre que remplacement, la désignation habi- 
tuelle, et le nom de quelques prupriélaires. 

imn «I iwief Les investigation» archéologiques sarrétant d ordinaire au commehce- 
AMhnmitiai mcot du XVII* siècle, la date de 1610 est celle que nous nous proposons de 
'^^tiritaT dépasser dans cet ouvi agc. Cependant ce n est point une limite que 

nous nous croyions rigoureusement interdit de franchir : nous donnerons 
fréquemment, pour les sauver de loubli, des renseignements recueillis dans 
le cours de notre travail et se rapportant à des époques plus rapprochées; 
mais il ny faudra voir que des accessoires. C'est surtout dans le cadre 
d une histoire topugrupLicjue de la Ville avant Louis XIII que l'auteur de 
ce livre a voulu réaliser un travail complet. Pour y prvenîr, il n'a reculé 
devant aucune élude d'où pouvait sortir l'éclaircissement de (juclquc ques- 
tion, et c'est ainsi qu'il a entrepris d'élucider la biographie de tous les ar- 
chitectes qui ont travaillé au Louvre. Ce qu'on relatait de leur personne et 
de leur vie était tellement entaché d'erreurs, que les traditions les plus con- 
tradictoires s'étaient peu i peu accréditées sur la construction de ce palais. 
Si les développements donnés au récit de toutes ces vies d'artistes paraissent 
un peu longs, il faudra se rappeler que telle date, tel fait, peu importants 
en apparence, permettent de nier ou d'affirmer la participation d'un archi- 
teete, d'un sculpteur ou d'un peintre, è des travaux qu'on leur avait attribués 
jusqu'ici. 
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On connaît l'exriftitiule <lu plan de \ cruiquet'''; c'est celui f|iii a >'té adopté it.,^ .«'ir.i.' 

pour base jj^diiu'liali' iln nôfrf. Il rst l'iirore très-inlelligible puiir la généra- ^ ,'^,^,1|,„ 
tien actutdln. ol raspccl général du Vieux Paris s'y reconnaîf assez pour 
qu'on y rcpoile sans trop de difllicuUé l'ancien (5lal des clioses. Nou» lavons, 
pour noire usage, réparli en seize feuilles: mais 1 échelle (une demi-ligne 
pour Joise. on o"".ô8 pour mètre) scsl (iuuv(?e un peu restreinte, et il 
nous il fallu cmplover d assez petits cai^aclère». afin de con>i[fMcr sur clia(|ue 
plaïK'be le plus {i[^rand nunibrc pos>ilde de renseignernenls. 11 scn r>t sui\i 
<iir quelques points une contiisuju apparente, à laquelle seiiil)leiit ajouler 
les signes marquant les limites des censives et des paroisses. Toutelois, 
dans une carte faite exclusivement en vue d'études sérieuses, des entro-croi- 
senients répéti's d(> 1i<f|i'ii(ies ne sont-ils pas eucore préférables à I omission 
de particularit('s imporlantes? 

L'exposé du s\>léuii' (jra|>lii<pie adopté pour donner tou«* les éclaircisse- 
ments nécessaires a été rr|uoJuit sur toutes les feuilles; on y trouvera éga- 
letin'til un numéro d'ordre, propre à en faciliter la juxtaposition, c'est-à-tlire 
la réunion eu un jjrand tableau composé de seize planciH> primipales, ré- 
parties sur fpiatre lanes. Quelques feuilles supplémentaires sermil en outre 
consacrées au.x laubourj^s, et disposées de manière ipi on puisse les rap- 
procher des Itniillex principales dont elles présenteront le numéro, avec ad- 
jonetiou du mot bus. 

Le ji/rtH de re»irluUiu\ . étant le résultat d un travail MfinU lifpie elotmé' à PUro dvptoiDw^ 
faciliter 1 intelligence du texte par la déternjinalioii des enipla(eineut> el A,/? 
des cDiiloiirs, ne comporte pas de renseignements i liiomdojnipies, ^aui la 
distinction entre la période ancienne et la période nioderin'. (Juaul a la repré- 
sentation en plan de la Ville, prise à diverses l'poques, elle sera l'objet de ^ [t J i>x> oi^» 
planches spéciales, où ligureront. en luènu' temps que le réseau des rues, (j(ri(r\EiJu\S^ 
les monuments et les enceintes qui existiticnt à uo aiomcnt donné. Ces fhm (j '^ 

'" \'emiqiiit. ;«rrhiU'Cl<» H cuniniissaire-vuyer ijraud allas, Usvnit excellent, qm » swvj de bflse 
i Pari», drresa, <)e 1774 k <79it 00 pim (létH an ]iiBM puIilU* depuii «Ile ^|N>qin> 
■létral de la eapilaie, «a leiieoleet doow Icuine» 
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(tépoqueif, réalisulion scrica^é des projets de nos devîinciers, alteindroni un 
haut depré d'exaclitudc, parce qu'ils procéderont du travail d'analyse dont 
nous venons de parler et d une recomposition synthétique. Ainsi, par exemple, 
ce n'est qu après avoir compulsé soigneusement, un ù un, les dossiers de 
toutes les maisons de la Cité, que nous avons pu deviner la situation de» 
ruelles Porlebûche et de la Licorne; et si nous n avions pas dépouillé minu- 
lieuscnient tous les litres relatifs à la rue de Beauvais, ce qui nous a pro- 
curé une cote importante il nous cùl été impossible de retracer avec 
précision la clâturc septentrionale du Louvre. 

Les plans d'époque» seront au nombre de quatre; le premier montrera ce 
qu élail Paris ù la Gn du xiii' siicle, le dernier en figurera l'aspeci vers 1 6 1 o. 
Ces deux limites se justiCent d*elles-ra«^mes : avant le règne de Plnliiipt" le 
fiel, la topographie de la capitale se dessine d'une manière iuiparfaile et 
présente de très-nombreuses lacunes; l'année de la mort de Henri IV est, 
d autre part, le terme naturel auquel il convient de s'arrêter, car moins d'un 
demi-siècle après commence, par le plan de Gomboust, la série des travaux 
graphiques vraimcul dignes de conGance. 

uiwiniiM* On regrettera peut-être que nous n'ayons pas représenté Paris h vol d'oi- 
fmnnB'. soau, commc la fait Brelez'*' sur le plan dit dt- Tnrfrnt; mais rien n'est 
moins facile quand on veut opérer avec précision , car les titres ne contiennent 
aucune donnée sur la disposition arebiteetoniquc des maisons. Nous a\on.<i 
restitué un panorama des quai* du Louvre et des Tuileneê tous Loum MU (voir 
page 317), parce qu*un concours exceptionnel de circonstances en a fourni 
les éléments; mais il est bien peu probable que Ton ail plus tard les moyens 
de faire quoique autre tentative de ce genre. Comme compensation, l'ou- 
vrage sera illustré de toutes les vues du Vieu\ Paris qui ont (jueique valeur. 
La plupart seront reproduites en fae-timik, procédé qui est généralement 
le meilleur, puisqu'il préserve des interprétations douteuses: néanmoins. 

(■) VoîrpifllS7. l'tirb, qui hit ffrtui |>nr ('.IflUilc l.ucos ••( écrit 

Brat(S,deaîna(Riir-jr<'<igrn(>h«. lU, cii fj^h. pnr ADhîn. Ct plnn |inriit rit 17^7; il coiii|iiiend 

iiinn.Ii.' ov.'i- II' Ilun-riu ilo lu \ (.■nii rirrrr H vinifl ( Voir l IntrodatUo» h ïUiHÙn gé" 

ndeumtr eu projwrliou cl vlévulioim un plan dii ménU de l'arii, p. tH.j 
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ijuatul nutj.-» avons l'ti' CRrtain de corrijjer avaiili»|;("iispmeiil Icsi tlclaub des 
modèles, nous n'avons pas héailé à le faire, en avant soin d'indiquer les 
parties reslée*. à l élat d'bypolhèse. La nuinojjrapliic du I^oiivi p, par exemple. 
ainlHMidra loiis les docnmenls g^raphicyiies >iir l«s(juels reposent les tfu'^fs 
soutoniitis dans le texte. ù\i ijiii dniirieiit uni' idt'e de W'tat ancifii de I imIi- 
lice; mais les conslructiuu> i|ui soiil demeurées iiitactt;.s n'v fîf:rureroiil. poiiil. 
{\v syslcMne sera suivi dans tout l'ouvrage, car il s'agit d exhumer le pass»* 
et non de reproduire ce ipi on peut facilement constater. Parmi les sujets 
auxquels se rapportent le> vinjjl-deux gravures de ce premier volume, seize 
elaieni ou tgnorés ou putièremeiit uii'flits. cl i[uel([ues-uns, comme le dessin 
de iô^4'' , consfitueiil des curiosités lanssinii's. La proportion sera à peu 
près la même pour les volumes suivants. On nous permetlra. pour rendit' 
un juste hommage aux artistes ipn exécutent iio^ plau< lies. de faire (disefver 
qu'elles n'ont rien de cuinniun avec |e-> iii>iij^<s dont on diustie ordinaire- 
ment les iivres pnliliés sur Pari>: plusieurs d'entre elles sont de véritables 
chefs-d'œuvre de précision et de gravure. 

En histoire, plus (pi eu toute autre science, il est imj)érieusement néces- m.hUwI.- «uni* 

, . , , . , . 1»"' r*oleur 

saire de ne nen accepter sans contrcne, et cesl pour avoir meconrui ce prm- «i 
cipe que les auteurs des livres srrr Pans ont (»erpélué tant de uiéprises. ^<j|>pliqo* 
VériGer les a»--ei tions de nos deviinciers, en recourant aux documents ori- 
ginaux, a donc é!(' conslaHunent notre règle de coiuluite. S.i(liiirrt aris^i 
Combien il est iiupnidenl de conclure d'après des apjiarences, (jurhjue spé- 
r ieusi;s qu elles soient, iioUS poussons, jusrpi à rexa|i;éraliou peut-«^trt', 
lomploi des formules dubitatives. Nous faisons plus encore : nous trans- 
crivons, chaque fois qu il n v a pas d irn onv énient. b s textes mêmes sur 
lesquels reposent luts assertions, et norrs citorrs avec soin nos autorités, 
particulièrement s'il s agit de combattre des opuuons coiitrajres aux mitres. 
Quant à indiquer par le menu la totalité des sources oii nous avons puisé 
pour dresser la nomenclature des maisons, c'eût été un lra\ail slëriie et re- 



>'< Voir |>age iG8. 
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butant. Il «st en effet de nombreuses propriété «ur lea^neUes asset de titres 
existent pour que chacune motive plusieurs lignes de notes. Or, pour ^ire 
conspuent, il eût fellu tout rappurlur, et elors le moitié à» ehaiiuc pa^(> 
eurail eomposie de renvois, où les unnufras de certains registres se se- 
raient r#p4tifs avec une (aLigante moiM»(ABie. 

Un livre de science n'a de raison d'être que s'il réalise uu progrèn incon- 
testable sur ceux qui Tout précédé. Pénétré de celle pensée, nous nous 
sommes voué exdusivement à lœuvre de restitution qu'il fallait accomplir 
pour faire un livre qui pùi être regardé comme définitif. Nous nous sommes 
donc imposé la loi d'épuiser toutes les sources et de ne nous arrêter (|ue 
lorsque les indications faisaient abeolument défaut. Favorisés par le basard, 
des cbercbeurs découvriront sans doute après nous quolijues pikes nou- 
velles; totttefob le nombre ea sera peu considérable eomparativunent à la 
multitude des documents que nous avons consultés et dont le chiffre est 
déjà incalculable. 

Maintenant nous a-t^il été donné d'accomplir réellement ce que nous 
avons voulu faire? Avons-nous réussi dans la tâche que nous nous étions 
imposée? C'est au lecteur d'en juger. Nous lui demandons simplement de 
ne se prononcer qu'en connaissance de cause, c'est- A -dire après avoir 
attentivement examiné notre travail et l'avoir comparé aux travaux du même 
genre. 

comUmim. Nous ne terminerons pas cette lon(;t)e préface sans t&vav^er notre recou- 
naisance pour les précieux encouragemcob qui nous ont soutenu dans la 
carrière laborieuse où nous sommes entré. Nom dirons donc, et en premier 
lieu, que nous avons les plus vives obligations à M. le comte de Laborde, di- 
recteur général des Archives de l'Kmpire : il a bien voulu, en effet, prendre 
l'initiative des recommandations «^ui ont attiré sur nos efforts latlention de 
M. le Préfrt de la Seine. Parmi les autres savants dont nous nous faisons hon- 
neur d'avoir obtenu le suffrage et reçu les conseils, nous citerons : feu Ben- 
jamin Guéiwd, MM. le marquis de La Grange, Natal» de Wailly, Paulin Paris, 
Prosper Mérimée, Léopold Delisle, Jules Quicberat, E. Viollet-Leduc, qui 
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nom ont libéralement accordé leur appui et leurs conseils. Ne pouvant mon- 
tionner ici chacune des persounes dont les bons offices ont favorisé nos tra- 
vaux, nous leur adresserons du moins à toutes les rt-nifrcîmenls les plus sin- 
cères. Nous en devons de tout particuliers à MM. Douêl-d'Arcq, Boutaric el 
Boisserand, arcbivisles aux Archives de TEmpire, ainsi qu'à M. Kichard, con- 
servateur adjoint à la Bibliothèque impériale, pour l'aide assidue qu'ils nous 
ont donnée. Nous nous empressons de reconnaître aussi que M. L. M. Ti.sse- 
rand, Secrétaire archiviste du Service historique de la \ille ilc Paris, appelé 
à noiis prêter son concours pour la révision littéraire du texte de cet ouvra{;e. 
nous a, dans cette tâche aussi lonf^ue que minutieuse, lait amicalement pro- 
Gter du secours d'une plume habile cl exercée. Bnfm nous ne saurions oubliei- 
que M. Albert Lcnoir accueillit autrefois Tidée première de ce travail, et 
nous mit à même d'en commencer l'exécution, sous les auspices du Minis- 
tère de l'instruction publique. Les sympathies que nous avons rencontrées 
dès ce moment, les encouragements des Comités historiques, la haute appro- 
bation (le rinstitui, nous ont plus tard ouvert les portes de l'HiMel de Ville 
et assuré le pafronaf^e de l'Administration municipale : c'est dire tpie l'ou- 
vrage avait enfin trouvé son plus solide appui, et l'auteur, la meilleure ré- 
compense de ses longs et persévérants eiïorls. 
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COMlillM 
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L'BMPLACBMBIIT DBS CBAMPS-ÉLY8ÉB8 BT LA 8BIXB. 



CHAPITRE PREMIER. 

PAKOISSKS, HEFS, QIAHTIEH.S, ASPECT (iÉNÉRAL. 



A f époque où la topographie du vieux Pari« eomnience A hp dessiner, c'est-à- 
dire veni le milieu du Xir sii'-rh-. la ri''{;ioti suhnrliaiiit* (ircsilUf loiit i>ntièr<> se 
• I/toIh- l'iicoi f il nos ii'ijai ils : toiilff()i> lii [lartii- ili' < ft(f it'-[;i(»ii «n'i fut loiislriiil li- 
(*liilli'aii (lu Loin I I- II*' tanh' pas a sortir il*' I olisi iirit*'. Kilo a|i|>araîl *'ii clli-t x*'i> 
l'a\«'iiciiii>iit dv IMiilipjif-AujîUsIe, cl il rsl pussiLli- (J'<'iilri'\oir laspi'cl quelle 
offrait alors. Soumise, comme tout le reste de la Ville, A une juridiction d'abord 
religieuse et féodale, puis municipale, elle eut ainsi ses paroisses, ses fiefs, et plus 
tard ses i|ii;ttiirrs. || convient tic «lira ce que nous savons île ces diverses cir> 
cnnsrriptîuiis. et d'<'s*|ui>siM' la physionomie générale du territoire, avant d'en 
aborder la dc8cri|i(ioii délaillce. 

En ce qui concerne la division |>ai-ui!<»iale, tout reHj)ace situé entre la Seine 
et la rue Saint^Honoré dépendait originairement de Téglise Saint-Germain- 
l'AuxeiTois. Cet étal de choses» subsisté juMinan 3o juin tG33, où une sentence 
archiépiscopale assigna délinitivement A la paroisse Saint'-Rorh le terrain situé 
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au nord du jardin des Tuileries, depuis le mur de Charles V jusqu'à la fortifi- 
cation de Charles IX : il y avait déjà une cinquantaine d'années que l'élise Saint» 
Roch servait --ik i m-sjile à IVfjItsc Siiint-Gcnnain-rAuverrois. |ioiir les hahilnntii 
(hi faiilwtirf^ S.mit-IIonnr*'. Napuèro la n'pfirtilioi) |)aroissiale l'tait ia même 
qu eii i633; mais eiir a snl»i nVeinnu'iil quelques nuKiiiirations. 

Au point de vue des ciraiiKscriptioiis féodaie*., suf le (en-aiii que nous nous 
liroposons de décrire on comptait d*«bord quatre iiefs pi in< ij'iiux, et bien caraiv 
térisés. Le premier, en procédant de Test à rotieat* était celui de l'église Sainte 
Gerniain-rAuxerrois. Le swond appartenait au prieuré Saint-Denis de la Cliartre; 
il était rnnti;;u au premier, et avait en queUpie sorte poitra\<> In rue d'Autriclie. 
Le Iruifième, dit If^ef de Ft-omentel , Iv&wi-hé par la rue de ce nom et mouvant 
du Roi, constituait une enclave dans le quatrième. Ce do'uier était beaucoup plus 
vaste et s'étendait jusque sur reiuplaeeraent des Cltamps-Élysécs ; il avait été, de 
1i iiq)s imméinorial, p'>ss«-dé par rKvé(|ue de Pan», lorsque, le ^(8 mn\t i(»H^, 
Louis \IV en fit aoipii-ilioii ,1 tilrc d"éelian(je. II eoinporlail la voirie et la liante 
jus) ire, à Texceplion du rapt el du meurtre, dont la connai$»aiice était réservée 
aux olliciurs du Itoi. 

Le fief de Saint-Germain-l'Auxerrois, aussi ancien [»eut-étrc cpic la fondation 
de cette église, en entourait le elottre et comportait aussi le droit de hante jus- 
tice. Limité au nord par la rue Saint-Honoré, il s'étendait, vers l'ouest, jusqu'au 
iiiilien dr l'ilnl ('niu|>n<« fiitie In nie frAirtriclu' i-l I,i kh' de- l'oulies. La portion 
située au delà de celle durmere rue est sans doute resti-e eu culture fort tard ; 
mai.s, au roiunivncemenl du règne de saint l^uis (et il n'en e.sl pas question au- 
paravant), elle se montre déjà pr esque coiiipii'lenient bâtie. 

Le fief de Soiot-Denî» de la Cbartre, dont l'origine n est pas relati'-e dans les 
archives de c« prieuré^'*» a subi des niodidcalion» iojportantes par la créati(ni du 
clijUean du Louvre, rpii en a «lisorhé tin fn)f;nieMl. ftiti«ii que parla roii^truclion 
de l'enceinte de Plnlippe-Au{;nsle. Ce liet était vraisemLlablemenl borné d abord 
parla rue du Coq. 11 est à supposer que la rue, à l'état de chemin, se pro- 
longeait jusqu'à la rivière, et que la construction du Louvre et des murailles de 
la Ville en supprima Textrémité méridional!'. La mèine eircunslance donna lieu 
au percement d'une \oie nouvelle, l.i nn' d irh.-. «pii ronpa en deux la 
pièce de lerre de Saint-Denis de la Charlre, et lui rigourcuseniunl abgnée ^ur 
la forlilicatiou. 

Le fief de Fromental était, au commencement du .un* jùède, une propriété 
particulière. Au mois de novembre laaS, Perrettela Jardinière, voulant fonder 

■"'(.ebeiif ditquece ft«r ^ît »m détachement tht Je Pmi$. lome I. |<a;;>' 'ii); cela «1 bien 
rilii r4>ii(l!i (In I'KvMk-. crili- nuirefiii» «a dwpiin^ |ir(>l>.il>l(' : iMEaiiiimîiM LdMiif oViiKt !■ qn'wi* 
«de Saiol-DeDW de la tJherIre» ifliMere ét éh- hyjiolhHiH;. 
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ave prAiwiidA dins Icglisc Saint^HoDoré, en ptfifia cette collégiale, à la manM 
«ommune de laquelle il fut oui, le 1 1 janvier «570, par suite d*oae trauMcUon 

entre les chanoines du lieu et le titulaire de la prâtende, Guillaume Jac«|uet^'^ 
Le fief (le Frornnnfrl relevait du Hoi, et ne cornportnit (jtip la ecnsivc, la saisine, 
\(*s lotis et aiiu niles: il avait pour a\e, nous le répétons, I» rue à laquelle il eiu- 
prunla ou donna son iioin. Ainsi (|u'uii le reconnaît par des procès- verbaux 
d'experte, dressés eu * 878 et i6a6, il occupait la moitié de la largeur d^ cliacun 
des Ilots que la me séparait; les murs mitoyoïs entre les maisons des rues Pierre- 
Lescot et Fromentcau ont fourni jusqu'à nos jours la preuve de ce fait. L'ilot 
conipris entre les nies Fromentean et Saint-Thomas-du-I^ouvre présentait aussi 
beaucoup de traces de I ancien lotissement, commandé par les limites ilu lief; 
mais, de ce dernier e6té, l'ageoeement originaire s'était déjà modtGé à une époque 
asses reculée. 

Le fief de rÉvèque, dans lequel les trois autres étaient en quelque sorte en- 
elnv6s, avait une étendue considérable et remontait pour le uidins an temps de 
Louis le I)élM>nnnire'". Au delà du Louvre, il consislail en une icunioude terres 
cultivées qui furent peut-être appelées la Cuhure-l'Lwque, imm dont on ne ren- 
contre pas, comme pour la culture qui était voisine du ten-itoire de Ghampeaox, 
dlndicattens antérieures an %uf siècle. En revanche, on peut citer une habitation 
seifrneuriale qui s'y trouvait sous le rè(;ne de Louis le Jeune : le manoir de la 
Petite-Bretagne, sur les dépendances duquel fut l'ondée l'église S«ii>l-Thomîi«- 
du-Louvr«, vers 1 180. Si ce maooir n'était point isolé alors, suivant toute appa- 
rence il n'était accompagné d'aucune autre maison de quelque importance, et le 
terrain n'avait pas encore perdu son aspect disropèlre. 

Aux quatre Gefs dont tuuis venons de parler sont venus se joindre, avec le 
temps, trois autres fiefs moin.s iuiptirfanfs et assez mal définis. Le picuiier se 
ronq»usint de la ïone de terrain occupée par i enceinte de (jliarles \ . Implanti' ;iu 
)tiv* siècle sur le fonds de terre de rÊvôquc, il s'effaça lorsque disparut la lorlifi- 
ealion^, dont remplacement fit ensuite partie de la cennve du Roi ou plutôt du 



Arcb. de Saint- tlonoré. 1^ lief de l''ronient<l 
cit le iBtnM qat la oetuive Damûmi Caneiarii, qui 
mftrautt earUine maêion caiili(riië au mnr <in 
l/ouvre H «tiufe enlrc lc« rues de Richclwiir}; (dn 
Coq) cl de FraoïeolMu ; il en et<t parié dtn* une 
diHteAi •Saepleinbre tsgS. (GiiH«twv<lF JVoIr»- 
Dame, t. III, ji. l'j'i.) Daniiew Cantl'iriuf ilnit 
iln la chaïKMiie a la prébeoda diu||D«i l« li«f était 
«ttaeU. 

" Conf. la cliarleda «et i8««.(Girf. 4e N. 



La Vilk «nil la pmpritH^ d« te* I 
par loite d'on dm ivyaL An 
xvii' nide, elle nSinoéla mi Roi k pentian do Tca- 
cdalodeCliulesVqiu a étendail de le Porte-Neuw 
il i> (mHo Saiiil-lioiMMté, ti qu'on ne profiuoil d*!- 
iwur* pwHT le* inivoau dn Lonvi». Non» iimii, 
ituns un jiigMneol rendu par le BunNiu de la Ville. 
b la dAle du 6 avril i6t6, la phnioe eniTanle, re- 
lilm i «He mène poitie de Teneciiito ; 
"lu rMiiis'^ qui' iinii* en avoii* f;iirtc au Roy 
ffreRect (in grand dessaing du Loii>t<;. n 
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domMiM royal -des Toileries. Les deux autres cMisistaient dans le R|Mnii'|iris« de 
chacune des collégiales Seint^Ntcdas et Saiot-Thomw-do-Louvre; les terrains, qui 

provenaiont d'un morcdlemciit <lu fief épiscopal, formèrent à la lon{;ue, cl par 
suite de leup amorlissoment, deux petits fiefs, de frile sorte que les chapitres de 
Saint-Nicolas et de Saint-Thomas comptèrent parmi ies seigiieura censiers de 
Paris*". 

Il noas reste i parler des quartiers, eireonseription beanconp moins ancienne 

tpie les paroisses et les IMs ^. 

Des chartes de i '>•»•> et i sSg mentionnent un vieux bourg Saint-Gcrniaiii ' : nu 
en dislingunildonc un nouveau, sans df)ti(clrfriithotir|jSriiiit-<iem)airj-i'Au\errois, 
qui fut créé sous Pliilippc- Auguste, el u fait piiHie du ipiarlier Sainl-Gcrmaiii- 
l'Auxerrois, dont la limite devait être Tenceinte de Charles V. Immédiatement en 
dehors de l'enceinte, commençait le territoire de la VilM'Évèque, dont la partie 
la moins distanle de Paris fut plus tard une annexe du quartier Saint-Honoré on 
du (piartier Saint - Germain. df'nii<»r Mnn^ devenu trop ronsid^rrihlf. IVdit 
du i-J décembre 170*^, relatif à une nouvelle circonscription des quartiers, le 
divisa en deux parties, dont la première conserva le nom de quartier SaaU-Germmm- 
FAvMrrm^ autrement du Iompts, et la seconde, séparée de Tautre par la rue 
Fromeoteau, fut appelée ^jitsrMr du Pdais-lioyal. Par les lois des -x-j juin 1 790. 
i t novembre i7<]^>. ''t en vertu fltm nrr<'î('' préfectoral du 10 mai tHi 1. Pnri*. 
avant été flivisé en immit i|);iiil( s on .11 1 oiidissemcnis composés chacun de quatre 
sections ou quartiers, le fragment du quartier du Palais-Royal situé au midi de 
la rue Saint- Honoré a iié noromé> quartier in TWiibHin, et attribué an premier 
arrondissement. La partie du quartier du Louvre, pareillement située an raidi 
de la rue SaintjtoBoré , et classée dans le quatrième arrondissement, a été frac- 
lionnéo en deux quartiers. <!nnf If» premier a gardé l'ancienne dési|;nntion . « la- 
quelle on substitua celle de quartier du Muséum, de 1793 à i8iu; le second, 
compris entre ranaemw place de rOraloire et la rue Saint-JIonoré, a été appelé 



"> Conf. Du Brmf ( IMfsv île* ilmifiniH dg 

Paru, p. 1081 1, H Sauvai (lliiil. rt rtcherrhet île» 
Mil^iMtca di k viSt di Pnm, I. Il , p. e( 439). 
La qoertiim d« r«ri(pne dm quartiers de 

Pario Ml fr'i l ni-i' '■iinniir. rl h'- lii-.Inririi-. ([ul i-ii 
admetlcnl l'eiiatencc en x' siècle se vmt «siHunf- 
menl inm/pit. Nom erayo» qn tas paraiiaei ont 

Il i''^-loTif;li>in|i> fi'nn li-^ii df (yii.-irfifrs; ainsi, bu 
couinieDC^meni du xit' stèclu, la p<HYep(ioD d« lo 
(■illa,lifldr8(ion qui n'avait rien da camMiMii avec 
r«(itori(ëecH<^iai4i4]ue, «e himtl non par quartiers, 
mai* par parois^ et lubdivisiuns tiv yovuiitsai. Do 



faîl, «1 ne eMMate FestileitM tiMe d«a ipiail!cr$ 

qu'au milieu du xiv' siècle, el lo« qu.irleniei-H ih' 
ligomit poinl auparavant. La divinbn eu quiniicr» 
^it une Mn^îaBljan milHairi!, h laquHlf les fan- 

sii'tls siiii|;i'.iiiTl( (Hr>i|iii', mm'iim' im IfUlpS d«! 

tietiri IV, lorsqu'on vutilait nider à retrouver unp 
me, eViait laujoan la panine qv'an indiquail. 

Knfln 1"< titi lin proprii'li* nioij'ionti"!!'- fr-'<jiipni- 
nirnt In paroisse, el jamais le quHitti'i . .\ou!« lrait«- 
ronaailleun avac plat de iKHaili; l'niie qnesiîmtdoa 
quaitient. qin° fst tout eniièrn a orinircir. 

<^ Quinlairt 4e .V. D. 1. 1 . p. i u ''i , el t. III . p. 4. 
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qmrlier SaisU^HiMoré, après avoir été noninié, de 1790 à 179». tfmrlitr ét 
rOnUoùv, et de 1799 i 181 A, qvarim à» Gardeè-Frwiçaim. Depuis le décret 

impt^rial du i" novemlire 1 Sôq ut rarrôté préfectoral du 3 de ce mois, le inéine 
lerritoirc dépend du premier arrondissement et forme le (|u;irlîi'r Sainl-Ger- 
main-rAiixerrnis. plus une partie des trois quarlicrs des Halles, du Fulais-Royal 
et de la pince Vcndùmc. 

Nous avons énaméré les différentes drcomcriptioiiB entre lesqudles étaient 
répartis le» environs dn Louvre; 1 aspect général que cette région a successivement 
présenté est pins dilTieile h préciser. Et d"al>ord les élénumls nécessaires pour res- 
tituer In disposition du terrain manquent ahsoltinient avant le rè|;ne df Pliilippe- 
Augnsfe. On est à peu près certain qu'il n y avait alors aucun chemin entre la 
rue Saint-Thomas et le lieu où c«t aujourd'hui la place de la Concorde, car il eu 
était encore ainsi au ]uv*sij^ei mais on ne saurait dire si les mes Saintp-Thomas 
et Fromentean eiistaient antérieurement a 1 1 80. première pourrait n*avoir été 
ouverte que vers l'an i:»io, afin de séii.in'r Saint-Nicolas de Saiiit-Tliumas-du- 
I^oiivrf ; Ifi seconde semble beiinnuip jiliis iiiicieiHie, sntis qu'il soit possible de 
rien ailirmer à cet é|{ard. Au contraire, il nous parait liors de doute que l'ouver- 
ture des rues Jean-Saint-Denis, du Chantre, Champ-Fleuri et de Beauvais, fut 
la conséquence de TétaUlasement dn Louvre. Ces rues étaient trop rapprochées 
les unes des autres pour qu on les fasse dater du temps où la charrue sillonnait le 
terrain; la rertiltidc de leur alignement démontre d'ailleurs qu'elles fincnl percées 
a une époque relativement récente Aussi bien est-il évident que ce percemenl 
avait eu lieu dès les premières années du xni* siècle, car on renconlre en laat 
une mention de la rue du Chantre, Tune des moins importantes, et l'on observe 
mAmequc des maisons y ékiient déjà biUies. Pbili|)po*Auguste, llVlantniorI (jn iMi 
laM."}, a donc pu, «lu IimiiI dv» [oms de ^nn I.Diivtc, rriiilfinpler, au pieti du 
chAtenti. tout un quartier iiouv< ;iii ilmil les cuii--lnit tums, moins denses et niuiiis 
élevée?, qu'on ne les a vueji depuis, élaieni cepeiidanl as*eï riuiuhieuses pour ne 
laisser apparaître Fancien soi en labour cpie par de rares solutions de continuité. 

So» Phili[qM! le fid, les environs du Louvre, ou faubourg Saint-Germain - 
l'Auxerrois'^ éfaienl peuplés et florissants jus<(u'à la hniiteur ib- l'hospice des 
<}iiinzc-Vin|;ls, près duquel se trouvaient plnsictiis rlns i l liiilciits KictifAt toute 
la région fui assez habil^'e pour qu'on dût la rcnlermer dans la iiouu lle enceinte 
de Charles V, évtoement qui eut pour résultat de changer la physionomie du 
quartier et d'en augmenter la prospérité. Une lois enclos dans la Ville, les jardin» 



**> Nom mm «lévdoppé plus langaaincnt celle 
ilcniitra iU» dtiw un «rtide tor \u n» île fm- 
ctcii Farn, pnUK pnr la Aènw iii«M>lififii«(4inAl 

.Mii7). 



U «'«{ificlait loiijran aioM v«n l'm iftou, el 
l'un dùail <n««« le dilleon du Ltmm-ln-Fmw 

n\ 1371, i|iioi(|iir> l'i-iireinir Af \a \ illi-, «jui deviil 
renfermer le i/tuvre, fùl Aéfi comniennic. 
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«t les nombreiues granges des Hoto compris entre les ms d'Autriche et Sainl- 
ThonsB cédèrent peu à peu la placeà des bilimentodliabilation. En i53o. par 
exemple, une suito ilc maison*» occupait IVmplacfmcnt du jardin «le Saint-Ni- 
colas, qui n'était |)<)iiit cricore «iélruil en làtig. Au delà de la ru« Saint-Thonia>i 
et en deçà de la rue d'Autriche, la multiplicité des demeures seigneuriales enip<>- 
«ha la vëgétaltoD de disparatire aussi vite; nrnîs elle devint diaque jour plus clair* 
sentiée. et, au \vii*8ièele, on n apercevait plus que les jardins de quelques grands 
hôtels, dont les un» ont été démolis pour Tagrandisscment du l^uvre sous, 
Louis \IV ou Louis XV. tandis fju(^ les autres, comme les hAtels do Clievreuse et 
de Kambouillet, ont subsisté jusqu'à ces derniers temps. Le ion|j; de la rue Saint' 
Honoré, partietiHireneRt, les hmmous MpuanlaMit rapidanent en nondure, se 
serrant les unes les autres de fsfon A n'occuper que le plus petit espace pos- 
sible : ainsi, entre les rues du Coq et Gfaanip> Fleuri, l'Ilot n ayant guère que 
(jijarnntc-riiiq mètres de largeur, n'offrait pas moins de neuf on dix maisons en 
hoitiure sur la rue Saint-Honor<^, Ah? ip militMi du \v' siècif. (jinuitaux environs 
des Tuileries, sous le rèp^m de saint Luuis, il v avait iivjn des iabriques de po- 
terie» sur t'emplaeeffient du palais actuel; mais tout le resta du terrain demeura 
en culture jusqu en idga, époque A laqudle le clos des Qttinse*Vin{;is, lon{]eant 
la grande rue du faubourg, fut acensc à divei^s particuliers. On y bàlil alors dc5 
niaison*^ qtii donneront la vie à ce quartier rustique. Il fi** fut néanmoins hmi 
peuplé que dans la seconde moitié du x^i' siècle, où il était réputé faubourg de 
Paris. Le lien où Ton a planté le jardin des Tuileries n'a jamais été qu'en nature 
de terre labourable et de verger. 



Digitized by Google 



Digitized by Gbogle 



r''>l'OOP.AI'lllt HISTORIQVI-: DV V!|=.VX ^AKI^î 




LA REGION DV LOVVP.E ET DEG TVILEP.IES. 

D'.-lpr»- l» ri»n rj«> ff O.'t*»"*' 



Digitized by Google 



RUE D AUTHIUUË. 



CHAPITRE H. 

ESPACE COMPRIS ENTftE LA RDE DES POULIES 

ET LA l»LACE DL CAKRULSEL. 
(Voir le Plut ib totitulîm. rcoOk V.) 



RUE D'AUTRICHE. 

La rue (TAiitridiR comrnetiçiiii m quai de l'École el finimaîl è U rue Sénl- 
Hoooré. 

Lepi'euirar uoui qu'elle ail portr parait pruvenii' d'un individu, ijui, |iosst''(laut 
une maison en cet ondroît. aurait rU' originaire du diirlu' fr^ulriclic*' . K!)*- tsiiMum- 
c<'o. dans diverses rliarles, vicim qut t>ocalur (Uerichf en i •\lfx, Oten-irhe en i •(â/i, 
fiotn-iche eu i u&â, Hoste-i iclie eu laOo, et encore eu i oia cl iS^S. Mais, cumuie 
pour nombre if autres rues, le sens de l'appellation primitive a iini |>ar aobacurcir, 
ni, k la place d'un mol qu'on ne comprenait plust on en a employé deux autres 
dont io SÎgnificaUoit, Irès-dilTérenle, était du moins claire pour tout le monde. On 
a ainsi écrit siircessivement ruf ifO^Uruhr fi <r \uihmche (i.'{-H). tf Aulfrùlir 
(i3()o), dWutfucIte (i4-j»), (IWiiti-ifhe (lôiyl. rfMM/JnicAp ( i [)()('>). de l'Autruche 
( 1 5du, 1 ()'i7), et enfin rue dAulruehe, dicte du Louvre^ en 1 5G8, puis rue du Lmtim 
«H 1600. On a continué i dire rue du Louvre jusque vers 166&, époqun où une 
moitié de la rue fut supprimée pour i'afjrandisHeraenl du palais, et Taulre moitié, 
celle du noid. prit le nom de rue de fOrafoire, à causi! de la congiTjjalion tpii s'y 
établit en it)i<î. \ii wiit'' siècle, la rue d Vulriclie, que nous finn\<>ris encore 
appelée rue de f Autruche eu i ■jUa, devint une impasse, car elle lui lernuH', à 1 ex- 
trémité voisine du l/>uvre, par une clôture iprî disparut lorsqu'on eonimeiKo A 
aligner les abords du château de ce cA(é, en vertu de lelti'es patentes du «6 dé- 
cembre I 7.*i8. La rue de l'Oratoire, île nouveau raccourcie par le percement de la 
rue di' IJiMili, i été élargie jusqu ii douze mètres par un di rret du '^ mai 
elle navait anciennement ipi'environ deux loises et denue di' lar|;eur. 

Au cnmmenceineni du \vi' siècle, la rue d'Autriche, dans la partie la plus rap- 

.Nous avKitiîi it Dlinnl [M»riM' ijue celle a|>|ifl- coiiiiii sfHis !«• nom lif i'ttiilr rirttr i lintjtf* t<i;r«i; 
lation ponvcil venir <l'an individu qui «nrsil été mm nom «nh» écarlé eatte pranik* bypoliiiw 
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lii-uclivi* de ia rue Suiiit-lluiiuré, reufcruiail pIuMoitit» iiiau\ai.s lieux, auxquvi» il 
«st fait aUuBion dam des » lettre» royaux « dont il «era question plus loin. Ra- 
belaÎH cite, entre autre*, les «lupanares de Bourbon ('K « 

CÔTÉ OCCIDENTAL^*. 



PAB0IS8B SAlHT-GBftHAIN-L'AVXBIlIlOlS. 
HAUTE JUSTICE DE L'ÉViCHi'*'. 
CS!«SIVft Wt S&IRT-DKKI8 DB LA CUAllTftE. 

Cu^^TlKn l'iiistiiil II- coin du <|uai [i kft'i-tiihvj cl ahouli»saiit, comiiie loulc» 
le» inaitiuiu* du même cdté de la rue, au mur d'enceinte de Philip|>c-Augu9tc ^^K 

Au mois de janvier iSis, le roi Louis XIII donna A la maréchale d*Aficre 
une place de teiil i|uatre-viti;{t-di\ toises de .sn|K>rri(-it>, pour y IkIIm- une maison, 
à (a cliarj»!' de l'abatlre lorsqu on i nfrepreiidrail de routiuu*>r le Louvre de ce 
côtt*. Diiits ]';\('\v tic rliiiinlifiti . la plan- «•ani'«''f1i'ç est ditp, "tenant fl^ni ro<\f au 
^jardin in iil de uoslre ilirl ciiasleau, (jui est pn-s de la galliTic (le jardin <ju on 
ira depiii> Hp|ielé de Tintante), d'autre costé A la deveente de r«brenvoir (situé 
«en face de la rue d'Autridie), depuis la petite porte de la Cour des Aihrbres, 
«juw|ue4t et y coinprÎB la nuirailte regardant le qnay ; aboutissant d'un bout sur 

'■ledrcf «luaj. el daulre à lailirle cour des Mnrtirfs aver une cour v aliénant. 

-de raiilieiiiie nuif.iillc desdiels jardin* - (let enipl;ii'>' ni faisait parli«- de celui 

qu avaient uccnpe I ancienne purle du Louvre el le rliantier furuLiril le coin du 
ipiai; dès ta fin de l'année i6iti, une maison j était eonrtniite, |<in>i|ue le Hoi 
en délivra uu brevet de jouissance, à la date du ag décembre. La Kuûson de la 
marérliale d'Ancre se disfiufjue sur une viu' de la Pelile-Galeiîe par Israël Sylvestre, 
et Tall''m.'uit des H>''iui\ en fîtil nieiilioii dans son lii«<t(»rielle de rtnK'itii : -Il t! a 
tr jamais lo|;é dans le l^tnvre, dit-il : niais il coiicliuit souvent dans un petit lujjis 
Rqu'ou vient d'aliatti e. <pii estoil au bout du jardin, vers ralihreuvoir, A la vérité, 
<ril) avdt un petit ]ioiii pourentrcr dans le jardin, qu'on appeloit vulgairement le 
itpmu ttAmmar^. •» On «ail que Guncini passait pour l'amant de Marie de Médic». 



"' Pautngruel , liv. Il . cli. vi. 

' svMt'iiii- que imii. iiuui'- ailcipli' |Miur la 
<le»rriplian de* ruM cuiimsU-, r ii «u rr>ri>j(l<>i i i 
ft»niDi« le Mmincimincnt rexIi^mM la |iliis ni|»- 
(«■(irlM-i- . il vol il'oi.^caii . dll porliiil «iv Nolif lliiiin-: 
^' k praidrc |iuui' point tie «lc[Mrl Ia preniipn> 
nNHNNi . • gaidbe, de fiitoH • revenir à l« pranièiv 
niai MO 4« dMile. 



PenoDoe n'îgnori' que <-«• reotaàr enrarF 
ilt<!^ jiislir<-% >ci];ri(Miriiik-» l'iit Ml|i|>nnu- eo idyLcl 
qu«( te Roi | MitiMitua celle dH CMteIeL 
>*' Voir. |XMU* remplaeemeiit de m tnur, le Bh- 

rniiliDH du firiii l.nutif , t'Ii. V. |l. 

~ Arcb. de rKin|i. Cart. 0 • ^^î^•^t^i■ 
* li^vritaM, t J. p. 199 d« rnedlenie édiiien 
de MM. P. Par» elde MoRloieniué. 
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Suivant Sauvai. )(> pnttt *r\niotir niirnit vv]U' ha appariements de la Heine aa 
jai*dii), bur Int^uel l'Iiotel avuit uiie pui U- Je derrière. 
Maisok dd GaoïasAST (i 6^3), à deux pignons. 

Mmum (iA«5) apparienant an Roi, et apparemment contiguë i ta porte ou 
^uiclM'i du Louvre, car die ee( dite» ea «n titre de t4»6, «ituée vprès du poitt 

«du Louvro. " 

Ainsi que l iridique un censier de i5/io. c'est sur i enipiacemenl des deux uiai- 
sms précédentes que fui établi, en i53u, un des deux jeux de paume du Louvre, 
celui dont remplacement, au commencement du ivif siècle, se nommait b Cow 
4tf Marbres, parée fju'il servait de lieu de dépôt pour les tnarhres destinés à la 
décoration du chdt«au. Cette transfonnation du jeu de paume daterait du tenqis 
lie riiarlc'! IX. au dire de Sauvai; cependant on trouve encore quelques mentions 
des <lfu.\ jeux lie paiiiiJtj sous Henri III, et, en tCiy, on désignait par le nom de 
petit jeu de paume, celui qui âtatt le plus près de la Seine, ou du moins l'empla- 
cement qu'il avait occapé**). 

Quant u la garde d^ marbres du Louvre, après avoir été coiiGée au nommé 
Nicolas Boulanf»er. fl|p fut iloiméo par le Roi, ]e 17 avril 1 '»()'-. h son sculpteur, 
Louis Lcrambert, qui, le oi juillet itioa, obtnit aussi la garde des marbres des 
Tuileries et de Saint-Germain-en-Laje, r ensemble la joui!>sauce du petit jardin sur 
«rleau, tenant i l'abreuvoir du Louvre, où estoit Tandenne marlirière dont 
«jouissoit ledit Boulanger^'"'. 

Les jeux de pautne, dont les dimensions seront indiquées dans la descriplion 
du vietix Louvre, étaient construits ffpu fi»rme do baraque t et assez étroits par 
riq»porl ^ leur longueur, connue ou peut en juger par le plan que nous don- 
nons de l'un de ces bAtiments. Ils semblent avoir été d'un aspect peu brillant à 
i'estérieur; mais, à llntérieur, ils étaient cerlainement décorés de sculptures; 
parmi les acquits au comptant, se trouve un article du 17 janvim* i533, ainsi 
conçu : r A Hartliélcmy Quétry [alins Tictty), trois r«>tiR «»sriiH sol. pour deux 
rr patrons par luy faiz, où sont signées et painctz plusieurs histoires de (uesne («ir), 
r satires et nimpbcs, que le Roy a fait dcmuurer en la salle du jeu de paubne du 
•Louvre*''.» 

PoRTË ou GuieniT W Louvur. Ce guichet était à l'alignement des maisons vui<> 
sines; Lestoilc l'appelle, en 1 ô^i, rr|a grande porte qui est entre Icsjeuxdepaulme, 
ir regardant vers l'hostel de Bourbon. « il en sera de nouveau question ailleurs. 



On fil dimt ka VUnaim ée FoDlnMiy-Mii- 

reuil : "lyc inoreschiil il' \iirr<' <'l.itit -.oi li <!.■ v.n In 
•fpn. il vint à pied U long de* murmllt» du ptlit jeu 

•iifiHAméiLimn...,.Lt imnde porte Imtbt 
emverto, «Ir.v 



Cuit, un artida de M. LMardtira. ap. ÀnL. 

de i'artjf iiifiit , \. IV, p. 199. Dan» «If» lircvt'U Av 
l'I 1637, t« dcmetire de L«nimli«rt «ni dite, 
an coMnnre, bontés grand jm de pannw.* 
<' Areh. ils l'Knip. rfg. J 960, M. il f. 
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Drix maisons «^nn? fl(^«îipnation ''^ fiAgG), apparlcnant h rHAtf*! - Dinu , et sur 
I cmplacemeiU (le8«ju<;lli;H fui construit le second jeu di« [Miuine, ijui ne disparut 
«ntièrcmeDt qu'en 1693. 

M&isoir 011 Mmork («&06) qui n'avail que «trein pieds de perfondu dtns 
(ewvre, eur sept loiaesdnq piedAnde long ou environ. ifi Celte seconde dimension, 
quoique indiqm^e cormni' une longueur, doit s'cnlendff» d'iirm profondeur, et con- 
(îrnie rifjoureuaeinenl ce que nous dirons de celle des jf'u\ de paume. La masure, 
qui était <rsan.s édilUce,? fut donnée ù baU à Autoinc Ueawlîn le 5 mai 1/196. 

Maimk Mm déiignetion (t 56») , npparteiMnt à nu nommé Geoffroy Bordier. 

Maison sans désignation («6&0), apptrtenentà Florent Bataille, qui possédait 
aussi, dans la rue «In Coq, iirif inni'snti dont pouvait dépendre relie de la rue 
d'Autriche. L'abseiu)' «le r('nsei|>neineiits liii>se un peu dans le vague ce point de 
la rue d'Autriche, où était d'ailleurs certainement situé 

L'hÔTBL DB la ROCHBGDYOEI, depiin DE BAGQUEVILLB, que Guy, seigneur 
de la Bocheguyon, chambeHan de Charles VI, vendit, vers ia fin du uv*siède, è 
Guillaume Martel, sei|rueur do Bacqucville, aussi chambellan de ce Roi. K cet 
hAlcl élail ann«*xé un jardin dont Cliarles VI se défit an profit de ce seigneur, 
le A niars 1 UoH, moyennant une rente de huit sous parisis. Dans l'acte de ce»- 

aioii, l'hôtel est énoncé : «Un bostel assis en la me d*Autriche lequel hostel 

iravee on jardin contenaol nv toise» de long el dix toises de lé ou environ, te- 
rnant d'une pari au long des vielz murs de nostre ville de Paris, et d*aulre*part 
-à la chaussée: iilxMitiîisant d'un bout devers l'oslel d»* nnvlre linfiiArc, et do l'autre 
f bout à un petit jardin appartenant audit liostcl, et< - , Allenniit au jardin s'éle- 
vait riuK- tour ou mdiieu desdiz murs de Paris, L'iu^tel de Bacqueville 

figure dans leH comptes de confiscation pour Tannée i&ai, et est mentionné 
comme tenant d'une |iart et aboutissant aux jardins du Louvre. 

HÔTBL D'ÉTAMPKs ou i)'A( MALK. Le censier de l'Évéché, de i373, énoNce cet 

hAtel sous le nom de -fin maison Cliarle-: d'Kvroui, qui fu mons. d'Estampes.'- 
Dans le legH l'ail en i ^99 à l'Hôlel-Uieu , par Louis , comte d Klampes, de sa niaisHtii 
de la me d'Autriche, maison dont nous reparlerons plus bas, fut comprise une 
irgrancbe devant ycehiy bostel, d autre part la rue (du câté oecidenlal)^ avecques 
«ries estabiea et autres édifices^» qui y étaient: t tenant d'une part à Tostel de 
f liions, le rnîite de Saiiit-Pol. e( d'autre part 't l'ostel de nKiii<^ienr df la nnclic- 
-guyon.-i Cette grange est la niais<Mi ipie désigne le censier dv 13^3, et, coiiinie 
l'hôtel situé du cAlé oriental de la rue, elle fut vendue, le 1 "juin 1 iio5 , k Jean I'* 
de Bourbon, comte de Glermont. En l'hMei dxltamftes semble avoir été 

'' CiAa ne veut \nti dire «jue cet* luaùous n onl il oiiiietgtH.'s, eiicoitbJ4<iR<.' qui fuil sutnent «'Uitl I* 
jamaïa eu dViiseignes, eda «ignilie «enkimnl (|IM! néoiilliil d'un<- omkiiun. 
im tiln» raitlib «» omïmoi m owintiaiiiiflnl pninl .Anii. de l'Emp. rég. J 1 6.1 , n* 399. 
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réuni à l'hûlel de Bacqueville, puiiH^uo, dans les cuiupU'i» du la i'iùvùlû pour celle 
•onée, ni6tel de Btcqueville est dit teoir à rhôtel Sainl-PoK C^eodant l'on 
voit loajoiiTB, depuis, ThAld «fÉtarapes drâtinei de celui de BacqneviUe, et il eet 

désigné oitlirinirenient par son nitcieii nom. 

Héuni à l'hôtel de la Bataille, situé rue du Coq, l'hôtel d'Klanipes appartenait 
au duc d'Aumale eu ib-jb; on lit dans le ceiiëier de i'Ëvùclié pour cette aauée : 
«rMoQuear le dued'AomaHe pour e« oaaieoii qui fut Charles dcvreux et fut non». 
<r d'Eatanopea. « En « 5oS, HiAlel est dit appartenir & Charles de Balaae, seigneur de 
Clermont d'Entragues. En iGiG et niAme en i65o,un Tappelaii l'hôtel de Qèvp», 
parce (lu'il avait M posséda nussi par Calherino ('lèves, duchesse douairière de 
(iuise, qui le lit rebâtir ver» it)i3 et orner d une gulerie où liguraieiil les por- 
traits de tous les princes, taail de la maison de Guise que de celles de Clèves et 
de Nevera. « C'est cet hAtd, dit Saiival, si renommé dans Thistoire du grand Al- 
«eandre, où celle princesse, nommée Dorinde, s'<^loit r*>lirée après le nteurlre de 
«son mari, c! où h hrauté ravissante de sa fille, appelée Milagardc, altiroit tous 
ries grands de cette ludion, et, de plus, tant d'!Miln'<s pcrsoniits rnnsid<^riibles. 
c qu'on pouvoit dire avec raison que c'étoit là que ia Lijjue tenuit sa cour"'.n 
Sauvai pourrait a« tromper ici, ear, nous le répétons, rbdtel eat dit au seigneur de 
Clermont d'£ntnigttea en t6o3, et nous n'avons pas vu qu'à la fin du xvi* sièele 
il appartint à la duchease de Clèves. !' > ^ au rnniraire ccrt<iin qu'elle le possédait 
en 161 1 ; puisque, le 17 novpinhn- de ct ltc aiinct', idic arlu'tn, potii \\ n'unir, la 
moitié d'une maison sise t ue d'Autriche et tenant à i hôtel du Bouchage, ainsi 
qu'il est rapporté dans un registie d'ensaisinement de l'Évédié. On Ut dans le 
iS^MmmI sus onfîfiMfA d» Airwl* : v En la rue qui va du Louvre en la rue Saint- 
'Honoré, madame la duchesse duuayrière de Guise (Calheriuede Clèves) filbas- 
i-tir ces a hostds de CIrves ol d'L'u, (fiiaiis l'un à l'aulm , Ptiviiun l'an 
On distinrjuait doiir nitri' I liùli'l de Clèves et celui <l Ku ou d Auniide; mais nous 
ne savons pas ce qui uiutivaiL la distinction. Peul-èlre l'hôtel de Clèves propre- 
ment dit occupait-il l'emplacement de Thètel de Bacquevilie dont nous n'avons 
pu suivre rhiatoire, et qui aurait été réuni A eeluî d*£taropes. Ce dernier, dan» 
tous les cas, était au nord de Tautro. 

En 1637, l'hôtel de Clèves ripparfenail h Claude de I.orraiiu*. duc de Chevreusc, 
auquel ia duchesse l'avait donné, et il était liabité par le surinlendaul desûuauces, 
Bouthfllier, qui y Ut faire «un horloge sonnant; «il fut ensuite acheté 90,000 livres 
par le maréchal Antoine III de Gramont, qui le céda an Roi , le 1 7 mai 1 667, pour 
la somme de iao,ooo livres. L'hAtel d*£lam|)es ou de Gramont a subsisté, pour la 
plus grande partie, jusqu'i l'époque où a été alignée la place de TOratoire. 

" Sauvai , Amuiuutt de l'ans , I. III, |t. agi. — .Mm», dti la Bibl. iiup. ronds d« Lwcelot, n* 7906. 
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Maison sans désignation, qui, en iB/io, appartenaU à Madeleine de Fiiea, et, 
en «668, i Simon de Fixes, soigneur du Saulne. EHe existait encore dans U. 

seconde moilii* du xvii' siècle. Le 7 juillet Hmo, elle avait éU- adjugée pour moi- 
tié à la dnclieswMle Gui.s«>. qui en fut ciisnisinéc le G novembre i6i-j. 

Des lettres royaux, du mois de février i.')!»). porlenf qiif Xirnias de Neuf- 
viile, scignour de Vilicroy, a remontré au Roi qu d a, depuis peu de ttimp, 
fait bltir, rue des Poulies, un «beau et somptueux logn et maison, court, jardin, 
(restables, et autres aisances et appaiteifanees; le derrière de laquelle maison et 
<rjardin répond en une petite nie nommée b rue d' iiitrtcht, assMO derrière ta 
"maison de Bourbon, où y a plusieurs petiU porches et mi'-dinnte'» maisons où par 
f cy-devant se tenoient femmes de méchante et dissolue vie. tenant l)ourdeau. El 
" pour autant que ladicte rue est à Técarl et le lieu peu fréquenté et habitué de 
«rgens, s'y reliroient ruffiens, paillards, larrons et aultres mâchantes gens; entre 
vlesquelles maisons il y a une maison et jardin de petite valeur, où pend pour en- 

fseigne /<* Coq, Ton dicl apparletiir nit Rov l.itlirfe maison tenant d'une 

Tparl audict de Viileroy, à cause ili' l ai ijuision qu il a faiele de M* Le Grand, pro- 
iTCureur au Chahlelcl, et d'aultre part à la basse-court et aultres maisons voisines 
(rac^piises par ledictdc Viileroy, lesquelles maisons il a l'intention de faire bastir 
iret édifier, une partie pour la commodité de sa dicte maison et l'autre partie 
irpour y faire loger gens de bicn''^-n La maison du ^'eif;nl■lIl du Saulne était une 
de celles qui avaient été ar»]iiises par Viileroy. Il l'nvait donnée à son barbier 
el à un autre de ses sei-vtletits; elle avait ensuite passé en la possession du père 
du conlrAleur Odeau, qui l'avait, à son tour, cédée h la dame de FIses. Quant 
aux autres maisons de Viileroy, ce doit être celles que nous avons indiquées 
avant la grange de Charles d'Lvreux. Kn 1 () 7, un membre de la famille de Viileroy 
fut condamné à payer vinfjf-nouf années il'ai 1 <'i ,i;;<'s du cens (pi'il devnit sur la 
maison du Coq, énoneée dans la senl'nir.' cuniim- l< iiaiil a hi basse-cour liii Lou- 
vre. Nous n'avons rien découvert qui permelte de déterminer i emplacement exact 
de cette maison; elle avait été donnée par le Roi à Nicole de Neuville, vers 1 5s6. 

HÛTBL Saint-Pol. h eut pour origine une maison que le censitt- de l'i'jïi 
nomme ila maison à la contesse de Sancerre qui fu au prévost deBiiiges, et 
r-à présent me^<ïire de Clcrmotilir niîiis nous n'avons pniol lerueîHi, pour rett»- 
période, d'autre document relutd à celle maiiion, si re n est qn elle appartenait, 
en i388, à Marguerite de Clermont, dame de Monigoberl, qui chan{j;ea en une 
rente de vingt^quatre francs parisis celle de six mutds de Ûé, due au couvent 



>" Sauvai, t. III, p. Cl a. et Ardi. de l£m)>. 
carL Q 1179. 

' H! non Saîiilonge, romnip il n pti' rlir p.ir 
liMit d'aprij) S«uval. (|ui avail lui-iii^in>> ■•iiipnin(>^ 



«ou erreur au eenùer de tSgç), uù ou lit : vLia 
«nMnM «u «onte dv SMnM>iol, qui fb R«bert de 

"•Senlii. el fu rntssiii' ri >riiiurit i-l fii & la ronlwsc 
rtdc Smaion^e, el, avant, au pn'vost tW Brug<<». 1 
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de Saint-Martiii-<li's-riinni])v, La maison rie la dnmedi^ ('.lorniont on ;iv.iil «'li' irnnY'i' 
l'an i3'io, Ifi jour de lu lV>te de Saint-Denis, par Pierre de Cliamhij fl Isabelle 
de Rosny, m femme Le 1 1 octobre 1 378 , Jean , si^lj^neur de Menon el de Mont- 
gobert, propriétaire de l'hôtel de Marguerite de Glerniont, le veodtti Robert de 
Senlis, bour(|[cois de Paris, et à A{»nès sa femme, avec de» masures el places vides; 
le loiif, faisatil frnnl sur la rue fr\iifrTçltr. liTiail (riinc part à l.> pnil>' S.iinl- 
Uonoré, de l'autre au cooitâ d'Elampe», et aboutissait \era l'ouest aux anciens 
mors de la vilk. Dnrilbe 'cee mors s'éteodaieitt des jardioa dépendants de la 
maison; ils étaient bornés an midi par la maison du Coq, à Touest par la rue de 
ce nom jusqu'au coin de la rue Saint-llonon^ inclusivement, et au nord par des 
mrii-Mi>< fti bordure «iir fcllt' diTniric wi'w. ,i\i»ir disirait do ^nn ti^rrain 

iiiK' -jdacen de ciiKj toi.sfs rl un pieil de jir(tliMnIriii . Mir Ia(|uelle fut ronstiuite 
une maison donnant sur la rue du Coq, et tenant a une allée qui communiquait 
de celte nie i la maison de la me d'Autrieho, Robert de Senlis vendit le reste, 
le li) février iBgS, au prix de i5oo livres tournois, à Wateran de Luxembourg, 
comte de Ligny el de Saint-Pol, et connétable de France ^-l Ia maison prit alors 
le nom d'iiutcl Saint-PoI. qu'elle a loujnnr* ronservé, même lorsque d'autres 
appellations lui ont élé également appliquées. 

L'hAtel Sainti-Poi appartenait, en 1 599, à Guillemette de Besançon, veuve de 
Pierre Pellieu, eonseiller au PàrlemenL Le 8 Juin, elle le céda à Louis Martine, 
avocat du roi au bailliage du Palais. Ir>pii'l >-n fut ensaisiné le i;t juillet. Api^ès 
la mort de celui-ci, yes bi^ritiers divisèrent l'Iiôtel en deux parcelles. La partie 
située sur la rue d'Autriclic fut vendue, le dernier jour de février 1 SSy, A Cliarles 
le Comte, maître charpentier du Roi. Par une déclaration foncière qu'en fit son 
filsican, quartenier de la Ville, on voit qu'en 1 Sgf! ce n'était plus qu'une simple 
maison avec place h faire chantier,* qui aboutissait au vieux mur d'enceinte, 
nvait sept toises de profondeur, Irente-sepl de façade depuis le coin de la rue 
Sainl-llorioré, et était limitée , vers le Louvre, par luie rallén commune servant 
r aller de la maison de M. du iiuuelia^e en ladicte me d'Aultruclie. d La maison 
de M. du Bouchage était située au delà du mur d'enceinte, sur la rue du Coq, et 
comprenait, sur la rue d'Autridie, an corps de logis dont ia position demeure 
douteuse. La seconde partie de l'ancien hAtel Saint-Pol. cello qui aboutissait i 
la me du Coq, fut vendue par Pierre, fds de Louis Martine, à Ib'lyp Odean, con- 
trôleur de la maison du roi; suivant transaction passée avec la \ilic le h mars 
1 5&6, et renouvelée en t &5/i cl 1 5û5 , Odean obtînt la propriété du mvr d'en- 
eeinte sur une longueur de treiie à quatone toises, avec une tour en dépendant. 
Aux termes du contrat, l'acqaéreur devait laisser au mur une épaisseur d'an moins 

<'> Areb. de Stint-MtrtiiMleiMïlMnnpk >*' Araii. He l'Emp. wl. $ xo&fu 
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un pied ei demi, de manière à conserver une clùUu <' entre sa propriété et celle 
de Gharie» le Gemle. Cette demièra fut actpiÎM , le a 7 février 1 6 1 9 , par fat eom- 
mniwvté de TOntoire. (Voir Rm Sma-ShtÊoré,) A rencoignure de le meiaon, s'^e- 
vait une tourelle en aaillie. 

CÔTÉ OJUËNTAL. 

PAIMNSSB SAlRISSERMAUf-L'AIFUItROlB. 
BAUTB lUSTICB M L*ivÈCBÉ. 
CWSITK m aAIIIT-OBaNAlH-bUVKBRKOlS. 

Di«x Nuteas, aana désignation, âevéea anr «ne |»arlie de la muaiM de la 
Lieome faisant le coin de la rue Saint-Hoooré; confondues avec cette maison en 

l53i, elles en étaient déjà distinc(e!> eu i63(j. 

HÔTf-L D'ÉTAMPKS. puis DE CLERMO'^T ol DK f^RKQl V, C« ( hiMfl est sans doute 
cciui que Sauvai dit avoir été l»àti, rue d'Autriche, par Louis, troisième fiU de Phi- 
lippe ie Hardi, chef de la maison d'Ëvreux, et qui aurait été habité par son fih 
Charles, comte d'Étampes. La maison du c6té oriental de la rue d^Autrîiilie était en 
elTet plus importante que celle du côté occidental, (|u'on qualifiait simplement de 
-[;m!iclie^ à la lin du xi\* siècle. Le a8 juin ••'<,i<j. I-ouis. coiiitc de Gien et 
il Ktampes, les lf^j»ua foutes dm\ h l'Hôtel-Dieu de Paris. Dant» le l idimu* de son 
testament, dat^ du tt^ mars iZioo, la maison dont il s'agit ici est énoncée «sou 
ffhostél de Paris... assis en la rue d'Auleridie, et aient yssne et entrée en la me 
n des Poulies; tenant d'une part à Tostd du duc Aubert (hAtel d'Osfarevant), et par 
«derrii r«- (aussi vers le sud),i Tostel de Mons. la maréclial de Bouciquaut, qui fa 
Tinaistri' I^ici i t V;ii(i(jii<1 . nvecqucs la yranche joif»n«nl audit hostel'".'» La déli- 
vrance du le{»s eut lieu ic 21 avril i4o6; mais les maîtres de lllôtel-Dieu. n'es- 
pérant pas que leur nouvelle propriété pût être amortie comme ils le désiraient, 
et n'ayant point les moyens d'y faire les réparations nécasBaires pour la mettre en 
bon état, ia viMiilirent au COmIe de Glermonl, au prik de t,r)oo livres tournois, 
le 1" juin l 'iii.'), (Ml fonipi'oiianl diitis If iiliitIh- la f;ranf»c <>ituée vis-j\-vis . <M 
dont il a ti«.jà |i;u lé. L hôlel d Ltampcs |>rit ;tiiisi li' nom iVhMf\ rfr Orrmnitt. 
Eu t53i, c'était une simple maison qui coiilcnait un pressoir du colé de la rue 
d'Autriche, et appartenait i la famille Le Clerc. En 1671, Jacques Le Qere, con- 
Hciller, et Jean Le Prévost, président au Parlement, en étaient propriélaires, ce 

"> AiTljivLK rli' I Fniji. I' 11^)3'. cote ttCti. (éifUeiiinicni <lt-i-liar]|{ée Hm draito de noMioa. 

*• C'e.st-à-dire tenue en mainmorte, et ma- Arcb. de i tinp. f 1369. 
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dernier du ch«f de m femiue Anne, fille de Fauditeur des comptée Jean Le Clerc, 
seigneur d'Annenonvillc, laqudle en passe «titre nouvel « an terrier de Saînt- 
Geratain-rAnierroiSf le ai mars t588. On entreprit le reconstruction de la 

maison en ifii i, ci rnnimc cHf fut ar)ioK^(. en |fi.><> par le maréchal Charles 
de Crciniv. coiiitc «le Saulx, qui ia lit ii( li<;v«r, elle fui a|)pel(^e siicn^ssivomprit 
HÔTBL DB Salxx ct HÔTEL DB Cbbquy. Âpfès Evoir appartenu à Mariu-Anne de Uoui-bon , 
fille naturelle de Louis XIV, elle fut vendue, au eomraeneement du xvin* Âèele, et 
sur son emplacement Ton bAtit plusieurs nsisons partiodières, en réservant un 
passage de la rue des Poulies i la rue (alors cul-de-sac) de TOratoire. Ce passage 
(ut eiisiiit»? remplnf<^ par iitH» ru»* oti hiais, qui fui perof'»? en vertu df lettres- 
patentes do fi mai 1780, et qu'où nomma la rue d'Angnnllier», parce qu'elle 
était voisine de l'hôtel ainsi appelé. (Voir Hue des Poulies.) La rue d'Angivilliers a 
disparu en pour foire place à la rue de Rivoli. 

Du eèté du nord, lea limites de ThAtid d*Etaropcs ne nous laissent aucune liési- 
talion; ce sont rertainenicnt les nK^mes que celles de l'hôtel de Créquy. Des titres 
de i4o6, iho^ et lo.li mentiotiDciit l'hôtel d'Êtampes ou de Clermonl cornuK' 
celai auquel ahoutissaient les maisons du Chariot, du Papegaut et de la Li- 
corne, situées sur la me Satnt-Honoré Mais, do eèté du midi, les limites de 
l'bôtet sont bien plus dilfieiles à fixer. De certains roiseîgnemenls, épars dans di- 
vers Csnds, nous croyons pouvoir l oiiriure que, sur ia rue des Poulies, le raur 
««'paraiif riiAlel ilo Créquy de l'hôtel di' Cnniy f'tail !•> niAnic ipic le niur itiitoycn 
situé eatre la nuiimn de l'Image Saint-Eustaclie et cette n allée du comte d'Es- 
cr lampes, indiquée par un acte de iUhi, comme y étant coutiguë. Sur la rue 
d*Autriebe il y a apparence que, primitivement, le mur mitoyen de YMUi 
d'Élampes occupait l'emplaeement de celui qui a séparé plus tard l'hôtel de Lar- 
chanl de l'hôtel dcCipières;car on ne voit point que l'hôtel de Cipières ait jamais 
fait partie de l'hôtel 'r\l<'ni oi), rt nous s^avotis. d'antre part, que l'hôtel de Lar- 
chant occupait retnplaceiiient de ia portion ia plus &epU!nlriouale de l'hôtel 
d'Alen^, celle qui provenait de la réunion à ce dernier de l'hôtel d'Ostravant, 
tequd, suivant plusien» chartes, était contigu à l'hôtel d'E^mpes. Le corps de 
logis de rhôtel de Cipières, en bordure sur la rue d'Autriche, a vraisemblable- 
ment remjdaré I;i anches joi}fTiaiit l'hôtrl d'Etampes, dont il est (ini'slion 
dans le vidimu» de i /iuo, et qu'il faut tie garder de confondre avec celle qui était 
liituée de l'autre côté de la rue. 

HÔTEL D'OSTREVANT (1 609). Le ceusier de t^jB Ténonee «la maison au duc 
«Aubert (Albert de Bavière), qui fu au conte de Hénaut, ct, paravent, mes- 



r»-. c|r'(jiil^ iMi>titrrtil 'nmliirti Siiinnl «.'«^1 rHAtt'I-Dlt'll . (M) iktA. •Mil fti €t^Mt ( t Ami^ 

mépris en allirmant que In maison vendue par rb^Utl île IWurLod. 
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itsire Andart Champedoi», él au conte d'AnainsG (d*Arma{;nac). ^ Le si ro- 
vembre t6og, Guiliauine de Bavière, comte palatin du Rhin, de Hainaut et 

d'Oslrevant, sen dessaisit on faveur des seigneura de Ligiiy, d'Andi i<|iiit-z, de 
Moutheaulx, du s'm; Bcaudoiii de Fif-niorit ut de INViiyn- Ilclmich de Dorniclj, 
ses niiiiiliers. Ct'ux-ci |)ai-aisseiil l'avoir iiruiK^diatciiieiit aii«''iu^, cnr nous trouvons 
«{ue, à la date du h décembre ikiu, le duc d'Alençou est dit en avoir i'ail 304111- 
sttion depuis un an environ. Il en fut enaaistaé le «S avril et le rénnit à 
son grand lidtel <|ui y était contigu, et qu'on en distin{;ua jusque vers ie milieu 
du \v< siècle. Le coni|ile des confiscation^ <l>- 1 ^31 ie signale comme dtant en 
ruines, et itib;»l>ilnlil<' [lour la plus yrjuiilc partie. 

Dans la dépendaiioe de i hôlcl d'Anjou, et sur une partie de 1 eniplacemenl 
jadis occupé par l'hôtel d'Qstrevant, il existait, sous Henri III, une maison appar- 
tenant au valet de chambre ordinaire de ce prince, Etienne des Hayes, qui la 
tenait do roi de Navarre. Cette maison, lar{;e de seize toises un pied, et profonde 
de Hcixe toises deux pieds et demi. Tut vcrifliic, lo 1 '1 déccndin' ' ''y 7 p-""' Hcs 
ilayes à messire de Grimonvdie. sei^pieur de 1 Archant, ce qui lui «alut le nom 
lïkàld de Larchanl. Acquise dans la suite par Jacques-.Nouipar de Caumoul, duc de 
La Force, maréchal de France', et augmentée d'une portiwi des jardina de l'ancien 
hdtel d'Anjou, elle fut connue sons la dénomination d^hdlel é» La Forée, quelle 
portiiit «'hcore lorsque, le ;»."» novendjre i6()7, le Hoi Tacheta en vue de ra^randis- 
.semont du I.otivre. On in' la di'iiiolit rlii reste que partiellement; les bâtiments qui 
subi>i»lèrcnt, ayant ete hal)ilés par Sé|juin, capitaine du Louvre, furcul nouiuiés 
bt Capuamarie, et, dans le .wm* siècle, h Gmfmitmenf; ils ont été renversés, vers 
1 806, pour le prolongement de la place de l'Oratoire. (Voir Hve ie Asbmmw.) 

D'apràs un accord de iTiMo, l'Iiôtel dX)sbrevaat aurait ét<^ dans la censîve de 
Saint-DcniH de la Ciiartre: mais il n'est pas prouvt; <|ue telle fut vraiment sa mou- 
vance, allendu que l'hulel est mentionné dans les ceusiers de l'Évéché. 

csKSJva al sainthibkis de u cnAftTfeB, 

Pallie poelérieure de I'hAtil oAwçoih ou d'Aimok. (Voir Riiê de» Aw/ms.) 

HÔTKL l>E Hi:tz et DE CoNTY. En jô;^. quand le duc d'Anjou fit don à sa 
Mi'iir Marf'dciiti- il»' l'iiôlcl frAli-firon . il ctt rctraitrlia nn |i;t\il!oii o»"! nv«it de- 
meuré son chambellan \dlcquier, et qui était voisin de l liôtel de ttourbon, puis 
il en gratifia Jeanne de Vinon de Dampierre, dame d'honneur de la Reùie. Alhert 
de Gondi, due de ReU, ayant acheté la maison de Castellan, située derrière ce 
pavillon et donnant sur la me des Poulies, fut. après la dame de Damjiierre. sa pa- 
rente par alliance, propriétaire du pavillon, et le réunit à sou hàtcl; mais, le a oc- 

' Af. Sauvai. — 1^ cualitmtlivu» <i«ut il sajjil <i\iii«!iit ct^ eireclueoi oonlre k» |MrtiMiiH du Ildiipliiii, 
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lobre ibij, Henri de Gondi i'eu di^Uicba de nouveau et le vendit 75,000 li- 
vres à L011Ù6 de Lorraine, prînceae de Conty, deuiième femme de François de 
Bourbon. Le pevillon, qui fut peul-ibre reoonstniit, devint ainn VntmL w Pkm- 

CoNTY, dit également le petit hôtel de Rbtz. En i63() il faisait le coin de la rue du 
P«'ti!-Rourl)nii cl était habité par le iluc rir Mortemart. Il paraît ensuite avoir élé 
ronfondu ilf nom eau nvpc 1p fjranii liôtul dt' Ueljs, autrement de Choi^v, dont on le 
distinguait pourtant encore en iGGu. Quel<{ues années après, le Koi, (|ui l'avait 
«equb du due de Guise, le fit défoolir. 

L'bAtet de Rets était s^aré par la rue du Petit^Boarbon, de VbUA de Bourbon, 
qui s'étendait jusqu'au quai. (Voir Quai dê tÉe^.) 



RUE DE BEAUVAIS. 

La rue de B<>niivnis commençait à la rue du Coq, qui la continuait en retour 
d équerre; elle Unissait à la rue Fronientcau. 

On peut adneltre que le voisinage des jardina du Louvre a motivé le nom pri- 
mitif de la rue de Beanvais, d'abord dite de Betuunir M. Bordée vers le midi par de$ 

maisons qui s'appuyaient aux murailles du Louvre, elle est appelée vicm contiguus 
eastello de Lupum, dans un titre de 1269. L'n autre litre, de la iulmiil' ruiiu'c, 
l'énonce vicia qm dtcitvr Biam>oir. En 1 a 9 a et 1 3 1 6 on a dit rue de B muvo» t ou 
Beauvoir, ce qui a conduit à dire aussi n rue de Btauvétrt (i3iC) et enfin «de Beau- 
mntTi (1&55), dénomination sans raison d'être, laquelle s'est subatituée entière- 
ment i la première, bien qu'elle comportât une idée fort différente. 

Iji rue de Beau vais était encore inUicle au commencement du x\n* siècle. Le 
prolongement de l'aile occidontalf» du Louvre, sons Louis XIII, nécessita la démo- 
lition de la plupart des maisons qui bordaient ia rue, du côté du midi; les der- 
nières furent jetées bas vers 1666, i TexcqitioD d'un petit groupe formant le 
eoin de la rue Fromenteau. Ce groupe n'a disparu que sous le premier Empire, 
avec les maisons du cdté septentrional, dont plusieui*», situées entre les rues du 
Coq et de l'Oratoire, .ujiiont dtjh <'!»'• rn<^»'(>s en vertu des leftifs |):iU>iil<'> du 
•jfi décembre 1758, qui prescrivirent rétablissement d'une place de dix. loi.«ics de 
profondeur au devant du Louvre. Cette plaçe, continuée par ordonnance du 
s6 février t8o8 , Jusqu'à la me des Poulies, et, dans la direction opposée, jusqu'à la 
rue de la Bibliolbàque (Champ-Fleuri), a été appelée pIsM ieMamgo, puis, pen- 

Sauvai dît 70,000. Nous pwlom d'aprè* le* quntiaad'uii Ken dH B»Hm K«fti«,è ramée it&6; 

UtiDi. miii> r.' licu- (linil Ic-i liistori-Tis ne |>ark*nt powl, 

*' Deni» le Cart. de h, l). (l. Il . p. 4^ t) il est éi&il ùiué sur le rive ganche de la Seine. 
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ilanl la Restauration , place de l Oratoire. Elle a été absorbée dans les dépcndauce» 
du Louvre et dans la prtie de la nie d« Rivdî entrcfNTiBe en vertu du décret 
du si3 décembre i859. 

CÔTÉ MÉaiDlONAL. 
PAKOnSB SAINT^BRMAM-L'AUXBllltOIS. 

HAimjusncB 

Maisom n ffi'IiUMii Noeniip-DAn» (t hS^- 1 î>-]o), depuis HÔTBL DE Rostaing, 
Taisant l'ange rentrant de la me du Coq. \taet 1 887 , elle fut rehilie par ton pro- 

prii'taire, Tristan de RosUmg, qui la légua k 801) fils, et elle commença k être 

appelée HAtki. de ^^^sT^I^^. Elle ahotitissait niix murs du Louvre f»t ^ c<^\n de 
la Ville. Le Uoi en til l'acijuisitàon le dertiier jour de février i664, au prix de 
8u,ouu livres. 

Mahow flans désignalion en iS3o, puis ns Bens-Himnis (i6o3>i6s&). 
Dbdx uaisoiis mob désignation (tS3o); ainn que la précédente elles semUenl 
■l'avoir pomt encore été distinctes de la suivante en 1 (89, et n'en formaient plus 

qu'une ver? 1 600. 

Maiso> san» désignation en thS^, pui» on «I'Imak.k SAiNCTE-kATUEHUiE i> 
Mamom I» «L Yumv S&niv^iiiuiv (t&36oi6B&). 

Maison ob itl'Ymaiob SAwen-MAaomm* {1A36-1S19), puis »b t'Eiuoi Saimt- 
Anealf (t6o3-iC*i/i), située devant la rue Champ-Fleuri. 

Mviso^ ne -L'\Si\r(;K Sm\t-Kristofu,« puis DU Sauit-Ësprit (iâa9-i69&), ap- 
parU'naiit à l iibbaye Saint-Victor. 

Maiso.n iibs fflMAiGES Sa»t-Cosme ET Saint-Damun :3 (i53o), qui parait avoir été 
une dépendtince de la maison précédente, dont elle n'aurait pas encore été si^- 
réeen 1&89. 

Maison sans désignation en 1689, pnisoB «l'Ibaigi SAmci^MlcrnSLn (l&3o), el 

liK i.'l«*r.K Sai>t-B(m;ii (lïiG^-ifyîh). 

Maiso» sans désignation en 1 6tig, puis de la Teste-Noire» (i58a-i634j; ellt> 
appartenait i labbaye Saint^'Antoine. 

Maison sans désignation {<&89), appartenant h la fabrique de l'église Saînl- 
£uflteche, et comprensnt trois corps d'hôii l. 

Maison sans désj|TTuttion en 1/189, puis su GossLBT-o'AaexNT (i & 1 6} et au CasvAir 
BLA>r. (i«i3-i<i - 'i ) 

.Nottn rappellcrom , ilnns nlle n^nn , la Miuive lit! rÉvéci»: c»l (iirvciiiie c«Ue du Roi en 1 687. 
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Maison sans désignation en l'i.if), et piualssiuil iivoii tail parlie de la précé- 
dente; elle a été dite également ul GuuKLr(-D'Aiu;E?iT (i 5^u-i Gaâ ) et peut-être de 
iIhmk SiniT-Loirn en i65&. A l'époque de sa destruction elle avait, comme au 
milieu du xi* aiide, quatre toiaes troîa pieds de profondeur daiu œuvre, deux 
toise» de lar|{tMii' sur nie As'n piiin . il" luoiii s par derrièreielle était située devant 
la rue Jean-Saint-Denis (rue Piuiiti-Lcscut). 

Masore (1^89), puis Maisuk dus Boile8{i6i3-i634), cuntiguëà la mamon fai- 
sant le coin de la rue Fromenteau; elle aboutissait aux murs du Louvre, ainri 
que toutes les maisons préeédtmtes. 



g6té septentrional. 



■ fi;-ii-"mj 



PAROISSE SAINT-GBRMAIK-L'AUXBRROIS. 
HAOTB JlfSnCB DE LVViCBl 
CBNBIVB DU FIBP M FBOHSIITBAir. 

Maison sans désignation eu ih-jU, puib i>t. (Iheval-Bijuic (1 033), faisant le coin 
septentrional de la rue Fromenteau; elle appartenait au Boi en t6Bt. 

Husoir dépendant de la maison oo Pns-at-Bicm, sise rue Fromenteau; il y 
pendait pour enseigne l'HAtel D'ALLeMAr>>K en i-j'iU. 

Maisos oli PeTiT-JiAn-SAisT-DBKis fifîio). ayfiiil f;iil partie de la suivante; elle 
parait aussi avoir eu pour enseigne l'Ima&e Saint-Piesbs, au &V siècle. 

CBNSivB w vMiBai. 

Maison des ffluioss Samct-Jibar bt S&wct-D«isii (i575-i63o), faisant le corn 

occidental de la rue Jeaii-S;)int-])«'nis;en 1&89, elle ne formait av«><- la précédente 
qu'une seule maison, et, en 1 6o3, die avait pour enseigne lb Pbtit-Sarit-Dbnis. 

MsiacHt sans désignation (1 &8g) et emtenant denx corjis d'h<itel , dont l'un faisait tm. u. 
le coin oriental de la rue Jean-Saint^Denis, et Tautre le coin occidental de la rue ^ 
du Chantre; à ce dernier corps de logis pendait pour enseigne la Bootiillb en 
l'an 1700. 



Maison du Pito-De-GaumN (i^gj), puis de la Cnoix-Bu>GHE (i53u), en deux i,„„i„r^-, 

du CbanlP 
rll'JiaillpFUlMl- 



corps d1i6tel, dont Tun formait le coin oriental de la rue du Chantre, et Tautre 



faisait front sur la rue de Beauvais. 

Maiso:« os u Flbvb^b-Lis ^iSsS), appartenant i la grande Confrérie aux 
Bourgeois. * 
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Maison sans df*sigiialioii en iù8q, cl m Pigeon en 168^, faisanl ic coin ucci- 
denttl de h ra« Ghamp-Fletiri. 

KimrI'tu'» Mai!<ok dk (ru'liuiai Saint-Julliw - fii^Bg), faisant le coin orienta) de la rue 
'^îiaToiï!" Champ-FIctiri ; ollest» romprmit ili' di-ux corps d'hôtel, dont If tiro-nl nvnit nom la 
M»iso:ii nu Coq (i il 1 9-1 fiu/i). En 1 5Ho, celle-ci est énoncée ellcclivenieiit comme 
constituant la moitié de la maison précédente. 

Mmvrb (t ftH(j), pais Maison aatu désignation (iSoS)* bisaiit le coin oeddenlal 
de la rue du Coq. 

En 1 5 1 9, il y avait dans la rue de Beauvais une maiaon M L Imaob Saiht-Michsl, 
dont nous ne pouvons préciser l'emplaceaienl. 



RUE DU PKÏIT-BOURBON. 

La rue du Petit-Bourbon commençait à la rue des Poulies et finissait à la rue 
d'Autriche. Elle fat ouverte, en t583, sur le terrain de l'hâlcl de Bourbon ou 
Petit-Bouriion, le long du mur de raneien hôtel d'Alençon, et, suivant une dauae 
sUpulécdans Tadjudication , faite le a 3 juin de cette année, d'une masure qui a 
•Hé remplacée par l'hôtel de Combaut. Cette voie nouvelle, qui devait être large 
de spizp pieds. <^fail destinée à faciliter les communications entre le l^siivre f»t les 
environs de i église Saint-Germain-rAuxerroiâ; elle prit naturellement le nom de 
rut du P»A-Bow^, qu'^e portait au milieu du itii* aièele. Nous Tavoi» trouvée 
éatoaiBéa tiw du Louortf en i6iit ; rw dii Louvre, qui couAm i» lu gruuie port» du 
tMimu du Lowrt à la rue des Poulies, en 1 Cfî- ; plus lard, die fut qualifiée seule- 
ment de passifif^e. On voit, par les plans de (Jiiesiicl, de Mérian et de fînmbousl, 
que la rue du Petit- Bourbon, s'élargissant tout d'un coup, formait une sorte de 
petite place du côté de la rue d'Autriche. 

Aucune maison n'avait son entrée principale dans la rue du Petitp-Bourbon; elle 
était bordée, au midi^parl'bôtel de Boui^n, et au nord, parles deuxhôt^de Betx. 



RUE CHAMP-FLEURI. 

La rue Champ-Fleuri commençait à la rue de Beauvais et Gnissait à la me 

Saint-Honoré. 

C'est seulement au .wii" siècle qu'une enseigne du Champ-FImiri a existé dans 
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celle rue; il ne faut donc i»as clivrcher dan$ ce tait la raison d «.Hrc d une telte déuo- 
mikuition. U semble qaon doive rallribuer à quelque jardin ou pièce de terra 
en caltore, dont la végétation était remarquable, cireonatance qui pourrait autti 
avoir été l'origine du nom de Beamoir, donnée k la rue voisine. Noos avons vu la me 
Chanip-FIcuri énonc'-c t^ntn qui dieiiur Camjnu pmHnf , c!» i-iôFï rt i-îR»?: wu* 
de Campo florido, en t -iOa ; ttrue de CfuimpJIourtf, n en 1292, puis vnw de Uiamp- 
Jlori,ii et enûn, du Chmnp-Fleuri. Comme celte rue conduisait au Louvre, où, par 
décret du 11 mars 1801, devait tire placée la grande bibliothèque nationale, on 
lui a donné, en 1806, le nom de rw de ta Bibliothèque. Ce changement de dé- 
nomination fut provoqué par les propriétaires, qui se plai(;naieiit de ce que la 
déplorable nnjnn(*lé attachf^n h ranrion nom de la riio nuisait h leurs intcr<^ts. La 
rue Cliarap-Fleuri était, en eiïet, une de celles que samt Loui& avait, en i*i(>/i, 
afiectées aux filles de joie, et, au conunaicement do ce ciède, elle justiBait autant 
que jamais Bon antique et ttebeuse r^utatîen. On reste, les titrea ne nous ont 
fourni ancttoe mention des mauvais lieux qui pouvaient s'y trouver, qumque 
nous ayons refueilli plusieurs indications de «e genre pour d'autres rues, telles 
que ceik's de MDcon et de Glatigny. 

La rue Champ-Fleuri, raccourcie par l'alignemeut donné à la place du Louvre, 
vers 181a, l'a été de nouveau, en i653, par le percement de la rue de Rivoli; 
elle a été finalement supprimée par le décret du 3 mai 1 86&. 

CÔTÉ OCCIDENTAL. 

PAROISSE SAIIfT-GEltMAIK-L'AtlXBnROIS. 
BAUTB JVOTiai 
iT CBisiTB m vévicué. 

Maiso.s de la Citoix-BLA.<«cuE (1/180), réunie, au ivi* siècle, à la maison laisaul 
le coin de la rue de Beauvais, et néanmoins mentionnée encore en 163&. 
Maison »o vSAiNT-EsrBiuTv (1A89-1575), puis n la PAaTonn.! (i589-i6ai), 

et DE l'Imacb Saist-Jacqiks (1700). 

Maison sans dé^ifriifiiion en 1 hi^^i: m 1 h^<.j . t ilc iLiisuil partie de la précédente, 
et, en 1700, elle avait pour enseigne lë litME m liai. 

BlinoaN «t'iuoi Sainv-Nicihilas v (i/i8<j-i:>:jo); tdie appartenait à révécbé 
d'Embrun avant i53o, avait pour enseigne u Coam-Di-CBRr, en 1675 et 1696, 
et a été de nouveau appelée la maison dr Saint-Nicolas, vers 1687. 

Maison nr. ^ t.'hunr No^^TrE-D^MK f 1 SyS^iGaA), qui, au xv*siècir^, devait en- 
cure être comprise dans la précédente. 



n TOPOGRAPHIE HISTOBIQUE DU VIEUX PARIS. 

MuBON HudéB^alnHi an 1 689, qui avait leiiseigiie do CuAiir^utD*! en 1 G80 , 
etacmble «voir «u celle de m Conn-oi-CiRP en t&aa et i566. 

MilSOli MDs (lésigiialion 111 1 'iHç), puis du PiE»-oi-BlCm (1 *)^7-Hî*iA). 

Maison de la «rKiBUB-nK-Lys- f i 'i.'îy-i fiy '1). puis rtv -PuT-u KsTimBT! (ifioJi), 
Il «i'v frouvail. (U^s 1^88 el eiicoïc m i7<iii. un jeu de |);uinii' qm paraît avoir 
eu, peiitlaiit (quelque lumps, Llauie Saint-Nicolas pour eiisoijjiiv. La iiiaittoii de 
la Fleiir-de»Li8 fut achetée par le Roi, le 9 diScembre 1667. 

Minox saoe déaqpiatîon en 1689, puis m kl'Ymagk SAniCT-EDiTMt«(i63o> 
I (» 6 ) . abontiaaant à la précédente. Elle appartenait à la bbriqae de l'^liee Saint- 

Eiistarlii'. 

Maiso'i ui <rl>H08-Toii«Jio\sin (iS^G-JÙjâ), puis Dt Cobskt-o'Ob (i bja-i li^8)t 
qui était poMédée, en 1 &a9, par Gailleume Nonin, nudtre dei «nvrw de la V3ie. 
Au XT*»iècle elle «'étendait, derrière la maÎMO précédente, jneqrn «ur remplace- 
ment de la maiion de \» Flonr-dc-Lis, laquelle n'en T'Iait qu'un dt^inembremenU 

Maiso db la Cnii\F-DE-DAm (i 575-1 63o), puis DB LA CRO!\-i)'Ofi (t68o), et M 
l\ Mo>tag:*k (t^oo). Elle fai^^nit parlio de la suivante au xv* siècle. 

Maison sans désignatiuii en i /iëtj, puis ou Chbval-Blanc (iG^S-iji^). 

Mamm sans désignation en 1/189, puis nu Patin (i 073-1 6^/1), va CSutal-Roogi 
(1680), et M tk Gaoïi-BuMcn (i7oB). Elle abontisaait à la maiBon suivante; 
mais, flii \ v >i^cle, elle «'étendait jusqu'au jardin de la maison de rÉcu-de-Franee, 

sise rue du (^fiatitro. 

Maison sans désignation «11 i^St), puis db la Cokns-uis-Daiii [iiy]i)-iltiyj) ou 
DK Giip (1689), iaiaint hache derrière la précédente. 

Mjmsok sans dé8Îgn«tîon(i&75), qui dépendait de celle de la Coupe faisant le «oui 
de la rue Saint-Honoré; elle avait pour enseigne u Gvc)apDi-u<<ÎBoa, en 1687. 

CÔTÉ OBlËiNTAL. 

PAROISSE SAI1(T-GBRMAI1«-L*AUXBRR0IS. 
BAITB JUSTICE 
BT CBNSIVI Dl viviCMi. 

Maison si la Boua-v'Os (1 700), ayant fait partie, jusqu'au milieu du m'sîèdc, 
de la maison formant le coin de la nie Sainl-Honoré. Nous ne l'avons point fait 
figurer sur le plan, pour éviter la eonfiision. 

Pp.tite M\tH()\ snns (lt'«;i(Tiiafinn en i^iHc), et ayant oti cnstiilo pour enseif^iie 

L't]>TOK>OIR ( 1 iH) l-l (iiiu), puis LA ViLLKHIB-MaMKS (i b8o) OU DE ML^STER (1^87), 
et LA VlLLE-Dfc-IiBlXELLES (1700). 
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Petite iiai8u> dk l\ Cm»»;he-u Aucent (iG8o), puis oi; GBA.\u-ALE&A>DaE (ijoS), 
qvi fit partie de U aiiîvaiite jusqu'au milieo du xvn* aiède. 

Mamoh nos dMgnatioii en 1&89» pun i»o Cuval-Rodgb (i6o3-i6a&), eu 
CmnrAb-Butic (t69o), m i»'Écv-»»-BiiBTA«iit et m Ckoiss^t (1700). 

Maisos avec GRANCE, qui, en i395, appartenait à tiii pliUrior nomm»' Jean 
Guéroult. En 1 689 c'était encore une plâtrière, cl elle «-tail poss^'déc par le:* 
Quirue-Vingts. En 1 6o3 elle formait deux maison», et s'appelait en 1 680 l (Iôtcl 
D*Aa6om (d'Enghien ?). 

Musox sans tU^ignaliiiii ru 1 '189, puis de la Hi:nE-i>E-SAN6Li<a (iSSa). Elle a 
été divisée cnsiilLt' cii diuix maisons, dont la pitMiiicrr n fu pfnir ♦•ii';pi|jne la 
WitTr-nK-î/Assiu wcK t'n i li i .'! l't i *)■» 'j . ot la 1'£Tit8-\ mn eu 1 680. La seconde, 
qui fatsail liaclie derrière i autre, a cti pour enseigne i-E Hoi Heriu IV en 1O87. 

Mahov Pt LA Goara-BA^iBF (1 ^89). En 1 5^5 elle avait une isBiie rue du Cot|, 
par le moyen d'une autre mciaon ayant la même enieigne, et qui alors eu faisait 
apparemment partie. En 161 & et 1 733 elle tvait pour euMeigne le Liom-d'Auqbiit. 

Maison avec jardi^i, sans désignation en 1^89, laquelle ent pour enseigne les 
r)f!r\-GuiGNÉHi (i&5i-ii)3o), puisffLA MouFFUtTi^'j, à cause dc Guillaume Muiiillel, 
4jui la possédait en 1689, et enfin la Pown^n-Pm (t6i3-i6&o). 

Maisom mus désignation en 168g, puis du PoTH>'ErAM (i6o3-i69Ji) et »e t* 
VlBRCE (t7o5). 

Maison db l'Iimob Sauit-Loum (1687)» jusque dans le xni* siècle, partie de la 

suivante. 

M\ISU,\ Ilb r l'EsTRILLET (l353j, puis DE l'IuaUE SaLNT-JlLIEN DE L ÉTuaE- 

n'O» (i 0.37), et N iluoi SAMT-Ptma (1 700). Hle appartenait à THAtel-Dieu, 
avait une issue sur la rue du Goq en 1 S75, et était contiguC à Ut maison qui faisait 
le coin de la rue de Beanvais. 



RUE DU CHANTRE. 

La rue du Chantre coramenfait à la me de Beauvais et fiuisMÏt à la rue Saint- 
Honoré. 

A TolBee du chantre de Té^ise collégiale Saint-Honoré était attachée la posées- 
sion d'ane maison située dans cette me, dont le nom, qui n*a jamais varié, s'ex- 
plique ainsi sans peine. Les carlulaires de l'IIùtei-Dieu nous ont fourni une men- 
tion de la rue du Chantre de Saint-Honoré , vient CmUeriê StmetirUonoraUt remontant 

Cette eitM^ifue ileviiil être 00 rëbu». — Moufle, »orU; tif. grm gmU mi cl(> mitnine. 
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A Tannée t a 3 5, et un« cbtrte de i as i o& U ra« est énoneéa auii appeUBtion par- 
ticulière, mais comme conduisant aii« maitona du dianoine Drocoo. Un paasagede 

cette eharle cat en effet ainai conçu : «Donium ante eecicsiam SaiicU-Honurati , 

<T in cuneo vici per quem itur ad domua Droconia, canonici didi Sancti-Uonorati, 

«rcoiitiguam domiii Scolnnini.-^ 

La rue du Chanlre, comiiie la rue Chatnp-Fieiiri, après avoir été tronquée ver!> 
1 8i s, a été supprimée en i85&. 

CÔTÉ OCCIDEFTIAL. 

PAROISSE SAIHT-GERMAIK-L'AVXERROIS. 
HADTB JDSTIGB 
■T CSNSITI DB VMCHK. 

Maiî»o\ sauh dtisi{jnalion été 1 689, puis DB la «r RozE-Roii<iB i> (i 0^6-1 6au),con- 
liguë à la maison faisant le coin de la rue de Bcauvais. ■ 

Maibor «ans désignation en 1&89, puis »« Caoïssm (1&7S-1790); elle élail 
divisée en A*'n\ luirlions au x.vii* siècle. 

Maisos des Tbois-Choissants (1 582-! f) ,> m , ofi, en 1O80, pendait pour en- 
seigne l'Hôtel-d'Armacwc. Cctlp mai«nii ;<vail une i??ne sur la rue Jcan-Sainl- 
Deuis, et provenait d un morcelle ment de la maison précédente, opéré poUérieu- 
rcmsnt à t &7&. 

Vers remplacement de la maison du Croissant il y avait, en iBSs, une maigon 
DE LA CoaSHilpGBar, ronliguë h une <iutrc maison qui tenait à celle de i'Éeu>de~ 

Praiiop. C,t> pourrait donc être la seconde partie de l'Iiotf»! du (]rois*;uil. 

Maison 01 Ueaitrrillis (1 5io-i 6o3), puis di Ciieval-Bl*>c (1 Gi J-i (juo). Il est 
présumaLle qu'en 1687 elle était divisée en deux : la première ajanl pour en- 
seigne l'Imaoi Saists-'Airib, ^ la seconde cdie de la FLBiin'n-Lis. 

Partie postérieure de la Maisok de l Eci-de-Fra>ce (ii89)t située rue Jean- 
Saiiil-Denis. On v biltil au xvi' sirclt' uin' tnnisoii (jiii eut pour fn'.f^ij'jK' i,'I«u;k 
SAi\T-<'iAt rif- . puis i.E rtBwrt-GfMiKT ( 1 ') 'ifi-i (I.'k.), Eu 1 , la mai^wii ilu 'ii nrid- 
Godet était, suivant les apparences, sultdivisée en quatre; la seconde avait pour 
enseigne ls Psa-X-^navAL, et la quatrième l'Iuage Saikt-Claobb, pub la Caon- 
o'Oi W. 

Maison du Pktit-Goket (t fio3-i f)4o). Sur reniplaceiiient qu'elle occupait pa- 
raissent avoir été construites la Maison du Pblesi.vSaikt-Jacqubs (1687), la Maison 

'' Noutin'iivoa»lruii>cuull<.-|Mirtd('niui!>oii!i|iluii eu lr(i|) pclit nombre pour ^Ire bien ronipm, le# 
'iiffîciks B ivOituer que celles (le l« rue du Chantm: tilr&s qui en restent sont presque ininterprt^UiUe*. 
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PE L'iMAGe-âAiKT-CiLAUDE (1687), qui, en 1700, était réunie à la maisou des Bar- 
K8Ui<4l4Higm de k ru« Jean-Saînt-DenM, él h Musor i»b u Gaon-Bumn (1680}, 
qni fut diviiée en deux. Cette deroière était eontignC à la maùon du «oin de ia 
rae Sainl^Honoré. 

CÔTÉ OfiI£MAL. 

PAROISSE SAlHTHiEMIAlII-L^ADXBBROIS. 
HAUTE iOSTlCE 

n GBNMVB M viyiani, 

Maimw mm dérignalioii en 1&&8, puis va Fn-L-Cmr&i (1 087-1 6/1 u), et 
Ladb-s'Ob? (1 700), eontifpië i h dMuod qui fermait le eoin de la rue Saînt-Honei^ 

et en ayant fait partip. \jn uG septembre iltf)^, la maison du Fer-à-Cht val fut déli- 
vrée an cfiapitre Saint-IIonoré, pour fondations d'obit?. par ics exécuLeui^ testa- 
mentaire» de Guillaume Levasseur, chanoine de ce chapitre. 

Ummni sans désignation en «489, puisai u Cobnb-db-Cbif (iS&o-tGao) (iati 
BoK-RBros (1680), qui paratt avoir été une grange en t35e. Il se pourrait que 
renseigne du Loui^ud'Or eût été celle d'un cotp.s d'hôtel de cette maison, laquelle 
se distinfpip mai do la précédente à la fin rlu wn"" sièrlp. 

Maison '•ayant un Cirucifix sur l'iiis- .'i '10), cl ijui a en ensuite poui 

enseigne "la Fo»TEY?te-i (i58i-i6-j/4j, puis la Caue ^^tHU^j, el la MAGOELEl^K 
(1 680). Sur son emplacement s'élevait, an xi* siècle, une autre maison ayant pour 
dépendances un jardin et deux masures, le tout appartenant à la grande Con- 
frérie aux Bourgeois. 

Maison sans désignation en 1689, puis itde l'Imaiue NosiiiE-DAiiitr (ir)7r)- 
i64o). En 1G8& elle était divisée eu deux maisons, dont i« preiuièi'e faisait hache 
den%e la seconde. 

H&isoH sans désignation en 1&B9, puis db lIhaub SAiNTB-MAaGMHUTx (tSSo), 
BB LA fniuTi (1 ()o3-i 660), Di Noa-Bi-Jfsra (1687), et ws SoLea-DOn (1 700). 

MvimN sans désigiiaiion « ii 1 'i*^*). ptii^' tir. i.\ Croix-Bunciie (1087). ni ("in- 
vf.ir.T ( I ('(oH-tfi'io), et Di PiÊi>-i)K-UiriiL (iCiM-). Celte (ierni^Te ensfi^jne était 
celle de la maison située sur la rue (Jhanip-Mcut i. et dont lu maison du (ihapeiet 
dépendait. 

Maisou sans désignation en puis au PknT-Caar (167&-1630), et w 

Ghbval-Noir (1687). Cette maison et les trois précédentes furent bâties, sur rem- 
placement d'une maison unique, par Germain de Marie, qui fut prévôt des mar- 
chand» en t U'jh. 

I. 4 
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MuMM m u PiMMi-RoiH» (i&64-t6&o), qui était dirisée ea dem en ib-jb 
et i64o. 

Maison dr la Rose (t56&), ou Rose-Blakcue (i 63/1-1 G87). 

Maison sans d/'signation en fliGti, puis db l'Image Saintb-Barbk f 1 5 1 5-i f) 'm). 
Vers la fin du xvi* siècic, elle fut divisée en deux. La première portion prit pour 
enseigne la Hose-Rouge (iûu3), puis u Cbou-Bukcub (iG-i6-iC5u); la seconde 
Alt la 

Mamn n lImaob Sumk-Geneviève (1603-1630). Celle-ci paraît «voir été buIk 
divisée h fwn loiir en deux maisons, dont la première eut pour enseigne la 
Cnniv-n'ARGENT (1680), et la seconde, l'Imaob SAnm-BABBi (1687), pais le 
Chkval-d'Ob (1700). 

Sur remplaccmeiit de foutes les maisons qui viennent d'être indiquées, à par- 
tir de celle de la Pbmme^Rouge indusivemcnt, îl n*]f avait qo*ttne maison avec 
{{range en 1 ASq. 

M\i>o\ DE l'Image Sawt-Jacqiies (i63o-i f^hit). puis dk i.a MoiTAfitE SAiNT'^ACQtils 
(1680), contiguë à la maison qui faisait le coin de la rue de Beauvais. 



RliË DU COQ. 

La rue du Co<| commençait à la rue de Beauvais et Unissait à la rue Sainlrlloiioré. 

Le nom de cette me provient de oe qu'il s'y trouvait, ver» 187 &, une maison 
ayant pour enseigne un coq, armes paHanles de la famille des Le Coq, à laquelle 
die appartenait Dès 1 376 on trouve une mention de «b nia du Cby , «utretmni âitè 
ttrlfi Richebourff, - et ies ;i|i|irll;i(ii)iis ('t.iifitt enrore en usage eirniiltanémenl au 
ivr siècle, puis(^u'oi) lit dans un liln- de ihiiti, r rue de Riclubourg, dicte ânCoq.-n 
Mais la dénomination de Rtekeitourff , (|ui apparaît en 1 3&5 et a fini par être en- 
tièrement abandonnée, avait été employée la première; elle rappelait plutAt le 
nom d'un individu (|ue relui d'un territoire sur lequel la rue aurait été ouverte. 
On trouve rettr \oi(> énoncée virus qui vocatur RicMewv, en et meut fui 
vnlgariter apprilatur lUchdmtrt . en i-iFiH. 

Vci"s la lin du règne de Louiij \V, ia rue du Co«| était encore Itllcniciil étroite 
que, devant ia meisim de la Coroe-de-Cerf, elle ne mesurait que <|uiiu>; pieds de 
largeur. La direction n'en était pas, comme aujourd'hui, perpendiculaire aux mors 
du Louvre; mais elle biaisait, et la me présentait une brisure sensible dans son 
parcours Enfin, h la suit»' de ia suppression d'une partie de la rue de Beauvais. 
elle avait été fermée à son extrémité méridionale, cl ne constitunil plus qu uni- 
impasse lorsque, par arrêt do Conseil, du uG décembre 175H, il fut ordonné 
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qu'elle serait «élargie jusqu'à trente-trois pieds, et quuu en changerait i aligne- 
ment de façon que son exe «e confondit «veeeelui du pavillon «entrai do Louvre. 
L'arrtt de «758, eonfirmé par lettrea jntenU» du ta mai 1767, n'a toutefois 

reçu d'exécution qu'en 1780. Entièrement renouvelée par suite du décret du 
3 mai 18^^ l,i rue du Coi| présente actuellement une lar^ur de vingt^uatrc 
roètm, et s'appelle rue de Marengo, 

i'AiJÉ OCCIDENTAL. 



PAROISSE SAI^T-GERMAI^-L AUXERUOIS. 
HAI TK JUSTICE 
ET censivk: us L'iivàCHÉ. 

Mai8o> sans désignation en 1/189, puis de lk Pumne-pe-Pik (i6o^l636), 
contigur- à la maison faisant le coin de la rue de Reauvais. Celte riiiiisor), ou celle 
de l'Image Sainl^artia mentionnée plus bas, avait pour enseigne la Cuavsw en 
tho\. 

Mamor au G«Amtf-Rou6i (1&01-1&89). Vers la Gn du xvi* siède, elle a été 
divisée en deux; la première a eu pour enseigne le CaoïssAMT (i6o3>i6s&), et 

pcut-iHi-c l'Égd en 1 687 ; la seconde, qui faisait liaclic derrière la première, a eu 
pour ens««ifyrie L'KTott,i!-r)'On m l'an lyoo. Co devait être l'ancienne ÎMue de la 
maison de ce nom, située rue Champ-Fleuri. 

Makoit suis désignation en ia&5, puis »b i.Tm*6b S*tRi^MAkTiN (i&Ao-i6a6), 
et »B ti'Éctf (1S87), laqndle contenait, en 16&0, un jardin sur la me Champ- 
Flenri. Au mois de janvier is55, die fut achetée t'i livres parisis, de Guillaume 
de Sainl-Symphoricn, par Drocon, chanoiiio tli- Saiiil-Hoiioré, (|ui, en mai 1 -^58, 
la vendit à ses collègues pour une somme de 1 o livres, destinée à la fondatiuii 
de son annivei-saire. 

Maison kt Put-s'Étam (1&89), puis »• l'Ikagb SAiNT-FaANçois {i^f^-j), qui 
semble avoir été pendant qudque temps réunie à la précédente, vers le milieu du 
XVI* siècle. 

MAIsn^ nr. i.a Con\E-DE-CEnF kt m' Sabot en i65o, ot depuis dite siiti[il( nieril 
DB LA CoBMK-iiK-CsAr. Elle appartenait aux CélesUiis et se cuuipusait de trois pi- 
guons, c'est-à-dire de trois corps d'hôiel sur rue, dont Tun avait troû toises deux 
pieds six pouces de largeur, et les deux autres ensemble trente-six pieds. Au mi- 
lien du xv*n.ède, chacun des corps d'hôtel consistait en un rez-de-chaussée et trois 
iMn(;ps mi-dessus, en tout douze - loïKiii^rs-^ occupés par autant de locataires. A la 
tin du wi* siècle, le premier corps d'hôtel a commencé à former une maison à |iart, 

t. 
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et les deai aulres sont devenos une flêeemlB mtiaon à laquelle est restée leaNÏgHe 
de la Corae-de-Cerf. 

BIauok bb u MACOBUiiit pais se Coq (iSi5-i636). En i()j3, une 

maisoti ne Noh-dk-J^si s. qtie nom supposons Hrv. une partie de la maison de la 
MaRdeleinc, ia séparait «le celle de la Corne-dc-Cerf. 

Maison sans déslgnalion eu i53o, et qui, plus ancicnnenivnt, a dù fane pai-tie 
de la précédente ou de la suivante. 

Maison sans désignation en 1 et appartenant aux Quinze-Vingts. Elle paratt 
en avoir formé dans la suite deux ou peut-Mre iiu^nie trois, dont la première a 
en ponr (Mi«eij;!ie l'Iinr.E ^otbe-D»«r (ifiH7j, et ia dernière M GsoiX-VlRTB 
(1 t)o3-i (iaùj, et L* CRoa-BuscHE en HiM-, 

Maiso» aux Baunccs (1378), puis db L*EcoH»B-FaAacB (i^cjtj). Elle se com- 
posait de deux «pignons* et semUe avoir été divisée en deux. Au connmeneement 
du \vi' siècle, la partie septentrionale conservait rcnscijjtic de i,'Kct-DB-Fin>cF. ou 
du Petit-Eci (i6o3-i6'»5); la partie méridionale [laraît avuii {■[^. 5 son tour, sub- 
divisée en deux parcelles; mais, veii» 1700, la maison a repris suit unité. 

Maison oii (rCY.%B'] ou Cïgnb (i&63), continue à la mai&on faisant le coin de In 
rue Saint-Honoré. En 1 &3o, elle était déjà divnée en deux moitiés dont la praraiire 
a eu pour enseigne la Logik-Allkk (1^)77), puis i.'Im4Ge S\i>T-JAcgiEs (1687)* 
et 1 autre, l Étrille -Faoysau^'^ (t&77>i6aà). C'étaient deux maisons distincte» A 
la fin du wii* siècle. 

il est impossible, faute de reuseigiiemeuls sullisanLs, de se rendre un compte 
exact de la manière dont la partie méridionale de la maisou du Cygne était pri- 
mitivement aipsneée. Les maisons de la rue Satnt-Honoré, jusques et y eompria 

celle du Grand-(jodet, étant dites y aboutir cn 1 689, de môme que la m.i i i de 
I Ecu-de-Fi imi *', il est à croire i^\tt^ la iiinisoii du Cv^tir' fni«ait cr,il»ord iiache 
derrière celle-ci, et qu'on agrandit plus tard, à ses dépens, la maison du Petil- 
Ecu, de sorte qu'elle servit à sou tour d'aboutissant aux maisons de la rue 
Saint-Honoré. Cette conjecture est d'autant plus rationnelle que la maison si- 
tuée entre cellea de TÉtrille-Fauveau et de t'Écu-de-France a eu pour enseigne la 
Longut-AUc'e, expression qui implique Texisteuce d'un corridor on ijalerie d« com- 
munication d'une certaine longneur. 



Celle eitot'igne, t|ui 11 i-Uit jia» rare «u nvi' 
liAde. (Ii'vtiil Iraduirp grapliiqtunnmil la loculion 
prov<>i-biale EirUkr t'amtait, qu'on trouve dans le 
roman populoire de Fauvcl . et pai- laquelle 00 ex- 
priawît l'Miuii lie se tivrar li des ntiMeiivm ins- 
pirte pm k tonvoitiie. 



Marol dit, dan» <i|iili« du Co<j-i-réoe : 
UMnInlIc, iin<: fiiut, un»«m, 
C'flat4-diro firtriOf faiuMM. 
Eo Iwn nbutd* Picardie. 

de Itlrillc-F 
M frfwBhfe m moyen d uo rébm. 
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CÔTÉ ORIEMAL. 

PAUQISSK SAINT-GKHMAIVL ALXERllUIS. 
HAUTE JI STICE 
ET CE.NSIVE DE L'KVÉt:HK. 

M\siiBB (1686), puis Maison ce l\ Croix-Bhm:iik (i6'i3) ou di N«i\i-nE-Ji!sts 
(i6i3-t7ooj. ronlif»uë à la maison formant le coin de la rue Sainl-Hoiioré. En 
1378, I vmplaccmcul de cotte niatsou el de celle qui suit dépendait dujardiii de 
rhAtel Saint-Pol , situé rue d'Autridie. 

Mmsoh m PkTiT-CoQ (iKBo), piiû BO Groc-Cbahlit (i6i3)« qui parait avoir 
existé dès lilSg, et fit sans doute, pendant un (emps^ partie de la maison du 
Rabot, .sitii('<> nu- Saiiit-Honoi <■. YpiuIiip fii i.'iH'i nti rnmti' du nonrhnj;<', rlli' fut 
n'uni'' par lui ù l liùlcl de ce nom. Elle avait npparleiiii au baron de Soine, qui 
en fut judiciairement dépossédé, le lu mar» i5b3, au prolil de Michel de L'Isle. 

Maison »u vGocqi) (1378-1689) oa an GaAKD«GoQ(i53o-i6i6), qui donna 
son nonn à la me et devint L'H^EL Dll BOUCHAGE. 

Ainsi que la précédente, b maisoB du Grand-Coq appartenait au baron de 
Seine; en i58i, il en c^do une première partie au nommé Dupuy, el, en 1 fjHi, 
une seconde partie, formant le reste, à Sylvestre Picard'''. En i58à, le tout 
fut acquis par Henri de Joyeuse, comte du Bouchage, qui, en la même année, 
acheta la maison du Petit-Coq et vne autre, aise rue d'Autriche. Sur remplace- 
ment de cflapropriétéfl« Henri de Joyeuse éleva un grand hAlel, oîi il reproduisit 
partout ses armoiries. En 1608, son U-ï-vc le Cardinal y nnnexa la maison du 
Pot-d'Etain de la rue du Coq. Loué par (ialji iellc d'Estrées, nujiiti (s«e de Henri IV, 
l'hôtel du Bouchage fut temporairement désigné sous le nom d'iiùTEL d'Estrées, et 
on lui donna d^uis edttid'nôtn wt Monnusini, parce que H«iiriettc-Gathertne, 
comtesse du Bondiage, lille de Henri de Joyeuse, y demeuraît après son mariage 
avec Henri de Bourbon, duc de Monlpensicr, qu'elle perdit en 1 C08. Ilemariée en 
ifii 1 i'i Charles de I^orraitie, diu' de fîiiisr, ftl<; de celui (pu avait été tué Rlois, 
elle abandonna i'hùlcl, le jo janvier i()i6, moyennant 90,000 écus, à Pierre de 
BéruUe, lequel y établit la communauté de l'Oratoire. (Voir Rue Satui-lltmoré.) 
. Maison du Pot^o'Étaiii (i53o-t69à). Elle semble avoir été comprise dans la 
maison suivante vers tà90, et tontes deux ont dépendu de l'hôtel de Montpensier. 

' \nt, .1, vv.mp. ng. MM M. — CW à rMicI d« B«««hig* tfiie Jen QiAlal Imla de tuer 

ilcnri IV. le «7 d^îcembre lâgS. 
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Maisotc c dq Lyokhi'O» it (i hB^t 6o3). Celte nanoD et le» trois préeédenles abou- 
tbsaîenl aui «Upendanees de l'hdlel Saia(>Pol. 

MuMMi satis dé»i{,nialion (1/189), qui faisait andennement haehe derrière les 
deux suivnnfos, ci se composait th fiptix parties vors fd^fo. 

MiihOTi sans désignatiou eu i/ibg, et à laquelle on n'en trouve pas depuis. Ëiie 
appariemit aux HaAnrim en iCsA. 

Mamor sans désignation en 1&89, puis ais DavX'Booiis ai>|iar<- 
tcnait au vicomte d*Orbee en 1&6&* et iai achetée par les pèrea de l'Oratoire 
le 19 juillet 1619. 

Maison des Trois-Poissons (1689-15/10), aboutissant aux vieux mur» de la 
viiic, et a^aul dépendu de l'hôtel du Bouchage. 

Maimk sans désignation en 1 /1H9 , qui appartint i ane hroille du nom de Ba- 
Inïb, et fut dite en conséquence triiosTCL de la BASfAauii vers i53o..En i56Af 
elle était possédée par la duchesse de Valcntinois; au lieu d'aLoutir, comme en 
iB.So, aux mt)r<: de la viile, elle s'étendait alors jusf]ui\ la rue d'Autricbe, par 
suite de sa réunion à i li6tcl d'Étanipcs. (Voir Hue d'Autriche.) 

Maison sans désignation en «689, puis «n« Vam« (vent) en i53o, el a^ant eu 
pour enseigne us Mabosis, en i6o3 el 169&. Elle était eontiguë i la maison fitî- 
sanl le coin de la rue de Bcauvais, aboutissait anx murs de la vOie, et parah avoir 
dép<Miilii «II- l'hAlfl de la BalaiHr vt>rs iRyFi. 

La nie (iu Coq a renfermé, en 18H1, mu; maison du Dalhiin, [inis. on ibyo, 
deux maisons coutiguus, celle de la CoLnu>NË-u Epines et du Gheval-Blakc, et, en 
I fiSik, une maison m L'HaamiAGi, dont nons n'avons pu déterminer remplacement. 



BUE DU DOYENNÉ. 

(Voir RtiE DES OkTibi. [j. 83.) 



QLAi DE L ÉCOLE. 

Le quai de l'ÉcoIe commentait à la hantenr du Pont^Neuf et finissait en face 
de la nie d'Autriche. 

Oo sait (pi'il existait à Paris, depuis la pliis haute antiquité, un commeixe pr 

eau fort ortif. 11 y a donc lieu de snjiposf^r (|ue les mariniers parisiens, incapables 
de l'cinuiiter le courant à la voile en toute saison, ont dii, à une époque recu- 
lée, établir le lou|^ du fleuve des chemins servant au balage. Dans un accord passé 
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au mois de déceaibrc i auu , entre le Rui et l'Évèque, il est parlé de la ruute royale 
du bord de Teau, depuis les environs du Louvre jusqu'à ia hauteur de Ghaillot, 
•t 3 est indiqué que cette route était large de dix-huit pieds d pM-oumi M. «Via- 
crria que est in terra Episcopi, a douio quain Henricus, Renionsis arcbicpiscupus, 
eajflifiravil apinl !jipnram iisqii<> ad poncollinii fie riiaiiloelo, sdlicet iu straU 
•rregali que e^l decem et oclo pcttuui ad pedcin ruatiuni '^'.s 

Dam la région que dous décrivons, le chemin du hord sepinitrional de la ri- 
vière, lequel était le chemin de Saînt-Gloud, a été divisé en trois tronçons. Ton 
formant le quai de l'Ecole, l'autre (jui s'étendait du Louvre anx Tuileries, et le 
tmisii^nio ronduisiint dos Ttiilories vers Gliadiot. Nous nous occuperons d'abord 
du priMiiit r ; i'occasiion de parler des deux autres s'oiïrira plus loin. 

C'est à l'école dépendant de l'église Sainl-Gerniain-rAuxcrrois que le quai a 
emprunté sa dénomination; noua Tavons trouvé désigné par les formules : Vtau 
per ftMm tfiir a scola SoReH-Gennam adportam de Lupen, en 1 37 i . — Mugim dcin 
ScoIê Saneli-Germani, en 1S90. — ]^nu qui dinlur Sa^a Sancli-Crnn(tni , en 1298 
el 1 ^<i«j. — Siift la rivière, si comme l'en va au Louvre, en 1 i!o8. - Cay du cloislre 
inunl-LieruuitA, en 1 35G. — Let caiz de la rivière, lei la porte du Lowre, en 1389. 

— Cktmm iê émm ia riwère, j>ar lequel fm va droit an ekatfd du Lomre, eu 1 ;5y5. 

— A t&eoU» Smt-GtnMm, en 1 &09. — Qnay de tEeeeSit Satnt-Gemam, imtnt 
Im BuUe$, et quoij d'-s /?a/Ms'*' de ^Etcolk Saitu-GermaMt en i659. La partie ci»m- 
prisp piitic !a rue des Poulies cl l'eniplacemenl du vieux Louvre était appeliV !r 
qmi Btmrhim nu vmf siècle, parce qu'elle était située devant les restes de l'iiûtci 
de Uuurliuu. 

Le quai de l*Eeole, proliahlement revêtu en maçonnerie dès la fin du xiv'siède, 
était certainement muni, dès le commencement du svi*, d'nn mur de soutènement 

qui se terminait alors à la grosse Tour du Coin , la(|uelle constituait une extrémité de 
l'enceinte dii Plidippe-Augnsif . Smis Frnnrois l", il siiliit, aux environs de vvU*: ti>ur, 
une modiGcatiou que nous expliquerons ailleurs'^'. 11 a été entièrement refait et 
élar^ par lettres patentes du a5 mars «719. On Ta reconstruit de nos jours. 



Le MUS de ceUe eipnanon «il rert ohioirt 

ellp [Muirroit signifiw un pied iioii nfyniirpiisernciit 
UMsunî, mais simptcment «pproxiiiiattl . Id qu'on 
reblintm HmiM h» imiM aprk avoir jciini les 
INmOBi, an yu quelque autre proc^é anokgue. 
(Vmr le Inte iM par M. L^opttM DiiKtle dam «et 
Rludt$ *wr la c<mdilitm dm i lnMt agricole* en Sor- 
BMMfif, une des anivrw h» plu* inléromnU» de 
réndilioa modenie.) 
^ IWwr (1m Cliaitee, ng. JI 978, et Ont. A 



■1 Cei ImUai aervaicot apparemment au (ir dt-s 
an|U4.4iusipr!4, nimme colles du fosai votisin de lu 
Tour de Ne»)e. On lit dans les re][islre!i de la Ville 
que. lo i.î avril 1ÔG7, lo Prdvdl des uiardioudaat 
lei Éciierâu demandèrent au maréchal de Muntm»' 
nuef la penni»iou , pour laa archara et Haa arque- 
biisicrs, ftde tirer de leur* piatollei et harqiiel)uzc<i 
«•n qtujt • oomme fli avalant taeouitoaié Cain. le 
KfmmiT jour du meya de roay procLain.» (Ardi. 
de ITmii. I Il i78i,M.370i'.) 

•'' Voir p. I j6. 
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A Textrémité de cliacBB«dMra«d'A<itridie el ét» PouUes, il y avait ue des- 
cente on abreuvoir qve It voie du quai franehiasaît au moyen d'une arcade. 
La première deewnte* située dans l'axe même de la rue des Poulies, s'appelait 

l'abreuvoir des FosséiSainl-Ccniiain , en l'iST), et, à cause de sa prfiximifc He 
l'hAtel »lp Bourbon, T Arche-de-Bmrktn, eu iijo6, i6o3, etc. La seconde, situé»' 
un peu avant ia rue d'Autriclic, éUil sans doute d'uue origine moins ancienne, 
car die n'est point représentée eur le tableau de Saînt-Germain-des-Pré»; en ia 
nommait l Arche-d' Aultmehe (i586, i6o/i, etc.), la detcente de TAbrevoir (160&) 
nu simplement f Abrewmr du Louvre (i6o5), et detcente du port au Foing (161 5). 
liOrs (!u redressement rhi quai, en 1719, les deux abreuvoirs ont disparu ainsi 
que ie petit escalier en pierre placé entre l'un et l'autre, lequel ûgure sur le ta- 
bleau de. SaintpGermain^ee-Prés et aar dhrera plans. Cet escidier semble avoir 
été ce: qu'on appelait b éme m i t ét AMwar, en 1609 

Par lettres patentes du a3 septembre 1 5oi le Boi fit établir un bàc devant 
riiôtel de Bourbon, pour faciliter aii\ charu ltt s le passage de la rivière, après la 
cbulo du pont Notre-Dame. On peut croire que ce bac n'eut qu'une existence pro- 
visoire, puisque, s'd n'avait pas été supprimé, Henri 11 n'aurait point eu à ordon- 
ner, le (| septembre i55o, qu^on en dtspoeit un au inéme endroit, pour tenir 
lieu du pont que les habitants lavaient prié de faire bâtir. Au reste, l'ordon- 
nance de Henri 11 ne fut point exécutée sur-le-cbamp, et, le i> décembre 1, le 
Cor|)S de Vlllr s'f'Iant n'uni pour délibrn-r sur Ir jnojpt prés^>nt^'• nii Boi par 
Gilles des t roissiz, à l'ellel d établir le bac eu at iiichaiil le c^ble à la Tour de Nesie et 
à une des tours du Louvre, l'assemblée objecta que la concession du bac avait 
déjà été faite à la Ville par le Roi lui-même, A qudle se diargenit d'y pourvoir 
lorsqu'elle en aurait la conunodité. Il est question des rmaistres pssseurs d'eaue 
'- ilcNant !'}iosff«l (le Bourbon - dans une ordonnanro (i<» 1 .^j^i, etde la f conmiunaulté 
f-des |)a>î>t'urs d eaue du port du I/>uvre- daiib un autre document de 1 57 1 . Jus- 
qu à la construction du pont de> Arts, en i8uu, un service de bateaux s'est main- 
tenu enlro le faubourg Saint-Gemlain et le quai du Louvre. 

Au devant de l'Iiôtel de Bourbon et du Louvre, il y avait un port qui a été 
appelé /s fort de fioarAon, en i56/i , ir j» pori de FArehe-de-CAultbmeketn en 1 586, 



On e\é«<ila 41 l'arclic <1 AulricLe. en 160A, 
do travaux de pa«ige, et, le h ami 160a, 00 pré- 
HDla h la Ville an devis pmerivant die irdteoKr 

-le timr (!'ii[>[)iii . tiniichn i-l i!i»sccnl<i Aiclp du 

rrCossear. pour être relaicte de neuf et paretlie 
•ritratHun. > Le devis «emprtMÎt ta montiroctton 

du mur d'a|i|iui de l'iirciie de limiif'rui. ],f> dexenle 
du I'a>!ieur devait |iiitf entre 1«» deu.\ 



«bn-uvuir», puiïMjue ci» deiK alwMwwn tfuient 
dépoumtt de mardie». 
^ LelMCMinliletlre|ihisiacieD.earmlNnl«i 

fut fait, à charpi' ilV-ntruticu . în t" jinllrl t\r lu iii'im^ 
aouàt. Le tai-if a^r^ était de 8 dentci-s pamin par 
cbariol et 3 demor» par cfaamHa, avec mmr (p*- 

tuit pour les voilures qui avaient ps^s»? Hiargfe. Ijp» 
buiuioes et les dievaux |Hiy«iiiit -i (ti>ni<-ra cbacun. 
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et le port aux Awmfi, danmt thôHi Jh BwatvH, «il i6t6. lu puit ék Ltwn e«t 
mentionné dans le cenaîer dn Pkrloir «nx Bourgeow pour Tan 1399. 

Le quai de l'Kcoic n'dtail bordé de maisons (juc du côté heplentrioiial ; un 
n'y vovait, onde mes des Poulies cl d Aulrirlie, «jii'uii seul l'flifice, l'hôlel de 
Bourbon, qui était en ia paroisse de SfUitl-Geriuaiu-l'Auxerrois, i-u la haute jus- 
tice de rÉvèché, et partie en ccnsive de Saint-Denis de la Charlre, partie en ceu- 
sive de Saînt^ermain-rAuxerrois. 

HÔTBL DE BoVKItON. Jaillot a prétendu que lorigine de l'hôtel de Buurlion 
remontait prcsfuic Pliilij)pc-Au|»U8le; c'est faire erreur d'un siècle : les rensei- 
gnements suivants, puisés dan« les arciiives du Bourbonnais"^, ne laissent aucun 
doute à cet égard. 

Les aires de Bourbon ne possédaient rien dans ie voisinage du Louvre, lorsque, 
le jeudi avant la Saint-Laurent, l'an 1 3o3, Louis, fils ainé du comte de Cler- 
niont, aciicta, pour 1 Wo livres pariais, une maison qui avait été à Oudart de Neuf- 
ville, et que l'acte de vente énonce : f Séatil h Pari*, ou Saint-Gerniain- 

irl'Aucerrois en la censive dn chapitre de l églisc de Saiut-(ierniaii) dessus 

ffdil; tenant d'une part à la uicsuii du iNuicr, qui est au prieur de la Cbarîté^ui'^ 
«rLaire («te), et, de Tautre part, à la meson qui fu Robert Évrout^; abboutissanl 
■rpar derrières au nianoir dudit Robert. i> Cette première acquisition fut suivie 
de celle de la maison d'Évroul, qui fut vendue en trois fuis; siuoir : 1" un quart 
h. nri»* ('[Miqtif; iiirftiinnc ; -x" tin second quart le sainctit a\;uil la nu-<,'«tAiiie i3oH, 
par (îerard dil Larde, et Jeliainie Gudiiiue, qui I avait eu par héritage de Marie, 
femme de Robert Évrout, lequel était bourgeois de ParM^ mais babitait Gom- 

pii(^e. Ce second qnaK est dit: ■ Séant sus la rivière, si comme l'en va 

«au Louvre tenant d'une pari k la mcson V ivien le Portier, et d'autre part 

ffà Pierre II- Hoiirsifr (qui |insM'iliiit le resie), et. par les derrières, mi manoir 
(■monseigneur Enguerran de Marigny (hùlel d'Alençon). -> 11 était de ia censive 
de Saint -Denis de la Chartrc, et par conséquent compris dans une lone de 
vingt-cinq toises de large à partir de la rue d'Autriche; il renfermait en outre 
«la quarte partie de onze hostises séansen la rue d'Osterichei» et ia moitié d'une 
maison que l'on disait r .l la Cage, séant en llosterichc, tenant à la nieson Jehan 
^•dti Oroiz, frnne part, et, rrmifrr pnrt. î» la ifieson Honiarl de In Marfln^. - l.e tout 
lut vendu au pris de 3ao livres de «? bons panais, t La troisième et dernière pai'lie 
d« la propriété d'Ëvrout, dont die formait la moitié, et qui était aussi en censive 
de Saint-Denis de k Cbartre, fut vendue 900 livres le vendredi avant les Bran- 
dons 1 3 1 s , par ce Pierre le Boursier dont il est question plus haut et Perrenelle la 

t'i Aicb. dé l'Bini». P 1 ifi3 «t P 1S69, cote» Tultede 1999. mmme payant ik Rtra. Dnwœ- 

ii.'ig à 117' <'I \~ii'^> '•! iJî.'i.V lui «le lit)*') , it I ()ii"«tion d'un TRaoul Évrousl. 

'' Robert Évroiii vf<\ indi<|u<'. sur le KM<- ér\» svcndMiriiemernen •demeurant 'eu Uitericlie.' 
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Ramwmièrc. Le lot est énooeé d»m l'acte de vente ir moitié iTnne grande meson. . . 
«qui fn fen Robert Evroui ras la rivière de Saimie, près de )a porte du 

-T.rnivrr tenant h ia mpson Jiliaii fiiiiliii d'une part, et d'autre part à 

(fi autre iiioifii^ de ladite iiies<ni. i|iir iiobie homnic et puissant nionseifjnour I<ovs 
«de Cicrinont, ctiambcrier de France,- sire de Bourboimois, aiuzné fllz du conte 

«de Giemont, tient A présent de reehef plusieurs mesons ou estages «isia 

«en la me de Hosteriche, ou renc pardevent ladite grant meson, tenant à ieelle 
■rgrant meson, et à la court d'icclle, en la censivc desyiis dite De rechef la moiti»' 
"•d'une petite meson assise en ladite ni«, h l'ripposilc des anfion? mesons (de 
"l'autre côl^': de la rue) et estagcs dessus diz, tenant à la meson Jehau du 
« Pont, n 

On peut, au mofen des textes qui précèdent, se làire une idée assez nette de 

ce que devait être ITiôtel de Louis de Bourbon. La forme, en plan, se rappro- 
cliail lie relie d'une croix irn-piilière . dont lroi< liraiiclies nboutissaient ^tir les 
voie-; jiulili((iies (qnai, nies de* P^tldit"^ el il" riche) qui circdiiserivaient iilol: 
ia quatrièiiii- aboutissait à I holel de Marigii^ . On ne voit point que cette bizarre 
disposition ait été smuiblenient modifiée avant la fin du «v* siècle. A cette époque, 
rhètel fat rebâti après avoir été conndérablemeni «ngroenté au moyen de nom- 
breuses acquisitions, qui, malgré ce qu'on en a i^cril, u'cntanièrcnl en rien l'hète] 
d'Alenron. Elles ron^içtèrent seulement dans iiih* série de maisons que nous 
allons indiquer en suivant, autant que possible, l'ordre lopograpbique, assez con- 
fus, qui résotte des titres. 

Sur la rue des Poulies : la Maisoii do Nom, qui appartenait au Prieur de ia 
(ïliarilé-sur-Loire. el était conti{;uë à cette première maison achetée en i3o3; 
elle fut olileiiiii , le \ '.> février i 3^3. pti écliangc de deux autres «situées à la 

porte l5oi (le||c, el luis;iit liaclie der rièi'e les deiR SllivantfS; — la MaISO> DE l'Im.VCE 

iNoTKK-DAiiE, conligue à la précédente, acquise pour uoo francs, le aO mars i38ii, 
de Pierre de Beauvais, dit do Noyer; — autre Maisow eontiguë, <|ui parait se 
confondre avec un logis dont la moitié fut achetée le 99 mai 1889; — la 
M.U80?! ftBS itCauchbs, Cochks, Coiciiest< ou rCoQUKUTz,tt contiguë, achetée 

900 francs do Robert MidH. le i tî septembre i388. 

Sur le quai: Muso\ contigue à une maison vide faisant le coin du quai, uclietée 
Ie8nuiii353i — la Mjusor os l Imack SAitiTs-GATiiBBiNc, achetée le »9 juin 139Û, 
pour Aoo éeus A la couronne; — la Maison es u Basbo-s'Os, contiguë, achetée 

avec la suivante pour la somme de 1 000 francs, le 1 (J février iSSg. — Le mai 
i38â, il avait déjà été fait acquisition d'une place de ipiatre toises deux pieds de 
loîify, «iir deux Ifit^es deux pieds de larfy»*, «iliiée derrière l:i luaisoit de la Barbe- 
dOr; sur cette place, eu 1399, .se trouvait ia cuisin*' de i'iiolel de liourbou; 
— la Maiso!! do Plat-d'Étain, conliguc, el appartenant è Robert Roussel; — la 
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Maison i»k l IkL-oe-FiiANCK, coiilijjiië, ach»;l<'e le » o avril i liHH. — L<; ab mai 1 1)65 
il avait aussi ulé fail acquisiliou d'une place siluOe derrière cette luaison, et (]ui 
tenail à la partie postérieure de l'h6tel du Noyer; 3 s y trouvait alors des «tables, 
vl elle mesurait quatre toisen deux pieds de long, sur quatre toises quatre pieds 
de large. La maison de rÉcu-<le-France et ttuitcs celles (jui précèdent étaient 
do la consivc du chapitre Saint-r>prmnin-r Auxerrois; louli s celles qui suivent 
étaient de la ccusive du prieuré Saint-Denis de la Cliailre; — la Maiso.n de 
l'ECU bi Bbitao», acheta 30o francs le 19 décembre i38&; — la Maisoit mi 
Faa-ÀrMiNnjs, emitigafi, achetée le «3 mai t386 (T); — autre Maison contigue, 
acquise le 3 1 décembre 1 38»; deux autres Maiso>s contiguës, propriétés, l'une 
de Jean Moiiet, l'autre de Joart Ctiaut; — autre ^l\is(n ( (tutiinii', iichetée le 1 0 dé- 
cembre i^gS; elle avait, hors œuvre, neuf toises de profondeur, seize pieds de 
largeur au bout vers l'hôtel de Bourbon, et quinze et demi sculcmculsur ie quai; 
— deus Placbs vides, contiguës, ayant appartenu à Simon Vergal; la seconde, 
oà avait existé une maison appartenant à Jean de La Haute-Maison, faisait le eoin 
orîentjd du quai et de la rue d'Autriche; — Maiso> dite ds la Nassb, sise rue d'An- 
Irithf. et ù laquelle aboutissaient les pinces précédentes; — une \l*isn% appar- 
tenant à Thomas du Morel; — M aison conliguë, achetée le a a novembre i^ëg. 

Noos avons eneore rencontré la mention de quelques autres propriétés, mais 
en termes trop vagues pour que nous puinions mettre le renseignement ft profit. 
H est sàr toutefois que le nombre total des maûons acquises depuis le coio- 
nicrirrtTient du siècle lù-xr/da point une (tvrilain»»; par con8*'quent, il tMi- 
tieremcnt invrai«em)<I;ilili- ipic li- duc de Bourbon ail eu alTaire à trois ceuU> ven- 
deurs, comme un le lit dans l'ouvrage de Sauvai, lequel cite, parmi les maisons 
achetées, celle da maréchal Mathieu de Trie^^^dont U ne nous est parvenu aucune 
indication, et cette du comte d'Étanipes, qui ne possédait réellement, dans cette 
région , que les propriétés rapprochées de la me Saint-Honoré et dont il sera 
parlé plus loin. En fait de demeures seigneuriales, nous avons simplein^'iil vu 
qu'en i<i55 le seigneur d'Allichi avait, sur le quai, uue maison qui tenait a une 
autre euntiguS è cdle de Michel l« Normand; cette demiire était attenante à 
une quatrième touchant à la «maison vuide,* Cuisant le coin de la rue du Noyer 
(Ml des Poulies. Les unes et les autres ont été certainement absorbées dansThAtei 
de Bourbon. 

La rccoHstruclion de 1 hôtel ilr iîoiirlion m- -.ciiililr j>;is iivnir eu lieu avant i <îyo, 
car c'est le 'j '.i avrU de celte année qu en tut donne i'aligiiement sur le quai'*^ Cet 
alignement ne suivit pas les anciens vcstiires; mais, l'encoignure de hi rue des 

Sauvid dit que Mathieu de Trie «t m f<-iiiiuc Ikni . qui In r^untl ■ mm hùlé, Lllf i-lait »ituée <>n(rv 
Jeaane Daram la vniiit«iit Je 7 nim i3oa («a pin- cet hôîd et edui d'Ak»^. ( Voir p. 87.) 
lAli34o),nwyeaMmlSoo lin«f,àLoiibdslloDr- " Anh. de rEmp. cwt. S 63. 
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Poulies étant cniiscrvée, ii ilépluçn tic quinze pietls, u-rs le midi, i aiigit* do la rue 
d*Aulnche, en etupiétani sur la chaiiMé« du quai, eu qui valut i l'Évè^e de Paris 
une inderoniUI de loo liTres. L'alignement aor la rue dea Poulies Tnt donné aases 

longtemps apr<>8, le mai 1 397, et la prise de terrain qui en résulta fat évaluée 
i\ '10 IÏm'cs. a felfc i''pii(|iii', l'Iiùfi'I (le n<)iii'I)<iii (Icviiil Aire eti f^rniidc prtrfip re- 
bâti. pmVqn li est appelé "le grand hoslel netif-n dans une charte de layti. Au mois 
de février iS^j, le Roi permit d"y conduire fie gros d'un pojs de l'eaue des fon- 
*tainesT> qni venaient au eMlean do Louvre. 

En I II 1 8, au moment où les Bourguignons ehaasèrent de Pkria les Armagnacs, 
l'hdtel de Bourbon fut pilk^, et ie Dur ayant cessé pendant pliisimrs aiuiécs de 
paver les cens dus au chapitre de Saint-Cieiniain-l'Auxerritis, celui-ci, en verin 
du Privilège aux Bourgeois, obtint, le ^1 novembre 1/125, (]ue l'Iiùtel lui lût 
adjugé. Getfa cireMMtanee éidi» le Doc à en faire don, le «o décembre liiafi, 
au due de Bedford, régent du royaume, i la charge d acquitter les redevaneca 
arriérées. Dans la suite, les Anglais ayant été ex|)ul.sé$ de la capitale, le duc de 
Bourbon renlia pu pos<ession de son manoir, et deux (ransartionfi eurfiit lieu en 
! 'i.'tH et 1 k^i). entre lui et ic Chapitre, pour l'amortissement délinitif des soninie^i 
qui restaient à payer. 

L'arrêt de confiscation rendu, le 97 juillet 1 a-ty, contre le connétable de Bour- 
bon, Fut le connnencement de la ruine de l'hôtel. On le démolit en partie: on dérasa, 
par exemple, la petite tourelle en cnc<M ln lli inent du coin de la rue des Poulies; 
on hri«a les écussnns, on riKiridn les piii Irs rlr celte couleur jaune <|ue le hnnrreau 
appliquait aux maisons des coupables de luiule trahison De nouvelles nuilila- 
tions s'effectuèrent A la On du xvi* siècle, lorsqu'on perça, à travers les dépen- 
dances, une rue allant au Louvre; mais un respecta la chapelle et la grande salle, 
où se tinrent les Étais f»éiiérau\ en 1 (» l 't, et «pii servit de théjllrepour la cour, sons 
\.n\ù< \l!l rl I.nnis XIV . L li»Uol n\;iil l'Ié acheté, dit-on, r-inn.nno livras, par 
Mane tie Vlédins; ikmis iipioroiis le iioni du veridctir pI I;i il-di- ili' lii \fnle. Vers 
iGG^. on fut obligé, pour élever l'aile orientale du Louvre niodernc, d/ dé' 
truire la pins grande partie du Petit-Dourbon ainsi qu'on disait aloj«; la 
chapelle particulièrement disparut. Ce qui restait fut divisé en deux parties; on 
établit, vers le nord, les écuries de la Reine, et, vers le midi, le garde-nieuble 
de la r<>tM'«>iiiii». ;« l'iisaj'i' tlii(|ti('l on fît «-rvir pliisioins des anciens billiinetits. 
Ealin le tout fut rasé en vertu des lettres patentes du mois de décembre 170^, 
relatives au dégagement des abords du Loiivre. Le eomraeneenient de la démolition 
précéda même la publication des lettres, car elle fut entamée le ao septembre, 

Fnu>«n8 1" » !«){<•«. nssiiiM-on. <*on premier IM-s idâ-j on ihj (iruposait d'alMUre l'éitfke 

éfuyer; mai^ il «irtit y .ivuir lù tiii>' rourusion wree pour y fnii-e un manège, cl ihfmtt mm ivaiit- 
I1idi«l de RourtMHi du quarii(-r .Suint- ^nloiiH'. «wir au-devant du Louvre. 
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«nivfiiil Mil pas<W[|p lin Jotiinn! de Barbier. Le terrain est rcslé va|jue ensuite et a 
été fios, jusqu'à ces dernières année», d'une grossière palissade. Aujourd'hui c'est 
un jardin dépendunt du Louvre, et fermé par une grille en fer doré. 

LliAtel de Bourbon devait être un des plus magnifiqttes du vieux ?mi. On 
n'en connaît point de plfin < oiiii'Ifl; iii;iis iimis avons découvert deux plans partiels, 
tort bicti faits, ff reproduisitiil ce ijiit fut l uiiseini' fie? anrien« l>;ltime!it,< rijn r- la 
démolition de t66/i. H en existe, d ailleurs, plusieurs vues «pu concordent entre 
elles et avec les plans. La meilleure de ces vues est celle qu'olTre le tableau 
de Sain(-Gen»«in-de»-Pré$, exécuté avant le aaceagemenl de 1597, et que nous 
r^roduisons. La hçade sur la rivière était (ormôc d'al)ord par un corps d'hfttel 
de neuf toiser de larfjetir. qui faisait le coin de la rue des Poulies, éi^tit muni 
d'une petite tourclli' «^aillie «iir l'eneoijijnnre. et couvert d'tin tnit en pn\illi)tt, 
surmonté de lucarnes. Venait ensuite un édilice reclangulau'C de dix-sept t<»ises de 
longueur sur cinq toises de largeur, dirigt^ perpendiculairement au quai, sur le- 
quel ii ùmait front. C'était le principal corps dliAtd; il s'ouvrait sur la cour, vers 
le Louvre» par une suite d'arcades, et ii était, va dernier lieu, divisé intérieu- 
rement par deux ranf^s de piliers en bois. On remarquait rm-dcssiis du pi{piori nrie 
sorte de balcon liM iné, «lans le genre de ceux que les An|{iais nomment mirls: 
le petit toit en était revêtu de plomb et couronné des armes de Bourbon ' . Li 
balustrade du balcon, découpée à jour, avait pour motif un agencement de fleurs 
de lis et de lettres capitales dont la réunion Furmait le mot Espénmet (devise de 
l'ordre du Cbardon, fondé par le duc d'O^^Ki^iiis). Ces fleurs ainsi que ces lettres 
étaient ~ ciirliMsséi's dans de? l);Uon<< recroisés ou lf>znnf;és à double orle. ouvertes, 
«et niternativeniont entières et à demi'*'.'! Attenant au corps de logis dont nous 
parlons, s'étendait emnitc, jusqu'il 1« rue d'Autriebe, «n bâtiment large de «[uatre 
toises environ, dont le toit, en appentis, était décoré de lucarnes à jour. 11 ren- 
fermait une longue galerie , promenoir ordinaire des ducs, qui était embellie de 
|>eiii(iires "pxqiiisi's^ et rcspli iidissaide de dorures. On l'npjielîiit, pour rette imi- 
son , la daUrii' ilon'/-, " et (11- tait . dit Sauvai , alors il n'y en avoil point en France qui 
l'égalât ni eu grandeur, ni en assiette.-^ C'est dans le bdlimeul de la galerie et xers 
son dernier tiers (|u'était percée la grantle porte de rhôtcl; elle était très-ricbe- 
ment décorée et couverte de dorure, ce qui lui avait valu le nom de Fortt dor^. Les 



'C,r i-ii|-i'hliri I t'nil' t 1 is( riimi-i ' iti.> pioirili . 
•tw te suuiiut^t Jiic|iip| sont isl4>v<>«>s lt>!i oTmes 
"Boarlmn : </f Frawe, mi mmtrt, «1 hnHut de 
'ffuraltt, brochant nur le Imil, romrni* on li> voit 
'pliu clairement nnx vitres ilc lo «lia|icllv <lv Roar- 
«IWB. poritkïs H soiileiiuRi par lira nn|jrs. ('no 

faillie*, snr ledit corriiUir, sont condiëa lar le 



"Ctnié Jruicl fi lymbrik-s an méioi] i.inv d*' front. 
<«insi qu'il appm'litfnt à baut et puissuut S4 i|i{iicur. ^ 
(André FavyR. ThiâM J^litÊmem; p. 781.) — Au 
iviit' silvh on 0 cru R lurl re Iwlcon «Hnil celui 
où se »erail placé Ciuiries IX , le jour île la Sainl- 
RjiKli<'l(!my . (MHir lifci' «ir hl pixtmtants. 
'< Stuval. U II. p. 910. et Favyn, Im «1. 
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vaiilaiix eu cUiieiil ifiies tie gros cious de cuivi-e doi-é.Eu haut de la poi;le cl daiis 
toute sa largeur, était sculptée iVM Getntiire.... cnliicée en roukia, bordée de 
4f chaque oAté et tout du long, de dous dorés, «a lien iee perles qu'on voyoil à 
ffCelle des chevaiiei's; et ciiliii attach»''- avec un ardillon par un boni et par l'autre 
(ravec une boucle, lUri l'iinln' t'inailli'-i do verd, ébarltilloniu's et ilrchiquetés 
rromme la tète d'un chardon. i Au tiidieu de chaqnn vaiihiii a|)j)araissait de mime 
la ccuiturc de l'ordre du Chardon, avec le mut Esyérmee, cl, avant que le bui« 
des panneaux fdt rompu comme il l'était an me siède, Q devait m trouver en 
bas une ceinture sculptée, faisant pendant à c^e du haut. 

Quant à la disposition des bfttiments, un plan manuscrit du vif siècle (voir 
p. 1 35) nous en dontn-. s<»iil. un aperru, malheuren^i-mi nt peu précis, cl médiocre- 
ment éclairci par le.s indications que nous a fouruics un inventaire fait en i A&j 
Sauvai mentionne la grande salle, dont le comble éUit assez élevé pour paraître de 
niveau avec celui de Sainl-^erroain-rAuxerrots, et qui, assure-iHl, était plus 
vaste qu'aucune .lutre du royaume, n'ayant pas moins de tnmtfr-dnq toises de lon- 
gueur sur dix-huit pas de largeur. L'une de f<'?= tHnit>nsinns ponrrnif rnnvriin à la 
galerie du quiii. niai.s l'autre ne saurait s'y appiii[uer, et les plans ne laissent pas 
voir la place d un édifice aussi considérable, en dehors de ce que uou» con- 
naissons Pour la chapelle, ou sait qa'dle était orientée voisine de l'hAtd 



Ces iodinliotM Mut le» iai<r«nles : •Chtmim 

Tcle l'Eniicurciii-. — Cbauibre liaullc du paveilion 
ed'emprè» forioge. — (iliambre 4udk< pavciUoo. 
ff— Grand duanbre apporei. — Pelîta ÎMb juste 

rifl ijiili'iii-. — |;;inlr-riilji- di' M/hl.iiiic — F..'i 

r chambre .Madame, Joignaot la cbuubrc Moosei- 
irgnenr.^Bn kili«dliedii]»dlei — CliMnWejai- 

irgnanl la chambre Monseigneur. — En l'iirriloirp, 
r — \jt gaUerie sur la rivière. — Cliarubrc du (mul 
i-de bdite gallerie. — On (an) niraiel de ladite 
•rliamlir». '^r^A pnntimu Ae verre, Icli queln. — 
!tLa graul Mlk dudit l>08(cl dv [Kirctnenl. — 
ffLWhwwOPntrie. — Graiit cuisine. — Au gaidlC' 
irnna^. — Petite chambre aur Udita cuisine. — 
«Ed là Ubnirie. — Eh la dambre bane, planelwr 
'de baya, pri-s le puys des estuveii. — De^ua le 
fkm daa estuvca, près le paya fut trouvé um eban- 
••dîire, el une fenUiîne fc biberon de enivre. — /tau, 
-i ii f.i cluriiibre d'auprès les estiivi_-s , fun iii irouv«'s 
r Jvui iwurtraicUuw de mort» avecqucs kurs lances. 
*— El baigDonères dodit boitel, hrent tmn'et 
rgrans nives >'> L»iii;;tii r. (!•■ buis d'Irhinde. — E»- 
rtuvea d'emprè$ les baignouères. — Chambre prè» 



■ria galleric!, pixt» le préan.— Une chambre appel» 
'l^ela rhambre Mon.*eigneur de l.yoo, juigiiani la 
«granl galleriei deven le Louvre. — Chambre de 
«fa la|rfeene. — Chambre an hmtL d'iedle. — ' 

- l'.liiiiiilii'i- lin |K>iii' i-. — E8(ablc du four. — < iluiin- 
r brc de dessus ledit four. — Deux ealaUes joingnant 
^TeMBicrie (les dewiea Aaienl le famg de la me 
"d'Aulriflu'). — Rstable joignant icclle. — 
«■bre de la pennelerie, prés la granl saile. — i.a 
«chambre au-denus de la fruiterie. — l.a hanite 
rcliamhre joignant In rhsmhr»" Uaudetjuin (tendue 
rdc la riche ^lolTc ;i|i|i. lée liuudufmn). — Granl cJia- 
"pelle. — Orniriuc. — Chambre basse du concierge. 
« — Cliaiubre liuultc dudil concierge. — Ou hauh 
«paveilion. — Chambre de la trésorerie.» — Onlil 
AttM un pa!i!iaf;e de l'inventaire : 'Item, en la pln- 
«part dodit bosicl n'y s nulles fenesiraiges auia <n 
fkmatm, et anM en la plus part où il y a fe* 
fruestres aiHiifi en chasuiz. tant en galleries que ail- 
sieurs, o'y a uuIIm verrières.* Ainsi, en thâ^, les 
Inees dn pinsgi> de iAi8 nVlafenl point dbeées. 

" ■! tiiii! 1 ."i I " _ lii iinclii->-M:- <i'' Uinirlioii ilunrn 
à louage k M' Jehan Legrant : f La granl salle b8s*f 
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d'Alençon; die Mvait trenle-deux loiaes ét longueur et biitt de hauteur, non com- 
pris le comble, habilement exécuté et dépourvu d'eiiti iiits. lequel éliitlongde 

neuf (dises cl élevé cl*' srpt et doiiiif ' . Il formait vraisemblablement une voûle 
ogivale eu bardeatix. lif;ut;iMl une sorte de rai èrip renversée. Comme dnris le reste 
du palais, ou y avait prodigué les sculptures, la peinture el l'or, aiusi que les 
ieaaeons eux «nne» de Bourbon et les emblimee de f ordre du Chardon. Les fe- 
nêtres, eus splendidee vitreux coloriés, étaient terminéee-par des fleurs de Ha^K 
et, auprès de fautel, se trouvait «un oratoire de menuiserie à dsire-voyen avec 
fjuatre panonceaux : le premier aux armes de Charles VI, le «eeond aux armes du 
Dauphin, le troisième aux armes de LuuIh 11, duc de Bourbon, qui lit bâtir l'édi- 
lice'^', et le quatrième aux armes d'Anne, daupliinc d'Auvcrgue, sa femme. Le 
dodier de la chapelle, qui s^élevait beaucoup au-dessus du toit, était, au dire 
de Favyn, «rcnceint et entouré d'un cerde de plomb doré, chargé, en façon de 
«chappcau ducal, de fleura de lyz dcschiquettées en teste de chardons. 

1^1 superficie totale de l'hôtel de Bourbon était d'environ deux mille huit cenl« 
toises. 



UliË FKOxVlËiMEALi. 

La rue Fromcntcau commençait à la rue des Orties et finissait à la rue Saint- 
Honoré. 

Pour désigner cette rue, en i-j-jS, on disait in Fremantel et, en laSa, iW 
Frigido ManteUo; nous avons lu rtVtM qui dicitur de Frigido ManieUo , vermu Sanctunt 
llotioratum, dans une charte de t '^q: puis, d.ms des ddrtimenls ptivl^-r i»-!!!-?. s-nw 
i^Froil-Mtatlel, Frml-Manlyau, Froid- Manteau, Frénanieau, r< et eiilin i rouuinmu dois 
1 5&3. Cette demièM orthographe est celle qu*on rencontre le plus ordinairement 



•d« l'oalel d* Boarteo, li Piri», avec la galerie 
«liMe eriiDt m beat de Mide «dHe. raprie de la 

«eltapcllc d'iceluy lio»tcl, qiii, <!sl-il ojoulé dons 
Tracte, a acrry de Aramire, durant que niAdicie 
■Dame a tM deralènncnl par deçà.» Puisque la 

galerie basse, siluée an bout de la (praiidc -iilli- , 
troavail prit d« la cbapelle de rbdtel, il est certain 
qoe la gniil» galerie dn boni de Teaa n'ait pas 

ci'lle <|iii renrcrniuit la (painl'' soltt-, CkIIi» di-mière 
(icvttit Taire partie du corp d'b6tel à pignun »ur le 
quai. 

Cl Mm. d« Saurai, appartenant 1 M. Le R«ax 

de Liocy. 



Noaa ioterprétan» ce panage en Mippoeanl 
qna Im fronlooi cmtronnant laa baia* amiitnt «a 

amortiiwement en rormc de Ilear de iii, lia qns la 
réieau des fenèlret Aah dispoid «n faim 4a fleur 

délia, ami qu'on en vett.danel'^^SaâUrSéwrin, 

un s|h<'rinii'n , il^illlcni--. ]i1iib im.ii1<tih? d'un siècle en- 
viron que ne devait l'être la chapelle de Bonriioa. 

^ LeaktlraiGfllV irpiatiqnleaparraKhiitaete 
itdffltis tr»< pirriT-s de la croi»fc. . . ouverte .ni-ili'ï- 
ir«u du portail du la cbapelle, « ont fait croire 
qu'elle avait M caMmeneie aana Ciucfei V. On 
vapît les niAnie* lettres dan« iiii vitrail. 
Arcb. de I F.wp. rrg. I.l. 
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dans i«s Ulm peu ancien». Quant A lappeUatkui de Frunaïud ou FroU-JlhHltt, 

dont la iii|jnifîcation «atolMcare, elle doit provcDir, directement ou indirectemeut» 
d'un territoire; nous esHAyeron<i d'appruroiidir ia question à propos delà rue 
Froid-.VIantel, du quartier d'Oulre-Pelit-Pont. 

Lu rue Fruineiiteau a éié appelée rue dn Mitsée par une urdonnaiicc du 1 6 fé- 
vrier 1839, rendue sur la demande des propriétaires. Elle était encore à peu près 
entière au commencemeiil du dernier siècle. Les maisons qui, plus ancienne- 
ment , étaient situées derrière le Louvre avaient alors été remplacées par une clô- 
liM-f d«> l)iUimenl8 peu important», laquelle fut ouverte sous Louis XVI. de fnrnt\ 
à permettre réiabli&semeul de la place du Vieux-Louvre, et qu'on a entièrement 
abattue aons le premi^ Empire, en laissant Tespaee libre pour former la ^ce 
dite At Mmk. La partie méridionale de la rue a di^ni par suite du percement 
de la rue du Carrousel et de la démolition de IV't'Iise Saint-Thomas; le reste a 
été délinitivemf'Tit supprimé en 18S0, conformément A la loi du k août 
relative à I arhèvcmeal du Louvre. 

En i35o, il existait un puits public dans la rue Frouienlcau. 

CdTÉ OCCll>E(fTAL« 

PAROISSE SAI1VT-GËRMA]>-L AtXEAROIS. 
HAUTE JUSTICE 
at CBNSIVe DK L'KVKCIIÉ. 

MAIS(>^ m |)Ari-Ri\ fi 'i'!-^), puiv hk i.\ (!iîoi\-ri'f)H f 1 Bor|-i Go3 ), faismil le coin 
de la rue des Oi IIps. Dans un haii du tu août 1/1 a 3, celte maison est dite abou- 
tir aux écoles du coiléjje Saint-Nicolas. 

I^Trra Maison, de forme triangulaire , qui était en ruine lorsqu'elle fut vendue, le 
5 janvier 1693, au propriétaire de la maison de laGroix-d'Or; elle demeura anne&éc 
au second corps d'h(\tel de celte maison, dont l'entrée était .Mluée rue des Orties. 

Maison sans désignation fiflHo), dépendant du cloître Saint-\icolas. 

Maison du FeTlT-Mo^DE (iGoi), séparée, au rcz-dc-chaussée, de la niaisou sui- 
vante, par 

ffL*HuiSD (1&6I»), ou (TLB Pbtit-Hvis au Cunsvai?) (1676), aussi dit Aschk 
SaIMT-NigOus (i5H-.>), et servant d'issue au cloilrc. sur la rue Fromenteau. 
Maison sans dési(;nation (i5(>r>), au-dessous de laquelle était pratiqué le pas^ 

sage que nous venons de mentionner. 

Maison sans désignation en i58i, pui> "Ut la Sebainet- (lô^A) cl de la Cboi\ 
M l/OaSAIRB (17. 



Dlgltized by Goo^^Ic 



HUE FROMENTEAl. 



Al 



CBKStVB DD rnr de FkomRTBAU» 

Mmwh aans déMgnation (i586),qui,de même que le» Iraii suivantes, appai- 
tenait au chapitre Saint-Mcolas. 

Maison sans dési^ation en 1 586, puis de la Pomiie-de-Pi> (17. .), qui semble 
avoir eu aussi pour ciwi};!!*; i'I^hcr Su^t-Fk^m'ots en i663. Cetle maison et 
celle qui précède torniaient apparemment les deux moitiés d une maison dite de 
tk FouLBBiB, en 1 5 16, et pins tard de lIuu» SAiNTB-4jBiiBnàTB. 

Haimb was t.*Escut» (tSSa) ou PRnT-Écv-vB-Fa&NGB (i5&9). Ainsi que les 
deux maisons qui viennent d'élre énoncées, elle avait perdu une partie de sa 
prufoiiiioiu' [lar raf^nindisscminit du petit cloître Saint-^i<■^)^as, 

MArsoK sans désignation en ihSli, puis db l'Epu-oc-Bois (1 696), qui dabord 
a dù faire partie de la maison de l'Écu. 

Pk.ACB Tn»B m 1578, et sur laquelle il y avait, en une Maison qui a «u 
pour enaeigne «u Bastoy r ( 1 G 1 3 ) ou t Bastoib v ( 1 6 j j ). 

Maison de l* Cobse-db-Cerf (i0a3), dont une partie dépendait déjà, en 1761'), 
de la maison si!ti(''e derrit're et donnant sur la rue Sainf-Tlioma?. En 1677, elle 
appartenait aux héritiers du président de la Cour des monniui's. (Ihauvry. 

Maisob «bd Maussisv (1&68?), puis pb lImagb Saihv-Pierrë (17:11). En i&3i, 
cette maison et la précédente n'en constituaient qu'une, formée de deux corps 
de logis; en 1 5 - 1 . la séparation était effectuée. 

M.uso:i sans désignation en 1 /i8«),puis DBsTiu»is-Fi.Ki hs-ok-Lis-Colbonnéfs f 1 <i38) 
et UE LA PeRDRii (1700), laquelle fut vendue, le it) octobre i638, par Charlotte 
de Meslay (o/hm de Molet) de La Rochefoucauld, i Nicolas des Noyers, sieur de la 
Brosse. En 1 697, elle appartenait k Henri-Augustin Le Pileur, depub évéque de 
Suintes, et avait probahlement conservé sa largeur primitive; mais elle avait alors 
perdu la moitié de son ancienne profondeur. 

Maisoîc sans (li'vijjfintinii en 1 iScj, qui eut pour enseigne le Cim - (.ik en 1 1 , 
et appartenait alors au sieur de Cbampdorû. Elle faisait hache derrière la précé- 
dente et ahoutiflsait à une maison de la rue Saint-Thomas, dont l'emi^acement, 
uni à celui des maisons du Cbaip'Lié, des Trois-Fleurs-de-Lis et de l'hôtel de 
Ponlchartrain, n'était occupé qne par une seule maison au wi*" siècle. L'ensei}{ne 
du Ctial-Lii' fêtait une allusion au nom de Robert Challier, dont il est question 
dans l'article suivant. 

HAvbl de la Uuze, puis DE FONTCHARTIIAIN. La partie postérieure de ThAlel 
de Pontchartrain, cdie qui dépendait du fief de Fromenteau, avait été élevée 
sur le terrain de deux ou [ilulôi de trois maisons qui, avec les deux précédentes, 
appartenaient à Charles d'Illiers en 1689, et, en 1 '137, avaient nom l'hôtel de h 
Ro$9. Au milieu du siècle suivant, toutes ces maisons n'en formaient plus qu'une 
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seule, laquelle fut divisée en rpatre |mrtions, le lo avril i63i : Thomasse Tlii- 
bolut, veuve de Robert CbaHier, qat avait posMÎdé bunanon en tataiité» eut le lot 
«tué sur la me Saint-Thomaa, vers le sud; i Gbarfaitte de La Roebefoueanld , 

<^cl)ut le loi le plus rapproebé de la rue des Orties, sur la rue Fronicnlcau, celui 
où sV'Ieva la niai»)n des Trois-Fleurs-de-Lis; à Pierre Mauj;is, sii ui des Granges, 
alihf' do Saint- \mhroisf', fui allribué le loi contigu, où «éleva plus tard la 
riiai.suii du Ciia(-Lit^; Anne de Bcauliamais, veuve de Paul Pliélypeaux de Font- 
cbartrain , devint propriétaire du quatrième lot sur la rue Froinenteau » et y 
bâtit IMtel dit in Amielarlnnîi ou ék PkS^gpeams, qndle vendit au Boi, noua 
ne savons au juste en quelle année. En 1707, rtiôkl di' Pontchartrain, dont 
la principnic» oriln'o tlait rue Saint-Thomas, s'appclail l hàlel de Gramotti, et, en 
1760, Nu)!'! (il- l.fsilljniièns. parce qin' li- ^ sieur tie Lcsdiguièrcsn y habitait " : 
mais il paraît qu ii n eii jouissait qu en vertu d'une concessiou temporaire, car on 
sait qoe Louia XY donna l'hôtel î sa première favorite en titre, la comtesse de 
Maifly, et qu'elle en disposa jusqu'à sa mort, arrivée en 1781. Le si mars 1763, 
Louis XV en fit une nouvelle lihi'^ralité au profit d'Ahel-Franeois Poisson de Van- 
di('re<!. (liicclciii' do sos hdtiments. firic de In dnclicisso de ronipailuiii-, cl connu 
.sous le nom de marquis de Marigny. L'iiùtei de Lesdiguières, dit, en cunséqueucu, 
de Mmrignjf, existait encore en iSltS^ et il avait servi de caserne dans les der- 
niers temps. 

MiisoK sans désignation en lO-^li, puis de l'Etoile en 1700. C'était uu mop- 
rellement de Ut maison suivante «dans laquelle elle parait avoir été confondue en 

ir>8/. 

H()Ti<:L l)K VRNDÔMB, m: CHEYREISI-: et UE la .MakcHE. 11 appartenait, en 
1 3og, i Jean V, comte de Vendôme; dans la seconde moitié du uv* siècle , à Pierre , 
seigneur de Gbevreuse , et, dès 1 899 , à Jacques II de Bourbon, comte de la Marebe , 

d'où lui est venu le nom (ïfufu'l de la ]fareh«, SOUS lequel il était encore conutt au 

temps df Louis XIV. En 1 /189, il était la propriété d'un nouimé/ea» Guémrd, après 
«voir t'I»' celle du chapitre Sainl-Tfinmns-dti-Loiivre. Sous le règni' dr llftiri III, 
la famille des Akakia en avait la possession, et elle la garda jusqu'en itiGi. Le 
%k mars de cette année, Cbarlea Akakia en aliéna lea trois quarts, et, le 3i oc^ 
tobre suivant, Robert Akakia vendit le reste à Etienne Jehannot de Bartillat. 

L'hôtel de ta Marebe doit ^Ire celte mai.son que, au dire de Sauvai, Déatrix, 
comtesse de Montfort, veuve de Robert l\', «'omte de Dreux, .icliela cinq cenL<; 
livres en 1 a87(*' : la famille de Bratrix fut alliée ù celle du conde de \ endôme, f.n 
ta^ade sur la rue Fromenteau , la ntai.son dont il s'agit aboutissait sur celle de Saint- 
1%omaa, et il «1 dépendait un jardin placé de f antre oôlé de cette dernière voie. 

Pigmittl dil mmi qu'il lut hnliil^ pir nne «lochnac dmniittm d« «e n«m. — T. Il, p. i«8. 
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HÙTHL bV. \A I'KTITK-MarCHE (ililiC)), tli''|)ciniance de la maison précédent»; 
qaou appelail (juei<{uerois k Grande-Marcke, pour élablîi' une dislincttou. Il abou- 
tiflMit ttnun sur la me Saint-ThomAs, et le corpa de logia qu'il cooteuait en bor- 
dure sur cette derniire rue avait pour enseigne T/ati^ Saùa-Martin, en i53o. Au 
commencement du xvni' siècle, cette maison i t celle qui précède étaient conttuea 
MUS !e nom de les PeMe»-Manhe* et le» ^irandcx-^itm-hpii^^K 

Maison du Chkval-Roige (1/137-1689), laquelle, au coinnicncenienl du xv" siècle, 
appartenait à Jehan de Troyes, marciiaud de chevaux, et tombait «u ruines. Abou- 
tiasant rue Saintp-ThomaSt die renfermait d'abord la maison suivante, dont die 
n^élait point encore a^rée'en t58&. En iCi .3 et iG35, elle avait pom t'll^ieigne 
LE Petit-Soleil, tout on conservant celle du Clieval-Rouye. C'était, nous le suppo- 
sons, parce qu'elle communiquait avec la maison du Snleil-iI'Or, sise rue Saint- 
Thomas, el pour l'agrandissement de la(^uelle elle avait dt-ja été amoindrie en 
1876. Au commencement du ivn* siècle, elle formait deux maismia, dont la se- 
conde avait ponr enseigne us Iuacbs SAnv^naoN et SAwmlvaas; nous n'avons pu 
eomprendre l'agencement de cette dernière. 

Maison dj; i.'Ima(,k Sunt-Hloies (1 .'i8t<-i () i y), puis m: l'I>i\(,*, S\i\t-Fha.\çois, 
et enfin de LiuAr.K S^iM-IvriKNNE (1700). £lle était anciennement comprise dans 
une de celles qui lui lurent couliguës. 

Maisoi aa *l Yhaob NoanfrDANin (1 ^uy-i 586), puis as m Fuiua-oa^Lis (1 1>96)> 
qui aboutianit rue Samt-Thoma». Elle était à l'état de masure en l'an i&BS. 

Maisom sans désignation en i5t&, puis as la Poume-Hoiuk (i55o). En 1875, 
elle avait pour enseigne la HosK-Rot r.K; pn i r>88, elle ;iji[>arlenait à Jacques de 
Montniorin, et a été dite, en ( uiiséqucnce, i. iiùth. m; Mo:»tmobis; en 1C73, file 
portait l'enseigne de la Serpette, et, vers 1700, on la nommait l'uôtel de IIol- 
UNM. A i'^oque de sa démolition elle avait exactement les mêmes dimensions 
qu'en i5iA. 

Maison sans désignation en tiya, puis de n'YuAGE Saixt-B^ali (i55o-i597), 
Di PoT-DK-Fi;ii (1 fj-o-i riH'i) el 01: i."Im\(;f, Smnt-Lec {i(iG8). Kn i586, elle appar- 
tenait à ffJean Dfssoubz-le-Kour, -> seigneur «le (ln»ij!in<»re, et, on 1696, à Charles 
Jaloux, seigneur d'.UIainville. Elle u'a cessé <i aboutir rue Sanil-Thomas que dans 
la seconde moitié du dernier siècle. 

MAisonoà était pour enseigne eu Fiovaipiiu-PBV-RoT-HsitaY-n (i576-i68i),etq«i, 
vers 1700, iivait l'enseigne de l'Avi-oi-Ccki;». Elfe semble n'avoir fornié priuiîti- 
veulent, avec la précédente, qu'une seule maison, dont l'enseigne était l'Iuacm 
Sal^t-Pikhre , en 1661. 

Maison fr iiks Graciki lx -'(1471), (pii s'appelait, vers 1 700 , l-iiôtel u'Armaui^^c. 

Arck. de I ktiip. cari. S laAô et 1873. uiot [gra* Kitun). i|ue le changement de In pro- 

L'auàgK de» GMeiem liwhiÎMÎt on jeu de oonciatk» ranlnît impaHible wjwinl'lini. 

6. 
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Maison du Cbef-Sajjit-Dems (i/i7i-i58i). En »Ô97, e!lc «'"tail d«5jà réunie, 
ainsi i«s maiMiu suivantes, à ThAtel de Vignolles, situé rue Saint^lionoré. 

Tio» ll*isoim MU» désigntition (i58&), dont la dernière était contiguë i la 
imtBOn fusant le coin de la rue Saint-Honor<^. Vers replacement de ces mai- 
sons, il y en avait une f]ui, en t6i6 et i 672, avait pour enseigne n'Yv^fir S\l^T- 
itYvEs. 1 La troisième paraît avoir <^té appelée, en 1030, i.a Maisox du Sabot, et, 
au siv* siècle, elle dépendait sans doute de l'Imlel de Laval, sis rue Saint- 
Honoré. Il «st également question, dans les titres, d'une maison eonligvë, en 
th^U, à un HÔTEL DE LA Clep, et qui a dû i^tre située dans cette région, car elle 
aboutissait aux jardins de «Mons. de Laval. 1» 

CÔTÉ ORIEISTAL. 

PAKOISSK SAIfirCEailAIII-L'AUXEBnOIS. 
HAOtB JOSnCB DB L^^TiCHÉ. 
GKNSIVB DD nSf DB ntOltKIITBAV. 

i«u» iM m* Maison sans dési^ialion eu 1 560, puis du Pbtit-Tbsilus (it)8/i), el des Trois- 
wmimii. B/itcoNs (1697-1731), contiguS aux dépendances de la maison qui formait le 
roiu (le la rue Saiut-Honon^, et dont elle avait sans donte lait d^abord partie. 

Maison du Ckbval-Rlanc {iï}8li) dite lmiAtel RoinuEois en 1698 et 1719, puiii 
ayaof fii pour pns»»in;iin n BoriE ff t'Imnr S^nr-Loiis (1700). 

Maison .sans désignation en iô/io,puiH de la (Îalkhk-Rovale (t 673-1 7 i 3) ou di 
GinAON (1 68 1). Cette maison et celle qui précède paraissent avoir été bâties sur 
an terrain dépendant de la suivante. La maison du Gaillon aboutissait è la maison 
du Cheval-Blanc en 1681. 

Maison de la Croix-Rlanchc (i r>'in-i 58 ^1), et de la Croix-Rouob en t633. ËUe 
était divisf^p en diMix. r<t rohi |)tohablement dès t586. 

Maison sans désignatidii en 1671, formant la seconde partie de la précrdeiite, 
et rebAlie également en 1661, à ta suite d*un arrêt du h mai 16&6. Nous avons 
trouvé une mention, au xv* siècle, de certaines maisons ayant pour enseigne i« 
Ct>iLLEn et qui semblent se confondre avec celles de la Croix-Rhinche. 

Maiso?( de la rnmnwK fi 'i (o-i T>")n) ou Coibon^e-d'Oh (i6y3), el peul-Atie de 
l'Image Notre-Dame en 1 Les renseignements relatifs aux maisons de ce point 
de la rue sont des plus confus. 

Maison ob «ia Cuni.tiRB« (1 oaA), puis bb la GuiLLaa-DK'Bois (i57t<-tS86) et 
au DAurara (1697). Elle paraît avoir anciennement tait partie de la précédente, 
«t portait aussi pour enseigne l'Inagb NoTas-DAi» en 1567. 



Digitized by Google 



RIK FROMF.NTKAL. 45 

Maisom sans (l<'>siguatiun en i ô 7 6, et ue l Écc-o'ORii.vNS eu t Gi^^ . tlii 1 Gij 1 , elle 
fomifttl detu mtîaom, dont U lectHide ii*a poinl eu d enseigne, à notre connaiasance. 
La matton de l*ÉeuHrOrIéanft dëpendail encore de celle de la Cuiller, en i58A. 

Maibor sans désignation en 1 39a , pais de (t L'ÎUiiieB Saixt-Loys '^(1691-1059), 
ft nr. «ft'Espée-RoMPtE'n (ir>5o-i6i 9). On <h\\ rroini que cette maison fui un mo- 
irieiit réunie avec une de celles auxquelles elle laurhait, pui8<|uc la maison de la 
Cuiller était, suivant uu litre de i&aà, contiguë à la maison suivante. 

Mkum ni L*bAQi $AiiiT-Slimnn (i&B9), puis vn \umu» SKonSmioTi et 
SAimsIiiBia (t 56o-i 56&), qu*on appelait, en 1 68 1 , L'ii4ni> ai Niims et, en 1 700, 
M MAisoH BB LA RobI'Rlahgiii. Ce n'était mns doute qu'on monseUement de la 
maison ci-après. 

Maisos du rPa^a (i 625-1617), «î'i 1 657, sccontposail de trois corps d liôlel , 
dont l'un, celui du milieu, était à piguou sur rue, et les autres en appentis. De 
ees trois corps d'kAtid, l'un a été retranehé à une époque asses ancienne; les deux 

qui restaient, et qui conservèrent l'enseigne du Paox, formèrent, à la fin du 
xvn* siècle, deux maisons distinctes, dont la seconde avait pour enseigne la Graxoe- 
r,RK%u>K, en 1GS7. L'exiguïté de remplacement rend cette circonstance difficile à 

comprendre. 

Maisoh sans désignation en 1 58 A , puis m la Vnu4»'ToiiB8(i G . . ) , et ipii paraît 
avoir eu pour enseigne i.'Iva«k SAWT^ACQvn vers 1700. A la fin du xvi* siècle, elle 
était réunie encore i la suivante. 

Maiso> de la SoicHB (i5i5), puis DE LA CuiLLER (1617), qui, dès la fin du 
XVI* siècle, dépendait fl^ h maison do la Bergerie, «se rue Je«n-S«ini-Denis; elle 
appartenait au Roi en i G8 1 . 

Maisok m u CoatttHMt-Gnir (i &3»-t 586)» pais mt Gukvaii-Noir (1671), ayant 
Aiit d'abord partie de la maison du même nom, rue lean-Saini-Dimis. 

MàiiiO!! sans désignation vers 1.^)70, puis db i'Écih>e-Fiia!(ce (157^-1 655) 

rr f!ii?TKAi;-RovAL (i fif|7). Dite l'ihWel DE Neveks en «7^7. flli' 1 Uiit ;il(irs. f»t 
ilo|iiiis 1 - ho, réunie à la maison suivante, dont elle avait pcut-<itrc toujours été 
une annexe. 

Maison au Pna^Da-RiciiE ( 1 7 3-< 635), qui , en 1601, avait un petit corps d'hô- 
tel sur la rue de Reauvais, et était contiguë à la maison faisant le coin septentrio- 
nal de cette me. 

Musnv sans désignation en 1 584, puis m Mm ton pu 1 Gao, faisant le coin iné- Emr» la 
ridionai de la rue de Beauvais. En lâSo, elle élail encore confondue avec les h'^oiÎ!!). 
suivantes; le Roi en fit l'acquisition les 7, 1 1 et 1 9 juin i6o5. 

Maison oà il y avait un échaudoir en s&3o, et qui foisatt partie de la sui- 
vante; elle fut acquise par le Roi le 1 0 juin 1 6o5. 
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Mamom Nns désignation en i386, puis db Tbstb-ob-B<um« (t^7^) 
ittMoiiTO!! (tS8à). En 1&7&, elle s'étendail encore jusqu'au coin de la rue <lc 
Beauvait et avait une iaaiie dans cette rae; elle fut acquise par le Roi le 19 juillet 

i6o5. 

Luc des trois DiaiEiun» qui précèdent a>ail pour enseigne l'Imaok Sau«t-Mabti!( 
au couimencement du xV siècle. 

JAiiem dépendant du Louvre (voir la Ùettr^fHon dW vmx Lmmt, p. 1&8), puis 
maison ayant pour enseigne l\ Corne-db-Cerp en 1 ïf] 1 , et aussi lis IdoiB en t58l 
e( I r)8ri. Le It juin tGcj, le sieur de La Varenne obtint du Hoi celte maison, et, 
sur l'fiiiplacement ([ti'plle orctipait avof les tmis maisons qui précèdent, d bâtit 
un grand bàlel, qu'il vendit, le 6 mai i6i3, à Gilles de Souvré, gouverueur de 
Tours et depuis maréchal de France. Lli6tel de Souvré, dit l'auteur du <Si y pteMn< 
aux antiqmtit it Parût * est petit, a sa veuë sur le petit jardin du Louvre , et va, par 
r une allée, sur le pont qui entre au Louvre, du eoeté de la rivière. i> Le 8 avril 
inTiR. il fui cédé au Roi, moyennant lu somme de 90,000 livres, par Jacrpifs 
Biaiichel, agissant an nom dosa pupille Anne, fllle mineure de (^liarlts do Soinrt', 
marqui» de Courtanvaux. Dans le siècle passé, sur le terrain de i liùtel de Souvré 
s'élevaient des constructions habitées par quel<|ucs particuliers favorisés, et sui^ 
tout par des artistes et entrepreneurs chargés des travaux du Louvre. Au nombre 
de ces ariJstes figur^ent un des Coustou et larehitecte de Cotte. 

Mustn m rnKv\t-Bt\>c ( 1 SyS-i ('>73 | , puis m S\bot (iG..) et Ut l'IuaGI 
Sai.vt-I.ous (i 'i.">-), dite, en iB-jH, aboutir oliices du Louvre. 

Maiso> de (tl Ymage Saot-Jacqiesi' (i/!ioC-i 65oj|, derrière laquelle élail située 
la fourrière du Louvre. 

Maison ob iri.'YMAica SAinr-NiCHOLAS* (i&77)« puis oc Fia-X-CnivAL (t55o- 
1G69). qui appartenait au collé^jo Saiiit-ïlicolas et fut achetée 1 1,000 livres par 
le Moi. le dornitT jour d'ortnlirr' i^'»^'*'). 

Maison sans d»'si|[ii;ilinn en 1 j'ji.ijui provenait huis doute duii morcellenienl 
de la précédente, et avait pour enseigne u I'uhtrait ut Loiis Xlll en lOôj. Elle 
appartenait alors a Gilles Baudouin, contrôleur de la mauon du Roi, lequel la 
vendit i son maître, le i3 décembre 166g. En 1667, elle était séparée de la sui- 
vaiit(> |iar une autre, qui n'était vraisenddablcmciil qu'une |)ortion de la maison 
du Portrait dr [.oui^ Mil. rt qui, le 7 MovtMnl.ic fC'(n\. fut niissi vendue au Boi 
par Anne Mclez-t'au, uune (ILlieiiin; liaudoiijii, Irer*; de (iillo>. 

Maison des Thois-Pas-pb-Degré? (i &7 i), apprteiuiiit au comte de Schomberg 
en 1 &8& , ai>pelée pour celte raison Hôm m ScuoiiaMC, et plus tard UAtbl ou Pbtit 
nAm OB VBNodaB, parce qu'à la date du «0 janvier 1609, elle Tut achetée par le 
comte de V*th)ùiii('. dr Fraïu nts d>' Daillon, comte du Lnde. L'hdiel de Vendôme, 
dit encore de OclioiiUteifji eu et acquis, le 9 mai i&35, par Thomas Scarrou 
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de Yaure, oncle du célèbre cul-de-jatte, fut par lui cédé au Roi, le 1 9 avril 1 6G7, 
pour U somme de i9(»,ooo livres. 

Piganiol dit que Gabrielle d'Eslri'cs avait, dans la nie Fromenteau, un iiAlcl 
où clic Ht élection de domic ilc lors du contrai de mariage de son Tds César de 
Vendôme, le 5 avril iTxjH, et i! ajoute que cet hôtel était vraiseniblableuient 
le même que celui de i'iiélypeaux Piganiol se trompe : l'bàtel de Gabrielle 
n'est autre que eelui dont nous parlons, et qui, dans Taete de vente de 1667, 
est indiqué comme communiquant par un passage avec la cour du* Louvre. D'ail- 
leurs Clicvcrny, dans ses Mémoires , aflirme que Gabrielle était «logée à l'hostel 
fde Schomberg, derrière le Louvre*'-' ;ti mais Gabrielle n'y demeura que lorsque 
Henri IV l'eut acheté pour clic fie Gnspanl fie Sclmniherjj, roinU* de Nanleuil, 
cest-à-dire vere la (in de I année tâgG. On en a la preuve par une lettre, datée 
du «8 octobre de cdte année, et ainsi conçue : «Monsienr de Sekomberg, j'ai 
9 Bceu que vous voulîéa vendre vostre maison de Paris; et pour ce qu'estant proche 
ddu Louvre, comme die est, elle seroit fort prc^re à ma maistresse, qui en 
ftfherclic mm à atlipplrr, fay pensé que vous seriez aussy ayse de la lui vendre 
irqu'à un auitre. ( . tst pmii quoy je vous prie de nie niniKlcr <i vous estes en ccste 
f! volonté, cl combien vous in voulés vendre au dernier mot. C csl là le subjetde 
«la mienne, laquelle je finiray par prier Dieu vous avoir. Monsieur de Schomberg, 
irai sa garde. — Haain. — Ce nvm octobre, à Rouen. n 

Maisok de l'Ecc-de-Frakce (1571), puis DU PoBT-vi^ALOT (i6io-i6a&), flituée 

devant de petit buis- t\f S;iiiil-Ni<-ola>-. 

Maison aver (juatn' t escliauidouei-sx ( i53o), puis dite des Trois-Echaii»uiiis 
(i5G3-i(»i oj, DBS Tnois-MASUbEs (iTiS/i), et du Salvage (iGiS-iGai). Elle est 
énoncée en i53o vbisant le coing sur le cay.^ et, en t58a, tenant, vers le 
midi, vaux murs du Louvre. « Gomme toutes les maisons précédentes, elle abou-» 
tissait aux murailles des basses-cours du cbiHeau. Dans les comptes des bâtiments 
rovanx pour raiim'c iTijo. «n trouve la uiciitidii d'une somme ilc ("ifio livres 
payée» à Jeun de Sainl-Gerniain, vendeur de bélail, pour «une mai««oii, court et 
(! appartenances, seize rue Frémantel, près et joignant la court de derrière du 
etehasteau du Louvre;* et il est question, en outre, d'une somme de 6&0 livres 
donnée à Guillaume Donnet, marchand boucher, pour la eessbn par lui faite 
auBoi d'un r eschaudouer couvert de luille, court, puis, le lien ainsy qu'il se com- 
(rporU»,"* situé aussi irrue de Frémentel.n On ne voit point quelle est précisément 



«•» Dumpt. départs, 1. 1! . p. 3i 1. l,clMMir(l. I. 
|). 408) a fsoiitriiu, liiiii il lorl. que la nie Fronien- 
(em va Fromenlel , Aum Utfwik babilMt CvbncUe. 
était «die ie la Moii^gn»Sainte4j«Mf itvioi, 
INiraîlh aanrtion eit«anUiHi« à toulo Ica miieiB- 



bt»non . et les litres de i'nbkoye Sainte/îeneviève en 
(Icmonlrcnl <i'<iillcur!< la faïuscti^. 

<■> Il le dit à pro|M>» «1« l'aUentai «le CMie\. 
qnltwoit ivoir coliea krhMd Sf^Minber];. cl «jui 
fvl CMiMi^ I IliACel àa 1l«adu]{e. 
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la ciuîère de ces mtiwiiB; ntis U seeonde parait être celle des TroÎBrMaiure». 
La maimn des Trou-Échaudoirs est énoncée devant «le Gro8-Ca31ou« dans un 
titre de 1 58s; nous n*aTons trouvé aucun doeuinent qui nous renseignit sur ce 

Gros-Caillou. 

Les iiiaisoDS de la rue Fromenlcau , situées derrière le Louvre, et dont Tune 
avait pour enseigne l'Image Saim-Jeas en i ^/i^, ayant été successivement démolies, 
il s'ensuivit une diminution importante dans les revenus du ehapitre Saint-Honoré, 
qui fut indemnisé par un arrêt du Conseil d'État, rendu le »S janvier 169S. 



UlE SALM-liONORÉ. 

La rue Sainl-Hoiioré cutuincncait à l'cxtri^mité occidentale de la rue de la Fer» 
ronncrie, et, sous le rè|j;ne de Henri IV, elle finissait encore it la seconde porte 
Saint-Honoré, laquelle faisait jiartie de IVnreinIf dit \n' siArlc. 

Telle qu'on la voit aujoui'd'hui, elle est formée de trois tronçons jadis fort dis- 
tincts : le premier s'étendait de la rue de la Fcrronnwie A la première porte 
Saînt-Honoré (située à quelques mètres de la rue de FOratoire); le second était 
compris entre cette première porte Saint-Hoiion'. liâtie par Philippe-Auguste, et 
la deuxième porte Sainl-llonoré, située près de la rue Saint-Nicaisc; le troisième 
tronron se prol(>ti[^eait à travers l'ancien faulKUirg Sainl-Honoré, Icpid finissait un 
peu avant la rue Itoyale. Primilivcment, les trois parties n'avaient composé qu'une 
seule et même voie.Tronc commun des chemins du Ronletde Neuilly, de GItchy, etc. 
cette voie remontait certainement à une antiquité reculée; mais elle n était vrai- 
semblablement pas d'origine gallo-romaine , et nous n'avons pu en trouver aucune 
mention anléneitre nu \nf sic^rlr. t r»o ( liarle de l'jaa l'énonce simplement : 
Klrata publiai, nb rrrlfsia Sam li-llomrati. , . mf*>e ad pmtrflhm df Hoifo (le Hotde). 

La rue Saint-Honoré a emprunté sou nom à la collégiale <|iii y lut fondée, en 
1 aoât entre les deui voies représentées aujourd'hui par les rues Croix-des-Petili*- 
Cbampe et des Bons-Enfonts. Aussi le tronçon situé au ddà de l'enoetnte de Phi- 
lippe-Auguste est-il celui <pii, le premier, a été appelé rue Saint-Honoré, viens 
Sfini'ff Hrinm'ftU i\\>.h\. laGo), ou. à <;iiisi' de S(»n importînirp ^ f^rnnt nie Saint- 
Honoré.- tnaffum iwts Sancti iiunoralt (laf).")), mtignm vieux fier quem Kur ad 
domuiii (Mcontm (i'^oU), et «juuhiuefois chaussée Sainl-Honoré : lexpres-sion de 
chaussée s'applitiuait autrefois A toutes les grandes routes partant de Paris, et 
cessait d'être en usage lorsque ces routes s'étaient transformées en mes. Quant au 
tronçon compris dans l'enceinte de Phi]ippe-An|;iiste. il s'est confondu, sous le nom 
de gntntfrM Samt-Hoiioré, avec celui qui reçut d'abord celle dénomination , mais 
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vers la tiu du siv" siècle seuicmeul, ajprès que la cunslrucUuii du la clùtuie de 
Charles V eut annexé à 1« Ville son premier foabonru oceidenlal. Plaa «itdenne~ 
ment il n'exnUùtptis dans l'intérieur de Paris de roe Saint-Honoré, et la voie qui 

roii'ii i: 1 la rue de la FerroniK iii' l'init roiisidérée coinnio constituant deux rues; 
l'uiif, l;i [iliis rapproche du Grainl-Poiit. i|ni nvaif nom h riif du Cfu'ilmu-Fêlti: 
1 autre, qu on appelait laruedela Crouc-du- ïimr <t vtcus crticis du ïiroir-r 'i^h), 
et ([uon désigna antérieurcmeut par la simple formule rà la Cmix du 7tiro«>« 
jfwcfa eruem Tynmtr (i ^68), mis erwm dmt TSntm' (1267), i cause d'une cer- 
taine croix connue sous ce vocable et située devant la rue de i'Arbre-Ser. Du 
l'esle, il n'y a pas un grand nondire de litres t>ii il soit fait mention de la rue de 
la (',roi\-du-Tiroir. et déjà, an romnMMir<»nieut du xiv* siir!»'. on ne la dislitifpiîfit 
pas de la rue du Châleau-Fètu. On lit dans un titre de t 'à-iU : tri vtco de Uiafem- 
Fntu, juxta emem 4ê l^/nmii. Au contraire, 3 existe une fitvle dln^eations de 
la rue du GhAteao-FMu, que nous avons vue énoncée apui Cmidhm FtOiui 
(las^), viat» qui voca(%tr Cluulel-Fiatu fia3/i). virus Casiri Fesluci [i -x^S , I'j55), 
vicus Caslri~Feslu (fi 66), locus qui dicilur CasteUum Ff»lwi {fjiffj), t-ictu qui dirilur 
C.lwffrl-Feslu, per qvrm ihtr ad rrrlrmmn Sanrii Eu»tarhii (i-ifi-y), v'tru* de (Muf/'llo 
fWwçfl? (i 375), ffiw <ie Choidau-Fexiu r> (i3o5, «387, elr.), et enfin "rue Saaicl- 
iïONoiV, die» 2* CAM(MNt-FMfK« (i6/ii). Le château Fétu, qui donna son nom à 
la rue, était voisin de la me Tirechape. 

Le mot Tiroir a ^*té écrit de bien de» façons : Tyroor (1 Trioer (1 'j38), 

Tyrouer (i j.'îB, f.'iH. fiï}3), Tiroul (1 «153), Tiroucr (i-jSG, . -H^. 1368, 
1 6f]i . 1 .'di^, etc.), Tyruel (1 -^59), Tyrouel (1 aSîi, t q8G), Tiroer (j 'j(j8, 1 àii-j'j, 
Tjroir (iay3), Tiréeui' (ta. Turuol (»3o8). Trieur [i'^Mij, Tréour (•387), 
TitwJorNnB (1 637), Traioner (i&ai), Trahouer (t 558). Tiéhouer (1 5Gi)), Trai- 
houer, Traihoir, Trahoir, Tiroir, Tiroî, etc. mais toutes ces variantes tendent à 
démontrer que le radical est le vcrlie tirer ou trier, traheiP. Il n'est donc pas 

fM'rrnis do siTjiposcr. roiruue SaH\;ii i l Honami, que la Croix-ilu-Tiroir dcvîtit son 
nom au fief de Tlicrouenne, ilaiileurs fort éloij;né de In: il serait eiicon- moins 
raisonnable de croire, comme du Breul, que la Croiv-du-ïiroir perpétuait le sou- 
venir du supplice infligé, en 61 3, à Brunehaut, qui ne lut pas même mise à mort 
à Paru. Quant à la conjecture de Lebeuf sur certaines machines i tendre des étoffes 
{fintOria) qui auraient pu se trouver là, elle n'est fondée sur aucun ducunu'iit. 
fie qu'on tirait, ou plutôt ce qu'on (riait ;i ro\lr('iiiit('' de la riio de l'^rlitr-Stc, 
c'étaient, suivant toute apparence, les ammaux de lioucherie qui y étaient 
amenés. Raoul de Presles le dit forniellenient : a A proprement parler est-elle 
«appelée fa ÙvùHbt-Tirw»tt pour les bestes que ton y trioit ^. n Or, noii-seule- 



<« Ufueds rAriir»«Ma MaiMi oomméa rw ^> CUie iMm, liv. V, abqk u?, r i34 r du 
4t h Ùtûe^firti; m mf ntde mMiiwnil de h bibKolUqwe 8M0t»Geiwviève. 
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50 TOPOGRAPHIE HISTORIQUE DU VIEUX PARIS. 

nieiil aucun texte u'a jamais été invoqué pour prouver que Raoul de Preslc:» s'est 
Ironpé, mais encore une charte de i3&7 démontre qu'il a dit vrai, et qae, de 
Mil temps, il eûrtait de ces tinin ou traû$ près des ntaixliés. Dans celte charte 
est indiqué un terrain placé entre nn certain h^tel et nie trmU de la Haee aux 

«Pourceaux *" 

La si|;nillc<ition du mot Châleau-F<Hu n'a pas été mieux élucidée par les his- 
toriens que celle du mol Tiroir. Lebeuf. que aa adenee inconteataUe nempèehait 
pas toujours de se livrer è des auppontiona gratuites, a cru pouvoir mettre i profit 

ses conjectures sur la Croix-du-Tiniii-, en imaginant une hypothèse assez singu- 
lière à propos du Ciiâteau-FtHu de la rue Sainl-Honoré ; à son avis, célait un»* 
»'s|MVn dr fi.ille rnirvrrlf hrnnrliajjps . Iiif|iifdl<> nnrnil «rrvi à déjumer les 
étoiles préparées dans le tiratorium du voisinajje. Ainsi que pour la Croix-du- 
Tiroir, Lebeuf ne cite aucun fait à Tappoi de son opinion. Avant nous, Jaillot a 
fait observer qu'on ne comprenait guère le mot de château appliqué à un han- 
gar: il a de plus objecté qu'il existait, en t348> un autre Château-Fétu près du 
port Sjiiiil-Ijandry, et qu'on n*v M-ndait ntictme marchandise. II faut ajouter que 
nous connaissons un Iroisirinc ( .liiUcau-K<''tu (de l'ioy) rue des Chiens, jmis dm 
quatrième rue de Bièvre, et «pic les titres relatifs à ce dernier nous permellent 
d'en interpréter le nom. Effectivement, après avoir été énoncé, en i3&8, «rhostel 
ff appelé ChHiea«-F<«A»,i» il a été, en i368, nommé «le chastel Ua^iamg;i' en 
i388, (rThostel Maugarnif, " et, en i 'iu8 , ce n'était plus qu'une r f'ranchc . - La 
conséquence ne srniblr' p;is dilli< ilr à lircr : f'tu ff-t synonyme d'oltji'f s.iii'. v;deur; 
F" je n'en dunnerais pas un iriii,- dil-nii pour exprimer le peu de cas quon fait 
d'une chose. Cliâleau-Fétu, (AuteUum ht-siuca-, et Cliâteau-Malgarni veulent donc 
dire ironiquement une maison misérable, en mauvais étal, n'ayant ni solidité, ni 
prix, comme nn fêtu de pailleté. 

SuivanI l'acte de donation daté de lao/l, la première pièce de terre destinée 
à la fondafion dr- i'i'ffliti(> Sninl-Honoré élail silm'c sur li' cluMiiiii île <'lii hv. >'inm 
que lendit ad (Utrln. t iorrespondant à remplacement du cluîlrc, i-||e >e trouvait en 
bordure à la fois sur le» rues Croix-dcs-Pclits-Champs, Sanil-Honoré r( ries Bons- 
Enfants, si toutefois celte dernière existait déjà, ce qui n'est nullement prouvé. 
Malgré cette incertitude et l'absence de tout document confirmalif, Jaillot a avancé 
que la rue des Bon»-Enfants se eonfonrlnil .imc |r> chemin de Clichv énoncé dans 
la donation de isoA; l'erreur est manifeste. La rue des Bons-Enfante, dont la 



'> Areh. éa l'Emp. i-eg. S loîti , fol. i45. 
Hùtoire du Jioeite de Pari*, l. I . p. Jg. — 
Des brauciM^ ne mothemienl point le mol /iu, 
quit'cDlcBddBii pnl», QaMft m dwwme. 3 était 
betucouplropeanuniiiik Pirât m xnf aièele.pmir 



eoulitaer fn mm d'une afipelialkm parlicnUira. 
Arel» ili" l'aîibnye Sainle-GeiK'vipvc . 
<•) C «Kl «vMl«niiiicn( tme idée Mielogue «{ui • Uxi 
donner à plmieun m«Maf de h minntpofw le 
raiin ni«^riitii|ne d* GMe«w-n«iiNrjr. 
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[tUE SAINT-UOhOltÉ r,1 
direeliwii lùt jamais suiji «le rli;iit[^f iiiPtit »lf>|mis Ip xiii'" sii"m Ic. \v\h\ mts Mdiit- 
iiiarlre, cl in- se dirige pas vers (Jirliv. Jiis<nrii iiih' ('■iioqui^ assez i;ij>jirocliée. 
elle n'a coiistidit' (ju'uue ruelle, el non une nie, tireonsUnef Irès-propre à d«^- 
montrer qa elle n*e8t point une ancienne route. On n'aperçoit dmlleura, au deli 
de son extrémité, aucune trace de nature A faire croire qu'elle se prolongeait jadis 
dans la campai^nc. En outre, lorsqu'on dr<l[i[iif' un terrain bordé par trois voies, 
il r->t riMlurel de nommer la voip prinri|mlr <li> préférence aux antres; nr d esl 
absolument inadmissible que la rue Sainl-tionuré ne fût pas, à I épcxpie dont nous 
parlons, beaucoup plus importante que la rue dc« Bous-Eufants, alor» mt^me que 
cette dernière eAt ^ectivement été le chemin menant i GItchy. Par conséquent, 
dan» rindîcation de fa charte de i ao&, on doit voir la rue Saint-Honoré plutAl 
In rue des Bons-Enfants, d'autant plus encore que l'arpent qui fut donné, 
et dont le cloître reproduit exacftniicnt la forme, offrait mv la nie des Bons- 
Enfants un développement deux lois ttmins grand que mr lu nie Saint-Honoré. 
Au surplus, il est évident que la rue Saint-Honoré eût toujours formé le tronc d'où 
serait part) le chemin de Glichy, si celui-ci s'était véritablement identifié avec la me 
des Bons-Enfants, et il n'y aurait pas eu moins de motifs pour' donner le nom de 
chemin dp Cliehy à la rue Saint-Honoré (ju'à la rue des Bons-Enfaid^. Nous croyons 
•jn en réalité la rue Saint-Honorr' l'iaif roiiRidén^»' conutif* rniidtiisîiiit à riichv. p»rrc 
(ju'elle avait pour embranchement le clieinm d Arijenteuil, aujourd liui rue d Ar- 
genteuil, lequel, avant d'atteindre ce village, passait par Cliehy. Il faut donc en 
conclura que la rue Saint-Honoré est bien celle que déngne le nom de dmm de 
Ctîdj/ dans la donation de laoA, premier document où il en soit lait mention. 

CÔTÉ MÉKlDlOiXAL. 
(I^OTlw t'UmimA de h me dt* PwolMi i la «eenide pmto Sint-HonDré.) 



PAROISSE SAl^iT-GBRMAlK-L'AVXERHOlS. 

II\I TE JIjSTICE de I/ÉVÈCHÉ. 
CKmsiVfi Dit CUAPlTaE OB SAiM-«BRNAIN-L'A(IMnil01$. 

Maisoii w Gnivut^ougb (i35o-t &3s), puis oi l*Êgu-oi-Francb (t6&o), faisant K,un. i« ,^ 
le coin occidental de la rue des Poulies. En i53t, elle avait poui- enseigne t'Eci- ,f,! »».rKh. 
DK-N^v*nnK. et se fonipnsnit de srpt roq^s d'IiAtrl , lesquels devinrent sept mai. •■"•'•'O""»" 
sons dillérentes, dont quatre laisaieiil li onl sur la rue de<i Poulies, et trois, sur la 
rue Saint-Honoré. La maison «in r»nn avait encore pour enseigne l Eci -DE-FiiASicit 
en 1700. 
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SS TOPOGH UMIIK IllSTOIlKll !•: DU VlELiX PARIS. 

Mu'snx m l'Kci -nE-NuARBK ( i âAo-i tiiig), ayant dabord fait partie de la 
graïuie iiiuisuii de ce iiuiii. 

Mamon va FLAcon-D'ÉrAiN (iCtori), compriM» «neieniiemtnl, de même que le 
précédente, dm» h muBon qui formait le coin de la rue. 

M4W0N DR LA LosGiiR-Au.KK {t^i'J^-t%kh)t WM a^p^ée pane qu'elle ne coilh- 
muniqiiait avec la rue Saint-Honor^ que par le moyen fl'iine allée. Elle avait pour 
ensei|;ne le Dic-de-V aois en i 750. C'était antéricureiiieiit à 1 538 une dépen- 
dance de la suivante. Réunies en une seule, elles avaient pour enseigne la Rose 
en 

Mawqk dk LlHiGi SitNT-JBiN-BAman (1 489-1 S8s). An xvtf* siède, die était 
divisée en deux : la première a eu pour enseigne l* Villi:-de-Biii xei.lks en i 700; 
la f^eronde, tes enseignes de lIuagc NoTaa-DAM« en 1 63 o, et du MoMT-SAHiT-Micnn 

plus lard. 

Maison ds L'Ecv-BB-FR«!«ce (i53i-i6a8), qui provenait d'un morcellement de 
la maison suivante, et y aboutissait d*abord. 

Maisox ai i.'Écu-aB-FLA\0RKK, puis du Lion-Noir l'i '189-1660). La première 
partie de celte maison avait formé la maison de l'Ecu-dc-France ; au xviii* sii'-cle, 
h sr>rf)iid(> partie s'appelait l'hôtbl des AuiaiCAins, nom qu'elle a conservé jusqu'à 
nos jours. 

If AisfM BU GiABiOT ((36^4) OU GaAaiOT-HovGE (tr>39-i655) etwCiAMOT-AoriE 
( 1 6 . . ). Elle aboutissait i l'hAtel d'Étampes en i &o6 et i hZ%, Un corps d*h6tel 

<{iii ni ijr'|i>-iii1ait avait pour eiisei|rii(' l'Autrucmb en t()37. 

Vl^lso^ Di c Papeg.ii lt r (i Aafi-t (î33). En i3f)4, elle était iMirnro rnmpriîie daUf 
la maison du Chariot ou dans celle qui faisait le coin d«» l;i vue <i Viiti irlip. 

.Mus0% DK L'ËCU-DE-B0LRB0.1i (i/iSq-I ^73), puis DK lIn.VGE S\INT-(jL\1:0E (i^^^'j), 

qui était probablement un morcellement de la précédente. 

Maison sans désignation en i36&, puis »b ia Licoam (làgi-tfi&o), fiiisanl le 
coin oriental de la rue d'Autriche ou de l'Oratoire. Au xvii' siècle, elle Fut divisée 
en deux parties : Îh ]iiomii^ro coiiservn r;uirirniu' •^ii>:iMj^ii<", ot I,t seconde, for- 
mant le coin, eut en 1639 et en 1700 celle de L'IlàTKL-OKS-l'ARFtiHS. 

CIN9IVS M SAMt-UaKIS OB LA CMAaTaB. 

r..,.m.,„,.. Partie de THArBL SAwr-PoL, faisant le coin occidental de ta me d'Autridie, 
H 4!^. séparée des maisons suivantes par le mur d'enceinle de Phitippe-Aiigiisle. \ou» 

avons VII un plan antérieur à 1/45. où, sur cet emplacement, sont fij^urées deux 
maisons séparées entre elles par une allée condnisnni h l éf^lise de l'Oratoire. (]es 
deux maisons n'en constituaient d'abord qu une, laquelle, ainsi que nous l avons 
dit, fut vendue par Pierre Legrand k la Congrégation le j 7 février 1 6 1 9. Au même 
lieu s'élève actuellement le portail de l'église de l'Oratoire. 
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lU !•: SAINT-HONOHK. 53 

Maison DK LOWATOiMIi. I>a con{jr^(;alioii flfs prAtrcs <|p l'Oratoii-f fnrmd, 
en France, sur le modèle de ct'llc que saint l'liiii]>|)e do iSéri avait «Habile à 
Rome; mua «lie en demeura toujours indépendante. Qle eut pour msUlutenr 
Pinre de Béralle, qui^ dans le deesein de «réer une pépinière de jeunes prèlres 

reconiniandablcs par leurs lumières et leurs mœurs, s'associa cinq ecclésiastiques 

dp rli<5liiif(toii , et s'installa nvpr fMx, le ti novembre 1611, dans la maison du 
Petit-iiourbon, aujourd'hui le \al-dc-Grice. Tels ont élà les modestes débuts de 
la société célèbre qui a produit les Malebrauche, les Masstlluu et uonibix* d'Iiunimes 
ëmments. 

La bulle d^nstitution .canonique, sollicitée du pape par Marie de Médicis, dès 

h ig aoflt ifiii, ne fut délivn'f que le 10 mai 161 3; loulcfois, à celle seconde 
date, la Congré[nilii)M avait df'jÀ une existence léjjale. En eiïet, snr la demande 
de sa mère, Louis Alll til expédier, au mois de décembre 1611, des lettres pa* 
tentes autorisant Térection de la Communauté, qu'il reconnut de fondation royale, 
et ces lettres furent enregistrées an parlement le à septembre 16 1 s, à la cbarge 
de représenter, dans le délai de trois mois, le consentement de FÉvèque, qui fut 
accordé le ifi octolu-e. La Régente s'était en outre déclarée, le a janvier 1619, 
fondatrirt' <]>■ In nittivcllr» r(>n;ji'é[^fttioti . qin» la rtiarf|iiis»» <lt" Mnijjncifiv arail fjiti- 
liliée, le ai décembre précédent, <1 une sunnne de 5o,ooo livres luurnuis, des- 
tinée 1 1 achat de maiBona ei terrams. 

Le succès ayant couronné les eilbris du fondateur, et le nombre de ses dis- 
ciples s'aujpnentant sans cesse, il résolut de leur procurer, dans la Ville ménn*, 
une habitation plus convenable (]ue relie du faubourg Saint-Jacques. Il obtint 
rh(jtel de la Monnaie, qui était sihié n»o d<» « r noni . cl (Irvaif rpsstM' dt» servir' à fa 
fabrication des espèces; mais le iiinjcl se n-alisa pas et Bérulle jtMa m-s \iu's 
ailleurs. Ayant déjè acquis, le i'-t janvier i6t3, ThAtel de Mati(;non, qu'il ne 
garda point, il conclut, le 90 janvier 16 1€, avec la duchesse de Guise le marché 
qui le mit en possession de Thâtel du Bon> (Voir Htwdu 0>q.) Huit jours plus 
taixl, la Congrégation s y transporta, et trois mois après elle y avait une eliapelle 
provisoire. 

Agrandie par l aimexion, elïecluéc en 1619 et de propriétés sises dans 

les rues d'Autriche, du Coq et Saint-Honoré (voir è l'article de ces rues), la mai- 
son de l'Oratoire ne renfermait point encore de chapelle proportionnée à son 

importance, et il devint nércssairf d'en élever une. On commença, le 19 juillet 
ifi'îi. h jot(>r les fomlemenls de ppIIo fpii «'xistc, ri la première pierre, iiirnistér 
de deux lames d'arfjpitl |j()r(;iiil il's i fol po^pp. an nniit du ISoi, li' 

•jy septembre iGu i, par le duc tie Monlha/ou, jrouvfriieur de Paris.On y (ravadiail 
depuis près de deux années, lorsque, le 1 6 aoAt 1 6a3 , le marquis de La Vieuville, 
surintendant des bâtiments, poussé par les ennemis de la Congrégation, se jdaignit 



5î Toi'UGJUPHIK IIISToHlnl K DL \\VM\ PARIS. 

au l'toi, dans un conseil, de ce quelle l><Uis&ail iiih; vd.ste «'-iiliM;, et repri'-senU 
que, si Tédifice «*«eh«viut, il serait nécesBaire de l'exproprier à grands frais quand il 
«'agirait d'exécuter les grands projets conçus pour le Louvre; il ajouta quil avait 
fait intimer par les trésoriers de France Tordra de suspendre les travaux. La Com- 
munauté se défendit; elle démunira que les proji ts adoptés n'atteignaient point 
sa maison, le 17 sepfpmhre, elle obtint mainlevée des prohibitions qui lui 
avaieul été hignitiées''". Bientôt une circonâlaiice des plus lieureuscs vint com- 
penser largement les ennuis qu*on lui avait suscités : le a3 décembre i6a3v dans 
un conseil oik 1 on décida que la chapelle de 1 ancien h&uA de Bourbon serait 
rasée, Louis XIH manifesta sa volonté de la remplacer par ré{;lise de l'Oratoire, 
et chnrf;fn sur-le-cluimp <<nfi arrliifcrfe. Clément Méteieau, de modifh i Ii-;- plans 
de ce dernier édifice de façon t\u il iiùl onlrt-r ilajis le» bAtiment.s »bi I^oinic Le 
même jour, le générai de la Congrégation alla n-iiuMciei le Hoi, qui lui ocUoja 
un brevet où l'église fut qualifiée d'Oraionv roi/al; puis, par un arrêt du Conseil 
d'État, du 17 juillet 1 69&, oùil estexprimé que le Roi se proposait de comprendre 
dans le Louvre une partie de la maison de rOratoii e, il fut ordonné que l'église 
sf>rnit orientée de telle sorte que son axe prolongé passât par le centre du palais, 
ce (|ui eut lieu. 

Vers la liu de septembre i6u5,Je.H travaux de l'église furent ijUerrouqiu.s, 
parce qu'il n'avait point été possible d'acquérir deux maisons qu'il fallait dénKdn', 
et que la Congrégation ne put les acheter qu'en 1697 et «65A. On dit cependant 

•pie l'église fut terminée en i63o mais ( < la ne saurait s'entendre (jue du chœur 
• f (le la miisi''p: quant à la nef, elle fut simplement comnirru rc ' . pt resta fort 
incomplète jusfju'ca l'année i-]hï). L'architecte Caqué entreprit alors la cons- 
truction do portail ainsi que des partie» adjacentes, en conservant le style dans 
lequel avait été conçu le monument. Suivant Piganiol, celui qui en dressa les pre* 
miers |dans fut Clément Héteaeau, auquel aurait succédé Lemercier, chargé de 
réparer les fautes commis«s par son prédécesseur. On lit dans le journal de la 
Société, probablement pitts (li*^nc de confiaiire : -Kllf (réj^liic j est bAtie sur le 
<r dessein de M. Jacques Lemercier, fameux architecte, et I ouvrage a été conduit 
«par M. Ifétezeau, premier architecte du Roy.v L'é^j^ise de rOratoire, aifectéf» 



'' Jovrual Ititlori^r' , wj.jjiiM/nf. ./<■ la 1/nt«on de 
rOmuùrt, p. 90. Arcb. de 1 tjiip. reg. M. M 6â3. 

" A r«tlM«nr de h elMp«lle MUilktUgmie 
riotrriplion suivante : 

I DV bOlS bELLANGER iDVS 

t6S8 

' l.es .Annolo» miioitscrites de FOraloire ctm- 
ticiukent ce pas&age, dont la rtktoction |tiroil a^tpar- 
tanir A dcm éfifm : »A b On ifai mai* 4e Mp^ 



Tlcinbi'*' de l annc^e Hj-jS , noii". a^i>u- r.-,-.i' d'- rnin; 
•rij-avaiUer à la construction de noire t^glisc. que 
iriMMtt ne peuvoiw finir, eianl bemn |nar cela dp 

ifrem|ilftiT(:ii^ril rlr- };i rimi«nti 'Iti «ii'iir M'irrl et dfs 
ir»ipiir« d>' Vlontreuil, qui entrent dan» le (tc««eiu. 
irel qu'il ne MUS • fm eocors Hé jMwsible d«c- 
rq(i(?rir. Il reste eucore h Taire Irui» irax'i s Inn 
iTgueur depim la voûte de la croisée , jusqu au pnr - 

{ndusiveuient, de hq«Mlle imiie ktfbndulinns 
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RUE SAINT-HONORÉ. 5$ 

•ujourd*hiii «u culte proteetanl, reufcrmait le tombeau du cardinal de Béralle, 
(eovre remarquable de Franço» Anguier. Les sculptures da portail ont été exécu- 
tées par Adam Leeadet et Frandn, statuaires du roi. 

CENSUE DK I. K\ M llK. , 

Maison sans désignation eu iSjB, puis des Thois-Sebpettes (»5t>bj, ot He>(ri) 
(i 58 1) et I» LÉipiaov-D Ob (i6o3-i65&), eontiguê au mur de la Ville. Vers i6ao, 
elle appartenait i Pierre Horel Talné, éperonnier du roi, et, dis 1S75, elle ren- 
fermait ck'ux corps d'hôtel qui, en 1 T» 1 i{ . éUiient deveinis deux maisons distinctes. 
I,n srrnnde ful acquise par la 1 ;;;iliori de l'Oratoire, le !3o février iH-'^ et 
la prcmiiVe. le i5 aoi\t i6r>/i. Sui' I ciiiiilai rmcnt de celle-ci fut r''lev(^r ini*^ [inilie 
du portail de i'église, et sur 1 emplacement de l'autre il existait, en 1700, deux 
maisons ayant pour enseigne u Lioh-s'Ob et L'EnvART'Jtfsus. 

MusoN >i> «Biurit (1S78), pois au B<Biii>-Ck»oiONxi (1689-1 6&0), et av Loms- 
d'Ob (i 700). Elle fut acquise par les père» de l'Oraloire le '«8 juin \ 

MMSfiN hfs " R\Tr - (1 n-S), puis «01 tEsC0-»l-PoLO}HiHB« (1&86-16/10), et W 
LK Pb«le-iie8-Pli;jibs (17011). 

Maison m « Heallme-' (1 3^8-1 (i/ioj, où, vers le milieu du xiv" siècle, on ven- 
dait de la cervoise. Cette maison et les trois précédentes aboutissaient aux dépen- 
danees de riiAtcl SainUPol 0). 

Maison sans désignation en 1576, puis di Volet-Buhc (i ()n3- i tiHio), et w 
BoBiK-Coi BONNE ( i-iiu). lacjuelle, en iFiTio. rnisnit eitrnn' pai tic de celle du 
Heaume. Entre l une et l'autre, vers t(i/iu, on comptait «leux maisons. 

Maiso'v de i/iMAUE Sxi.xT-MAiiTi.ii (iS^S), puis 01 Raoot (i 5^ 'i- 1 Giu) , el 01 Roi- 
BK-FaiacE (1700). 

Maison sans désignation en 157 5, puis m u Pomn-Roocs (160 5), et ai u 

B&Mllias-'aa-FaAIWi (t 63/i-]70o). Elle était encore comprise, en l'tSo, dans une 
des maisons qui, en 1B7&, lui étaient conliguës, vraisemblablement dans celle du 



■riioiit faite». Elle est bAlie »ur le demain de M. Jac- 
"(juc» i^m-àer, fatneu!i nrchitole, el l'ouïrogc 
îtb .-II- iij|]<luii [»ar M. M<>lnz«au, premier arrliiiwl« 
odu ftoj[. Kile «Huiate à pr^nl en une net do 
irireiw toÎM* el «leraie de longueur, iiir trente un 
i>|>ied!< de largiïiir dans finivrv, et soixante-IrciK 
irpieds de haut «oos la vo&tc . qui c«l Taiti! depuis le 
itrood-poiol, vers ledtaeor. jusque» el ronipri» les 
Td<sut eàlra de la eroi!<éc; au dmit de ladite croisée. 
*il y a den dupdiei de chaipe «bU, anc un pa*- 
■rM||e de d^pgamait cntoa denz; e'til k ealte dor^ 
'tiin A0piik qoo k tcmiM fa hngueiir de fa 



f voûte de l't'gtise. Il y o eooore une chapelle de 
'rbAtie de cbaipie et'M de la crois<re, vers le ]>or- 
frtail; mais leur voAle «1 rrutife h fain; lis quatre 
irpremièrcs rhapclle* sont voûUÇcs en pleiji-cinlrc 
«et ont chacune douie 4 Ireiie pied» de long, wr 
«dii de Ittgt et vtqgt ptede 4e beat, «vee me 
•cndiée en vitraux.» 

Non* auivon* Terdre dei cenriande 1S7S, 
1 60.3 , etc. Dmm ceux de 1 h3o et 1 48g, M COIH 
trawe , fa maivn daa Rate eit i la pfaee de celfa du 
Haannae, el vfrae. Il en eit de mine dîna an 
lilndeiS7S. 
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Rabot. En i ASg, cette donièn) «t la maimn de la Pomme-Rouge n'étaient point 
bities, ou du moins ne constituaient qu'une dépndanee de Hiôtel SaintF-Pol. 

M^tsoK m SoiF.iL ( I T) 6 o-t 6&o) ou au Petit- Soleil ( 1 5 8 q) , faisant le coin orien- 
lal <U' la rue du Coq Le lorrain qu'elle occupait provenait d'un morceilenienl de 
l'iiùlel Saint^Pol, el elle n'est point encore menliuuiiée dans le ceusier de io3u. 

ii..<r.i,.„... Mmsoh sans désignation (i6o3), faisant le coin occidental de la nie du Coq. 

Jusqu'à la fin du siècle, elle Ht partie de la suivante. 
-n'H ft'V Maison iik lIuagb SjUNT-JACQVsa (16091-1690), puis au GaaF et aa la GnASsa- 

Rov\Lt: (iOSy). 

MusoN UK <TL'lHiir,t;S.vi>T-JEUAii«(i 'iiiH-1 Ga6), pui» delà V ache (i 6-j6jou \ acuk- 
CouaoaaiB (i63ii), et de l AaiiuiTB (i^^7;- La maison de llnuge Sain Wean étant 
dite, en 1608, foire le eoin de la rue de Richebourg* il est dair qu'die com- 
prenait les deux précédenteM. Elle coninuniitpiait avec la rue du Coq en i63o. 

M\isu> DES (TTHOYS-Roysi>(i&/io-i6/lio), puisai u Gaoïx-VcaTS (1687)* et as 

LA CbOIX-u'Oh (> 700). 

CV'sl en face de cette maison que se trouvait Tespècc de corp de f drde qu on 
appelait la Barnin-é»-^ffmtg, 11 avait été établi en vertu d'un arrêt du Parle- 
ment, rendu le 1 s décembre i55i, et, suivant le Journal de Barbier, il fut dé- 
truit lors de l'entrée du Hui, le 7 »epteml)re 17^1 5; mais un le rehiUit ensuite. 

Maison m C.rnv (1 /(B9), puisM u CoaMK-OB-CcRr (i&3o-i66o), etaa U Rbuci- 

p'Amjletkiihb (l(tH-jj. 

Mmson de l'Image Notsk-Dahc (\liHt^-i(îho), puis dk lIhake Saikt-Jacqies 

Maisok sans désignation en 1A89, puis ov GaAao-GooiT (t53o<-i6&o), et aa 

lIhAGB SAINTa-BARBE (1687). 

Maison de la Nkk-d'Ai>gk>t (1689), puis itt l'Nauk Sainte-Babbk (i B^o-i fi^o), 
»E LA Hotte (iivih) ou IloiTt-FLEiniE (iftH-j), et de la Chassk-Rohale (1700). 

MaISO.N UE L'AxN0\CIATIO>-NoTIHi-D\ME (l43a), puïs DE LA HoTTE (lGo3-l64o). 

et DBS DBUX-DocTBuas (1 (i7<j). Elle parait avoir dépendu de la suivante. 

Maison bk u Hucntm (lASa), puis »bs Taoïs-DocTBCias (i636), et ou Dic- 
DB«Bot;aeo<wi (1700). 

Maison ?irii«! HAsijinntimi (i/iStj], faisaiil le coin ortnilal rlc |;) nie Çliamp- 
llcuri. Elle avait été ilivisée en deux parties au \v' siècle, el eut pour enseigne 
(r l'Arbaustse D en i5G3 cl iGho, puis les Thoks-Flelhs-de-Eis en 1G87. 

luir^i^,^ Mmso\ sans dési|;uaiion cn tâ8g. puis de m Goupe-d'Oe (i&&o-i6ào), faisant 

' le coin occidenlal de la rue Champ-Fleuri. 

<!. M AiBOs DE r l'V MACS Sa»t-Micuiei 1) ( 1 ÀSg- 1 âAo) , qui appartenait au Roi en 1687. 
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Maison saos désigoation en i kd^, pais mi «rDjuiUBm n (i b'jd) et w OADraoï-VBn 

(i6>'i-.r,/io). 

Maisom du Cbbf (i 626), puit» de la Oobjie-db-Cerf (i/l8g), dl Petit-Cebf (1 b3o- 
1 6&0), et SB L& GointoirKK (1687). Elle pardt «v«îr ea «ussi pour enseigne l'Écc- 
VniT(i6a&). 

Maison db rLlMAios SAiNCT^Lom» (tByS-iB&o), qat, en t&89, éUit «ne dé- 
pendance de la suivnntp. 

Maison DR n "Testk-Noikbd (1 66&), *lr|»uis riE '^LËsTHai.t-^ (1 (m).'!), fl m Chewi- 
Blanc (1 G-i4-it>6oj. Eu 1687, cntle maison était réunie à la suivante, cl avail 
pour enseigne li CinviurBMitc et u Vitu(-»B-CoiaiovAaus. 

Mamok db u Gboix-b'Ob (t&t5-i6so). Ce doitètie celle où, en issi, étaient 
plaeées les écoles de Saint-Honoré, et qui était contignë k la maiflon du coin de 
la rue du Chantre, suivant nn titre cité pnfje « 'a. 

Maison de la Pelle (iZiio), puis m (rSAiLMU>'^ (t/i^y-iGSo). Dans la pre- 
mière moitié du x>* siècle, elle senihle n'avoir point été distincte des deux »ui- 
vantes* 

Mauo?ibblaRobb(i&B9), pnn ob la Rosb-Rodcb (i575-i6so), ayant d'abord 
lait partie de la suivante. 

Maiso?) sans désignation en 1 2 a « , puis de r l'Escu-OH-BnRTUGMi r ( 1 6 1 et) , et ut 
t'ÉcL-DE-FnA.iCE (i6i5-i6ao), faisant le coin oriental de la rue du Chantre. Le 
jardin de celte maison «'étendait derrière lea trois précédentes; sur une partie 
du terrain qu*il occupait it y avait, en 1687, deui maisons qoi faisaient front 
siii la rue ilu Chantre, et dont l'une eut pour enseigne le Louvre, vers 1700. Le 
lundi avant la Wlc des Brandons, l'an i3ti, Simon «le Franc-Castel donna à 
l'église Saint-Honoré une rente de 3 livres à pi endi c sur la maison de l'Écu-de- 
Bi'clagne, et, le 3o juillet i&i5, Pierre Foulon et sa lenime lui donnèrent la 
maison même pour fondation pieuse^ 

Mai$o> sans désignation en i36i, puis de la VjIkv (1^1 1), ou PoWÉtair Knu. 
(i 627-1. 'i;-..), Dt Petit-Pambr (ir>/i„). m P.mkk-Vkhî (iG^iH) c\ m: i.a Ville- 
de-Lu>k (HiH-). Taisant le coin occi(l< ntal do la rue du Chaiilrc ïiii ii8() »'Ile 
(■<it iiifliqui>e, mais sans désignation particulière, sans doute parce que son en~ 
>t ighi appartenait exclusivement k la maison suivante. Au mois de mars i36i, 
la maison de rÉcn-de-France fut délivrée au chapitre Satnt-Honorét ponr fonda^ 
tion de service, par le» exécuteurs testamentaires de Jeanne, femme du nommé 
Delestre. dit Smni-Omfr. 

Maison du Plat ou di: Pot-i>'I']tiin ( 1 îiHij-i 761 j, puis m l Ium.k Suvt-Muh in 
et DES Thois-Pilu\s (1 087). Elle appartenait, dès le xui' siècle (1 -j^li), uu ciiaiilre 
«I aux chanoines de Saint-Honoré; elle aboutissait A U précédente et pouvait être 



111- 
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la iiiéniv que ccile de la Téle-Noire (1^07), qui semble avoir été couliguë à la 
maison de la Clef. 

M«i«oii sans désignation en « ^89 et ayanl alon remplacé une masure, pnu »o 
CncvAi^BuK (i&3o), db t'IiiAGB SAnrn-Guunlvi (i54o-i6&o), et m u Bottk- 

RoiiCR (1687). Au ?:ii'rle, elle faisait encore partie de la suivante. 

Maison où, cst^il dit en 1 689 , Rsouloient cstre deux masures. - pt qui a eu en- 
suite pour enseigne LB Dieu-D'AHOin (1 r)3o-iG&o). Elle formait te coin oricutaJ 
de la rue Jean-Saint-Deuis et appartenait aux Quinse-Vingls. Elle fut vendue en 
1983 par le cliapitre SainURonoré k Rc(piaut de Quinquempoix et i AKx, sa 
femme. 

■iHnkimi Maison de L'EroiLe (l 'iHrj-t fio/i), puis nr. 1,* Fi,eub-de-Lis et de la Vilu-ob- 
'^tnmM^ LtSKi. (1687), faisant le coin occideulal de ia rue Jean-Saint-Denis, 

Mawqii sans désignatiem en 1 689 , puis pi i.'Étoiu (i 6s &-t 687) , moreellement 
de la ivrécédente. 

Maison dis QdATRi-Fn.s-AvuoN {i 689-1 6&0) , ayant un eorps d'hôtel sur la rae 

Fromenteau. 

Musn\ niî ('roiss\>t (1 BH')-! tifiD^, puis ditr dk i.\ Lon(;i k-Ai.lkk ( ir>o.3), el 
lHùtci. de l'iCAHDiK (1700]. On y parvenait par un passage éltuit, vune longu<; 
allée prise sur le temûn de la maison précédente, derrière laquelle elle était 
située et dont elle a fait partie jusqu'à la fin du ttrt* siècle.- 

CBNSIVB DU PIBP DB FBOMENTEAl . 

Maison du Ciiariot-d'Oh (i353-i636j, ayant is.sue rue Fromenteau. En tii-iH 
elle était déjà divisée en deux maisons, la seconde faisant hache derrière la pre- 
mière. 

Maison du Lior-d'Or (167&-162A). faisant le coin oriental de la rue Fromen- 
teau. En i6o3, elle formait d«^j.V sur la rue Saint-Honoré, deux maisons distinctes, 
lesquelles, vers 1780. furent réunies H nliilfifs. Crlli' <!ii coin avait eu pour 
enseigne la Cbuix-Blanciie en 1700, et l'autre, qui avait gardé i'ancieuiie enseigne 
doLion-o'Oh, eut ausn fmdgne m l'Ihaoi SAist-KaANçois en «68t. En 1 65 7, on 
voyait en outre, sur la rue Fromenteau, un eorps dliAtd qui a toujours existé de- 
puis, et qui a en pour enseigne L'AMi-Di-Canin en 169A. La maison du Lion ou bien 
la précédente est mentionnée, en 1 «86, comme appartenant à Simon Maiegaignc. 

Kiii.v i»,ur. Maiho^ .<tans désignatiou eu 1 <)3o, puis de la GennR-n Ob ^1 (i 1 i), faisant le coin 
iLTiM-TbZ» ocddental de la rue Fromenteau. 

Mjm»'. If^igon sans désignation en 1 &3o , et réunie depuis à la précédente; plus an- 
ciennement, elles ne formaient qu'une seule maison, A laquelle pendait pour 
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enseigne l'Écv-m-Fiuci dès i388. Lm deux logis ont dépendu du suivaul au 
xn* liède. 

HÔTEL DE Laval, de ViG!SOLLFS « l DESilLERY. Avanl qu'on « Il rid anchât 
le terrain sur lequel fut i'Ii'v»'e la maison du Sabot, cet hôtel avait de façade, sur 
rue, qii.itom toises < iiiq pieds deux pouces; il était partie en censive du fief de 
F r<jnienteau et partie en 

CBXSITB DB L'iviCHÉ. 

H appartint d'abord i un évèque de Nantes, puis, dès la Uti ilu règne de 
Charles M. à Giiv, cliovaltfr, sfifjnptir fit» Laval, ce qui lui a lail donner li- tioiii 
é'hâtri rlf Lainl, eticorc l'ti usa;;!' au vvi' siècli', quoique iliolel. [lossi'ilt' en i 
par Guillaume Clii«iii{iion, ne lïït plus depui» longtemps à la famille de l^val. En 
i53o, c'était la propriété de Jean de Vignolles, notaire et eeerétaire de la cour; 
«n 1570, celle d'Anne Guiard, m venve, et, en 1S97, celle de leur fils Gabriel 
Foumier» consettler au Parlement. L'hôte!, agrandi alors de l'emplacemoit de 
quatre petites maisons sitix'os «It i rir rc celle de l'Ècu-dc-France , !p long de la 
rue Fromenteau, s'étendait a ui>?i le long de la rue Saint-Thomas. Il passa ensuite 
à Pierre de Galandc [alias Lalande), secrétaire du roi, lequel, aux ddlcs du 
i3 s^toubre 1,6 1 • «t du 29 février 1616, le vendit à Noil Bnidart de S9lerj, 
commandeur de Saininlean-du-Temple^ et firère du chancelier ^'K NoSl Brudart fit 
entièrement rebâtir l'hôtel irde belles pierret de taille et de briques,^ est-il dit 
dans If Siipplrifieu! aux antiquités de Pari», avec "un foit beau poiiail, et ini- 
dessus une galerie ornée de balustres et de petites coluuncs de pierre, artîsteiiieiil 
travaillées. D Le cardinal de Ricbdîeu ayant résolu d'établir une place devant son 
palais, projet entraînant la destmetion de Thétel de Sillery, le 6t acheter A Brus- 
lart» moyennant la somme de 50,000 écus, le aa mars 1G60, par Charles d'Es- 
coubleau, marquis de Sourdis, qui, le même jour, en ht sa déclaration au profit 
du cardinal; mais celui ci mourut avant d'avoir entièrement exèetitè «on dessein, 
et c'est seulement lorsque la cour eut été installée au Palais Kopl, que fut ter- 
minée la démolition de FhAtel et des antres constructions qu'il bHut abiMre pour 
donner A la place les dimensions vonlues. Entre les rues Fromentean et Saint- 
Thomas, on éleva alors huit petites maisons, au devant desquelles un plaça un 
mur de clôture, lidèlement reproduit sur le plan de (îomboust. Ces maisons 
occupaient la partie la plus m'Vidionale rie l'rmplaremenf de l'hôtel de Sillerv: 
celles des angles servaient de corps de garde, et les autres furent données à des 
ouvriers du roi, pour en jouir leur vie durant E31es étaient du plus fâcheux 



^ krcL de rEmp. earL S i8ii, «t tnmniê <i Voir h taS» étmt de «te ceoeeMew, dalrb 
VÈaMé, jMHim. de i65S , af. ArOitmitrMffiaÊtA.i. V. p. «77. 
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aspect, et la perspective quelles offraient aux habitants du Palaîs-Royal parut 
si dcsapir^ble, que le Régent eut« en 1719* l'idée de les finira jeter bas et d'y 

substitucr un réservoir moniimfTiInf. Roberl de Colle, architecte du roi, fui 
charge de bâtir l'édifice, «jui est lêsh' connu sous le nom de Châieau-d Emt . rl 
que Couslou jeune orna des statues d une naïade el d'un fleuve, personniti- 
catbna de la Seine et de Teau d'Areueil; le bâtiment centenait» en effet, des 
réservoirs d*eaa de ces deu provenances, destinés i alimenter les bassins des 
Tuileries ei cchii du Palais^oyal. Il a di><paru dans l'année i85A, en consé- 
qupnre di's dérifts des i Fi novembre iHâ^ r( ?> mai i^Ti'i. qui, portant la lar- 
geur Je la placf ;i So iiH ttfs, ordonn^-rnil rcxproprlatioti des maisons riveraines, 
el leur reconstruction sur un plan analogue à celui des mai&ous de la rue de 
Rivoli. La place du Palais^oyal avait déji été éiar|pe par lettres patentes du 
as avril 1769. D'autres lettres, du 8 md «770, avaient preserit funiformité de 
toutes les laçades des maisons qui la bordaient, et qu'on n'acbeva de rebâtir 
qu'en 1776. 

Miisox DK Sabot (1527-1640), faisant le coin oriental de la rue Saint-Thomas. 
En iiji8g, elle était comprise dans l'Iiôtel de Lavul et existait encore avec son en- 
seigne en 1619. Démolie à l'époque où Ton construisit Th^tel de Sillery, elle 
servit à ragrandissement de cet bAtel. Elle avait a|^rtenu i la dame Anne de 
VignoUes. 

\Uiso.\ riusaul le coin occidental de ta rue Saml-Thomas. trétait une partie uu 
islIili^N^J^. iiiic dépendance de la suivante, avec laquelle elle était confondue au xs" siècle, 
et dont die portait renseigne (la Grosse) en i6o3 et 16&0. 

Maison obu Caossi (1^89-16/10), puis m Singi-Vbrt (1687). 

Maison db la Csoix-»i:-Fkb (i48y-i64o), puis de i.'Épbr-m-Bois (1705). Sa 
pi-einière enseigne comportait une allusion au nom de Jacques Croix, un de ses 
propriétaires. 

Maison db lHonub-Sadvagb (iôoo), ayant un corps d1)6tel en retour d'équerre 
sur la rue Saint-Thomas. 

MvisoN DES Taoïs-MoiiTs et des Taoïs-Vira (i33&). En 1&7B, elle se compo- 
sait de deux corps d'h6tel à pignon sur rue, dont l'un avait gardé l'ancienne 
enseij^iie. tandis ((u'5 l'autre pendait celle ue la CoHJfK-UE-CEHP (1 678-1 6'io). Celte 
dernière enseigne était la seule conservée en i53o. L'un des deux corps de logis 
doit avoir eu pour ens<Mgne u Dbvisi-Royalb en 1678, et Llts-D'Aitoira en 1696. 

Maison w Bobw bt »v Movtor (iAi3), puis ou Bwvr-CoesoKsi (1&16), os 
lImaob SAnr-MABTia (i&89-i€io), et ou G«Aiio-Lotfi8 ou GaAsa-MoNARom («7*9). 

« Le nijcl de ealte «MigM était «npnuM nn fUiliaD (wpohire. 
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C'est dans l'arrière-coi'ps de logis du cette maison habitait, on t<*.)3, le clergé 
de IHospice dea Qwinw-Yingto. Comme les deux prédédentes, elle «boutiteait 
anciennement à la cour de cet établiasemeat 

Maison DK l'Écq-de-Fiiaxcb (i6i3), puis de blYmaioe Sai\t-Kristokle- (i 453- 
tfi'U»), «'f axim HE «la Caigbi (i563), nltriittissanl jadis iiii jiHdiii di' l'IIospicr. 
Maison de lIhagk Saist-Vjscest (lôd;)). (It'rnfnibtTiiunit de la piécédunle. • 
Maison dv Godet (161 3), alleuani ù une purlo «jui conduisait dans l'inté- 
rieur de rHoepice. Elle parait être la mémo que certaine maison qaî aYail pour 
enseigne u Poits^bahs-Vm en 1713, u Ctoix-a'Oa en 1739, et était contiguë 
à r^glîse. 

Eglise i>es Qcinze-Vikcts , l'nisnni le coin oriental de l'ancienne entrée de Ja 
cour de I HoHpicc, dite la Cour-faree. 

Hospice des Quinze-Vingts. Dans des lettres patentes, données par Fran- 
çois I*, au mois de mai i&à6, il est dit que saint Louis avait fondé, mtre autres 
établissements hospitaliei*$, ela maison et hospïtal des Qoinso-Viogts, en mémoire 
«et récordalion de trois cens chevaliers qui, en son temps et r^gne, eurent les 
r vrulx crevez pour sonsfcnir la foy catholicqup "'. ('.rflc triiditifui «'•tait donc r<^ 
pandue alors; elle ne l est guère moins aujourd hui, c<ir, propag<'>c par Corrozet, 
Du Bred, Sauvai et Brice, die se retrouve dans les ouvrages les plus modernes. 
Depub plus de deux siècles pourtant on n'ignore pM qu'elle est erronée, puisque 
Guillaume Du Peyrat la rejetait d<-jà en iG/i5'- . \|irôs In! l-VIiMcn et Jaillot ont 
fnif ohsprvor qiir, dmi'' les nncifris tilro^ rcljilifs à ii) rDinliitluii iiiiize-Viiifjt'i . 

dans les ijulles qui la (•<iiiccnioiit i.'t dans \vh liis(orifn> (■(MitiMii|Mn;iiii> . ou 11 aper- 
çoit aucune trace d une origine semblable, bien faite, assuréinent, pour ne point 
être passée sons «lence si elle e6t été vraie. Ils ont, en outre, objecté quil était 
contraire à toute vraisennblance que le pieux saint Louis n eAt pas su mieux ré-> 
compenser de nobles chevaliers ayant perdu la vue au service d'une cause sainte 
qu'en les assimilant à des pniivres vnlf|niro«^. rc'-duils à nller incTidier [lublique- 
menl, comme le faisaient les Quinze-Vingts dès le temps de ce roi. Mais ces r»i- 

" Arch. ilel'Emi». reg. X 86o4, p l'i;. i^nnilteûcn val tmii pure. 

Hitloirt ttrtèMtaêtùfut At la Cour, iit M. Ptrk, TMte MT* M SaHit' Je braîrc; 

|6S5. p. Du Porot cite lopinion du pré»- AmwMnwquinevojenigouio, 
dent Fauche», (H iiimm un poêUï conipniporain <k "'" ^"1" " li »uln« boute '. 

niDl Lonia, RiOémt, qni |Mrit de la iaad«(ion dea ^''"^ m.m,ic«««.u ^ 

Qaian-Vnwib a ta iumm tûBm î ^"''^ "'• * ' 

* Si fu ^ jr preot, c« n'«st pis <kral< , 

Um»aMi*Miit|Min. L'oHnmbnMUat 



M«a>iMaai|Mi|iarfHiiUi«, S^iM * ii lait flna i i«Arfw 

IVri* MU avaagla raol» è raale ^ 



* Ma». - ' ' Ën rooipagai*. — ' Toot !•■ jntii. — FtntM*»!. - ' TiriillFiiL — ' Balm*. trnbudie»!. (tiei — ' Setunw 

- 'Laar- 'UlM. - • MaitaMm. 
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2>oniieaiciils, quelque conciliants qalb «oient, nm rMtoront pa» moins, bien des 
années encore, nuls et nm «venus pour une foule de gens, et Ton continuèra i 
imprimer que les premiers aveugles reçus dans l'Hospice furent des chevaliers 

victimes de la cruauté des Sarrasins. On n'pi'-lci a ilo iiii*iiie rHtt* ntific faMi», 
que THospicc fut bâti an niilinn d'un bois, quoiqu on puisse constater sans grande 
peine que, vers le milieu du sin' siècle, l'emplacenienl du Carrousel et de ses 
environs était occupé par des habitations, des jardins, des toileries; qu'il y avait 
déjà là, en i9&7, an marché aux chevaux, et. en isSS, un marché aui pores. 
Selon une opinion plus juslitit^o. le lieu où furent établis les Quinze-Vingts se 
serait appela le fJinmj^-Pmtrn. Dans le '-Dit des crieries fif l'aris.- Aveugles 
sont t-ireclivemi'iit i ('pr<'senl<.^s comme criant dans les rues fie la ville irdu pnin à 
tccelsde Champ-Fourri. r> Mais les documents originaux ne nous ont fourni aucuue 
autre preuve à l'appui, et nous avons seulement vu que dans le voisinage, au 
commencement du xiv* siècle, il y avait «une fiMse à fiens. « 

Saint Louis, dont h dinriK^ él»it «osai sélée que la foi, lourhf^ du sort misé- 
rable des aveui;l( s k Paris, leur acheta un terrain di^pendant de la censivc de 
rÉviklic, et y lit bàlir une maison. Cet «^vi'nement est ordinairement reporté à 
Tajuiée taJiti; mais on n'a plus les moyens de vérifier l'exactitude de cette 
date, hi charte d'acquisition étant disparue. Toutefois, il est sAr qnen i960 
l'Hospice était fondé, puisque, au mois de mars de cette ann^e, saint Louis assigna 
I r> livres de rente à Jean Le Breton, qu'il avait nommt'- chapelain de la Commu- 
nautt*. pt. an mois df jnin suivant, il f«^da à l'ÊvAquc 100 sous de rente annuelle 
à titre d indemnité pour la redevance de quatre setiers de blé et de deux seliers 
d'avoine, dont était chargée la terre où s'élevait la maison des Aveugles, «^t ipm 
(fkum Cmemm) MM(nielesrs|{'>. Le s3 juillet 1 960, le pape Alexandre IV accorda 
de pins une bulle portant îndulgeiK i's l eux i(ui visiteraient, le jour de la 
translation s.'iiiit Rt^mi, sons l'invorulicm iliH|m'i t-tlé ;ivait été coiisacréf. In 
chapelle que le avait lait nToiniin'iil crMi^tniirc dans la maison bAlie par lui, 
à l'usage des aveugles, «rtu quandam duniutu ad opus c^pcorum parisicnsium , 
rct in ea eeclesia in honore sancti Remigii, de novo duxeris construendas.i La 
bulle d'Alexandre IV fot confirmée par Urbain IV, le 31 novembre 1961, 
et par divers autres papes, depuis i265 jusque dans le dernier siècle. Le 
•io septembre (\c la riiAtiie année i ?n' , b.> pape Clément IV manda à ton- If* 
prélats de France de permetlre. dans leui-s diort>se«. d»-- ([in'li s au profil i\t\s 
Quinze-Vingts, faveur approuvée en i3âi!i par le Parlenieni, et renouvelée, à 
diverses reprises, par l'autorité pontificale. Une bulle du 7 mai 1&99, entre au- 
tres, porte confirmation de tous les privilèges précédemment concédés à l'Hospice, 



Digitized by GoOgle 



RUE SAINT-HONORÉ. 63 

cl spécialement du droit d'avoir, deux fois Tau, deux troues placés dans toutes les 
éf^iaes du royaume 

Saint LoaÎB ii« borna pas ses Inenfaito envers les aveugles de Paris à ceux que 
noos venons d'indiquer; reconnaissant que les revenus de ces malheureux étaient 
encore trop restreints, il leur fit don, par lettres du mois de mar? 1''(m), tic 
3o livres parisis de rente annuelle, à prendre sur le trésor du Teinpli-, nliii iju iis 
pussent plus aisément se procurer du potage à leurs repas, ad opm ^loia^n evrum- 
dm. Dans les mêmes lettres, il fixa le nombre des bÂtes de la maison i trois 
cents ''^ comme il l'avait d^jà bit précédemment, praia alMi enftwNM», et il 
décida que les places venant à vaquer seraient à la nomination du Grand Au- 
mônier, auquel il avait ronfié In direction spirituelle dr l'élablissemtMit. Cette 
dernière circonstance exempta l'Hospice de la juridiction de l'Ordinaire, c'est-à- 
dire de l'Evâque, eu lui créant un privilège qui, maintes fois attaqué, fut toujours 
maintenu, notamment par nne bulle de Clément Vil, datée du a S octobre iSSy, 
eonfirmée par Jean XXIII Ii' lo janvier i6iu, et toujours respectée depuis. Elle 
attribuait la juridiction au Grand Aumdnier, s'il était ccclésiaftique, et, dans (e 
cas contraire, .-m diripelain pf>rp»*ttiel de la Communauté'^. 

La maison des Aveugles étant sur le territoire de la paroisse Saiul^Geruiaiu- 
l'AuxerrotB, ils eurent h solliciter du Chapitre la permission d'avoir ches eux un 
dmetiére. Au mois d'octobre 1969, saint Louis ayant amorti une rente de 10 li- 
vres 1 5 sous léguée i la Communauté par Guillaume Barbier, dit Pied-de-Fêt^ 
laquelle rtMiti' se percevait sur deux maisons sittri'c* en face drs ôtaux à Îjoik lirrs 
du Graud-l'oiil, les Aveugles abandonnèrent cette rente au Chapitre en é( liaii(;e 
«les avantages qu'ils réclamaient. La transaction définitive n'eut lieu cependaut 
que par un accord daté du samedi avant la Nativité de saint Jean-Baptiste 1 s8«. 
il est stipulé dans cet accord que, moyennant Tabandon de la rente ci-dessus 
orantioiUllée^*), les Avenues auraient le droit de posséder, à l'intérieur de leur 
maison, un cimetière. oA ils poiirraiPTit cntciTer, non-seulement los inilixiilii'^ qui 
mourraient dans 1 Hospice, mais encore tous ceux qui y choisiraient, leur si'pul- 
turc; qu'ils auraient deux cloches, du poids de cent livres chacune; qu'ils les 
so^imulniient, s'ils le voulaient, à deux toises au-dessus du toit de leur chapelle; 
pu» qu'ils seraient quittes du droit de décime que le Chapitre avait sur leur 



Unrtghmenl dn Pariement , fail pn 1 h'Sa , au 
«iijet de» mendiants validn et invalidi», dtifendit 
im quêteurs des QutQMyVinuto da qoèttr dani ks 
ëjgKtM, «1 leur enjoignit de le borner è «piCfair wa 
portes. même oblijration leur fut impusi'p au mois 
d'ttnril t5&6; maiii îles lettres patentes du ■% mai 
t$S7 le» en di'gag^rent, et l'opposition que le grand 
Ilnnaudo|iaafm6tloeeitttrei Jnt min Anteil 



|i«r un orri^l du Portement, du 47 juillet suivant. 

D'où leur est t/k vann le nom de Quinte- 
Vingii. Ou disait aodcman»! «qM-noyi*, ilini- 
tittgu, de. pour i4o, <6o, «ta. •( r<H éoivaii 
ni^nie VII". VIII". et par conséi|iiait XV". 

Arcà. (iea Quinie-Vingle. 
i>> FAibùai, liiif. dt Mm, Pnuwe*. part h, 
p. «70 al «71. 
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terre, ainsi que des 3o livres parisis que, da Tavea du roi saint Louis, la Com- 
munauté devait pay«r au Chapitre après ia bénédiction du cimetière de l'Hospice. 
Le Chapitre et réservait d*aiUeur!> les droits parodiiiuix de luminaire, obUtionaet 
autres qui lui opparlcnaieut sur ia maison et ses dépendances. Ces dernières con- 
dition'i funiif uiodifu-es par une IvuIIp du B mM i.'î'jn, portant mandement à 
l'ÉviVpie de Paris d'accorder au chapelain perpétuel des Quinze-Viugts la faculté 
dadmiiiislrer les sacrements et de laisser consacrer aux besoins des Aveu|^es 
les offrandes iaites à leur chapelle, à diarge de payer au curé de Saiàt4>erniaiiH- 
TAuxerrois des honoraires convenables. Nous avons eu entre les mains une pièce 
dn 1 9 juillet 1 897, dans laquelle ce curé fait renonciation aux offrandes, avec 
quelques résci vcs. 

L'église des Uuuize-Viiigts fut rebâtie à ia tin du xiv* siècle, et une bulle du 
18 mars iSSy autorisa la consécration de lu nouvelle chapelle, dont le clocher 
devait contenir deux doehes de grosseur moyenne. Il appert d'un acte du notaire 

apn^tnliquc que la d('?dif^ce en eut lieu le ifi aoiit i.lij.T, pat les soins de 
IVnr>(|iic (le Brlbb-em. fl, (ettc fui';, s«ii> lo viirabie de saint Louis'''. Des lettres 
(^piscupaies du 2 avril 1^97 permirent de transporter en un lieu plus conunodc 
les fonts baptismaux, primitivement placés au milieu de la nef''. 11 était d'usage 
que les vieux ornemoits de la SannteXhapdle fussoit donnés à celle des Aveuj^es, 
pour continuer à y servir an culte, ce qui fut oonGrmé par des lettres patentes 
du 1 5 novembre i.^)5i. 

L'hospice de« Quinze-Vingts n'était point, à l'ai is. le spu\ m l'on n i ùl fli»s 
aveugles; divei'» autres établissements hospitaliers en admettaient é|;»lement. 
Pour distinguer les Quinse- Vingts, au mois de juillet i3i«, Kilippe le Bel 
les autorisa i porter sur la poitrine une fleur de lis, marque de la fondatiim 
niyali' de leur maison. 01e semble, à cause de rette origine, avoir joui du 
droil d'asile : h* v.'î mni-s iSiy, un parlicnlicM' avant été arrt^lé dans 1 en- 
reinle d»; l'Hospiro. \ réintégré par senloncc du prévA} dr Paris Prérédem- 
nient, en mai-s i^itio, des lettres patentes avaient atlrd>ué le droit de juridirlion 
intérieure aux Quinie-Vingts, et les avaient exemptés de toutes tailles et imposi- 
tions, privilège qui, le 6 février 1 553, fut étendu jusquè Hmpftt perçu pour tes 
fortifications. 



DmconfrMeidemiDtlMiBifltdcnînlLoa» 

Hxislaient clan? ri'j]Ii-.p de» 0"'nii-Viii|;(s d— 
l^ganioi dit auui (t. 11, p. Ai 1 j : rUarn 
«r^be de rM|Nlal rojral de> Quime-Vingto, e«l 
Tiine coiifn'rii' r<)Vol<" Ih «ninti' Vi/'rjyc. <\f suint 
"^finutiimi cl de «ftint lloch , qui fut érigée , dit-on , 
>il y a plu* de dens «enl> mu. Ce tpfH y « de 
reonstanl. e'eil qi'an 1717 les «Nifr^ m sépa* 



irrèmt . tiiiL- parUe rotl* tux Qninie-Vîngto. et 
-i|ih' l'.miii- V ti iiVii .'1 S.'iiiil~Tlioiiias-du-L(iiivre.> 
t'igauiul ajuutu que, les stattik njiinl été réTÏcé», la 
réunion dm «lenx bnachei de la eonfrfrw ent lien 

joiir i\r !' \iiiioiicialioii 1 7^^! , que le Hoi s'en d<?- 
clnr« Il> i>rutecteiir, el que , à «ou ueiupW , la Aeine et 
beMicottpde !i<îgnenn »eo fiienl raeevmrtnembm. 

<*' Avch. d«aQiiHU»Viq|fto. 
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La coiuiminaulé dos Qiiinzp-Vinjjls. nninrin'c ihuis les \>\\\> .HK-iciis dociiiiieiils 
In Cfinfp-éfffilmn <m l'Hépitfil (h^ pntn jr.s umijrlrs di- l\iiis. ii ;i j>.i> Idiijoui's l'Ié roni- 
jjos»!e du mmibrc d iiidi\idiii> ijue soii iioiii iiiipiiijiK'. Peu de (eiiijis après la moH 
de saint Louia, les aveugles «pie eonteiMÎt l'Hoepice alleignaient le chiffre de 
plus de trois cent eiaquante, suivant Guillaume de Nangis, qui» parlant de ce 
prince, dit : «domuin vero magnam caecorum pau])pnuii Paivius conslrui fecil, 
ffiihi pliisquam tiweiili (|Minqtinf»cnla ofrci commoi aiitin . itt rapHIa ihi eonslnirta 
rdivimiiii servifiiiiii juidiciitcs. - Bt'iudini répète mol pour aiul les mêmes expies- 
iiioDs. L) après l^i|jaiiiul, qui, iic ptn i^aiil de date, se sert de la luculion vague et 
prcdidilMiient inexacte «peu de tcmp.s après, i» on dressa ensuite des statuts, aux 
termes desquels il ne devait y avoir que cent quarante frèreii aveulies, avec 
smunite frères voyants pour les fomlulro ainsi que pour faire les alUres de la 
maison, et de plus quatre-vingl-dix-liuit femmes tant aveugles que voyantes, ec 
qui, en y conipreuaut le maître et le portier, constituait un total de trots centt» 
personneti, lesquelles devaient être regnicole» ou naluralieces. Mais ce nomfaire de 
pensionnaires ne se maintînt pas, et les lettres patentes de que nous cite- 

rons plus bas, montrent jusqu'à quel point il dimuma hjus If règne de François i". 
Dans l'origine, la Conununaulé se gouvernait à la façon des rolléges et des rlia- 
pitres. sous la direction d(i Grand Aumônier. Au ronimcnccment du v\* siècle, il 
y avait un maître, des chapelains, des frères et des sœurs ; une entière concorde 
ne régnait pas ordinairement entre eux* et te i& juin iAy3, sur leur requête, 
le Grand AnmAnier fit, relativement i la gestion des revenus de rHospice, un rè^ 
glenient dont les Aveugles n'acceptèrent (prune |iiirli*;. Ces liltîllements donnèi'eat 
ri«lée dune réforme. En jTjoS, le Parlement, alin d'y pourvoir, nomma le con- 
seiller Jean Bertiielot, «uquel il fallut bientôt adjouidre trois de sesc(dlègues pour 
mailiiscr l'opposition violente qui se manifesta au sein de la (^oniuiuuauté. 
Lordre ne fut rétabli que par Tobservation des statuts donnés par le Grand Au- 
mdnier, le 9 g juillet iSsi, et enregistrés au Parlement le 7 septembre «5s a; 
nous ne croyons pas devoir les transcrire, parce qu'ils figurent dans les Pmtveu 
de Fi'liliii ii . Ces statiH'i. ilu reste, subirent des ( tiatifn'TneiiLs imposés par lettres 
pali'iilcs i|(iiii(érs à Foiilami'I)b';Hi . nii ftiots df mai i.iM), H v exprimé que 
les regieiiieiil.'^ de i .i» i . ente qui luiichiiil la tenue du cliapilre, avaient i'l<'- observés 
pendant un temps ^p«iiir ce que lors n'y avoil en ladicte maison que vingt-cinq, 
«trente ou quarante frères, tant aveugles que voyants... et, comme roinislree et 
"jurez, que huict, dix ou douze au plus mais que le nombre des pensionnaires 
.s'étant accru n ce point qu'il y en aynit alor* qiiatn'-vin|;l,i <•! plus, -sans en ff 
<r roiiipremlrc autant de femmes, scuis, tant aveugles que voyaiis,- et que, d'un 



* ' T. V. p. 7*8. 
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antre côlé, Ions voulaient prendre part an chapitre, ce rpii produisait plusieni-s 
abus, à l'avenir renx-là seuls qui atirnif»n! le droit d'asHislcrau chapitre, avec voix 
délibéralive sei-aient les six (^;ouvt-i aetirs, le uiahrc, ic ministre, deux jurés aveu- 
^ka, deux jures vu^ant.s, le portier, le grellîei' et hait frères, dont quatre aveu- 
gles et quatre voyants. L'édit fut enregistré le i & février suivant ('h nuûs on cessa 

de compter le portier parmi li's lu I)i i ^ du chapitre, où Ton fit entrer quatre 

frères aveufjles de pins. Les iin liiM-s di' rHijs|ji(>î contiennent une qiiaiilitc d'autres 
rA;r|(Mnenl.s touchant la police tiilérieurc de la maison. Ainsi une m dotuiiiiii t* dti 
F) octobre ir>^8 défend les blasphèiucii ou injures, et prohibe la vciili-, faite aux 
frères, du vin k en assiette^*, v en mèuie temps que la vente aux étrangers du vin en 
pot. Il ressort de cette défense, souvent reniMivelée, que le vîee de l'ivrognerie 
n'était pas rare dans l'Hospjce. Une particularité plus surprenante, cest qu'on fut 
■ ildi d'v restreindre le luxe : un ariiMi' du chapilre, rendu le F» avril iG3i, 
nilenlii I usj»};c des éloiïes autres que le drap ou la serge brune, et i rliii des orne- 
ment» de velours. On peut encore voir une preuve de la vanité chatouilleuse des 
Quinze-Vingts dans ce fait que, sur leur requête, en 1 530, un cabaretier nommé 
Gt^bame Dmrt, demeurant près la Porle-Pàr», qui avait pris pour enseigne 
ks Oniirr-Viugiit, fui coiulamiié k faire disparaître cette enseigne, snivant une 

acnft'iiri' du |)iôvô! (le r.iris. rcndtu' le •>•> mms. 

L Inispice de.s ()uiitze-\ ia(jLs ucctipuit le terrain acquis par salut Louis avant 
luOo, plus un arpent de terre où ils avaient placé leur cimetière, et qui, avec 
plusieurs autres propriétés éiiarses dans la Ville, fut amorti par FÉvèque de Paris, 
le l 'i nc)vend)i'e 1983'^'. Les limites de l'établissement étaient : au midi. ThAlei 
de la Petile-Bretiifjne ; A l'ouest, le dieinin de ronde du l ornparl; è l'est, des 
!nai'-nii<! de la nif Saint-Thomas, et au nord, la rue Saint-Hounré, le df 
laquelle avaient été bâties plusieurs maison» appartenant à la Conununaulé el abou- 
tissant i une ^ande eour intérieure qu on nommait h Cow-fktoée, dès t &63. Ces 
maisons étaient louées è des particuliers, la plupart des pensionnaires demeu- 
rant dan.4 l'inlérieur de l'ilospice. Toulefois quelques-unes des maisons qui se 
r trouvaient lun-s le jjrant hostel dudict hospital servaient d'habitation à de.s 
frères, auxqiiel.>4, suivaitf tin arrêt du PaHoinPîif du (a octobre 1023. la jouis- 
naucÊ en fut confirmée leur vie durant, à cliar{]e de faire toutes les réparations 
nécessaires. Il leur fut défendu d'ailleurs, par un autre arrêt du i a janvier iS&S, 
d'y loger ou d'y nourrir des personnes étrangères h la Communauté, à peine de 
loo sousdamende. Un article des c«Mnples de la recette pour l'année i383 ap- 
prend que, parmi les bâtiments de THospice employés au logement des aveu^es, 

D'ajwès llimiitoire aie nin^|>i - : mus nous ■« 'i. i li -- <l'.iiiieii( tnpcoDvaituAfëMillatn^tir. 
nivin» rian va aor ce »^jcC, « ta dole |»iicilÀ!. ' .4u «leUiil. 
dans I» rqpatra du Tai-hmcnt. oA da atndihUe* ^ Gai. dt .V, 0. 1. III, p. io. 
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ttii tlisliagiiait ceux de -ia graiit cour, r ceux de tria |itilit<} court,-* ceux 
«rBralàigne^'), les ehambraB bn hantn et er les' chambres en baB.n De grands chan- 
gements s'étaient sans .Joule- introduits dansFancien Aaf des lieux, en t'jh'j, 
époque.A laquelle. fut exécuté l'cxccllciit plan dont la réduction est ci-jointe, et 
qnp nous avons xlécouvert dans les aiTliives de l'i'l.ihlissciin iit - . On v rllstingup, 
outre I <''j;lisf' pI \n chapelle Saint-lSicaise, la iiuiisoii ilc 1 iinmôiiicr, (|m ;iv;»it fou- 
jours (Hc située au uièine endroit; le cimelit>re, «jui n axait point é|c ilépiacé non 
plus; nHiistqu'an.avait un-peu ambindri au xvii* siècle, et les boutiques des mar- 
chands et artisans ifui V^étaient établis dans lenceintedes Quinse-Vihgt», parce que 
c'était un lieu de franchise, comme le Temple. 

f^','r»li«,r de»; (}uin7.e-Vin{jt.s, à répoipic de sa destruction, avait son sol en ruu- 
lre-l)asdc plusieurs marches par rapport au pavé de la rue Saint-IIonoré, qu elle 
a bordée de tout temps. En ia83, elle uavail environ que huit toises cl cini| 
pieds de long sur quatre toises et un pied de large ^i*; En dciiti^r Heu , élie me- 
surait dix-sept toises et demie de longueur par le n^ieu sur onie toiies dans sa 
moindre largeur, c'est-à-dire à son extrémité orientale, et treize loises et 'demie à 
son extrémité ocridcntali'. Ellf étnit de ffiiim' frnpézoide. ce «|ui ii)di«pie une suite 
de remaniements, cl se composait d'une nef de quatre toises «le lar(;e leininiée 
par un chonir carré, d'un bas-cdté septentrional se rétrécissant à l'une de ses 
extrémités, et d'un bas-cAté méridional, plus étroit que i autre; qui se terminait 
par une sacristie et était garni de ciu(| chapelles. Nous (roiivoug que l'éilince en 
contenait six on sept : celle de la Vierge ou de Notre-Dauie-des-Aides, puis celle.- 
de Saint-Tlioniiis. de Saint-Roch, de Snitil-Joseph, de Saint-Cinitde et de Saint- 
Crespîo. La chapelle de SainMjrcspin clail siluée «au bas de l égluse^r c'était 
donc la première de faite raÀidionale, et les antres vocables se rapportent évi- 
demment aux qujatre chapelles suivantes du même cA'té. .11 est clair encore que 
les cinq chapelles du fitidi lie dilT» liiiciil poinl <le celles qui, consacrées par 
Jean Ancel, évt^que île Séhasie. eu iTi-lo. étaient nioi-s récemment hi1tii >. Les 
parties les plus anciennes de l'église ne pouvaient renu)nter au delà de ia lin ilti 
xiv° siècle, puisque, coiunie nous l'avuus rapporté, une reconstruction de 1 ora- 
toire primitif eut lieu vers i38o; Lebcuf assure même qu'au temps oà il écri- 
vait (17&4) on n'y voyait rien de plus ancien que le collatéral du sud. Le même 



Appj)r«innieiii I' n.rps deliigi>fei)lui> vui«iii ^(jiiodd4anonloriumatninin p<»r|irUin (1 en- 

de IllAlllI de In Pvti((>-lirpUign<>, auquel Ip rime- TciiiU-) ilirtc «loniti» CoL'Corurii «pu liospitalis oan~ 

libre Aaît imntigu, suivant ]«« titrus el I» plans. -^n-jjfiliunis pretlicli-, junla in.ij.miin) clieminuin 

' '''<■ plan est unique, car il ne faut (loinl tpnir «SoDcti Houorati continena de Inngo ncio 

compte (t« odai qu'on a gravé foot tArthiitelim iricaiaaatquinqinpaiieB, veioftiler,atinlatoq|iiB' 

Jrattnùt dt Masdel, et qui cet auid hhoucI qne ntmr teaivcl aumB padcn , vd cndtar.* (Charte 

(wn iwIrilaiMatai^K. iramorlMaencntde iaS3.) 
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Mvmi dMM lût «Middlr» Autsi que les ritraiix ne dattient guère que du xv^ nède* 
«t que, de 1« ehcpelle due aux libéralité de «tint Look, il ne siibinstait pin» 

qut^ trois ntaliies replacées, nu porUil du nord, dans des niehcs rélativemcnl 
niodi'i iH's. l III' il4' co^ sfahif;, dont l'cKi'ciitiiin rrro<:<ipro, passnil pinir Alro 

un liait foi I i'1's-.i'iiililniit du saiiil fumlali'iir di' I Hospice, liadilioii aussi 
piausddc que relie qui attribuait la première chapelle à Tillustre Eudes de Mon- 
treuil, l'un des plus grands architectes du xnf siècle <'>. 

Le scêati des Qaime-Vingts, que noos reprodaisons , est attaché H une charte de 
l3o6. Il représente saint Louis acronipa^é d'vn groupe d'aveugles, et montrant 
de In main i'hospicc qu'il avait fondt' pour eiix. Autour est la légende : {•h S, de) 

l.l MtSON DES TIH<î CF'«<; AVEIGLES DE (/*rtn«). 

L'église rentennail un certain nombre d'épitaphes; nous iic transcrivons ici , 
romme ailleurs, que celles qui sont antérieures au règne de Louis X1IL 

A edté de la nef, vers la chaire : 

Cy-gist honorable tiomme Méry Murcliaut, en son vivant maistre couvreur et bourgeois de 
Paris; lequel décède le. ... . jiNir de Kfmer mil cinq cens. 

Avprès de la porte ; ' 

Cy-gi«t honorable femme Gemieiiie Boovol, eu «on vivant femme de booonble Homme 
Murtiii Bacquel («filct 6uf<]uet), quead il vitwit, mereiMndde bsetial «a marché de Péris; It- 

quell»' <ti^<^('<la le i ■j* murs 
Prioz Dieu pour ell«. 

Dans le chœur; devant Tautet ; 

Cj-gist révérend père en Dieu, M' Nicolas Violle, s»' d<r .Noirïpau en iJn«, abbé de >o»lre- 
DaiDfr4a-Gnmde de Pwclîefs, eonsciller, aoniMnier ordinaire do roy ; lequel décëda le 1 R* Ci- 
vrier 1 S^S. 

Priez Dieu pour son ime. 

Dans la nef : 

('.y-gisl hoiioi.iMi' lioniriie M" Jcliaii d'Vvureau, eo son vinul conimissiirp au Cliilelet de 
Paris, qui décéda le dernier jour de mars 

Eiicln de Moiiireuîl «(.'inble Rvoir é<<> l<> (troelio «k* Jallo. (tu ■ miHMr'rnit nuninp \f roiistniHcui 

{NireiU de Pwm de Mootreuil. qui Ititil I* Sainte- des ^Itiici de Sainlc-IIothei'iDR du Va) de« Ecolier». 

Cbspdie. A« dire de Th<vet, Esdei de MoMienil de SrinleCroiit de b Breleimarie, de rilétd-IKcu . 

I tainl liBiin «n Qriaaietibriifie it port dw Mathurim. de* Bhnn-llanlcaai et dei Coi^ 
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HLE SAINT IIONORK. «» 

Et honorable femme Jeanuc Boukrl, sa fcmmp, laquelle ûéréiia le 

Priet Dieu pour eus. 

Dans la cdapelle de saint 

Cy-gist honornljlr- liamm'^ n;<olIn , marjjuilliBr, en no vivaol inarcband el boaigeoia de Pari», 
lequel décÀJa le 5* jour de juillet lâ^S. 
Aonî gnt bonneale bmne, Jwniiq Pourmer, sa femme, laqnelie nMcMa le S* jour de 

là 

Priez Dieu pomr eux. 

Dtns le ehœur : 

Cy-gut honoraUe homme maialfe CSillet Bael, M* èa-arts, en aoB viranl oolaîre da nj, 
noslre sire, au Cliâtelet de Paris, et Tiife awugle de l*hoelel de cdana; lequel trépaica le 
17* jour de juillet i&âi. 

Dans ta chapelle Sainl-Josoph : 

Cy-gisl honorable homme Vinrent Kobiu, en son vivant ninrciiand, b(iiirgeoi« de Pari«, 
taquet dëcdda le. ... . jonrde. .... t&. . . . . 

Dana ia chapelle Notre^Dame-des^AideB: 

Cy-gist pieuse et d»?volc personne Guillauiiu' fîuillot, en son vivant sienr voyante île in maison 
de» Qninae-Viagts, femoie de Piem Ricluinl, friro aveugle de ladite maison, laquelle pour le 
adul de «on âme el de ton mary , et de fen Ptem Goillot el Jeanne dn Tellier, ncs père et 
mère, qui d^rt^dèrent, à s^^voir, ledit Guillol, l'an 15^6 et lad. Du Tellier, Tao tS97«Coaune 

nTissi (le XîloI.Ti Guillol , son Uhrr . fl'Eslienne el Marguerite Richard, ses enfans, (ous deOiinla, 
elle a fondé tous les «amedis de Tannée, à perpétuité, une basie nuissie en lad. ^^li^e. 
Priet Dieu pour leur» Ame». 

\ii iiillini (In dcrnii'i' sirrlc, \'v[i^[ de vi'tii^li' 'If's li;1|ini''iifs {]<■ I'lîfi'*[n'c'' (!<''(cnnina 
les adniinistralonrs à Ir- ri'i'ililic!' cuMipli'lf'mctit. Kii n'consli ncti<m t'n 

fui conunencét; (rnpré.>« les plans de Labbc, iii^peclcui- «le» liiitmienls «lu roi. i. urciii- 
teete Martin succéda à I^bhe dans la conduite des Iratranx, que ronvrage de Bloit- 
del nous montre inachevés en « 756. Les nouveaux bétimenls, dont on possède deat 
plans i l iiiAme un modèle en relief'*, n'étaient point destinés à durer longtemps; 
rar, dans le dessein d';iti(;menler les revenus de l'ilospicc, de<; IrHn -. juilentes du 
7 juillet 1779 ordoiitièrciil que l'étaLli^senieut serait transféré dans l'hôtel des 

délier». D'aprè» une dpilaphc qui »e Vnail ilan« la avait suivi lo raUM Hai^pMrilok la fuaaale «roîiade 

wf de l'i^m des (>ordclier« avant i'incendie de de taâS. 

iSflo, a rnaurut en t ^89 , et avait eu auMCirive^ ^ H apparlicNl A radmiimlntim astueUe de 

meut deux famms, dont Tune. »ffi4i liTadbiiif, CHmidoe. qui a conaerWl am «ndemMS «rebi««!i. 
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MoiMqiwlaim-Noini, me de Cberenton, où il est encore aujourd'hui, el que l'an- 
cien emplacement serait alito^, op^ation dont on attendait de grands bénéfices. 
Le mois suivant, un projet ayant été adoplô pour d<-ltlaycr le lorrain et y tracer de 

nouvelles rues, IV-dificc fut mis en vtMilt; el af(j»is, le ai déreirrltre. nti pn\ Ae 
six millions de iivri-s, par le<i î^ieurs Hector-Hyacinthe S»''|»uin, Fr. Bouiiierot et ron- 
sovls. En 1781 eut lie», à ci-Ue place, rouverture de cinq rues : la rtiedf$ (htinze- 
Vùtgit, dont le nom s'explique de lui-même; la rae à$ Rohmtf ainsi appelée en 
l'honneur du cardinal, grand aumémer, et qui prit, pendant la BéToltttion, le nom 
de ManeMf l'illustre g^ral blessé mortellement au combat de Hoclis(4>inharh . le 
•> I scpf<«ml>rf' i7f)^''; !rt rnr d CLarlns. ninsi appelée en rhonnenr du fil* aîné du 
duc d'Orléans, el qu du iioiiiuta eii-suile rift^ de Malte, en souvenir de la conquête 
de cette Ile par le général Bonaparte, au mois de juin 1 798; la rue ou ftumge du 
ainsi appdée en l'honneur du second fils du duc d'Orléans, et plus 
tard dite «ie Quiberon, en souvenir de la victoire rcnqiortée ])ar Hoche sur les 
Anglais et les émigrés, en juillet «7<)'^>; <'nrm h me de Beaujolais, à laquelle ou 
donna le nom du tmisii^me fils <!t! duc d'Orléans, el «jiii nn iil celui de rue d'Arcole, 
aprè» le» combats d'Arcole, en novembre 1796. L'emplacement de l'hospice de^s 
Qnînie-Vingts a été de nouveau déUayé en 1 85&, pour le prolongement de la rue 
de Rivoli et les travaux du Louvre; mais on a conservé une partie de la rue de 
Rohan, qui a été élargie, et dont on n'a point modifié ra|)|)ellalion primitive. 

M\iso"s DE iK Fu:i n-DK-I,is (ir)j3), puis nr. l\ RtiNK-m Ti. oce (ijoS). faisant 
le coin occidental de l'entréf de la Coiir-Pavée et le niin ari< iilal du chemin sur 
les remparts ou rue Sainl-iNicaise. On voit, par un procès-verhai de visite du 
t6 juillet 1666, rdatif à f élargissement de la nie Saint-Nicaise, que la maison 
de la Fleur-de-Lis avait quatre toises de façade sur la rue SaintrHonoré, et sept 
toises un pied sur la rue Saint-Nicaisc. 



RUE JEAN-SAINT-DENIS. 

La rue Jean-SaintJ)enis commençait à la rue de Beauvais et liniasait à la rue 

Sainl-Honoré. 

Jaillol a conjecturé, avec {jran«le apparence de raison, <pi un membre de la 
ramille de Jacques Saint-Denis, chanoine de Saiut-Honoré en ia.')8, a pu faire 
donner lit cette rue le nom qu'elle portait déjà en 1067, et ipii n'a point éprouvé 
de modiGcâtion jusqu'au sB mai 1 807, date i laquelle un décret y a suhatitué 
celui de Pierre- l.e»col, Taitihitecte du L<»uvre. I.^ rue Picrre-Lescot, raccourcie en 
i8ta et i85it, a été supprimée par le décret du 3 mai iÔ5&. 
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CÔTÉ (>(;CiDK\TAL. 

PAROISSE .S \IM Ff5M \ I N f; \t\EUHOIS. 
HAITK Jl sriCF. 
ET CKNSIVK OE L'KVânHÉ. 

LIAISON BBiM déflignation (t&yS), qui dépendait de la suivante, fut dite i^giie- 
mentou B<bi'f, vci-s iCao, et ^lail conligui; à celle «lu coin tic la rue «le Beauvai». 
Maison sariâ désignntiun en 1689, puis Dv BoBOP-Coraoïnti (iâ3o-i6a&), et m 

LA ViLLE-DE-L^O> (1GO8). 

Muson sans désignation im 1689, pnw bis Diuv-Visacbs (t6t3-iCa6), ({ui, 
un peu plus tard, se confondit avec ta précédente. 

Mm8o> sans (lésifrnation en 1 'iSç). i»k la Cobms-dk-Ckiu i i^-jri) d dk l* 
Bbrgcrib ( 1 5 8 il- 1690). En 1&97 eiie était annexée à la OMison de la Souche, 
rue Fronienleau. 

Maison sans désignation en 1 hHij, puis de rla IIabce-t! (1 ô^o-iGa/l) et dl Nom- 
Di-JisifB (1680). Vers la On du «vu* siède, elle était séparée de la précédente par 
une maison qui avait pour enseigne m FkTfr-Écu (t68o) et dépendait sans doute 
de celle de la Herse. 

Maison «^ans rlr''<;ijruatioii en 1^189, puis dl' Paradis (iB<^5), ou PariT-PAâAais''' 
(^iî)Hf^-i('>H-^) et DE L'iNAfie SAi:iT-JEA\ (1700). 

Maiso>( sans désigualiun en l'^Sg, puis de l'Iilage .Notre-Dame (iIiG8-iGa/i). 

Maiboh ds lIuoi SAiNTR-GuaviàTE (1 G'i3), bfltie sur une place qui, vide encore 
en 1&7S, foisaît partie de la maison précédente. 

Gra>gk tlépondaiit de la maison îles Quatrc-Fils-Aymon de la rue Saln^Honoré 
(i^iHy), Maison du Cfi(>i<fs<\T (1 080-1 G/in); «>|le paraît avoir eu. en 1-00, 
leuseiijHe ui Bois-dk Boilik.nk. par suite il un eniprunt h l'une des n!ai«oiis suivantes. 

Maisok sans d&igiialion en lô^Ti, puis dl Bois-UE-lioLLO<i\K (i(i«oj, morcelle- 
ment de la précédente, dont on la trouve s^rée, en 1696 et 1680, par une 
petite maison que noua ne pouvons reconnaître et qui tut peut-être englobée dans 
rhAtel de Picardie. 

MusoN DU CiiEVAL-I5i.\N(: ftrvHo). pnis di <]oq (i()a3) et du CMAmu-RouOR 
^i()8()|, qui, au xv* siècle, taisait partie de la suivante. 

Maiso?) sans désignation en 1689, puis Dt Sai.\t-Csprit (lâ^S-itîaJi), contiguë 
à la maison Csisant le coin de la rue Saint-Honoré. An xvii* siècle» die a été di- 

^* On nommiit •ndennemieBl fifîir partik aa <|n» nmii ajipihni m r^mur. 
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visée cil doux ; le prcmici- corps d liùtel a eu pour ciiscigue la RAQLtuTTii eu i Gb^, 
etleaecond, u Chbval-Noii vers 1700. Une maison qui Bemble se confondre avec 
celle du Saîntp'E^rit est dite, en i586, avoir pour enseigne u Cagr. 

CÔTÉ OBJENTAL. 

PABOISSB SAINT-aERMAIN-L'AllXEKltOlS. 
HAUTE JUSTICE 

ET cEiism m vivicai. 

Maison ut ua Soicue (tGo3-i t)i>(ij, cunLiguc à cciie <|ui faisait ie coiii de la 
rue SainlrHoQoré. Ble mnfale avinr été divisée «1 tnm maisuns, dont la seconde 
avait pour enseigne u Boa-PASTStin en 1680, la tnristèroe, LlnA«k Sairt^Culk 
en I GHo, et us BAKHlAn-RoiMiBS en 1700. 

M\iso> DK i'Imagk Saist-Loiis (1 r>o3-i G4o); elle a < l(' ('i;iili riiciil divisée en 
deux moilit's, dont la preniifîi'e a eu pour cnspifjtip lk Piu:-Ki.ki.hi (iG8u) à un de 
ses corps d'hôtel, et la Cbou-Veate (itiaâ-iGb^j à laulre. La seconde moitié de 
la maison de ffmage Saint-Louis est devimoe ta maison de la GwiHii'Oa (1687), 
puis du Pstit-Saiht-Jban (1700). 

Toutes les iiiaisoiis dont il vient d'être question paraisseut avoir été élevées» 
post<^i ii'iiK lut ni .1 1 TtHo, sur le» dépendances de la maison de rÉcu-de-France, 
situ»'c lin jilus loin dans la niéiiie rue. 

Musu.N Ut L IliAiiK Saikt-Clalde (iGo3), puih uii LA Orui\-u Ofi ^ I G8o) , faisaiil 
partie de la maison suivante et aboutissant de même sur la rue du Chantre. 

Maison db l'Egd-ds-Fbancb (1 689^1 660) et aussi n l Ikaob SAniT-Gi.AiiiiB (1 6o3), 
aboutissant rue do Clianire. Cette maûon remontait sans donir au \in' siècle; 
mais on iie comprend pas les documents qui peuvent s'v raltachcr. La rue Jcatt- 
Saint-Deiiis tout entière oiïre d'ailleui-s un chaos d inextricables dillicultés, que 
la rareté des titres» ne permet pas de débrouiller couiplélcuicul. 

Maison m i^Écu-BB'BsnsT (i3G8), puis m iru MosTJOtsv (i&3o-i6so), qui 
cuinprenait les deux suivantes avec leurs subdivisions, et aboutissait sur la rue 
du Chantre. En i53o, elle se composait de trois grands corps d'hôtel; le pre- 
iiiter conserva l'ffiseifrrK" dk i.'Kci -nK-R^nRY, eut niissi celle de la ^^>^TJOY^: en 1 (i i3, 
et fut apparemment divisée en deux portions, dont la seconde avait pour enseigne 
LA GaiiiAGi en l'an t6o3. JLa maiiion de la Grimace, qui communiquait avec la 
rue du Chantre, (ut à son tour subdivisée en deux maisons; k la première pendait 
encore pour enseigne l\ Guimace en iGa3; la seconde «est appdi^ la Csoix- 
Vrrtc de à lOio^ ctLS GnAXD-MoKAaQUs en 1687. 
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Le SCO Mil j;iaii(i corps d liùtd de la tiiiiisoii ilo 1 l''rii-de-B6rry forma la 
Maisok 01 Fi'.B-À-(ÎHE>AL (i5i)'ij, tlcpuis DL liiiEVAL-HovAi (1687); le troisième 
corps, la 

Mmsok w u MoitTJOii-SAiRT-Dimu (1S84), dite aussi, à la même époque, n 
u CoaiiiH>i-CiBr, et, en 1G87, ot CtiEv\L-RLA>c. 

Mmso's de lImacb Sai]it-Fra]«(0I8 (1700), portion de celle qui iaisiait le coin de 
la rue de Beauvais. 



QUAI DU LOUVRE. 

(Vmt u DiKiinioii M Vnn Loevu, p. 1 -â.) 



RUE SAINT-NICAISE. 

La rue Saint-Nîcaiw commençait i la rue des Orties et finiaiatt à la rue Sainte 

Honoré. 

11 u existe plus maiiiteiiaiit aucune traoe propre à faire retrouver la situation pré- 
cise du mur qui, avant la construction de l'enceinte de Charles V, séparait la 
culture des Quinse-Vingts d'avec leur maison; mais nous avons réussi k déterminer 
avec exat-lituilu IV-mplacement du mur servant, au xv'siède, de limite à l'Ho»- 
piri' \ (Ms l'oci'ident. On en obtient le tracé en faisant passer, à six toises vei"s IVsl 
rli' la nie Sfiint-Niraisp, inip lifjnc parallèle à sa direction, puis pu ia proioiii^carit 
jusi|u auprès de la chapelle cousacréc sous ce vocaLlc, au delà de laquelle il )' u eu 
une l<''{;ère brisure. Ce que noua dirons plua loin des limites de la Pelite^relagne 
et de l'hdtel d'O établira surabondamment notre opinion sur ce point. Le mur 
occidental des Quinze-Vingts Lordailla voie qui longeait le rempart à finlérieur, 
et formait une sorte de chemin de ronde que nous avons Irouvé énoncé ff Chp- 
»jtM sur Im fofi^fz df Pnri* - en 1 '1.37, quoi«ju»' l'enccinle fAf ;t<ïsiirétiH"nt hStic alors; 
puis, r Chemin sur tes meiîrs de» peùu champ», allant à la Tuur-dt-Boi» (lôaa); 
Qumm iMtmt mut JIm «wr» i» h ViU»it (iS3o), et enfin v Vutfrie par laqueth sut m 
4u [MmtmtmmM aux Mouloniv (t53o), locution en apparence mieux appro- 
priée à la rue des Orties (|ti'au chemin dont nous parions, mais (|ui se rap|)oi te 
hien pourtant à ce dernu i . Il i >.t à remarquer que le mur d'enceinte de la Ville 
nélail pas parallèle au mur de ilôtiin- «lo la lVlile-Hn'la|;n<' et des (}tiitiw- 
Viiigls, mais qu'il allait en s'éloignaiit, du côté de la Tour-<le-Buiij, de façon à 
laisser dans le voisinage de cette tour un espace vide que l'on utilisa dès t &90, 
ainsi que fetlréroité de la me des Orlieii, pour en faire un marché aux mon- 
I. 10 
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tons . 11 8« pourrait même que celle portion île la rue des Orties etM élé plu» 
tpédalemcnt coMtd^rée «omroe 1« lieu du m«rcl)é aux moatons, puisque dans 
«ne note ajoutée, en ao eensîer de FÉvéché pour i&yS, on lit une men- 
tion de ir maisons qui osloient assises h Paris, sur le marché des Moutons. prAs 

ffladiele église (Sainl-TI ins^-iIti-Luin rr). l'une joignant le cyinf tit' r e et lieu où 

rlesdicls chanoines i-l (diapitre sont deiueurans. et l'autre ayant son i iitnc ■^iir 
? ladicle rue et sur ledicl marché aux Moutons. « Ce marché appartenait r a la 
irconfraîrie des marchands vendeurs de bestail à pied fourclra, de Parie. n En 
1 &3o, on le désignait comme une «place eontenant demy-arpent ou environ, v 

La rue SainIrNiraise. dont le nom provenait de la diapelle Saint-Nict-iise dé- 
pendant de l'JI')S[>ic(>. ('tait, ainsi qu'on le voit par lr>s observations (jui prérAfli^nt. 
trés-sensiblcnn'iit dislit« l«» du ilieinin quelle avad remplacé. Kri réalité, célait 
une rue moderne, dont Torigluc, restée fort uhscurc pour les auteurs, ne remon- 
tait pas au dell du règne de Louis Xili; 1 ouverture en avait été foite dans les 
circonatanoes suivanles. 

Par hrevets du aB janvier 161 3, du 7 murs i(>i/i, des 9, 10 et 26 mai 1 6t5, 
lo fini ncrnrdn à Hérouard, son médecin: A de HeuHes, »«>n maîtrr d'hôtel; à Plii- 
ii|»|M'. sou chirurgien: à BeiTujer, son secrétaire; à Pierre du Boys, et à Georges 
Baudoyn, écnyer de la bouche, diverses places i prendre dans le rempart, rTin- 
ttlenlion de Sa Majesté y» étant que 1 on réservât «une rue servant i aller de ladictc 
«galierie (du Luuvri') h la porte Sainl-llonoré: nisiMiilile une allée de longueur 
- compettante au d<'rrière desdictes places et le long du mur estant au has du 
"rempart dans le t'ofsé - Hérouard et les autres cnncessiniinaiio'; avant dfrnnndé 
au bureau de la\ dle qu'on leur lit bail de leurs places, le Prévôt des niarriiands, 
i b date du »i juillet 1616, envoya Augustin Goillani, ton mahre des onivree, 
pour vuiter le terrain et dresser un pian de la rue i ouvrir, plan <pii (bt accepté 
le 1* aoâl. Quelques jours après, le 12 et le du même mois, les baux furent 
passé"!, ci d.Mi'- l'un di^ rc* actes il l'vt dit : le plan dres.sé pour la disposi- 

-tion df la r nr oiiiutnii'c otic l'aictr sur Icilici ii'in|)ai'l sora laissée, oulti-e 

«•la susdite proioiidciu (de la place baillée^, une allée de seize pieds de large, corn- 
er prù le mur d'appuy, commençant au devant du mur du fossé, en tirant dans le- 
«diet rempart, selon les alltgnemens et dispositions de simétric pour lesbastîmens, 

irqui seront baillés par ledicl (îii:ll i Fum mhle de la I riiiiiiilion et abhaissemeni 
"du rempart, iivv#>aii et |ii'nti- ilr la nu' <\r ii«'\aiil.- Il icsiilii' d'un autre liail. 
passé en itiao ' , que la grande rue ou trrue de devant,^ non encore bâtie à cetk> 

'' Il r«at prendre f|niiJf Je le ccMifomln^ «tac le fiil lUte è h reqoAte dn procureur ^iiërAl, pour 

mmHbà mn fowcmn de Ifl bulte Stint-Roch. <-\.itiiiri^r> il j mît da iac«ivéni«nl« k bAUr«alre 

Anb. de rEmp. urL Q 1 1 1>6-% 1 (8. hi i^aU-rie du Lwnn tH la porte Simt-lkamtf. Les 

14 denrinr jmir dejnillel i6«o. un^«iqiiiM« M|ierlis «mrJnnml ipi'ait pouvail «fferfmnuml y 
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deriiitrre date, devait avoir quatre toises cinq pieds de Idi^e du oàlé de l liùtel do 
La Vieu ville, et quatre toises seulement du càlé de la rue Sainl-Houoré, disposi- 
ûou qui n'a point été observée. Celte grande rue, c'est celle de Sainl-Nicaise. 
QvMkt k fallée de seize pieds de lergeur, fl n'y a aucune apparence qu'elle ait 
jamais existt^. Elle devait passer entre irles murs de elosturo des courts et jardins 

Tdeppendanz des logis« qui seraient al>asli? ft le parapet des fossez le long 

ndu mur estant an has du rempart, d.Tii> Ii- fitssi .- (.i- >iti)ih1 int'tnlnc dr plira«e 
M la profondeur des terrains baillés donnent à penser que le unir d enceinte de 
la ViHe aurait Conné 1« e&té oriental de l'allée, et déterminé son alignement. 

Dans un «r titre nouvel* du 17 mai i6&a, la rue Saint-Nicaise est appelée la 
rue du Fosgé-Madetimselle , à cause de la proximité du fossé des furtificatioii^, 
lequel servait de clôture au jardin de Mademoiselle, situé devant les Tuileries; 
au XVII* xi^rl*», nu I appelait aussi fréqucnuiient »w f/w firnipart, cl rVst ritAme le 
premier nom qu elle ait porté avant celui de Saint-Nicaise, dont on n a tait cxelu- 
aivement usage que dans le siècle suivant. Les travaui entrepris, sous le Consulat 
et le premier Empire» pour la réunion du Louvre aux Tuileries, ont lait dé- 
truire tout le c6té occidental de la rue Saint-iNicaise, dont les maisons avaient été 
forlomciil ébranlées par l'explosion de la fiinchine infernale du 94 décembre tâoo. 
Le dernier troDçon de la rue a disparu emHâU. 

CÔTÉ OCCIDENTAL. 

PAROISSK S\tN r (.KIIM \l\ L AI XKUKOtS. 
HALTE JUSTICE DK I. KVKCHK. 
CBS8IVB DB ViskCttif PUIS D£ LA VII.LK. 

Le cAté occidental du chemin qu'a remplacé la rue Saint-Nteaiae était formé 

par le rempart de terre soutenant le mur d'eneeittte de la Ville; mais, primitive- 
ment, la iiiiii aillc n'i'tait point butée par un fernissemeiil . ce fpii laisfiait an rlH'ntin 
de ronde une iar|;eur considérable. Sunant un (Iih iiiim iiI des ai ( lim s des Qumze- 
ViiigtJi, la Communauté le lit barrer, en i383, an niujen d un mur remplaçant 
une portion de celui qui avait été détruit lorsqu'on construisit les fortiflcations. En 
1 385, le Hoi permit qu'on perçât deux porte» dans ce nouveau mur, à la condition 



eomliiiire «m faÏMat mUr le» (em* mwivn du 
fKmpMl jusque» au rez de-clianH^ in la gmmle 
•tgalloriB dv Lwivre;!! le» term liiilont le rempart 
étoioil dmc «an •■ jdaea. Uu méL du Parle- 
BMM. 4a fi juillel im.déoMa.egolnimMiil on 



prétentioa» de ¥nf9, l'ari ro p fm iirde» nouvelles 
rurliRcalioiM, qna la dme Héivnrd, l'ëtuyer 
6eoi]gc8 et le noauaë Du Boy* eonacrreriiient la 
jBuiiiMiw de leur» placaa, daot 'A parall qu'on 
reclifia la( «Iqiwmcnli m 1669. 
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qu'il V nnrnit pour cliacuiH' ( «joui I une sorait remise au i;a|>ifain«« du 
Louvre. La chai t*- im rilc à «'«■Ile urcnsioii ioditjue que rciiccintc de ia \iile t'iail 
A environ viiigt-ciiit{ toises des murs de la Petite-Bretagne, ce qui oonfiniie la 
position que nous lui avons donnée sur notre plan de restitution * et qne .nous jus» 
tifierons au surplus par d'autres preuves phi^ prt^cises. 

HÔTHf, DK BkRI.NGHKN, f;iisanl lo roin d.' I.i me «1»'s Orties. Le 9 mai 161 5, 
Piem> Du Hoys et Gcorijcs Uauduuyii reçurent «m» i1<ih, de Louis XIII, une partie 
du reuipart, de vingt toises de larjjcur sur dix-liuil de profundcur. Le i3 aoiil 
161 S, la Ville boSla k Francisque Mitaelly Pallagallv ' une autre place de din 
toises de lai^r sur dix-sept de profondeuTt et, le même jour, elle céda è Niedbs 
Huot, une troisième place, aussi de dix toises de largeur, mais de seiae toises et 
demie seiileniPiit de profonrliMtr. C'est apparemment sur ces terrains que ftit 
construit I hùtel de lierin|;tien , dont les bâtiments avaient en elTet dix-huit toises 
de profondeur sur la rue des Orties, et seize et demie, une quarantaine de toises 
plus haut Sur le plan de Gomboust, l'hôtel de Beringhen figure déjà avec son 
jardin pris sur le fossé, et avec cette indication. M, Kwin, parce qu'il apparie» 
naît en effet à Jean Warin, intendant des hitliinents, et graveur général des mon- 
naies, qui V inoiinil le «jfi aoAl ift- 'f". Dési[»né plds lard, h re qu'on afisnre, 
sous le nom d h/Hel de Hnquelaure , il reçut hieril()t après la dénomination sons la- 
quelle il a été eoiiuu jusqu'à la Révolution, et qu'il devait A Henri de Beringhen, 
premier écuyer de la petite écurie, depuis i645. Beringhen, dont la fimille pos- 
sédai) encore l'Iiùtt'l à la fin du règne de Louis XV, l'avait déjà acquis en 1676, 
car sur le plan de Bullet, publié en cette année, l'hAtel est désigné comme celui 
de ''M' le Pretnier, - titre qui ««'.ippliqnrîif nii pretnier éniver. ronime au premier 
président. L hôtel de iieringheii a été démoli sous l<: règne de .Napoléon 1*. 

A la suite de ce logis venait un espace vide formant l'entrée de la |daca du 
Carrousel. Il avait été occupé par an jardin dépendant de ThAtel de Ghevreuse, 
situé de l'autre côté de la rue. Ce j.u iliii ne se voyait plus en 1 G 0 a, et avait pro- 
bablement été supprimé à l'occasion du grand carrou.sel qui eut lieu celte année, 
et flniit I.T plnri» située devntif h-s Tuilerie'; perpétue le souvenir. An delà de 
l'entrée de ia pince on rencontrait deux maisons qui en formaient l'angle sep- 
tentrional. La première, bordée d'échoppes, appartenait en 17.39 à M. de Ro- 
linde, et passa dans le môme siècle i M. de Chanteule et au comte de Peillens. 
La seconde est marquée sur un plan dressé vers 17U0 comme contenant les 
écuries de madame de La Vallière. L'emplacement de ces deux maisons doit se con- 
fondre ;^vec relui de vin[jt toises de large sur quinze de profondeur, qui fut donné 
à bail à llénuiaid, au iuni> de juillet itiiti. ('onlif^uë'^ (Tni irs i|e ininlauie de 

'** Nuii* doiUHim \fi nom lt;l que oous l'avoii» ConF. iroD Irstamcnt. «{>. Artkkt* de l'An 

inmi Ml fimeiM, l I. p. 9tfi, 
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f-îi ValIri'TP, ^rUiienl celles du sit tir I*aiimirr, /'tablics sur im chantier apparle- 
naiil au Uui^') eu 1687. Kn 1 7 1 >>., un Liltit là un niajrasin qui fut donné à l'Opéra 
en >7i3, et lervit, jusquVu 1 jqo, à loger les machines, le» déeon et les cos- 
tumes de ce théâtre, lequel y tint euasi «on école de dunee. Le magasin de 
l'Opéra, que certains plans indiquent par ces mob. Aradimio de iumî^w, et qui 
fui al)atlu en 1 Sou, devait sV-U-ver sur la place, large de vingt loise» et [Hofcmdc 
de quatorze, baillée le tu aoi^t lOiG h de lleurles; il était suivi d'une (daco en 
forme de T, qui s'étendait vers la rue du Carrousel, et qui, sur le plan de i^uo 
est appelée Raet At «M|||fisim im nuuim. Cette parcelle, réunie à celle du magasin 
de rOpéra , avait été occupée par le Bureau des voitures ou coches de la cour, 
dès 1676. Elle ne s'identifie avec aucun des anciens lots, non plus que les 
constructions suivantes, sur une partir desquelles nous reviendrons ailleurs. Lne 
de ce» constructions est iadi<|uoe, sur le plan de Gomboust, comme appartcnaut 
à M. Petit, et, sur un plan de 1739, comme propriété de M. de Préval. 11 en 
dépendait un jardin formant Fangle rentrant de la me da Carrousel. 

CÔTÉ ORIENTAL. 

PAROISSK SAI^T-GBRMAIWAUXRRROIS. 
HAUTE JUSTICE 
BT CRtfSlVK DE L'BVÊCUé. 

I^s murs de l'Iiôtel de \n Petttr-Rrelagne et de 1 lnopirc df«; (}ninze- Vingts 
bordaient, du cùlé oriental, le chemin auquel fut subsliUiée la rue iS{iml-.Nicai$e. 
Après louverUire de cette rue et antérieurement è l'année i65o, entre ta me 
Saint-Honoré et l*hAtel de Longneville, on bâtit de petites maisons qui ca- 
chaient le mur occid [1 1 II- clôture de THospice, et s'y appuyaient. Vei-s 1700, 
CCS maisons, qui dépendaient des Quinze-Vingts, étaient au MninlM c di' (Imi/c ' ; 
la première, ronfif^iië à In maison du coin, avait alors poui' i'iis< jj;iie la (.mi.r- 
lîottge, la quatrième, le PaviUim-Hoijal, et la neuvième, t Efèe-liotjak. La onzième, 
qu*on a vue si longtemps se dresser isolée sur la place du Carrousel, et qu'on ap- 



' Ou pluUH aux nommés Cborpenlier d Olic- 
qoain , qui travaiBaieiit ponr le Roi, et firtnl là tm 
rlmntier tjp con^lnirliiiir IN ('.■Ji'-ituI .'i Piniiiiier. 
et le leneiiml de Gilles Uaudouyn, parent de 
Técaycr Geoij» Ondoiiyii, domlilirt de i(j5, 
\e*\\\A Mmbfe «voir faiulAé deiu pbraei dilK- 
rentee. 

Ce phn panll ■«oir Mi fint ïvenâm d'un 



incendie qui ceneuma ks «curies d« Paumier. et une 
partie de eeltes de La Villiêiv. 

I I' li'iiiiiii iti' rill''^ inil H' Iroiiv.iirnl iiii iinmI 

de la diaiivlli! Suiut-Nicaii»c avait fait ]Mirtic de l'tl»»- 
)Hce; l'enidaennent de relln qni Aiieiil au wd 4e 

l.'i r!i.'i|nH>' :iv.irt i<t(' yrts ?ur \f clu-tiiiii itr rcii'!.'. 
quand un «n nicMlifia I alignirniMil jmhii- k IrniiKlor- 
mer an rao. 
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jielail i hôtel de Manies, n'a élé abattue qu'en i8/i^; clie avait furmé i encoignure 
œptentrionak d« la rue de la Chartres. Entre la ttxième et la Mptième, on 
avait réservé une entrée pour la chapelle Saintp^ieaiae, que ces maitons mas- 

quaienl. 

Ch vPKI.I.I" SviM-NlCAISK. Il est singulier que l'hisloire de cette petite chapelle 
soit si pfu roiititie. Les rensei^neini-nls qui s'y rapportent sont tellement rares 
que, dans l'inventaiire des litres des Quinze-Vingts, il ne se trouve pas un seul 
artide s'y rattachant, et Ion doit le [)eu qu'un «n sait à l'abbé Lebenf. Il en parle 
dans des termes auxquels nous ne pouvons rien ajouter, c C'est, dit-il, la cba- 
r pelle de rînfirnierie de cette maison (l'Hospice); elle passait en i&gi pour un 
"•bénéfice, et elle fut permiilAf alors. L'édilice. qui est orienté au midi, est de ce 
«ftenq)s-là. Elle sert à présent ( 1 706) d'école: l'on y expose les corps des frères 
r aveugles morts. Le culte de saint Nicaise, évéquc de Heims et martyr, a élctrans- 
vféré dans la grande ehapelie de l'Hôpital, où Ton câèbre sa confrérie, non le 
VI lU décembre comme autrefois, mais le si juillet^*^* La chapelle saint Nieaiie^, 
contigué à l'infirmerie de l'Hospice, avait, hors u'uvre, huit toises de longueur 
"nr qiin[i>' toises quatre pieds et demi de largeur. Ellr était de fonne h peu yrk^ 
lectangulairc, et dans son angle nord-est se trouvait la cage de l'escalier condui- 
sant au petit clocher dont elle apparaît surmontée dans le plan de Mérian. Qle 
a été abattue vers 1779^'' 

Partie postérieure de l'hôtel de Lo>r.iEviLLE. (Voir Rm Samt^noma».) 

HÙTKL DE CrÉOI Y et U'ElbKIF, Il fut construit sur une parcelle vendue, le 
<) mars 1 rtoC. par le sieur do Sauvelerrr n Louis Brcinl , pèro de M' Claude Hrrfrl , 
seigneur de Lanquelot, et fut cédé, le iio mai i<i;">*), a M' Charles Bernard et à 
Suianne de Bme. Ceux-d le transmirent, le s« mars iC.'ty, à François de Gré- 
quy, qui fut maréchal de France et mourut en 16S7. L'hôtel pasaa ensuite aux 
héritiers de sa ft^mme, Catherine de Bougé, et, en i7<l9< il s'appelait hélel de 
(Âtèlanfao, parcn ;ij)ji;irtenait à Krançois-Toussainl de kerho<»nt. inaitjiiis de 
Coétani'ao. On l a iinimur i-n^nite hôlel de Vieux- I*oh( i i -^i l^ ) . cl eiilia hôtel d El- 
heuf, parce qu ii lut à Enirnanuct-Maurice de i^orrame, duc d'Elhcuf, dont la 
femme le fit rebAlir vers 175S. L'édifice na été démoli que vers i838. 

HÔTEL D'UzÊS. Sur un lot de terrain qui lui fut dévolu lors de la vente laite 
en 1616, par le sieur de Sauvclerre, d'une partie de l'hôtel de Matignon, Marie 

' HUl. >/m Dioffit lie Paris, I. I . p. G'.i. roiifrvh>< (laiiH une «nllc du Palais, iioiiimà! la mUf 

I ifl Dorp« lies Mercier» reconnaissait jadis pimr tiaini-Lnuiê. Celte cliapetle lran»foi°inëe semble avoir 

(kaUt)n lu mi it^iiil l>ouis. Sauviil dil tp'ilis eii so- q<i(.'l(|ne rapport avec In cliapelle Sninl Nicaiw. 

la fêle «ut QntRfe-Vingto, le piimicr ^ JaSIol. en 1771. en parle comme d'an mmu- 



diinanrlie après l« Snnl-lMis: IM» qoe, leur eim- Dl eiùilaat ■neorei. La ptoii de recoiwtnKliaa d* 
pelk ayant ilt eaavetlisaB inlinwrie, CfaariM VI rtlMpiee. tb«nd en 17(7, eu iiiipliquml h ikf- 



leur permit . m 1 &o3. de tenir leur» awembMos de 
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Hf (latimoiU, donto de (.n'i y, construisit unv iiiiiison donl la principale entrée se 
li'ouvait èlre rue de Matignon en iGGu, époque où, depuis plus de dix ans, on j 
avait placé les éeiirief de la B«ine mère (■). Cette maison, possédée en 1707 par 
Gharlca-Emmanuel, ùre de Craaeol, duc d*(Jiiès, a été dite en conséquence IMH 
^Vti$ et fir Crumol. Les petites écuries du Roï y étaient déjà établies en 1770, et 
V sont res(«^es jusqu'à la Révolution. 

Tnois IIaisoks, dont la seconde uvall pour ensci[;nc l* Maishn-Mih ge en 1688: 
à ia dernière, <|ui faisait le coin de ia rue des Orties, pendait pour enseigne 
i'&ii-DB-B«i» vers 1700. Celle-ci,. réunie à la maison du coin de la me Mati- 
gnon, avait pour enseifjne h Ûmpoê en 1688. Les maisons du Compas et la Maison* 
Rouge a|qiartenaient alors aux héritiers de Jean fiandouyn; il les avait construites 
sur des terrains acquis par lui, le a 6 scpt^'mbre 161 3 et le a o juillet 1 Cuit, des 
Houitoés Nicolas Monnant et Samuel Cauclie, auxquels le Aoi les avait donnés. 



BUE DES ORTIES. 

Ija rue des Orties commençait à la rue Fromenteau, linissait d'iiiioi il an rem- 
part de la Ville et s'est terminée plus tard à la place du Carrousel. (Four ia no- 
lice, voir p. i 77-) 

CÔTÉ SEPTENTRIONAL. 



PAROISSE SAI.NÏ-OKHM \1> 1, Al VEKHOiS, 

H U TK .11 ^TK.K 
ET CENSIVi: DE L'kvKCHS. 

HcWrL I)K la PKTITK-BRBTAGNE, de COI PRAI et r»E Maticnon, faisant le 

eoin oriental du rlieinin du Heinpart. Celle maison était d'origine très-ancienne, cai' 
ce fut dans mu enceinte qtic le eliapilre de Sniftt-Tlionias du-Louvre s'i'faMif A la 
lin du xir siècle. Jean VI, duc de IJretagne, dans des lettres du 2 lévrier iàa8, 
rappelle aux chanoines que leur église est située dans l'endos de sa «maison ou 
«hostel, cy-dcvant appelléc la Pctitc-BreUtgne.ii Dans les mêmes tetlres^ doul 
l'original est en latin ^, il dit. en (mire, que la Petite-Bretagne éUiit alors inha- 
bitée et en ruines; puis que. le chapitre Saint-Tlioinas désirant v établir des jar- 
dins et y bAtir de^i maisons, il la lui idwinloniie m toute propriété ainsi que 

Ardk dp l'Emp, mrl. S 1 8Â7. — 1^ Imle en M Aonné pur Du Vtffn] . p. 79^. 



Kt Ifr Ir. 1. 
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libre <l« loule redevance. Il n'y avait pas longlenipi» que ie «lue Jean avail recouvré 
la possession de Tautique mmoir de sa familie, car, soiu Charles VI> ce numoir 
appartenait an Roi; un article du crasier de YÈyidaé peur 1399 énonce dTedi- 
vement *la maison de le Petile-Brelaigne et sis appartenances qui sont au Roy, 

ffnosiro sircT^ ri la phrase se n'pMo t\nm li's tr-nsiors post •'•ri en r?. 

Le chapitre Saint^Thomas ne jjaida inie quelques aiiiirt'-; I hotel de la l'ctite- 
Brclagttc, après le don qui lui en avait été fait : le 1" Juillet 1 6<iy, moyennant une 
rente ninuelle de 9 livres, il l'alién* au profit d'un taillettr, Pierre Marchand, dit 
ie NatUu. Gdui-d s'en déGt antérieurement à 1 &A9, en foveur de lean de Valen- 
ciennes, qui en jouit justpie vers 1 /i83. A Jean de Valenciennes succédèrent, dans 
la ]m<;sc<;>;ion de l'hôtel, Germain di' Valenciennes, et, de i53o à i565, son fils, 
Jean ili- \ ah iiciennes, essayeur des monnaies. Aprè«i la mort de ce dernier, le ma- 
noir fut divisé en deux parties. Tune qui appartenait à Anne et a Claude de \alen- 
cienne», et l'autre, i leur frère Germain; toutefois, comme celuirci était seigneur 
d'Ormoy et de Coupeau<'), le nom Shâld i» ht Pàkt-Bniiigim fut souvent rem- 
placé, de son temps, par eelui d'hdiel de Coupeau. Ce logis cessa entii' renient, à 
partir de lôyH.d'élre une proprii'If'' de l;i fanulli' di- Vai<'Ufi('»iii«'S. Jaillol dit que 
ie hieur Pinard, secrétaire des cummandeiiteuU> du rui, le vendit, eu laoo. à 
Jacques de Matignon, comte de Thorigny; mais Jac(|ues de Matignon uc naquit 
qu'en i53i, et la transaction n*eut lieu qu'en iS^o. L'an iSgi, en raison de 
i'altsenceet incapacité de Matignon, «jui suivait le parti du Roi, un arrêt du Conseil 
d'État confirma la propriété d<' I IhiIcI aux chanoines de Saint-Thomas, et leur 
permit de passer hail du grand jardin. Il le louèrent, le 17 septemhre, à un 
nonuué Guillaume Ferry lequel y demeurait déjà à cette date, et i'hahitait encore 
en lui^G. Mais cette année même, par un mandement du trésorier de l'Épargne, 
à lui adressé le 9 aoAt, Mati^on, qui était de retour, fut invité à céder sa maison 
au Roi, ce qu'il lit moyennant la somme de 10.000 écuBSol, le U février 1097. 
Henri IV l'avait achetée'' parce qu'il était nécessaire d'en abattn' une partie afin 
de continuer la grande galerie du Louvi c. Il pu donna le reste m président Pierre 
Jeannin, le 9 juillet iGi 1. Ce reste consistait, <l après les lettres de donation, eu 



Anbvmmt Cwpamix, Cuip^Mm, Coiffemitx 
fH Coirpf.i'il I . 

' Ce jardiu ciÀ énoncé (Lins le Imil i^Graud jar- 
irdtn in la P«li<e-Bi«Uigiie. chw de mur*, avec ma 
-hiilMladriii et lu niiiisnn qui a «'le- ■ niiiini iii 'i l 
"détuoUt p«r U» UnM|ueoeb, e«Uiit des appurtc- 
ttiumo» d'un pin grani) lien, um rue det Ortie», 
••ji<i;;ii,.ril !■ i-»'iii|inrt. ci-il' '. tiit iippuli' IllOêlel di> 
r\|«iij«nr)n.- ^AroL. de Soiiil-Tlioiua*.) 

Rn ifiofi. ItiAld de M»ti(pion, ii«w>ini prt>- 



furUlé du Rfti, rmrennail mm pépnii^ de mAricn 

l)laiics(|ii'y avail [)Iiiiii'''-<!biiili- Mnllrl . j.n lUtiier ik» 
Tuilerie». " En i «n mil six ccul aii. , dit-il , j'c»toù logé 
ira l'hostel de IfatifpMin . derrière SnDlpTlMiBa»da- 
rl.niiMr. ni'i il ^ nue In'IIf jjninde place, la- 
frciuclie est pour lejourd'huj toute plettw ée basti- 
irmein. De «etto plm, j'en avo» fidl no Me-beaa 
i-jaolin . iHiquel j'nvoi» t'im^- mv j^rmiJo «piaiililé 
ri|« inùri«f8 blanc». . .« ( Théâtre de» flan* el jnriti- 
n«gn, l'urh, în^^*, iftSa . p. Sto.) 
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"Utw |»la(o < t qaclrjties restes dp iiiaisfîiis v rcstRUs, îi|i|»pII«'' «•oiiiiiimu'tm'fit riifij»(«*l 

»tlc Matignon ladictc place cl restes de maisons conteiianl environ rniqiiante 

(rtoiies de long cl quarante-qualra de lai-gc; juignaul, du CMlé d*orient, à ÏvqWw 
tSaini'Thoinas et autres maisons et jardins près de ladicte église, qui ont leur 
centrée parla rue Saint-Thomas; du mslé irorcideul . remparts de la Ville; 
■'au midi, à une place devant la Grande Galerie; an nord, an jardin et lioslel d'O, 
"M pn-'^ent ati sieur île la Vieiixville. - I.f cliitVre de cinquanlf' tni*(«« fie pt(»- 
(omleur montre que le terrain oclroyi^ à Jeauniu n'arrivait point à la hauh ui de 
l'alignement moderne, obtenu par la concenion foite, vers celt« épo(|ue, i\ pin> 
sieurs particuliers, d'une partie de la place comprise entre la Grande Galerie et le 
lot de Jeannin. Jeannin vttidit- son terrain 18,000 livres, le i5 juillet h 
Pierre de Ht'nille, ilrpiMs ( ^inhiial, qui stipulait au nom s prios de l'Oratoire; 
niais, la Coii];rt ;;iilioii ayant renoncé à «'''fahlir «nr remplacement de l'IiAtel de 
Matignon, herre de Bérullc, par contrat du tô mai iGiG, reconnu le 11 août 
suivant, Tabandomia pour pareille somme do 1 8,000 livres au sieur de Sauye- 
terre. Le 6 mars i6a6, ce dernier revendit diverses parcelles de son terrain à 
Charles de Beauclerc, à Claude Brelel, sieur de Lanqu' ioi . à la dame de Crécy et 
;t M* M>r:tliain Bouli'an. fvinsfîllcr scn l'fnirr du mi. Au reste, (1< ^ 1 i! v ;tvnit 
plnsi«>(Jis innisini*i !n>ii\ cllciiieiit l»iUi<'> mu' 1 ein|dac:einenl de I ln'itel de Malijpion; 
un y comptait treize propriétaires, parmi lej>queU le duc de (ilievrcuse pour une 
portion de son b6tel, et tous étaient solidaires des cois et autres redevances gre- 
vant la Petite-Bretagne. Depuis, te nombre des propriétaires s*est augmenté par 
suite du morcellement «les anciens lots. 

limite méridionale de la Pi life-Biela[pie ne peut pins être déterminée exae- 
tement î\ rnu'^o de fa rniT-lrinlioii de la (grande f^alerie du Louvre, mais nous 
avons recomni les trois autres; celle de I orient, depuis la fondation ili- la collé- 
giale SainlF-Thomas, est le mur, Gguré sur tons les plans, auipiel a|)puyaîent les 
bâtiments du cloître et qu il but prolonger jusqu'à la rencontre de l'hôtel de Ranw 
bouillet. Vers le nord, la Petttc-Breta[;ne aboutissait à l'ancien mur dc clôture des 
Quinze-Vingts, dont non« reparici mi^ ilaii< l'article sur l'Iintcl dr Clievrense. el , à 
l'ouest, depuis la fin du \i\ siècle au moins, elle était bornée par un mur dont 
la trace i>e dessine on faisant passer une ligne parallèle à la rue Soinl-Nicaisc , à 
doute mètres en deçà de cette rue. Nous ne l'avons pas constaté sans peine, mais 
en voici les preuves. 

D'un arpentage du 18 mars 163:1'", il appert que ce qui subsistait alors de la 



Le texte de la partie mt^rewintoilfl cet wpfiH 
tage c»t aiii!>i roiiru : r . . <>t nil (rniiv<< l<> loii^ du 
ircoMé dudM rampart, à prendra apria uny auli«n 
traïur de dactnre séparant le dmeiièrp des Quime- 



rVingla de lliotlel de Chemme. antiennemeDl •{»• 
r^fW riitwtpl de la Villevillc f«'c), <ip r»iitiiiii4inl 
rladiltt kmipuur du eorté dudk rampart, ianl au 
irdnnère diidil Imici qne in demire de» janiim 



I. 
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Felile-Bretagne «'tait un quadrilatère «le trois ceitl « tiMjuaiile-iiiiq jien lies lie siu- 
perficie; les deux câlcs de l'esl et de l'ouest avaient une taôuic longueur de vingt- 
trois perches et demie ou soixante et dix toises et denuet A partir de la muraille 
des Quinse-Vingts {qui n était point encore déplacée comme elle le fut deux an» 
plus tard) ; le côté septentrional , au long de celte même muraille, mesurait quinze 
perches cl un tiers ou quarantf-six fo!s««,s, et le r At*' iii/ridinnal . à partir du cloître 
de Saint-Tliumas, quatorze perches et deux tiers ou quarante-quatre toises; or, si 
d'après ces données Ton restitue le mur occidental» il se trouve occuper préci- 
sément la situation que noas avons indiquée. Notre conelosi<Mi est confirmée, du 
reste, par les lettres du g juillet 161 1, où il est exprimé que le terrain avait 
quarante-quatre loiscs de largeur environ. 

L'hAtel de la Petit<'-Rn«tî(jjTie r<>it (Irr rit mi ros termes dans le hail fait, l'an 1 637, 
à Pierre Marchand: rOest assavoir la grand maison couverte de tuille, estant en 

rla grant cour dudit ho«tel avecques la cour de devant, tenant (la cour) 

ir d'une part à un grand mur faisant clmture, au bout du chemin devers la rivière 
«de Seine, faisant le coing du chemin devers les murs ilc ]aili( te rivière, qui va 
devant la cour du chasteau de Bois (faisant le coin de la rue des Orlies et des 
r remparts), et ladite pièce de terif^ ("^f.nit flcrrièn- Ifdit corps d'hoslel couvert 
cde tiiuille, coulcjiaiit Iroib arpcns et trois cartiez ou environ, tenant d'une part 
«au ehanin ti sur les fosseï de Paria (le diemin sur les remparts); d'autre part, 
■r A plusieurs jardins estant sur ta me Saint-Thomas-du-Louvre (depuis le dotlre 
"-jusqu'au jardin de Fliàtel de In Marche); nboulissanl par derrière au cimetière 
■rdes Quin7.e-Vin(;ts ii> Pari*^ cl au jardin de la Marrhc f hôtel de Rand)ouillet) et 
frdune part (an midi ) amlicl corps de maison et aux imir;? df? pstabl»** ahhattips. 
(T tenant à ladite maison couverte de tuille. ti Ainsi le grand corps de logis de la 
Petite-Bretagne était placé entre une cour sur la rue des Orties et un jardin qui 
s'étendait jusqu'aux Quima-Vingts. Ce jardin ou dos, auquel le bail de iki-j 
donne une superficie d'environ trois arpents trois quartiers, fut conùdéraUement 



irda nHMaieur Lanqudet, Lrai* N«U«( «t eehiy de 

Tia mnison voisine {cMé de l'ouest) . cuntenir UtâUe 
« longunii r vingt- troi» |»eitbes dera thien i el , de [m- 
«fondeur par liidil hoal. ven ladite dernière héti- 
?-t;ii[;c, j(>iiij;ii.'itit Ii-ilil N<ilili-I. ;i |i[-<MKire Mir Iv 
traœprt jusques au dcboi-s du luur du Doyenné, 
ireA cetaît ta MNe de le Pelile-Bretaigoe (cM du 
l'iiiiili'i . procLe du cinicliére de );i<)ili; i';;lisi'. i-l ce 
"à l'alli£D«oeot du |[T(«niuroùc»toit le dcliont de 
•Mile gnnde aelle dudH liMte) de le Pctile-Bte- 
ttfiii.Tic. (|iiiil(>rte perclies fl' iix lliicrs de Inrgc. Kl 
i-jMr l autre profondeur, du costé et le loug dudit 
«nnr dae Qdmt'Vtiiftt, demi» ddderj, {inM vers 



irle fnaàe cour dudit hoelel de Cbeweiiae, h feit 

rgti«n«nt du miu- de madame Saint-Thotiyn (cHé 
«du nord), a de profwndeur tpinae pertbea UPg 
«tliiera. Et parlant d'ieelles ItoIr memirea, Uml celle 
»dc long, du coslé, que Irailitli-s iL-iiv largeurs 
• prime et nMeune comme il apjMirtieal, ae ke- 
■iDvnt înlles héritaîfjiee de l'entre hnfç ooalé da 

'rDoycmn' rl iti- iiKul-iiiH- S;iHil-Tli(:.Li\ IL , ili' pdirifl'» 

«longueur <|uq ixUe du rani|)«rt, c'eut Irouvd en 
••npcrlieie la qnenlilë de Iroia eent ciaqii aa t e< ipq 

'■ ]l<•^l'h('<^ de iHip«rlicie , sans comprendre l<-!i i!<i|)oisscs 
"des nium.'< (Areli. de l'Ëiuit. fond* de S«int-Tho< 
nio>, cark S iSfiy.) 
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uiiioiiulri, dans le wi" siècle, pai' l'extension de l'Iiôlel d'O, el ne s« cuuvnt de 
constructions que dans 1« siècle fluivont. 

En dispoMOit le lotissement des maisons à bâtir sur l'emplacement de f hètel 

de Matignon , on réserva une rue ou plutôt un cul-de-sac perpendiculaire à la 
rue des Orties, et qui altcijpiait pr( >(|iip l'Iiôtel de Chevreuse. Celle impasse pa- 
raît «'(Mrc iiomni<^e d'ahord 7 ue île Mali/jnoii ' f i ^'^7), a éli' on-ittitt» appelée cul-de- 
sac Satnt-Thotnas, puis cul-de-sac du Doifcnnè. En lô^g, les propriétaires des 
maîsoint en bordure propos^vnt m chapitre Saint-Thomia de p^wer une rae qui , 
partant de Timpasse et passant le long de l'éj^ise à travers la cour du Doyoïné, 
irait débourlu r nio Saint-Thomas. Celte offre ayant été accepté avec i'approha- 
fioM de 1' \i( lMniS|iH' de l';»ri?, Hccor drc lo '> spplrTnlirc de celte année, des lettres 
patentes du mois de janvier iti'n, ciiicjîistri'rs le y (evrier suivant . homologuèrent 
le contrat passé entre les parties. Doyen y avait stipulé la conservation de 
deux cainnets attenant è Tég^ise, d'où résulta la nécessité de jeter deux arcade!< 
au-dessus de la nouvdle rue, à laquelle on donna le nom à» me Néu9»-Saml- 
Thoma$ et de me du Doyenné, en la confondant souvent avec la partie du grand 
cul-de-sac qni s'ouvrait sur la rue des Orties. On remarque sur lo plan de Cnin- 
boiisl ([Ut', drs le milieu du xvn' siècle, il y avait aussi une petite rue tdiult'c t»n 
équcne, aboutissant, d'une extrémité, à la rue des Orties, et, de l'autre, au cui-de- 
sac Saint-Thomas, en face d'une petite impasse «garant, d'avec les maisons de la 
rue des Orties, certaines maisons sises rue du Doyenné. La petite impasse n'ap- 
paraît plus sur les plans du lemps de Louis XVI: (|iiant h la rue en équerre, 
qu'on appelait vfif de Mati/pinn, elle fut transforinci' en nil-de-sac par la sup- 
pression de lu partie donnant dans l'impasse Sainl-Tiiomas. (ielle partie, dite la 
rue du Compat sur un plan des premières années du ivui*" siècle, à cause d'une 
maison vwsine (voir p. 79), fut donnée, par arrêt du Consdl du t8 juillet 
177a, i Jacques Anisson du Péron qui, possédant déjà la maison circonscrite 
par les mes dos Orties, de Matignon et le cul-de-sao Saint-Thomas, voulait la 
joindre à tine autre située plus au noi-d sur ce dernier cul-de-sar. Lr tronçon 
conservé de la rue de Matignon a élé détruil lorstju'on a commencé à déblayer la 
place du Carrousel, sous le premier Empire; puis, eu i85i, ont définitivement 
disparu Tiropasse Saint-Thomas et la rue du Doyenné, dont les maisons étaient 
déjà en partie démolies. 

Les titres relatifs aux maisons bâties sur l'enq^lacement de l'hOtel de M ilijniiMi 
ne nous ont pas révélé d'autres constnirtion? h sif'nalpr, si ro tM'st celles doiil il 
est question adieui*s, et, de plus, la maison de i'hnoffe Sdint-Marlin (1710), 

Le deroier Juin i6'J7. CliaHi*i< de Beauclm, du lar^i-iir >ur dù-!M^|>l do iirofwid'-tir. rontrn^inl 
«MMciiler du roi, elAUtres, acquirent de Micbel Pu- une mature, et i|ai est dite située >rrue de Mati- 
lieMy, lioir (le Koia, mw |ilMe de quinte toiata «gmn;» iNMcrÛenlitf dehniecett 

M. 
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faisaul le coin occiiii^ntal de la me de Muli^uon ^ic la rue dcH Oi-tios; ia luaisuu 
dite du ConMtte, vers 1760, et qui était contignS «u doltre Saint-Tbomm; enfin 
lliAtd situé an fend de TinipaSBe Saînt^Thomai, el nommé fliàlel 4$ Qwlty en 
16761 parce qu'il avait appartenu à Guy de Ghaumont, seigneur de Quitry, 
tnaîtn> dt» la frardi'-mlif dii Hoi; on rapjii-I.tit cm '719 ^lejwtil htJwl d'Anfpiiit.'' 
MoMis SUIS dcsi^iialioii l'ti puis i>k lIm^gr Shist-Loiis (i<»77). di 

(iHAM>-MoSA{IQLe (1701)1 DE L IjUGK NoTRE-D/UIK (j 70a), DU FlLS-Bt-Roi-0E-FBAÎiCK 

( 1 7 1 1 ) et BK iHRamMB ( 1 7 » S)> faisant le coin ooeidenta) de la rue Saintp-Tbomas. 
Cette maison avait été élevée «ir une partie du doitre Saint-Thoma»; elle fut 
«entièrement rebâtie en 1759, ainsi que le mur du dottre sur la me des Orties. 

\Uiso> DE n (>Boi\-DE-KKn(?j (i575), puis DE LA Choix-Blakcbk (i7«^>), taisant 
•(PnmmhiM. le coin oriental de la rue Saint-Thomas. 

Chapelle Saint-Nicolas-dv-Lodvre. (Voir p. 1 09.) 

MiisoM DB LA Trului (t 373-t 6iïo) ou Ml GiP-iii-Vi«m (t & (9), puis m l'Iuaob 

Saist-Clauob (1737). 

Maison *nii«i di'si[^iinlion en 1A80, puis de la (Iroix-pf.-Ker ( 1 FifîH- 1 j.'i- ) . 
quelle a taire partie ancieiiuenienl d'une des maisons qui lui ont été contigue^. 

Maisou Di' Li0]i-D*0a (1 655) , formée, postérieurement à 16 1 9 , d'un eoqw dliAtei 
dp la maison de la Groix-d*Or faisant 1» coin occidental de ta rue Fromenteau. 

CÔTÉ MÉRIDIOI^AL. 

PAROISSE SAlNT-GEEnAm-L'AlHEHROIS. 
HAUTE JUSTICE 

HT csssivB DK L*ïiif£r.né. 

II n'y avait pouit d abord de cùlé méridional à la rue des (Jrliui», puitique c«tle 
rue était primitivement un quai. Phis tard die a été bordée, du cAté-de la rivière, 
par ta muraille de Charies V, et enfin par la grande galerie du Loovre. 



RLE DES POILIES. 

La rue des Poulies rommençait au quai de TÉcole et finissait i la nye Sainte 
Honoré. 

Il est parlé dans une diartc de 19 55 Jcs cens à percevoir sur une certaine 



Digitized by Google 



m !•; i)i:s lii-s. 85 

maison do la rue de» t^ulies el sur h's |)tiuii(>s qui s'j Irouxaiciil, ir^upet' quadaiti 
irdomo in vie» de Powliis, et su^ier poliLs cl pertiiMmttkD Quélaient^ee donc 
que ees poalics dont t» rue « pm le nom? Suivant M. Génin, le root jnwfie serait 
àénvé de puUm ot voudrail dire nno «-curiet'); suivant Sauvai, dont lou.s leSAU- 
ti^urs ont adopli- l'opinion, les poulies «'■(aient une sorte i!c ji n on exercice de corps. 
Ces explications sont coinpk'lemonl en dehors de la vérili- : 1rs poulies en question 
consUluaienl un appai^d à travailler le:» draps, cl servaient a une opération du 
genre de celle qu'on nomme actuellement h ramagt. Dans divers titres relatif au fief 
d'AutonneW, situé rues de» Rosiers et des Éeoofles^, nous avons, en effet, trouvé 
le8passa{]es suivants: urOsIel dtt Poind^Estaing, aultreuieni dit lesPouiieS (i h't'S}; 

j;irdin ()ii(|N( ! avoit ancieunenient des ponlie< fi ô.' - iin<^ jnniin appelé le 
r jardin des Poulirs. ;\ cause des poulies à draps que i on tenuil iliec ( i .»H.'{); — grand 
(rjaniiii noiniué anciennement le jardin dc^ l'oulics, à cause des poulten à drapa que 
fflon y teooit (t 583); deux maisons et deux poidm à Aaps ( 1 58.1). n Rien nest 
plus etmeluant; ma» ces textes ne sont pas les seuls que Ion puisse citer, et nous 
indiquerons en outre un document du w'^ siècle dans lequel Tauteur, faisant allu- 
sion ^ fliversex ensfij^ies rie Paiis. dit que : ffTtjus riMiK rpii servirent fi--* rovs et 
fies royiies, seront veslus de drapa (fui seront Jittin uiu- /Wics, en la rue des Hlancs- 
ff Manteaux ''^?t puis un arri^l rendu par le Parlement en i-jtji^, uii il est e\|u-inié 
que les foulons ne voulaient point porter leurs étoffes aux nouvelles poulies, 
««wt fw/HW, situées hors des murs de la Ville, mais seuleunuit aux anciennes, 
comprises dans rcnceinte ''">. Le rapport entre les poulie» el la l'abricalion du drap 
ne saurait être plus manifeste, el. consé<pienHnen( , non-senlemcnt Sauvai et 
M. Géuin se sont trompés dans leurs conjectures, mais Jaillot s"es( é^ralemenl 
abusé en imagiuaiil que la rue devait son nom à un membre Je la famille Des 
Poulies, laquelle ne s'est ainsi appelée que parce qu elle exerçait la profession 
J^<itampoliéeur,9 indiquée dans les rôles de la Taille. Comme dernière preuve i 
l'appui de notre assertion sur lonijinc du nom de la rue, nous dirons que la 
maison où l'taioiil [ihcées les poulies, cause de celle appellation, était habitée 
par uu tisserand, le.rlor. 

La rue des Poulies est énoncée vîeirs th fîsftts dans une charte de t3&6, la 
première où l'on en voit une mention'*''); — mu$ fin dïîntar tk» Polie* en i a6a ; 



Héertatinnt philoloffiifim, 1. 1. 
« Aitrh. <lp I H.Mpl-Dieii. 

On voit diins f« ihi^iiil-!! lilrc-s t|uu la iiii' tirs 

ans»! a|>|)(.'li^i' nie titt Poulten. 
Ribliotli. ini|H'r. Msji. KiiihIs latin, ti' 'iti'ii, 
fol. liH, La pièce a ilé i'i't'«iiiiii(<n( jiiililiiV'. " 
» OSm, I. ir. p. ASC. 



^ Jiillot cite une eliarla du Cnrlulniri> <lo Soinl- 
(«Tninin-l'Aiixermis 'M. V), dans la<|uclle la 
nie «IcK Poulie» scrnil nicnlu>))n*.-c à l'nnntV i'»o5. 
Oii.' < ii.iii.' l'crilo en tnaçm, porU< rtyiemenl la 
ilnio tl<! fju.'i. ttuiit par erreur évideulc, puiflt|u'il 
y est parlë d'Ouilart de .NiiiYÏlIe comme ftisU 
de Piirn,ci Oudart ne Pa jl^qne«)« ttSo h i«83. 



86 TOPOGRAPHIE HISTORIQUE DU VIEUX PARIS. 

•— victis Ai/Mntm et nruê dêê Pollies-, en laSô. Celte désignation s est toujours 
conservée avec d^insigntfiuiteB wtatioiw dVtrthographe; mais elle n'a peint été la 
seule employée, et la nie a été très-souvent confondue, dans sa partie méridîiH 

nale, avec la rup des Fossés-Sainl-Germain ; par exemple, une maison qui y claît 
située est liilc, dans un ccnsicr de i53i, -tiiisant le coing du Fossé sur la ri- 
crvière,* el l'hôtel de Bourbon y est présenté comme aboutissant «raudict Fossé 
«rSaûict-Germain.D Cette partie de la rue est appelée <trae Jehan Évroutu dans 
le livre de la taille de 199a où l'on trouve é^lement la rubrique de «le Fossé 
«rSainl-Gennain , le renc Robertnle-VUleneuve, jusques sus la rivière. 1» Elle est 
de plus qualifiée de rue du Noyer ou trAouiVri! en des actes de i3&3 et i36i, à 
raison de certaine maison du Nover qui fut r<^unie à l'bôlel de Bourbon en 1 ^85; 
eoGu, depuis le xv* siècle, elle a été Iréquenimenl appelée rue de Bourbon ou du 
MtrBmakem à cause de eel bAtel. Un titre de 1 583 motionne une maison firâant 
le coin du quai et de la « rue de Bourbon, « et des bani de 1 7 A6 et 1 7SS portent 
que certaines maisons étaient siliKcs ri ne anciennement appelée de» PouUê$ et 
r aciuellenient du Petit- Bour bon. ■r Toutes les appellations autres que celle de rue 
des Poulies n'ont guère été d'ailleurs qu'exri'ptinnnelles, et le plus liahititelle- 
iiicul ou a considéré la rue comme se pruiougeanl juH(|u'au quai. On lit dans le 
censier de l'Évéché de 1 399 : «c La rue des Poulies, «jui commence en la grant rue 
«de SaintpHonnoré et feniat sur le quay de la rivière, envers l'ostel de Bourbon.* 
80U8 Louis XIY. une variante sans précédent s'est introduite, et Ton a dit pendant 
un i<>tnp« nif tîf Villrquitr pour désifpoT le tronfon de laruc leplus éloi^é de la 
rivière, celui où était I hôtel de Villequier. 

Les lettres patentes du uÛ décembre 17 58, relatives au dégagement de.s 
abords du Louvre, ayant prescrit d'abattre tous les bitimenfs situés devant la 
colonnade, ont bit disparaître les deux tiers du cdté occidental de la rue des Pou- 
lies; le cdté oriental, entamé par rétablissement de la place Saint-Germain - 
l'Auxerrois, ordonna par ai r'-t du (lon-ifi!. du 10 novembre 178/4, a été détruit 
en très-grande partie par suite du dr^ rt l ihi .') mai i8r»/i. rue des Poulieç.. 
dont la largeur a été portée à vingt mètres, se iioniiiie nctueiiemeiil rue du Louvre. 



" Noms l'.ivniH ron»lalp en compuraol le rôle «!<• 
lu Tailln (le iKj^ avec les riAe» de 1-296 à ia^g. 
Dwj cea detaim fligomit, mim kt rnbriifii» «b 
«me de» Faaiinv et 'k «muncDcciiHiit da la nie 



• des Poulini.» des iudividus i|uî. dans le rftie de la 
TaiJJe de isga. »0Dt dit» habiter la «rue Jehan 
•âmaLii Dma nmAm de h lonill* fimut «m 
été nummtt k Faitide de rhôfel de Bourbon, p. S3. 
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<:()TE OCCIDENTAL. 

PAROISSE S A INT-G F.RM A I NI/ A l XEBROIS. 
HAUTE JUSTICE DE Và\èait 
CBliSm OD CHAMTn SAINt-G8ltU&lN-L*A1l»RROI8. 

HÙTKL DB GOMBAULT, cootigu i TMlel de Bourbon faisant le «oin du qnai. Sur 
le mftme emplacêment il y avait , dans la seconde moitié tlii xv< siècle, une 
maison sans désignation, faisant pntiie d<; Yholel de Bourbon et al)oiiti$sant à la 
cour de crt InMcl, sur laquell*- dl»' avait issue \pr^'s avoir été ac(Hiise parla 
duchesse de Bourhon, elle passa en héritage à la duchesse d'An{»ouléiue, mère de 
François K Cette princesse, par lettres du i" juillet i5a8, en Gl don à Jean Le 
Verrier, dit dl* ATiwMS, premier valet de chambre du rai, et à m fille Jeanne; libé- 
ralité confirmée par François I*, le ai mars t&3a, et par Henri II, le juin 
1&67. En t'fji, la maison appartenait au seigneur de Iloulles, mari de Jeannt* 
Le Verrier, ot, ]c juin i.')83, elle fut adjugée au maçun Jacques Le Rov contïfH' 
dernier enciiérisscur. C'était alors une emazureTi oà il y avait «pielques démoli- 
tions; elle oflrait une superficie de cinquante lon«, et une largeur du dix, jusqu'à 
«Tavant portaU fiiîet en col de four et entrée de la grande porte de Bourbon.-» 
L'adjudication eut lieu au prix de 600 écus sol, de to suus tournois de rente, 
de -i sous parisisde cens, et à charge de hiltir. A la masure devait être jointe une 
cour de l;i [^r.nndetir qu'il plairait au Roi de désigner, et le preneur s'engageait à 
laisser une ruelle de seize pieds de large entre son terrain et l'IidU-l de Itetz"*. 
A laequeste Roy succéda bientAt Robert de Gombault, .seigneur dTArds-sur-Aube, 
premier mattre d'faAtd du roi. Il fit construire un bfttel qui prît son nom, forma le 
coin méridional de la nouvelle rue, et fui, le aa juillet 1 Go'j, cédé par sa veuve. 
Louise de La Béraudière, à François de La Béraurlii'Tf» . ahhé commendatiiii c de 
Nnaillé, puis évéquedp Périf^iieit^. I- fn^tel de Comhaull passa ensuitn duc d Or- 
léans, frère de I^ouis \ili, après avoir été à Marie de Médicis, qui, en iGag, se 
laissa vainement rédamer les droit* de lods et ventes par le chapitre SainfpGer- 
roain^rAuierroia. Jean Du Buisson l'acquit du duc d*0riéaR8. le 1 1 avril i6ii7»ct 
le revendit, le .3o juin iGGG, moyennant la somme de 600,000 livres, au roi 
Louis XIV, qui en avait besoin pour agrandir le Louvre. 



iHMU Tavon* dit p. 36 . Sauvai rap- 
porte que, ><>iis îr iv|;ni' Pliili[(pr II- Liiii;;. 
miréchal à& Trie avait uii« maison iiluéc entre les 
Muât de Bourboa et d'Alcncm; celte imiNn ocen. 



pBÎtIe mCn» empheeuMnt qu« rhMel de Gmiibaiill. 

i l se r iinfoud probsblemenl avec le iogk au 
is'HiècIe, ilmutiMait à la cour de 1 Ii6tel de Ikurboii. 
Aràt. de rBmp. rtg. Q 1 »«p9". 



m TOPOr.HAFHlK HiSTORKjl K Dl Viia X PAHIS 

HÙTKL Dli PETIT-ALENÇON, DE CASTELLA> et I)K Mil, laisoill If rom 
Irioiud de l« rue du Petit -Bourbon. Il est rapporté dans un titre de 1&78 <}ue 
cet hAtd s'était appelé <rde tout tempe et ancienneté h Pim-Almfm;-» mais 

on n'en voit pas clairctneni l'uri^^ine. Le Petit-Atenron «'tait sans doute un 
njorcp|lf>nicrif ilii jjraïul, fl la st'-paralioii oui lien n««r»z pr ()l»,iMi^nioMt vers 1 '170. 
ail temps on <\»<' Hrni- vendit le (îraiid-Aleiiçou, eu 011 lit ilaii* it's arcliives 
tiv Sailli- Gerniain-l'Au&eiTois, qu'il vendit aussi le Polit-Aicnron, ac(|uis |)ai- 
M* René de Geraeauz. Le 3 1 août 1 5o3, la veuve de ce dernier eéda le Petîl- 
Alençon à Gervais de Fresaoy. Un parent de celui-ci, Gilles de Fresnoy, sieur Du 
Piettis-Graiiilior, fui iMisiiilo possesseur de l'Iiôtel, et s'en délit, le u<> octobre 1 ôTi 1, 
nu profit (rilonoral de C;is!i'II;ir». ronseiller et in«'(!pdn «lu roi. I.c 1 B fi'\riri 1 0^8, 
les héritiers de Caslclliui vcniiirenl le Petit-Alenç-on, devenu iiùtel tle Casitellan, 
u,333 écus d'or et un tiers, ù Albert de Gondi, maréchal de France et duc de 
Rets, qui y réunit la partie du Grand^Alençon à laquelle le Petit alMUtissait, 
eest-i-dtre celte partie que la dame de Dampierre avait habitée et dont la laçade 
donnait sur la rue d'Aulrirlie. (Voir p. jG.) Le î> septembre iGo/i, Henri «le 
Goruli. l'viVjue de Paris et (ils du iin'rrdcnl , vendit l'hôtel de Bel/ R fum livres 
à Chuide de Bossul et à Gahrieili* de Goiidi, sit leinine. (]e|teiidaiit i on observe 
que, eu 1C17, le lot de la dame de Dampierre fut séparé de nouveau de l'iiôtel 
de Rcis par le petit-fits du maréchal, Henri de Gondi. Ce dernier aliéna égale- 
ment la partie de riiôlcl de Retz faisant front sur la rue des Poulies; elle lui fut 

achetée, le i •« mai iG-M, au prix de livres, par Jean de Vaugaiu, sieur 

do Bl,iiii\ill>\ conseiller d Klat, et passa \>\us laid aîi dur de Chn!<iv. qui, après 
lavoir lait entièrement reeoiislruire, l'alKindonna au Hoi le '«3 lévrier iti;)-, 
moyennant 900,000 livres. A cette époque, les corps d'iiùtvl en bordure sur la 
rue d'Autridie étaient confondus, avec ceux de la rue des Poulies, sous la déno- 
mination d'Adfs/dSs CAoisy. Les uns et les autres ont été abattus vers 166&. 

Nous n'avons trouvé aucun plan de Diùlel de (ïhoisy. Suivant un arpentage de 
iiîf], il fonti'tiait quatre cent deux toise*; de ^npiilicir . <loiit ciiMpiaiilc-trni- loises 
et demie senlcmcul en ceusive de Saint-Denis de la (diartre, et le reste en consive 
de SainlF^Germain-l'Auxerrois. Il parait avoir en dix toises de largeur sur la rue 
d'Autriche, et onze loises quatre pieds sur la rue des Poulies; mais la teneur de la 
pièce oik sont consignés ces détails est telle que nous n'en avons pu tirer aucun 
parti «^ntis ff rapport [Majdiiqiie. 

(.ii\M> iioïKL i)"Ai.i;\( <)\, ni-: \iijj;ku>. |) \\,1(h et m lf>\(;i i:\ille. Au 
milieu du xni' siècle, Alphonse, trère de saint Louis, comte de l'oiticrs et de 
Toulouse, avait dans la rue d'Autridie un hôtel peu considérable , «pi'il résolut 
d'agrandir. En conséquence il acheta, 1' au mois de juin i35&, du chevalier 
Jean de Maisons, deux logi» qui «vaieni |)our dépendances des places et des 



Digitize<j by Google 



RUI-: DES POULIES. 89 

jardius, el i^ui traversaient tout Tilot compris entre les rues des Poulies et 
d'Autriche; au mois d« février de la nème année, une maison «tuée rue 
d'Autriche, devant son hAtel; 3* au mois de septembre is5&, une grange située 
dans cette dernière rue vl coiitiguë à son ancienne demeure; enfin aux mois 
i\o mars, juillet, août laCo et janvier lufii. uiip ^u'ile de maisons donnant 
toutes sur la rue des i'oulies*'\ à l'exception d une seule. La dispense montai 
à 535 livres parîsts; mais Tliûtcl prît alors de vastes proportions et put s'étendre 
sur la me des Poulies, à laquelle il n'atteignait point auparavant. Au mob de juin 
ta6a, Alphon.<ie, moyennant Go livres parisis et i denier de cens, acquit encore, 
pour en faire un Jorditi, une place ou pièce de terre qui était sise derrière sa 
maison'^', et qui lui fut <'«''d('«' parle chapitre de Saint-Gprm.iin-r Aiixfriois. Dans 
l'acte de vente il est dit que celte place était continue à une maist»» ajant appar- 
tenu à HaiDon Le Breton , garde du sceau de rarcbidiaeoné de Paris, et qo'dle te- 
nait aussi i une autre maison dont avait été propriétaire un tisserand nommé 
également llamon Lt Bnton. Or, d'une autre charte, du 5 septembre 196B, U 
appert que la maison contenant les poulies, d'ofi provii-nl Ip nom de la rue, était 
possédée par un individu appcli' Ihmtrm Li^ Breton^''\ Faul-il supposer que Orocon 
a succédé à uii des Hamun, et que sa maisou a été annexée dans la suite à celle 
du comte de Poitiers, ce qui aurait lait dire A Sauvai que U maison d'Alphonse 
«lait la même que «elle des Poulies? Il est plus probalde que Sauvai ne s'est pas 
bien rendu cotii|il>- >1t> ce qu'il avançait. On verra plus kun que la maison des 
Poulies n'a été réunie au manoir du comte de Puiticis qtip par Knguerrand de 
Mariyny, et qu'cllf <»st î^eulenietit une rics nombreuses propriétés sur l'enipiaee- 
ment desquelles ce manoir s'est développé. 

Après la morl du comte de Poitiers, son bitel fut acheté par Archambaud 11, 
comte de Périgord, qui, au mois de septembre 1 a8t, en vendit la moitié, moyens 
nant 760 livres, au neveu d'Alphonse, Pierre de France, cinquième lils desaittt 
Louis, coin 'le niui> ('( ir\l('in;im. L'iiôlcl, il';il;(iiiî (lil r iiostki. it'HosTRniciiK, " 
appellnlion encore en iisii);c l'ii l'i-n, l oinmença alor;- ;i si- iioiiiincr luilrl d'Altn- 
çoH, désignation sous laquelle il a été c<iinm jusque dans la seconde moitié du 
ivi* siècle. Le comte d'Alen^n étant mort & son tour, sa veuve, Jeanne de 
Châlition, 6t avec Philippe le Bel, en 1 a86, un accord suivant leqnd, en édiangc 
de l'abandon d'une rt>nt«- dt> 100 livres qu'elle percevait ur le Ir^r royal, Phi- 
lippe lui cédait cette moitié île l'hôtel qu'avait possédée son mari, en la lui garan- 



Tràor deschart<!8. cnri. 1 lôa. 

Girt. (11! Saint-GvrfiiBin-rAïuorrois. fnl. ifi v'. 
C* onttulaira a éH iail à la iiu ilu uu* aiide; la 
MBBaira de la diarle eat aiaai coaçu : «Utlera de 
iruio denflrio oeiMMt rapnr jacdino donna Caoîlia 



fPicfaveiwis. qiiem lenet nune Comitiasa d« Alen- 

irone. " 

Il ëlaii a|i|)iu-eiiiiueut liauratMl , eomme aoa 
parant Kamcui . qui . pouraon toavail, employail àtt 
ppoulit» h dr«(ia.« 
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tissant cuulrc tous les coibarras que pourraient lui susciter les exéeuteura testa- 
iDfliilaires da comte d*AleiiçoR, aimi que les ayants cause da comte de Poitou. 
A Jeanne de Ghâtillon parait avoir succédé «r madame Blanche d'£»paîgne(*'» dans 
la jouissance do la partie méridionale <!•> l'IiAtel d\\l|)honsc. 

An mois d*> juin jSofi, Knj;ut*rraiMl ()<■ Marif»Tiy, ministre ic Philippe le Bel, 
achcla 5,&oo livres louriiois, du chanoine Guillaume de Ciianac, exécuteur testa- 
mentaire de Hélie de Maumont, dere do roi, e an manoir on nnes mesons, assises 
«i Pisris, en la rue qoe on dit le Fosaé-Sain(-<iermain (des Podies), en la terre 
«et en la censive do» doy^ et cluipitreSaint4jerniain~rAii\<'iTois, join{jiians de la 
r partie deseure (au nord) aus petites mesons et jardins feu Jelinti \ujjier, ou chief 
n de la rue des Poulies, et, en la partie dessous, à la meson feu Jelian Êvroiit (une 
s de celles qui devinrent i Itotei de Bourbon); si comme ils se pourtendenteii loue 
«et en lé jusqucs à la grancfae dndit Jehan Augicrp puis, le jour de Pâques 
fleuries de ta même année i3o6, la maison on masure de Jean Bardel irolll il 
Rsoloit avoir plusieurs eatages, assis en rue d'Osteriche, à Topposite du Louvre* 
<T tenant (ftinr part à l'ostcl on manoir de madame Blanche, et d'anfre part à tino 
t place qui lu jadis Bobert Eviout.- r.cllc tuaisnii, [irise à croît di; ct'iis l'ti i ''((^i, 
par Jean Bardei, »le Jean de Saint-Benoit, bour|jet)is de Paris, s'étendait jusqu'à la 
rue des Poulies, oA die avait Issue. En «3o8, le vendredi après la fêle de sainte 
Madeleine, Enguemind acheta, au prix de loo livres de bons paris» petits, une 
nouvelle maison, rue des Poulies; die appartenait à Michel de Bourdenay, qui 
l'avait acquise moyennant i n.ooo livres, le lundi après la Saint-Martin d'/l»', 
Ilogcr des Bous, auquel le cliapitre Saint-Gcrmain-rAiixcrrois l'avait cédée le lundi 
avant la féte de saint Pierre et saint Paul, de Tau t3oo. La maison de Michel de 
Bourdenay était attenante, vers le midi, «i la maison feu Jehan Au^er, et d'autre 
«part A la maison des Vies Poulies, etpar ^rri^e haboutani à la maison de noMe 
«dame madame Blanche d'E^gne.« Li ne se bornèrent pas les acquisitions 
d'Knf^nerrand, eX il acheta encore, le mercredi après la Chandeleur »3io, de 
(f GietVroi Coquatrix,^^ une maison énoncée «rue des Poulie», qui s'estent jusques à 
ffla rue d'Osteriche, laquelle maison est appelée et a esté toujours la maison de La 
«Brichète;* ensemble «une grange et roaisonètes qui sont des appartenances 
«d*icelle maison; laquelle maison, grange et maisonète... tient à présent comme 
(tsiènes noble homnir n t s. Enguerran de Maregny. . . et lesquelles. . . a ad- 
«joinctes à *(a maison de l'aris;" pui*. pI h une épf>(|no qn«» non*' n'avons pu 
fixer'*^, une autre maison que Roger 1 Kiuailleur avait cédée h Jean de Vaires, le 



"' Sans dout«> Blanrl»^. fille dn saint Louis et 
femme de Feroaod, ûl* do rai ds CiMlilie. Elle 
mmntk 7juiBi3>a, et Ail «ilarje lox Gnnie- 
liertdt Parie. 



La carlulaire de Marigiiy, auquel nous eiii- 
pruDlonscee détails, ne conticat pee le* «de» d'ac- 
i|uiiitkn ètt tnm dcnièree nwiwne, on m 
p««i imUh» i|a'eiigueiTaiMl n'en ail M la |ira|irii' 
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dinianclie après la Saiiit-Nicoias d hiver iJoq; enfin la maison de» i'ouliei« elle- 
même, qui était située entre les maisons de Jean de Vaires et de Roger des Bous, 
et qui, moyennant 3a livres parina, avait été voidue à Jean de Paris, marchand 
de chevaux« par Alii des Peiilîes, le lundi après l'Epiphanie de Tan t3o9<''> U 
n'y il, au surplus, aucune apparence qu'Euffuerrand se soit emparé par abus 
il aiitorité, comme l'a dit Jaillut, des ni»iVon«i du la rue des Poulies; les Lransac* 
tious seuiblent au contraire avoir été régulières. 

ElD possession des diverses valsons qui viennent d'être indiquées, Eoguerrand 
1m réunit à la partie septentrionale de lliôtd ^Alphonse, dont il était probable- 
ment idors propriétaire, nous ne savons à quel titre, et où U demeurait lors- 
qu'il fut arrêté par ordre de Louis \. Aux termes du jugement (|ui, au mois 
d'avril condamna Enf;uerrand à être pendu, son hAlel devait «Mro rlômoli; 

mais il était plus protitabic de se borner à le coniisqucr, et Louis \ te donna à 
sm fr^ Philippe, roi après lui sous le nom de MtTi^ips ils Lang^ de sorte que 
lliAtel retourna à la couronne. H resta uni au domaine royd jusqu'en i3a8, 
année où Phili|^ de Valois en {{ratifia son frère Ciiarlus, cbef de la maison 
d'AIençon. A cette époque, les i\i'u\ moitiés de l'hôtel du comte de Poitou et 
les maisons achetées par M.irljjny ne formaient sans doute plus qu'une seide et 
même habitation. Dans le compte des cuuCscalions du Pai'is, pour i /4-j i , l'hêtcl, 
alors vvuido ci ruineux,* où résidait un nommé hm Jk BmnmvSh, en 
qualité de concierge, est encore dit appartenir au due d'AIençon. Les historiens 
rapportent qu'en I&70, le duc Réné le vendit; mais ils m- <lrsi(^ncnt point l'ac- 
quéreur. Au commenmiient du xvi* siècle, le propriétaii-e de ThAfrl l'tnit Nicolas 
de Neufvdlc, seigneur de Vilicrov. qui le fît rcfonslniire entièrenji iil avant 1 ■> 1 (). 
de sorte que le nom li'tukel de \ iUer<»j eoninien^-a à se substituer à celui iïluiiel 
iAbufoit ou de Grmii~Ak»çon, comme on disait souvent afin de le distinguer 
d'avec le petit. Le 3o mai 1S68, Nicolas Le GoidreC^', seigneur de Villeroy, et Jean 
deNeufville, seigneur de Chantelou, son frère, cédèroitl'hôtd, pour la somme de 
r»().()(io livre?, nii ilnr d*\iijou, depuis n»! de Fr;uiro son? le nom de Htun I!f, 
«jui iliarj;i'a soii favori Un (lasi il'v étalilir un ar^>'nal «l airnes magnifiqiii's, des- 
tinées aux six mille Gascons dont Du Gast était colonel yénéral. C'est à I hôtei de 



taire, car le r.ii liiînirc miftTmp |tlij»i<;ur8 copii» île 
tnniMtioD» antérititira qui y sonl nialiva. 
(*> Vtnén d» maiMRW KmUe «roir été edni-> 

ci. i-ii Jc>'"ciKiiiiil scr-. lii rivlrii' : la tiidisoii Jean 

de Vaim, la nuboa des i'oulics, la uiaùua Midtol 
de BowdeiMy. la maimi de Jeta Anfpcr et la 
maison Italie de Manmont. soiu laquelle ci tli' d-' 
Dankl poatait «voir son imae. La maison dv La 
Dricbïta ^1 m doota ailiife aankini dtfldo 



de Jean de VaiiTS. En ccUc maiiM'ii ilrPi lm- 

uiUe L.a itriebèUr était sé|>ar«.V Ae celle du eoiule de 
PloilOQ par une inaiwn) qui avait nppnrleini à "Htr- 
n chandjand , « sctinindier du rui. C'eul ce qui nous fait 
pRUMf qu'iùiguerraad dutpoiMUt lic la partie aep- 
tcBlriooale de thMâ dn comle de Poiloa. Os com- 
prend que l'jilt'^i-iK dfl lïirta MfliMala UÙIt Ceu 
qiM«tiuuii Curl ub«aires. 

Il poctail le wm de «ni gnmd^nde malmiel. 
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Viilei'oy, liovonu 1 lu'ilt l d Anjou, que le Duc reçut, au mois daoùl 1673, les 
ambassadeurs députés pour lui annoHcer aoo élection aa trAne de Pologne. 
Qudquea seroaines après, le 1 8 octobre, il fit don de lli6tel à sa sœur Marguerite 

rie Navarre, en retranri)anl toutefois un pavillon dont il gratifia la dame de 
Dampierre. (Voir lUie d" Autriche, p. ifi.) Marjjiierite, après avoir laissé dénieni- 
Im-r par son mari une ntifre pnriif de Tliôtel d'Anjou, tpii est devenu celui de 
Larchant, le vendit au prix de 10,000 livres, le 17 avril i&8o('-, à Guj Du Faur 
de Pîbrac, président m Parlement, auquel Marie de Bourbon, duchesse de Lon- 
gueville, fadieta i,&oo écus dor, le 37 janvier En août i583, la Ville 
permit que la moitié àee eaux alimentant la fontaine qui s'y trouvait fussent 
détournées an pi nfil iTune autre fontaine placée dans une maison de la rue des 
Bourdonnais, rl .Tpjiartciianl an «ifor de Villeroy. 

L hôtel d Anjou, rebâti en partie par la duchesse de Longucville, dont il prit 
le nom, fut abandonné au Roi, le i3 août i66a ^, par Henri de Longuevillc. 
petit^fils de Marie de Bourbon, en éebange de lliAlel de Chovreuse, sis rue 
SaInt-Thomas-du-Louvre. Il avait été estimé 689,000 livres, et OU le «l' ^linaità 
èlrc démoli pour rajjrandisseinent du Louvre; mais la partie la plus pmt lif de re 
palais fut seule ahatlue. En iGyO, elle élail f>e<"tipée par les ma{{asiiis «in hm.cI 
quelques personnes, entre autres dOrhay. arrliil» 1 tr du Louvre, y avaient leurs 
logements. En f^f^ff, l'hAtel de L^ngueville fut ré|i;tii |)iiur servir de demeure au 
marquis d'Antin, surintendant des bâtiments, ce qui le fit appeler tk^ JtAntm 
ou de la Surinlnuiancr. On Jf voyait encore des F et des salamandres, preuve <|ue 
les construclions conlemporainf^ dr François l" n'étaient point toiilt^s défnsites. 
Après une nouvelle restaiiratuMi on y plaça, en i 7^8, radministralron des Posles. 
Lu peu auparavant, l'Iiùtel avait été nii.s à la dispu.sition dej^ fermiers de.s voilures 
de la cour, connues sous le nom de coches de Versailles, et il n'a él^ définitive- 
ment rasé, de mAme que les trois maisons suivantes, qu*& la suite des lettres 
patentes de 1758 relatives ini défjaj'enient rl. s nbords <hi Loiivrc. 

Mmso\ DK LA CoLOMBr. I'KTIT HÙTEL DE V ILLKOl IKIi .1 DE PROVENCE. fut, 
entre 1^71 et ir)3i, la maison <r \v Coitlomî ou ffdoiLOMBE,-! ahouti.ssant à I hôtel 
d'Alcnçon. En 1 68 1 , la inaisun du Coulon 4^tail double, et il est présumalde qu'elle 
comprenait les deux petits corps dli6tel abattus par Villeroy pour agrandir son 
hAtel, suivant une dédaration du t« octobre iBso; en t&8i, la maison du 



'' Kn iTiyy ^tii"nnc Douill'T fil [.mir i,>oo li- 
vres (il- ina^'onnirrio neii lu maknn <4*> la reyne de 
oNavamt. pris lluMlel <k BoariM».* 

Iriin'îrirfiriri pantf nvoir rnrii"!nn p!rt 
»ieun aniMX.'ï aujMiravant, car ilain lo Jottrnal H'mt 
MUfi^e è Avw, m t€ijS8, pMi pir M. Fau- 



(;«>riv ■•Il tif . .'1 ]■> i\;if-: lin 1" .Wllf ld'>-; ; <r|| nous 

wdit que le Itoy nvoil achel<^ crnq rinil mille liïn» 
rlliiNlel àtt UNigueviila, paw «n fnra aa pâlit» 

-ik^urie. r ( P. -Mii^.) Ce i<i'<"ii yrmi d'ailleurs cIi<>$p 
U'èn-rare qu'uDfi vente d'imniciiblp (>fl<!cttM5t' h deux 
«fpcMpwa M»-iiMlincl«a. 



Dlgltlzed by Google 



RUE DES POULIES. 9S 

Couloii, coiitijjue à l'Iiolel (l'Aleuçoil, contenait en ctlct, deux corps de logi», cl 
en 1 5ao, bien qu elle fût toujours attennitie à cet hAlel, elle ne se composait pluii 
que d'an seul corps dliAtd. En 1678, on la trouve confondue avec la suivante; 
mais, dans la ini niière moitié du xvii' siècle, elle en fut de nouveau distin|jué»' 
sous le nom Ae petit hôtel de Villequier. En i655, elle est dile conslituei- un tiers du 
grand hAlcl de ViHcquicr et appartenir au prince de Harronrf. I 11 peu plus taid. 
elle s'appelait hôtel de Provence, et, vei-» 1731, elle était au duc d Elbeuf, qui la 
vendit à nn nommé Vfllemot. 

Hâ«L DB GARANCiÈRBS, DB NEVBR8« DE VlLLBQUIBR et D*AUMONT. Propriété 
des seigneurs de Garaneières dès 1371, fhAtel était, en 1 1 , confisqué sur l'un 
d'eux, Guillaume de Montenay, En 1 53 1 , il appartenait ii Séliasiieu de La Grande . 
sieur de Trianon el avait pour ensei|jne, au-drssus de la jiorte, le Linn-Cuu- 
rmm. Eu 1567, pu8&éd<f par le duc de Kevers, qui eu pap les droib» de luds 
et ventes le 16 avril, il commença k se nommer i» l'itwn et compre- 
nait, comme noas venons de le dire, la maison précédente. Bn 1^77, il était 
au baron René de Villequier, gouverneur de l'aris. Dans le siècle suivant, il fut 
transmis à César d'Aumonl, marquis de La GuicK Ii<'. rpii en ]»as.sa titre nouvel 
le la juillet i65î>: c'est ver» celte époque que Mnicit i ti les jil;in*<. Le 

3 mars 167a, Charlotte d'Aumoul, fille de César, le vendit au Uoi -x 1 o,;'>6(> livres; 
mais, sur l'opposition d*Amie dTAumont, sa smur, femme de Gilles Fou<|uet, la 
vente fat résiliée. Des trois cent trente-eept toises et vingt-cinq pieds de super- 
ficie que riiôtel présentait dors, le Roi acquit seulement cinquante-ipintre lolsfs. 
payiM's .'{■-.iMxi llvi'f"*, av(»r tiiic yhtrr rie Irt-nlc-liois l<)i<e< rîirn'cv, fl''|h'iiil,iii( 
de l'iiètel de Lungueville el située dt'i i iri c l'Iiùtcl de l*i ri\riM c. V.w i-.'i '. i In'ilrl 
d'Aumont appartenait A M. de Rouillé, imnistrc de la riianne, ipii le lit irslauier 
par rarchiteete BlondeM"; on y avait annexé la cour de Thètel de Conly, trans- 
fonnée en an jardin où Ton remarquait une statue d'Apollon, par Lemotne. En 
1760 611761, le Roi devint définitiveinent possesseur des hôtels d'Aumont v\ <!»■ 
Proveiiri». dont il ordonna la destruction partielle. Ce qn'oTi m Ini-vn vuli- sicr. 
réuni à une portion de l'hôtel de Conty, forma l'hôtel d An^iviUicis, dont il sera 
parlé plus loin. 

Maison sans désignation en 1399, qui appartenait alors à M* Gilles de Glamecy^*', 
et aboulissatt i l'hôtel d*Ostmant. En a 53 1, elle était divisée en deux parties et 

aboutissait A la maison suivante, qui s'auj^iiieiita [xoLahlenieiit à ses dépens; elle 
fut ensuite réunie à l'hôtel de Villequier, el . d;iii> l.i si rnniic niditié du \\\\" ^ii < le. 
c'était riiôtel de M. de Bordeaux. Si iu»iis ne lums trompons, i-lli' se ronioïKl avi-e 
la maison dont, le ly niai"s 1571, fui passé litre nouvel par t'diarlotle de 

AithittcUart frattfnitc, L III. — l.a maisriii <ivail apparlfiiu |im'('dciiiiuuuL à titet^ 

"> Gilin de C^amej fut ffMk do Pmk an 1 ( «9. tira J«aii Duaviile cl k Vkm doi Joidiiw. 
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Boutcvitl«<. vi>uve île Benoit Le Grand, seigneur du Ples&u». Celle-ci tenait la maison 
de son pèri;, Jean de Bouteville, et la Ycndit, ftvant i683, & Antoine de Ghaiilnee, 
trésorier général de l'extraordinaire des guerres. 

HÔTKL D'ALLUYE, de CiPIÈRKS, DE GONTY et D'ANGIVILUBUS. Indiqii< (> sans 
H«^»i{;iKiti(iii paHiriilii'>rt' fii lin. fi nvan! (>ti pour enseigne Vîmafjt !\otre~l)ame 
(i i/ii)- 1 r)/i ! ) ou la lielU-htMjjr f i r)-() ) ' , n'tlo maison apparlcnait, sous Charles IX, 
au président l*ierrc de Rancoiuiel, lan iUerde sa femme, Jeanne Ayoïery. Un parent 
de eette dernière, Adem Aymcry, avait possédé le maison en tS3t ; eliefiit depoia, 
et avant i &8o, à la dame d'Alkiye,v«ive de Florimond Robertet, conseiller du Roi. 
Vers ce dernier tempe* il dépendait de riiôtel de l'Image Notre-Dame, autrement 
dit tY \J!iii/f', lin.' torrasse qui, vraiscinîiliiîjlcnu rit prise sur le terrain dp riit'trd 
de GariUicii're.s, st-lfiidait derrière cet liùtei juiîquà celui d'Anjou. Dès i53i, la 
maison de l'Image Nolre-Uaiin', laquelle aboutissait primitivement à fliAtel d'Os- 
trevant on dTAlençon, avait sur la rue d'Autriche un corps d'li6tel provenant, 
nous le supposons, d*un morcdlement de YMUà d'Étampes; die était, en outre, 
réunie i la maison suivante, et les deux maisons ont formé l'Iiôtel de Cipières, 
appartenant à la famille de ce nom, en i r)gf» Kii if)3»). cot liofel, prc»[iri''l»' 
de M. de 1^ Fonds, (•Util habité par M. d'Orval, premier éniyer de la Keme, et 
l'on y entretenait des écuries, du coté de la rue d'Autriche. L'hôtel de Cipières, 
a été dit ensnite hMé^Argtnaont puis it Gmly, A cause de la princesse de Conty, 
à laquelle il était échu. Augmenté plus tard tie l'IiiUel de Créquy et d'une partie 
de l'hôtel d' , apn's avoir été appelé luJtel Tresnm, il a pns le nom du 
mnn|iiis d' [iiijirtllirrs , oriloiiiiati'iir «li s bâtiments royaux, qui l'avait acheté et y 
ilt'iiii iiiait. Kiifjii, cnlainO par le percement de la rue d"An,'}ivniier8 en 1780, ainsi 
que par le prol«)ngeinent de la place d«' l'Oratoire en 1808, l'hôtel ne se compo- 
sait plus, dans ces derniers tenqis, que de (pielques bAtimcnts situés sur la roe de 
l'Oratoire et qui, soiis Loili»-Philip|)e, servirent de siège k l'administration de la 
Maison du Roi; ils ont été rasés en i8r>/i. pour le pas-^ijje de la rue do Rivoli. 

M^fso^ DE iTL'iMMiK SAiNT-EtiSTAf r: - ( I 'l 'i.")). \i)iis vi'iKMis de dire qu'au xvi* siècle 
elle avait été réunie à la maison précédente; li se pourrait qu'au xv* elle n'eût 
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poiut été distincte de l'Iiôtel d'Étampes, à laquelle il Ciit certain qu'elle tut 8iui- 
pl«iii«iit Goutiguë pendant un temps. Dmu ee cas, ce serait la maison de l'imafp! 
Notre^ame et non cdle de l'Image Saint^Aistacbe qui , ayant appartenu i « Jdiaii 
«Le Meingre«« dit Bouciqmuli, marédial de France, est indiqu^-e sur un litre de 
thoa, comme ffiuml à l'iiult l rrfilanqjes. L'hôtel dont jo(ii>saii nian'cluil et 
qu'il v(»nflit, le t8 lévrier i-^yy, ;> rmillaunip Foiiquart. «{anlc «les collifs du Hm, 
lui avait été douoé par le Dauphin, régent «le France, pendant la captivité du nii 
Jean. Il avait été confisqué sur Catherine d*Artoia, eomtesse d'Aumale, et sa fille 
Blanche, comtesse d*Harcourt, pour les punir d'avoir embrassé le parti du roi de 
Navarre. 

Mvisojr sans désignation fn i T).*^ i , (jui eut pour ••nM>î}TT)c» i.k Boissbal en i()36, 
et aliDutissait à la maison du Liun-il'Ur de la rue Sanit-Honoré. En i5G8, elle 
appartenait à Siuiou de Fizes, seigneur de Chaulues, secrétaire des finances de 
la Reine mère, et en 1 67 1 , à lean Charron, valet de ehambre du Roi, qui la louait 
A Henri de Savoie, sieur de Cbâteauvieux. A la fin du XTil*stède, elle était divisée 
en deux parties, la socoiulo faisant hache derrière ta prennère. 

MAISON fnisant j)artit> de celle bu ('hkval-Rocge en la rup Sninf-Uonoré. Elle 
comprenait encore la maison suivante en iSaa, et, après en avoir été séparée, 
elle a eu pour euseigiie ts Marte&u-uOb (layo) et le GaASO-DAurais (1700). 
En «568, elle appartenait à Charles Le Comte, charpentier du Rot. 

La maison dti Cheval-Ronge 8*élendait d'abord jusqu'à la me Saint^Honoré, 
dont elle faisait le coin, et, par conséquent, (outes les maisons suivantes avaient 
été bâties sur son emplacement. 

Maisok de l Ecu-dk-Navarbr (1 r)3 1-1 (i'jM), dite en xh'it tau-e le coin de la ru«- 
SaintJSonoré, et, en i55o, contiguë à la maison qui formait ce même coin, appa- 
remment parce qu'elle était déji divwée en deux maisons; eelle du nord a eu 
pour enseigne la GoaRMa-CEnr (1 r)7o-i 6r>u). 

Musn\ dite LK Maisos-Rohoe (1639); ce n'était sans doute qu'un cor})s d'hôtel 
d<* in inai^-itn qui faisait l'encoignure de la ruo Snint-lfonoré, et à laquelle elle 
était contiguë. En 1741, on l'y avait de nouveau réunie. 



HLË SAliNT-THOMAS-Dli-LOUVRE. 

La rue Sainl-Thomas-du-bjuvre coiniiK'iirait à la rue des Orties et Unissait ù 
la me Saint-Honoré. 

Il est question , pour la première fois, de cette rue dans une charte de 1 a t a , où 
i<lle est énoncée «Inite ûmoNMionim, la me des Chanoines; quant au nom de ru« 
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Sainl-ThoinaB-du-Loavre, mm Stmeti l%m€ d» Lt^ra, il ne se rencontre pas 
avant i « &9 ; mais U a été evduMvement en usage depuis. 

A l'<>\reption rie la partie qui avait été retranchée pour ta formatîoii de la place 
•lu Palais-Royal, la rue Saint-Thomas /'fait rnforr rnfi^ro an rnmmrnrpmcnt de 
re sitVie. Los travaux faits, sous le pri'Jiiicr .ifiii <\r réunir le Louvre aux 

Tuilerie» reiitauièreul furteinetit, et ce qui eu 8ul)sislait a disparu dans le cours 
de Tannée i85o, en même temps que b rus ilii Canwud. Cette dernière, ainsi 
appdée depuis i8i5, devait être nommée ru» ImpériaU; on l'avait percée, par 
arrêté du 96 fif-vrier 1 8u6, pour servir de comuiunication entre le Louvre et les 
Tuileries; mais elle n'avait jamais été bordée que d'échoppes. 

CÔTÉ (M CiDE.NTAL. 

PAROISSE SAllIT GfiKMAlK'L'AlimROlS. 
HAVTB JUSTICE 
BT CBNSIVC M L^iivècBi. 

fiGLiSe COLLÉGIALE DE Saint-TH0HAS-DU->L0DVME, &isant le coin de ht rue 
des Orties. S'il était possible d'admettre fautheoticité d'wM dbarte de Tan io3o, 

portant donation d'un setier de hl<^ aux maîtres et écoIiers de Saint -Thomas et 
de Siiinl-Nicolas-du-Louvre, l'orij^ine de ces deux communauti^s remonterail pour 
ie iiioins au commenccnient du u" siècle; mais cette charte, dont on n'a du renti: 
jamais nioulré qu'un vidimus de i3&o, est si évideiunieul supposée qu'il a 
point lien d'en tenir compte. 

L'acte de fondation de l'église Saintr-Thomaa-du-Louvre est perdu depuis lon{<- 
tenips. Le premier document qui s'v rapporte et qu'on puisse citer est une bulle 
'l'I rliaiii llf, dati^f» dri •]!•> jiiiilcl 1 iKy. et iulrcssi'e îiii proviseur de la maison de 
Saiiil-Thonias,martj'r,c: Wuilelmo,presbylero,provison domus Thonue inarlyris. i> 
Cette bullft laH; savoir que le comte de Dreux, Robert 1", quatrième fils de 
Louis VI, avait donné, pour l'usage de pauvres den», certaines maisons qu'il possé- 
dait h l'aris, et COUsfilin'- des rentes pour l'entretien de quelques reli^eux (|u'il y 
avaitétaliîis. rijnnsdani dniiin'; quas habcbat Farisius provisioni pauperuni clerico- 
«rrumcnin (|uiljiisdaiii n ildililms . . . depittavit, rcligiosis personis in eotlein loco, 
aauclore Domnio, cousiilutis, qua* sccum pariler in eodcm laudabili opère dc- 
ff béant exercer] Elle prescrit la bénédiction par fÉvéque d'un cimetière des- 
tiné A la Communauté; mais elle n'indique pas en quelle année eut lieu la fonda- 

Génri Dnboif, HiM. «efamir Par. L II. f. iSa. 
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lion qu elle ajiprouve et quo qiielqMf'« autours ont assignée à l'an i 173, époque 
de la canonisation de Thomas» liecket. Jaiilol a coujcctui'é avec plus de raison, 
c« nous MinM«,quc la fondation a'e»t point antérieur» au voyage que Louis le 
Jeune fit, en 1 179, au tombeau de cet ardievèqne» poar lui demander la aanté 
de son fils, qui fut rai sous le nom de Philippe II, dit Auguste. 

Robert I" éUinl tuorl le 1 1 octobre 1 » 88. sa fennue Agnès, comtesse de Braine, 
obtint du pape Clément III une bulle du juillet 1 i8(), confinnanl les donations 
faites par son époux, tant en maisons qu'en rentes, dont une pai'tie, à prendre sur 
les dîmes de Torcy, Chflly et Brie (Comte-Robert), était destinée à f entretim des 
quatre cbanoines qui déjà demeuraient dans le cloître, et possédaient une église 
en face avec une portion d'un verger voisin. Les librr.tlIliV de HdIh i I I", ratifiée») 
par l'aufnriti' ajiostoliquc, le fiiK iit nii^si pariclln's di- l'hilippe-Auguste, délivrées 
eu 1 Kju a t uiitiiinebleau, sur la demande de Hobert il et de sa femme, Yolande. 
En I i9(j, les époux cunCrmèrenleux-uièmes toutes les concessions précédentes, eu 
changeant seulement le don fait sur les dîmes de Torcy en renies sur le domaine 
de Brie, rentes dont les chanoines n'ont jamab cessé de jouir Vax 1191, dix arpents 
de terre situés prés de (îhaillot, et oiïerts en auni&ne par Henri de Chaumont, 
étaient venus augmenter les rf ssomTes de l'hôpital des pauvres clorrs du Louvre, 
Rhospital pauperum ciericorum de Lupara,ii lequel avait été construit dans une 
eottr oà il y avmt en des étables^'l. G^te eour, le vergiv et les maisonB indiquées 
dans la bulle de 1 1 87 dépendaient du manoir de la Petite-Bretagne. 

L'an laog, le nombre des cbanoines n'élaii \\U^ borné à quatre; mais il s'était 
apparemment beaucoup accru puisque, au mois de nt)vend)re, à la suite d'une con- 
testation entre le rnmte Robert II, sou frère Philippe, évèqiie de Bcanvais, d'une 
paj'l, et rEvè(pie de Haris, de l'autre, il fut fait entre eux un accord par lequel ils 
convinrent que, durant sa vie, l'ÉvAque de Beanvais aurait le droit de nomination 
& toutes les prébendes ou semi^rébendes, anciennes ou nouvelles, &ites on i fiûre; 
que le comte de Brie et ses successeurs disposeraient, après la mort du prélat, des 
quatre anrirnnrs prt'In iKÎi-s. ot quo tntl(o^ \t>< rtiiires seraient alternativement à la 
collation ilc I Kvcque de Paris et du comte de Dreux 

Cette con^enliou a été observée jusqu'en lyào. Par son leslament, fait eri no- 
vembre i-ai7,fÉvèque de Beauvms légua au chapitre Saint^Thomas une somme 
de 1 5 livres pour aider à bâtir l'église, «i Jkkrieam eocfeiM»; plus, une somme de 
&0 livres pour contiiliin i i\ élever leur maison, lul dmnnm ledificantlam. Les dfiix 
fntiinninaiitr^--. d'alinnl «-(udondiK^s, étaient nlors ctilit'TiMinMit distinclrs. N'avaiil 
pu s'entendre au sujet d'un verger, d'une cour et d'un pré voisin de l'église, elles 

" itScilicet niriani in qiia erani siftbttla. iif ilii c}rci)(iii. a dausiro. rjdnd est nnte jannaiij e«cliMia.s 

«cooijtruerelur Itoâpital : parlcm viigutti, vulgo du «toque «d utremiUlem mori.n (Halle de 1 189.) 
(ri«iy«r, iMer (îolbT) Impilale, cmomicw attin- **> Ctft, d$ N, D.t.\,f> «99. 

I. t3 
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avaient été sépai'ées en vertu d uiiti sentence reuiiue en novembre i u i u par !'£- 
vêqoe d« Pftris, laquelle spécifiait que la nie Saini-Thoinas devait leur rester 
commune et former la l^ne de démarcation entra leurs propriétés Dès le 

conHuencement du xiii" siècle, le chœur de l'église Sainl-Tlionias, devenu insuf- 
fi^.iii! pour contenir tous les chanoines ayant le droit d'y si('^[>er, avait été agrandi 
au irioveii ile^ ï(umiiies> recueillies dans une quAle, et par la concession de soixante 
Jours d aidulgenccs oITei-tes, avec la sanction du Légat, par lettres du Doyen, 
du i& octobre laoo. 

Le 9 février i&s8, Jean VI, duc de Bretagne, céda, i titre d aumône, son ma- 
noir de la Petite -Bretagne au chapitre Saint-Thomas. Suivant l'abbé Lcbeuf, 
il an{»mpnta le nonilne dos piélMMiih's; rependant le pouillé de l'iîio ne men- 
tionne qu un doyen, quatre anciens chanouies, cinq autres et le clergé «le 1 église, 
coiiMWMwitei Mefem0^>. Il y eut ensuite onse prébendes, duutune était attachéean titre 
de doyen. Cette dignité ayant été supprimée en 1738, la prébende qui en dépen- 
dait lut afl'ectée à un simple canonieat, de sorte que le chapitre se composa alors 
d«; onic chanoine» sans chef et présidés seulement par le doyen d'âge. Ce nombre 
fdf enrore modifié par un d(Vret de l'Archevêque, en date du 10 niai-s 1760, 
continué par ieltre^ patentes du ao mai suivant. Aux termes de ce décret, le collège 
de Saint-Nicolas, séparé de la GoU^le depuis 1 91 3 «t devenu aussi un chapitre, 
y (lut de nouveau réuni, les sept prébendes i nomination alternée étant suppri- 
mées, et le nombre total des canonicals, fixé à quatorze, tOUS à la collation dtt 
métropulilain. Onelques années pliivlard, le ^3 avril i7/i9,unenouvelle fusiun eut 
lieu, cetfe fois avec le chapitre Sanil-Mani-de^-Fossés. ef , malgré l'opposition des 
habitants de Sainl-Maur, elle fut légalisée par lettres patentes du 5 novembre 
lySo. Le personnel du Chapitre se trouva ainsi composé d'un doyen, qui était 
rarehevéque de Paris, d'un prévôt, fonettonnaire dont le titre avait été enoprunté 
an collège Saint-Nicolas, d'un grand chantre et de vingt-deux dianoines. 

L'éf»lise Saint-Tlionuvs-dii-T.ouvrc dont nous n'avons décotiverl (pi'nti petit 
plan piTimétrique . iorinait un [(arriHélnjjrainme d'envlion (piatorze loises de lon- 
gueur sur huit de largeur. Le chœur, qui se teniiiiiuit carrément, aboutissait sur 
k rue Samt-Thomas. L'édifiée, dont rorientation n*était pas fort exacte, mais 
avait été adaptée à la direction de la rue, datait du xni* siède, selon Lebeuf, et 
parait s'être composé d'une nef, accompagnée d'un collatéral vers le nord. Il ren- 
fermait mie chapelle de Saint-Sébastien . (pii < >t mentioiuiée dés l 'i 'S. et existait 
encore trois siècles après, plus une chapelle de Sainte-Marguerite et une de 
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Sainte -Callieriiie, iloU-e de lu livres de renie'"; enfin 1 église était le siège de 
deux confréries, Tiiiie de la Vierge et r«iitre de saint Niedas. L'on y remarquait 
les tombeaux de C6me Guymier, juriaeoosdte distingué, et do poète M^in de 
Saint-Gelais, sonionuné YOvide français. En 1 789, la voûte en plâtre mauçant 
mine et It^'î murs surplombant d'inH' façon ilanfnTiMisp, le Clia|)itn' n*ronnut !a 
n^cessitr d une onlirrc reconslrurtion, <"l (»I)IimI ilii Rui. sur la tViiiic di-s pou- 
dres, une somme de i5o,ooo livres, qui peruiit de commencer les travaux. D<'jà 
on avait démoli la vieflle nef'*' et jeté les fondements d'une antre, lorsque, le 1 5 oe> 
tobre 1739, vers dix heures du matin, le vieux doeher s'écroula en écrasant la 
voûte d'un ili s Ikis-côI/'s du diœur ainsi que la salle capitulaire. situc'o au-dessus, 
et (Ml tuant .six clianoiiies Cet év/Mietueiit fît afcrli-rer la roroiistruclioii , et la 
nouvelle église, dont le chevet avait été tourné vers iOrridenI, fut consacrée sous 
rinvocalion de saint Louis, le ah août 1766, jour auquel les chanoines de Sainl- 
Thcnnas et de Saint-Nicolas, réunis sous le nom de du^filt$ SÊmt-LMM-iit-LBmmt 
commencèrent à y offider. L'église Saint-Louis, supprimée k la Révolution, et 
afieclée au culte protestant après le concordat de 1801. a été démolie en 1811, 
à l'exception d'uîi fraf^ment de l'abside fpi'nn a vu debout jusfpi'en i85o. Elle 
avait été élevée sur les dessins de Thomas Germain, orlévre du roi; Baptiste Pigaie 

ret t'antn; à Jeliaii 1^ Goupil, qui y fui riTu par 
•pnM urrur; «t «ow hi ieltrai et In procunriîoa 
eoriginalle retennes et mise» au triaogfic (coffre pour 
tries papitT!)) pour mëmcire, e( fut loni 4 fait au 
«conseil raeslre Gnill. Chellay envimn.-. Sfgaé èi 
•icUm ot «Kript.-. l'an na; al |Mr eamiMMiliM 
*et bomiM IcHna doircUl ha deux AipiihtBi * la 
«eofflniuiiaul^. chanin i Noël, xxnii* parifk. Or 
■otcMitenu en iodie»q««, bndëaipoarbîndivHi 
vMTviee «n r^gbe et aa lea conieB , ri eu* now 
irdcugscnt stTvir îi fnin- niislri' *iM vic«î eu IVglist'. 1 
(inveaUdeSaint-TkoauM. Arcb. del'Ëmp.LL 16S.) 

Lan lia la dAnofiticii, derrière le nallre-e»- 
l< i . ^iir un pnn «lu (jn^s mur ili' l i-j^liNO , ilan? In |>ar- 
lie faiMuit front lur la rue Soint-Tltoma* , où « éleva 
depuis la portaO de le nomille eo n etni di a m , en 
aperçut un rintre ilo neuf â du piada da hauteur 
sur ciuq i six de lai^geur, avec deapciillarwre|ir<«eD> 
laBt.anr ua find ■enrfdeflaandelisavaenaiilcain 

Kr-i-Jnirii'', i[iirih-(' rhltniiiiH'5 l'U luibit HeclxMirflVlt' . 
les tiiBuiH jui rites, «i agenouillé» à la suite les un» 
des anina. Cea peirtone andartM lM||taiiipa«B- 
chëe) par le miable du maître auti*!. 

l'i Ou continuait k faire le wrvice dans l'ancien 
diaor, qui irait élé famé parim cMaon. 

i9. 
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tl parait que les durs de Bretagne, issu» des 
eanlaa da Drau, avaient fuihlé en l't^ise Saint- 
ThonMH quelques pr^bemt>-$ ou chapelles dans le 
iiil* on le XIV' siècle . car. »ur un cartulaire écrit ven 
h Ole de Saint-André de Xm \lk^ et eewMOfaat 
par ees mots : «Sequuniur oomea paaMaaiwiea et 
•res immobiles eocleiie SaDctiThecoe de Lapera.* 
on li^iit au fui. A : «Uabet oommunilaii a duobos 
«capcilanis fundatii per doraimun dncem Britao- 
«nie. et dolatu apod Saneiellnin , qiwlibel anno h 
frNatMidte l)<iiuini : \uii' parisis;- puis, au fol. B : 
«De 1 1 chapelieniei fondées en ladiUe ^tise, par 
•le... dne da Bretagne, dont la coHation lui ap- 
«partientdc plein droit, et dotlées do vwn" p.iii^is 
«de rente sur son bostel et toutte sa tetre de Sau- 
«dd, de Kvm^ et eonsenlement mena. l'ÉveHpia 

-•de Paris: - l'I nu fui. 1 r : rj.irdil (•,• ipri lli'<i soient 
«fondées de granl ancienneté, to4ill«fois n'en esloit 
•rien lait en naître tfgKaa. Or, mnl tannai lallns de 

«mailamc dp Casiscl, oppello*" niadnni'' J' ii.'mii" 
«Bretagne, qui est dame dudil S«uci*!l. qui est m 
«poMesHOD de donner leaditia diapellea, et tient 
«le» fondation.*, donations ft fH-tmi* Htipinidon* , 
«par lesquelles leUres elle donne l'une à M. Le Four- 
*nier, qni j vint et iiit Nfu en aa penuMW. a juin, 
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y avait cxécuU* les lètes de ehérubiiis de l'intérieur, et te bw-rdîef de k porte 
d'entrée, entrqirà aaivint délibération capitulaire du 90 août i7i!iii. La scidptiire 
d'omementation de la porte et de rinlérieur i^tait l'œuvre de Rubillon; le maîlre- 
antel, qui provenait de Sainl-Maur, <^tail de Frcmin. ])n'mier sculpteur du roi 
d'E<ipa^e. Lemoiiic avait /'ft^ r!iar|;t^ dr la d.'roration de la chapelle de la Vierge et 
4iH i'uxccution du mausolée du cardinal t leury^'', situé eu face. 

Le cluitro. Saint-Thomas» rebâU en 1 7 '^9. fiuMÛl le coin de la rue des Orties. 
H était attenant A l'énîlîse, laquelle, au moyen de deux arcades jetées sur la rue 
du Doyenn(^, communiquait avec Tliùtel du Doyenné, on maison destinée au 
doyen. I^e chef de la Communauté n'y résidait pas toujours, à ce qu'il ]>arait. 
pui^qn'il existe plusieurs l>a«\ de sa maison, un entre autres qui fut fait le 
'j^ septembre iSuy, moycmianl 1 /i(>«> livres de loyer, et où il est indi(|ué qu'elle 
renfermait tro» corps d1i6tel, un jardin et des écuries. Lliftlel du Doyenné 
Saint- Thomas tat reconstruit en 1788, époque où on Tappdait ordinairement k 
PetU'-Ihgemti. Au xv* sièele, le jardin qui on ilrj^cudait s'étendait le lon{^ de la me 
jusqu'à remplacement opcnpé drjmis par l'hôtel t\i- Chovrsnise. Les six maisons 
élevées ,^ la stiiff* (lu r)«)>enné ont «Iniic été hîîfirs sur remplacement de re janliii 
qui, étant depuis longtemps amorti, devint une sorte d'arrière-ficf, comportant 
censive ou rente au proGt de la eommonauté, laquelle y exerçait ausei les droits 
caria nx. 

Deux anciens sceaux du Chapitre, dont l'un remonte à i37<j, présentent sur 
IiMir lare un évi^qiie («aint Tlionias de Cantorl»i'i \ ) didunit. mitré, nimhé. ci m-si' 
et hénissant. Il est accosté de deux fleui-s dr lis, et l'un observe à ses pi< tU un 
écu chargé des trois léupai'ds d'Angleterre. La légende est ainsi conçue : s. ducvm 
[cl mpiluli] KCGÊ si TMNI Ot MtPSKA MB. Sur le eontre-aceau est figuré le martyre 
de saint Thomas Becket, et de la légende mutilée on ne voit que les mots : vSu 
Axiro PO .... . 

BPITAPHES. 

Dans le choeur A droite : 

Cy-gist feu Guillaume Rosliel, chevalier, jadi.-i chambellan de monseigneur le duc de Bre- 
taigue; qui décédt le usidy, jour de Is fette Saint DeaU, l'sn de grâee moay. 
Pries Dieu pour Téme de iy. 



Blonde! l'allrilme i Ituuclianlnn. — En ty&a, 
le CInpitn! avait oflerl au cai-dinal Kleuiy l«> 
deux pnimièra InivëM oomlniiln, l'mte pour y 
piMcr b diapdb d« h Viei||»i cl runtre pour ter- 
vir decdjpvHumi hi «t li m faniNe. Th. GenuiiB, 



l'arrhilpcln . jKMM!<la de r»iVtiii! la chapelle Saint - 
Thomas de Cantorb^-rv, dont il donna les desaiw. 
La cha|ielle «tuée à l'opposite «le eette deniièro. et 
dédide k aaint Nieola», apparlmait k la bonRe 
Suhadi. 
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Près fie la pm lc du rhœur : 

Icy g)-8t Pierre Bréut, barbier à haull honuiiA el poiannl prince le duc de Bnttaiga«i qui 
d($céda i'an Mccon, ou mois de Mptembre. 
Prici DÎM pour rame da if. 

An bM d« rén^ : 

Cy-gisI v(Çn(5rable et discrète [irisuiino M* Janquos de Houvcx, inai.stn; t-s-nrls, rur*' de Clc»to( 
el chanoine do cette ^ïtse de Saint-Thom«Mlu-Louvre, otlif de Rouen; Icqnel thlp«8M fan 
de grâce Mccccsstu, le luody ix* jour de Ncptembre. 

Dieu lui tasse inerrv à t'âmc. 
Ad<r HMtor. Mma. 



IWche de ia porte de T^iae, du càié de la nie Saiiil-ThoiDaB : 

Cy-gist noble homme Genoah de Valeadennc», en son vivant e^^cujer. (S*)d'C>iwoy, Cott- 
ppAtih pt Vilinlié, pt <uh^T^\ p^snyeur dti Roi, nMtfeMfe,«n ucbunbre de« noRBoye* A Paris; 

qui lrte{ja>si l'an i j îo, II' inarrli i mars. 

Et sus»)' gisl noble damoîselic Aotboincttc Bud*-, jadi» sa iin'utiiM-e iVnniic, laquelli- dtVéda 
leiMidy ai* jour d'avril 16. . . . aprts Patqoe». 



Contre ia porte du diœur, du cAté (jauche 



Par duire moit dont loul est svccombé, 

rv-(I<"-sou« gïst par un mortel di^rct. 
En son vivant M* Raoul Labbé, 
Homnie safint. H* ia arta et décret. 
Leqad Ibmla» par chacune semaine, 
Une messe, qiie cv .iprès les chanoines 
Feront; diront pour certaine» raisons 
IkfrtfiHuSê avec tioîa oraisons : 

(7i"^t fnrflnn Dnti , Oui nrm pntrcm , 
Et jftMtttm. Pour ce il a au Doyen 

Beafa aisigade sur bon et loyal litre, 
SenblaUeneal à M** du chapitre, 



Qu'ils prient pour lui, de m 

Ses |K're, mère, et aiiiis trespassox. 
Laquelle cliooe a vslé arrêtée 
PwHiMd et Pierre, ses neveux, du|;iti<'iil^ 
De viligl lîvies iournoiti expressément 
Pnr un tel pac, que h chacun bout d'année, 
La me^sc bcUuu: tiera haute >>ur année. 
Auquel deffunci mort fit son joor cstr^DU!, 
Mil duq eoM quarante, de d6>eml<n I.' |> 

[ tiènie. 

Prions Jésus elss divine bce 
Qu'A leur Ame miséricorde faftw. 



Dana la porte du chœur : 

AKtHÎNOjMraNa' 

Brm BimVo, maretu. 
OaU xiiii ocUArit 
Atu» Amu'in 
a»i.vm. 
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Dans la nef, devant la cIih|)i IIc Notre-Dame. 

Cy-gist noble honune Jean ÎSopIct, natif de en sou vivant secrétaire de iUu»lrtstime 

|iriDC« Ghulw, findind de LomiiM; qii UtM» la 33' uaaét àt mu àgt, le ifi* jour de jain 
1 569. Et Bolile femme Gitb. Ghariet («fim Berlai), n fnnuw, laquella décéda le 

Près tic ia sacrislM" : 

Cy-gi»t vdadrable et docte personne M* Robert Roufncau, prtsliv, natir dea i»le» Pliilippine», 
eu «on vivant chanoine de céans, qui trespasatle i" juur de septembre i56e. 
Pries Dien pe«trlm. 

Près de la porte du chœur : 

FrancuKO Moyea, pucro oplimi : Aiiimuiu imperio paler paril viro. xii annum agUÊB, obîit 
XII lud. Mplflodni* 1&67. Parent. nuastiH., in apem rite resiUTectionis,pofl. 

Devant Tanid : 

C%-gist noble homme M* Mcola$ Lavergnol (a/i<u Uuvcrgnat), en «on vivant cbirur]{ieu du 
del&iat wf Frtufoîe pteouer, et premier cbiinigien de», Cmi royi Heary et IVanfoit eecood, et 
du rajf Gliarlea neafieuM de ce nom; lequel dMda le. ... . 

Dans la nef, [tvès tie la cliapellc Notre-Dame : 

Cv-fji'it liotiorable personne Claudf i\r î.n Cniiv, vivant niatrlistijl ft Imurgeoit! de Paris, et 
vendeur de bestial aux marchez de Pan», ieijuel décéda le h' oct. 1679, de son âge le jb'. Et 
Marie du Beie, m femme, qui dMda le 9&* janvier 1S73, de aon %e te &8*. 

Pries Dieu peur eux. 

Dans le chœur, pi t-s ilc ia porte : 

(ly-dcssoub^ noM. lioiiimc Jarf|iip< Ai' Roniev, cscnyer, seigneur de Romainville, valet 
de chambre et portemanteau ordînain.» du Koy; lei]uel décéda le jour de febvrier ti^o. 

ManOR sans dési^atioii, eontiguë au dotlre Saint-Thomas, et mentioDiiée dte 
i53o. Les éeuriea du duc d'Orléans 8*y trouvaient vers 1706. 
Maison sans désignation, contenant plusieurs corps d'hitd et aussi nienttODnée 

dès ir)3i). 

Maison sans désignation en lôJu. tai!<aiit hache licrrière les deux suivantes; 
réunie à lliétel de Longueville, elle s'appelait le rsTir hôtel de Lokgievillb à la 
fin du XVII* siècle. 

Maisox sans désignation, mentionnée dès th'.io. 

Mahos sans désignation en 1 5âo, qui, en 1 676 , appartenait i un avocat appelé 
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Fttvter, et, en i6o3, à Molan, trésorier de l'épai^e, aussi poesesseur de ia mai- 
son suivante. 

HâT£L DE TOBGY (i /i u3 ) , pui« liuMik dd MotrroH (i 586). LliAtd de Iwcf wA 
indiqué daotlee comptes de confiseatioa de i&«3 & thiji vers i636 il apparte- 
nait à François de Montigny, marquia de Gongb. 

HÔTKL D*0, DE LA VlEL VILLE , DE ChEVREUSE, D'ÉpERNON et DE LONGtEVILLE. 
Il existait déjà en 1373, et en 139g, après avoir la propriété de la dame de 
Meudon, de mcssire Garnier de Brou et de Hictiard des Oniies, c'était cri'oslel, 
irgrancbe et jaidin de mesaire Guiflaome de GalUoimel, chevalier et maîstre d'oa- 
Ktel dn Roy.D Yen i&90« il appartenait à Pierre de Thumery («Uw Tb<Mneret), 
valet de chambre du duc de Bourbon, qui le vendit à Jean de Saint-Romain, 
conseiller du Roi. Jean de Saint-Romain, probablement parent du sculpteur de 
Charles V, ayaTit suivi Ip parti de Charle? Vil, sa mnisnn fut conrisqiK^e sous \si 
domination anjjlai^c. EUc pa^a ensuite à mcssire François d Aubistout, puis à 
NiocdaB ^do^n (1&89), et, avant i63o, à la badlle d'O, dont m nraibre» 
la dame Héline d'Illien, veuve de Jean d'O, capitaine de la garde éeMsaiae, la 
possédait à la fin du xv^siccb-. Diiiis lo |iremière8 années du si«'( !i; suivant, « le viel 
irhostel d'0,7i comme on disait, devint ia pi-opriété de M. de Vlaintenon, marié h 
Françoise d'O; puis, le marquis Robert de La Vieuville, baron de RufTles, l'ohltut 
par décret du i5 seplend)re 1607. En iGtîo, il fut vendu 175,000 livres au con- 
nétable Ghariea d'Albert de Luynes, (^ui y réunit, Tannée avivante, une maison 
du prix de 8,000 éeuaC). La veuve du connétable, Marie de Rohan, le revendît 
180,000 livres, avant le mois de mars «6s9, à Claude de Lorraine, duc dt- Che- 
vreuse, qu'elic ('ponsa en secondes noces, et qui demeurait anpnrnvnnt h l'hôtel 
d'Aumale, nie dAutriche. I*e duc de Chevrcuse fit reb.llir l liùlcl pai Clé- 
ment Métezeau''', l'augmenta et l'enibellit de telle sorte que sa vi uvo t'ii obtint 
&oo,ooo livrée, lorsque, Tan 1657, elle le céda an due de (^dale, qui stipulait 
an nom de son père, Bernard de Nogaret, duc d'Epemon. Le 3o juillet t66s, 
Marie-Clairede Baoffremonl , veuve de Gaston de Foix , comte de Fleix , l'abandonna 
au Roi, moyennant '188, 7^» livres 8 sous 9 deniers, et, le i3 aoilt suivant. 
Louis \IV le donna au duc Henri 11 de Longueville, en érliatif^e de l'IiAfel que 
celui-ci avait rue des Poulies. Le duc de Longueville décéda l année d après, et 
Marie d'Orléans de Longueville, sa fille, ayant hérité de tous ses biens par suite 
de la mort de ses frères, donna, dil-on, fhôlel à son cousin Louis-Henri, légi- 
timé de Boarbon-Soissons, connu sous le nom de frmce it Nei^kê^, qui mon- 



LliAld «ëlemlil alors jus<ju'auA renijwrts, 
dont k Roi avait donné nne partie au dur , e» nWr- 
«ant quatre toûes p«ur le pa<iMi(re do la rue SaiaU 
Nieaiw. H a èlé parlé (p. jG) du janliD dépendant 



de l'hAlel , vl situë au delà de ceUe rae , sur un ter- 
rain occupé! par l'ancienne |Im* dttCaifrouael. 

Vriir les rciueigiiemenU que nom émnem 
ma ia famille des Métexcau . ckap. 111. 
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rut eu i^u3''^. La iilie de ce dcruicr, Luuise de Bourbon, lappuiLa fii dut, le 
3o juillet 1710, à Charles Phîlîppe d'Albert» duc de Luynes, dam la bmHle du- 
quel il retourna ainsi. Lmr fib« Blaiie-Gliarlfis-Lottis, après l'avoir Vmé anx ear- 

dinauN <!•' Janson et de Polignar. le vendit au Roi en même temps que le petit 
hôt«'l (i<' ljiii]pii'ville. le avril 176^. 

Lliùlrl (le L(jM[;ih \i1Ii', d'un aspect imposant, élail enriclii «If |ilaionds peinb 
par Mi(;iidril; mai» il > inaiH^uait eucure une aile vei-s 1750. La On de cet édifice a 
été [H'u dijpie de son ancienne splendeur; il (ut acheté en 17^19 par les fenni«s 
généraux, qui y établirent le nMjjaain général dee tabacs, et firent élever dans le 
jardin un vaste ))d(inu>nt de mauvais gpôt, dA à Contant, architecte du Roi. En 
I Boa , on Y avnit pinrt'- 1<>5 iVnries du premier CkmisuI, et, vers 1806, il a été abattu 
pour le percemcjit de la rue du (Carrousel. 

L'hôtel de Jean de Saint-Romain était loin d'occuper une superficie aussi vaste * 
que l'hAtel de Longueville. 11 n'avait environ que (quarante et un mètres de largeur 
wr trente-dnq de profondeur, car le mur qui le limitait vers Touesl était cehû du 
clos de la Pelite-Rreta{>nc , bornant également le jardin du cloître Sainl-Thomas. 
Fil 1 r)/!o. l'Iu'lcl s't'IaittHendu sur une portion du clos dr la l'etite-Brclagne, puis- 
<|ini «>.vt dit, dari.s le censier de celte aniu e.tpii' iêb jardins du manoir aboutissaient 
par derrière eaux Quinze- Vingts de Paris et à messire Jehan d'O, à cause de 
■r portion desdicis jardins. « En 1 B85, il traversait tout l'Ilot, car fl est énoncé alors 
aboutissant «sur les remparts. d En s 61 5, on y annexa une phce de cent huit 
toises r dans le reniparlr niAme, c'est-à-dire au delà do l'ancien alignement de 
^ rîlnl . fl ù Cl»-: fi-iil liiiif toist's il) ^ illr. [lar bail fait h ^\. do La Vieuville, le 1 3 juHlet 

« Il ajouta <|uatre-\ingt-tli\-huit, circonstance qui nous a permis de com- 
prendre ce que nous n'aurions pu saisir autrement. En effet nous voyous, par le 
procès-verbal de visite du 1 3 juillet 1616, que la place de deux eent sa toises, 
formée par la réunion des deux parcelles de cent huit et de quatre-vingt-dix-huit 
toises, était destinée à avoir une profondeur de sept toises sur la même largeur 
• que l'hôtel; or, pour qu'un terrain de «i pt loisi'»; de profondeur pr'^sciil»' une 

superficie de deui cent six toises, il faut qu il ail vingt-neuf toises et demie de lar- 
geur. Telle devait donc être la largeur de l'hôtel vers l'occident, et c'est ce qu elle 
était en réalité. Les raisons que nous allons en donner e\pli(|aerant comment, sur 
les plans modernes, au lieu de vingt-neuf toises et demie, on en compte trente- 
trois et demie. 

Le 11 juillet i(!m6, les Quinze-Vingts vendirent pour fi, 000 livres «u dnr de 
Chevi'euse, qui voulait élai-gir son jardin, deux portions de leur ciuielièix', longeant 

bur im plan (le I G94 . 1 tiùld de lyon^pieville "Itins.» En lOgà, larcbevèqiie d«* Reun» ëuiil 
«al iotilal' irimiMm de mdiuietir r«rclieve«qiK île Cberiev-Miurioe Le Tellier. iib dn cbaneilier. 
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le mur septentrional de Tliôtcl, tnitoyeii avec r!loH|>i<'c. I„i pi cfiiit' i r de ces prirfioiis 
avait trois toises de longueur de l'est k l'ouest, cl «jualie de Iwrgeur du nord au 
sud, soit douze lo'vxs de superficie; la i>ecoode, contiguë à la première, avait 
quatre toises de largeur à wn extrémité occidentale, qui touchait à la précédente; 
doute pieds et demi à l'extrémité orientale, qui aboutissait à l'hAtel de Rambouil- 
let, « l cent treize toises cin«| pieds et demi de superlicie, soil environ trenle-sepi 
•oi^rs (le ion{»ueiir''''. I.f* nnir niitmftt l'iiln' rfiùtol ilti Cht'vreusf f1 l'Hospif»' nvnil 
lionc trente-sept toises de lon{;ucur plus trois, soit quarante toises. Mais si I on 
restitue ce mur iiiitoyen, opération sans difficulté quand on possède les données 
précédentes et quand on connaît la situation du mur moderne, reproduit sur une 
foule de plans, on constate <}ii€ le mur restitué ne laisse plus à lllMel de Che- 
vreuse que cette largeur occidentale de vin|;t-neuf toises et demie «pH- nous venons 
de signaler. On cmistate, en oittre. qu'il s'i ri fîiiif de sept toises qu d alteijjiir iiil- 
fleureiuent du portail moderne de i hùtei sur la rue Saint-Nicaise; couséqucmment 
l'alignement de ce portail se trouvait I sept toises au delà de Tancien ali^ie- 
ment, que les deux cent six toises acquises en 1616 permirent de reporter là oà 
il était avant la destruction de la rue. Ainsi rétaUies, les dimensions primitives 
de riuUcl de niie\ reij<se rrmcordcnl rigoureusement avec les limites de la Petile- 
Brelagiie, telles *\m iums les avons fixées. Nos renseignements donc se justilieul 
les uns les autres et portent avec eux un caractère de vérité malliématique. 

HdTBL DE PISAKV et HE RAMBOUILLET. Il fut formé de deux |m upt étés dis- 
tinctes, dont la première était un 

Jardm, énoncé en 1 378 comme appartenant au comte de Vendôme, qui fut en- 
suite h un «leigneur de Clievrcus*', et <jui, en 1 3f)r( . était au comte <i< Lii Marche, 
comnu' la maison située en face, de la(]uclle il dépendait. Dans le siècle suivant il 
fut possédé par n Jehan d Oc, n d'où est venue l'erreur, partout répétée, que l'iiùtel 
de Rambouâlel avait porté le nom d'AdfsI «fO. En 1&89, -il était devenu la pro- 
priété du général des monnaies. M* Gwmain de Marie, de mime que ta maison 
suivante, à laquelle le jardin se trouvait réuni daiM» la seconde moitié duxvi*«èGle. 
L'aulre partie de l'hôtel <le RaiTilmuilIel provenait d'une 

cGbamchkii qui, en 1399, appartenait également au comte de La Marche; elle 
avait été auparavant à Robert Trichard, à Drouet d'Arcy et à Jean de La Fontaine, 
mais elle n eut jamais pour possesseurs les comtes de Vendtoie ni les seigneurs de 



' rCirit (rcire toises demy piiil lii' len*. li 
irprendrc doos le cùnetièra et petit jardin du 
«QnioM-Vingli, et jo^oBnl le jardin dodil ni- 
"jjnciir 'ilo rhevreuw). «ur iloiiïi' [linli p( dcnn di- 
«lai^gc, et aboutÏMaat k la uuÛHtn du maniuù du 
«RmkaoiUel; et quatre 1mm de faige vm h ren- 



irpart, en lir.Uil iiiiu Vif'W liruili' lî-' i iiii ;i l'.nilri' 
irlmit, d'une prt; et une espace de terre de Iroiit 
wloiiat de loog, avançant aor Mit ramput, aor h 
-lrirj;<>ni' di- ijiinln' toisfs de superficiv, d'autr-; 
irparl. En loul, cent «iiigt-cinq tuiaea et deni), 
nimji pied.* (Ank im QmuB-ViBgti.) 
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Chevreuse. En 1 6i59,c'(iUilune maison avec jardin, propriété de Gfrmaiii de Marie, 
qui fut eoBaite edle de Ckude de Marie , et , en 1 5 7 5 , ceUc de Pierre Du Ualde. Elle 
^teït, à cette dernière époque, augmentée du jtrdin dont il est question dansrartide 
précédent , et bientôt après elle fut acquise par Jean de Vivonne, marquis <le Fiflaity, 
>|iii inonnil !<• 7 nrlohrf» i Tn^f). Julie Savclli, sa femme, ayant marié, en 1600, 
Ifiir lillc CiitliciiiH' à Charles (rAiij|;('Tinrs, marquis de Rambouillet, ce dernier 
se trouva, du chef de son é|)0U8e, propriétaire de l'iiùtel, qui perdit le nom de Pi- 
sniy et prit cdui de RambouffletM. ta t€i8^, Cbariefl d*Aiigeniie»le 6t rebâtir 
pour plaire à aa femine, ai câtitre, aoua le nom dUrtUiiÎM, dans lliiitoire litté- 
raire de ce temps. trËllc fut elle-même, raconte Tallemant des Réaux, farclii- 
<rt€cte de l'hostel de Rambouillet, qui cstoit la maison de son prn. Mal salivfaiflp 
«■de tous les dp»<<in<? qu'oti luy faisoit (c'estoil du tcnips <hi mareschal d Ancre, car 
calons on ne sçavoit que i'uii*e une salle à ua costé, une chambre à l'autre, et uu 
«escalier au milieu; d*aHleun la place estoit fort irrégulîère et d*aiie awei petite 
tt eatendae)« un soir aprds y avoir bien reavé , «Ile se mil à crier : « Viatel du papiert 
•J'ai trouvé le moyen de faire ce que je voulois. r Sur Thenre eUe eu Gt le deaain, 
fff4»r naturellement elle srayt dcsscipner. cl doz quelle a veu une maison, elle en 
iT lire le plan aisément. . . On suivit le des.*in de madame de Rambouillel de pomt 
ren point. Cesl d'elle qu'où a appris à mettre les escaliiers à costé pour avoir 
«une grande suitte de chambres, à exhausser lee planehers et à foire des fenétree 
■r hautes et larges, et vis-i-vis les nnee dee autres. Et eda est si vr«y que la Reine- 
r mére, quand elle fit bastir le Luxembourg, ordonna aux architectes d'aller voir 
f*rbo«:1r'l rlf Ramhnuillrl, ot ce fmînfj ne leur fut pas inutile. C'est la première qui 
rsest avisée de faire peindre une ciiamiire d autre couleur que de rouge ou de laué, 
iret c'est ce qui a donné à sa grande chandire le nom de la ekan^ Mmm^.i» Par^ 
lant de cette chambre, Sauvai s'exprime ainsi : irLa chambre Meue, si célèbre 
«rdans lesCBuvresde Voiture, estoit parée d'un ameublement de velours bleu, re- 
f haussé d'or et d'argent. C'cstoit le lieu où Catherine reccvoil ses visites. Les fe- 
irnestrcs sans appui, qui rèfjnrnt du haut en bas, depuis mu plafond jiisqti'A son 
«r parterre, la rendent très gaye et laissent jouir sans obstacle de iair, de la vue et 
edu plabir du jardin.* Sauvai ajonte ces détails, qui offrent quelque intérêt pour 
rhistoire de l'art : «rSi nous admirons ces sortes de croisées au palaîa Cardinal, 



^''Sauvai dit que l'h^ld <le Rambnuilli>ls'e6t nomme 
amai hêkt die Noinmmtieri ; »] le fait «t vrai, boim 
MWt étonnons de n'en avoir point eu la preuve. 

^ LopienvdcbiidtluinderiiAldde Ranobouil- 
ict, qii at M nniiée de QiBqr. portt mU« incrip- 
ti«i : 

rtICT Pm lltfLT IT rflMiUT SU«3lt» 

■* eaiiMi fe>M«tMn, aiwnn m ■•«■amM.ir. 



IT Dl Plst.lt, Tl»>*t Of 

11*0^ DT cniTDTUiR rr er nr 
aumiuia ut lot n m cwini. s'inir, ii a' uc m 
MiMunc M w muÊttL a aS mit i6iS> 

Les pions de TUlal de llambonillct Turent, sui- 
vant De« Réuat, àtmh do lempi dn muéchti 
d'Ancre, et par oooi&{iMot au piû tard «a «C17. 

I*) Hintrkut», (. H, p. kW. 
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r iai |it'til Luxemboiir,'; et dans les maisons la plarc Royale de I isle .Notn'- 
tDaiiie, elles ne sonl tpe des images et des imilatiuiis de celles de la chambre 
ffbleiie. G'eat à CSéomiref'' que les ardiiteetes sont r6d«vabl«s de ce nouvel em- 
ir bi^iflBemeiit; nmia ee n'est pas le seul ornement qu'eHe « ajouté i rarehiieetnre : 
rrla rampe de son cscaïit r, arrondie en porlion de cercle, el les porta» en enfi- 
-lailc de son a[)parlfiiir'nt, oui st'r\i di; niod^lr h ce? osralicrs fircalain'S qui ne 
tr conduisent que jusqu'au premier étage, et à ces longues suites de portes qui 
nfont le principal ornement de nos châteaux el de nos palais, r, 11 existe divers 
desBÎns de l'hAtel de Ramboufllet qne Sauvd dit, non sans exagération, avoir été 
de plu raiommé du royautiic ^ Suivant la mode du temps, il était eonslralt en 
briques et en-pierre. En 1661, les bâtiments de l'hôtel furent augmentés d'un 
beau pavillon auquel on travailla en secret, «»t qui, un soir, fut ouvt rf Linisquc- 
ment devant une nombreuse compagnie; la surprise lut grande, parce quon 
savait que derrière la tapisserie il n'y avait que le jardin des Quinse-VtDgts. Toute- 
fois aueon plan connu de nous ne laisse voir ee cabinet, dont remplacement aurait 
été pria sur le lei-rain de l'Hospice. 

Le manjui? de Hambouilict mouiiit en i65u, après avoir pt r-du st s ili ux fît;;; 
il laissa j»our princiy)alf ln^riti^rp sa fille aînée, Julic-Lucine dAngciiuc!*, qui 
avait é|M>usé, eu i663, Gliarii^ de Sainte-Maure, duc de Moutausier. Celui-ci 
mourut en 1690, n'ayant «1 de son mariage avec luKe d*An9ennca qu*nne fille 
unique, Julie-Maure de Sainte-Maure, mariée en t66& i Emmanuel II, comte 
de Crussol , qui était fd.s <Iu dttc d*Uiè8, et qui en prit le nom ainsi que le tibe en 
1680. De là les a{)|i('ilation? successives d'iiArKi. m Mo^taisibb, dk Cbiissoi. et 
d'Lzés, données à l'Iudel de Rambouillet. Vers 1778, le duc d'Orléans en lit ac- 
quisition pour y placer ses écuries, que construisit farchitecte Poyet; en 1786, 
on te transforma en un Vauxball d'hiver, destiné à remplacer celui de la Foire 
Saint-Germain, et, en 1793, un y établit le ibéâtre du Vaudeville, incendié le 
1 8 juillet 1 886. L'hôtel a ensuite servi d'écorics pour les équipages du roi Louis- 
Philippe. On i'a démoli on iHf>o. 

M,%i80> sans désignation, acquise en 1 Jaù par le phapitre Samt-Tlioinas. £11 
t3&9, elle appartatait & la veuve d'un nommé Draeon, affineur,ce qui explique 
comment des titres de 1&7&, t B« 6 et d'autres plus récents, fappeBent « hend de 
r.iffinouère.fi Acquise, en l5l6, et au prix de ûoo livres, de M* Pierre Henne- 
qiiin. par M' Ant. Hachot, auditeur du Hoi, clic fut |)ossrd<'('. eu iHyT) rt iflo.'î, 
parle grand histomui Aufjimtin de Tliou: on i()j3, par le secrétaire d'Elal \nt. 
de Loménie, et, en 1705, par M. de La Uarre; on ia nommait en conséquence, 
A cette dernière époque, udm oi u Bami ou ns B4aMS. 

<" Dm le fWMndn (^(«rw» l'Mlal d« Konbonact «l dfcnt «m» I» iwn da pàÙB d* Otumn. 
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Maison sans désignation en i38o, <|iii, dûs le coiumcucumcnl du xiv^ sièclt;, 
appartenait aux Quime-Vingbi, et parait avoir eu, en 1&60, l'enseigne di lIiim» 
Saint-J/mmkibb ; elle était alors divisée en deux. En 1 38o , die était séparée, an rec- 
de-chauss<^c, d'avec la maison suivante, par une allée conduisant dans rintérteur 

dp niospire. 

M*isos DE b'AimÔMEii-Dii-Roi (i3Ho), aussi dite ne u itom (l 'ujtj ou de la 
KosE-KoLf.E (i&63). Diane di> Clcruioul, danic de Montluuis, en fui cnsaisinée 
en 1&79. Celle maison était anciennement au moins aussi profonde que celte de 
l'Aifinoir, car la maismi des Trois-Morts, sise rue Saint-'Honoré, y aboutissait 

M\iso> sans dcsif^ation (i563), qui, en 1&89, ^lait encore confondno avec la 
précédente. En 1 ^fiFi, rolle maison, réunie en une s«Mde avec i( > deux pnVi'dentes. 
était alors connue soufi le nom d'HÔTBi. de Lancastbe, et fut vendue aux Quijize- 
Vingl», dont les bâtiments s'étendirent sur aon emplacement En <6bA ^e appar- 
tenait i M. de Marillac. 

Deux NJUsoNs, dont l'une avait pour enseiijne «L'iiuoa SAmmIinui,i» etTaulre 
f HFnfii)i\s f 1 '1 1 n 1 o). 

Partie postérieur»' de la maison du Sauvage, do la rue Saint-Honoré. 

Maison de la Cbou-Blancde (ttiof)), dite, eu itioS, u Pëtit-Moi$set. £ile n'a 
été séparée que vers « SSs de la maison formant le coin de la rue Saint^Honoré, 
et dont elle faisait d^abord partie. 

c6té oriental 

PAROISSE SAIKT-GBRMAIN-L'AUXBRROIS. 
HAVTBiUSTICB 

BT ciitsivc DB L^évtcni. 

Maison de l Image Sainte-A>ine (t ."17^1), ecuitiguë à l liùtcl de Vignolles, qui l'aisail 
le coin do la rue Saint-Honoré ; clic appartenait aussi, en 1&7& et i6oâ, k la 
dame de Vignolles, et provenait d'un morcellement de Taneien hAtel de Laval. Sur 

son emplacement, en i(»8o, il existait une petite niaisoti ayant pour ensei};ne la 
Cu.br. r[iii Tut détruite lors de la construction du Ghéteao-d'Ëau. C'était une 

laverne trés-t'onnue. 

Mai$o.\ sans désignation (,i'^>7:>). qui parait avoir dépendu de la suivant)* au 
IV* siède. 

Jasdir (1 &53),où s'élevaient deux etwps d*hdlel en t et qui oonstituait alors 

la partie postérieure de la maison du Pol-dc-Fer de la rue Fromcnleau. 

. Partie postérieure de la maison de ÏIuaw Notib-Damb, sise rue Fromenteau. 
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(Télait, en 1489, une grange qui devait i-oniprendi-o rcnipiaci-mcnl du la uiaison 
suivante» poisqu'il n'y avait alors qae deux propriétés entre les h6teb de Laval 
et de la Harehe. 

Jabdik (i/i53), puis M\iso> 01 Soleil-d'Ob (i ^-^F)-! Gii>). 

Pai poetérteure de ia Maisoh ou CaavAir-RouGK bisant front sur la nie Fro- 
inetilcau. 

Partie postérieure de I'Hôtel uk la Fktite-Mahche, devenue, en 1 5.'{o, iu Maison 
D« i.*faai6i Saint-Maktin. • 

Pàrtie peetérieure de 11I6tbi. db u GaANM-MAam. (Voir p. 

Maisox sans désignation (ir>3o)f qui ibniM la partie ant^rl<'iire df l'iiôtel de 
Fontcliartrain. Ello fut /•IfvtV , vp?-ç lo coniraoncem<'itl du wi" sîV^cIc, sur l'extr»'- 
mité seplonlrionali; du jardin du cliapUrc Sainl-Nindas du Louvre, et, pour cette 
raison, elle a pu être considérée comme en ceusivu de la Communauté. Il en a été 
de même des manoos suivantes, auxquelles il est extrêmement diOicile d'appliquer 
les titras, et dont le nombi-e a doublé de 1 r>!Hi à i6.'So. 

Gba>gb (i .'i3o), puis Maison sans désijjtiation (i57ri), (|ui ('(jiit divisée en deux 
au wiii' siècle, (rcsl la première qui fut démembrée lors du partage, fait en 1 63 1 , 
de l'hôtel ayant appartenu à lioberl Cliaillicr. 

Maison sans d^gnation en 1 53o, indiquée ensuite comme une dépendance de 
la maison i laqudle elle aboutissait. 

Dei\ Maisons sans désifjnalion (1 ^7')). qui n'en formaient plos qu'une en 169A, 
et n'i'tnicnt point distiru f( <i de la suivante en t&3o. 

Maison sans dési}rTiation (1 53o). 

Grangis (1^9!)), puis PucB et Jabdin (iSjB), et enûn Maison sans désignation, 
qui, en 170s, était possédée par R<diin Rouillé, maître des requêtes. 

Petite Maisok sans désignation (1680), ayant probablement fait partie d'abord 
de la précédente. 

Maison sans dési{;nation en 1009, puis 01: Pèuebin Suat-Jacqibs (1713), aussi 
appelée la Gbaadc-Maison «-n 1 7 1 3, et i,a Maison-Neive eu i^So, 

Dira Maisons sans dési(rnalion (1G80), ([ui paraiasent avoir été élevées sur 
une place baillée le 1 3 septembre 1 53o à Thomas Le Jeune. Cette place avait 

sept toises un pied de lar^^eiir sur rue. Le Chapitre en retint une io'm' nu pied, 
rt iM ^{ là sans doute l'orifTiiu- <Ir l'cnd r-i; du pelil eloîlie, entrée ipii .séparait les 
deux maisons d'avec ia suivante. L'une d'elles a eu pour enseigne ut Liok-o'Aigbst 
en 1766. 

Dxi» Maisors sans désignation (1S80?). La seconde était contiguS à la maison 
finsant le coin de la rue des Orties, et, au-dessous de la première, se trouvait 

rentrée de riiôtel de la Prévôté et du (;raiid cloître Saint^icolas. 

Hospice, collège ou cuAPiTaE Saint-Nigolas-du-Louvrb. On a vu pins 
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iiaul i|ue clés pauvres clercs « de l'hospice foudé par Hubert de Dreux, cuujoiule- 
ment av«c 1« ehapitre de Saint^Tboinas, se séparèrait de ce dernier en iftis, 
«1 commencèreiU alors à former une Goinmaiia.utié è part Pour mieux conrtafer 
leur indépendance , ih soilicitèrent bieiit6t apr<'» du pape Innocent il] la permis- 
sion d'avoir un cimclière et une cliapcllo qui leur fussent propres, pi cefte faveur 
leur lut iiccordée eu »a»7 par un bref adressé à l'Évi^que de Paris. Dans leur re- 
quiMe, le recteur et lei fràn» de THoopice aYaient expressément reconnu 1m dreito 
parocfaîaux da curé de Saint-Germatu-rAuxerrou; néanmoins les chanomes de 
cette 6{rlise firent opposition au bref, et il n'eut son pldo effet qu'après avoir été 
appuvé d'une sentence qui fut rendue l'année suivante par l'Évéque de Paris, et 
conlirmée par le pape ilonorius. 

La chapelle concédée en i^t-j contenait des fonts baptismaux, et pai-ait avoir 
été dédiée sous ie vocable de Saint-Nieobs, entre les années t»«8 et i«3i, car. 
Il la première de ces dates, on trouve l'Hospice énoncé irdomns panperum soola- 
rriuni SaiictiThome de Lupera,D et à la aeeaade , «rhoFiiit^t! )>auperum scobrium 
-Sanrti Nicolai de Lupera,-' appellation qui est restt'-c longtemps en usage. Le 
nom de pauvres écoliers, remplaçant ceiui de ()auvre8 clercs, donne à penser que 
l'institution se transformait alors en un vrai collège, ce qu'elle, fut depuis, eu pro- 
duisant plusieun hommes distioguést'l. Cependant les titres de maître et de fibres 
de FhApital continuèrent à être employés durant tout le xm* siècle; mais, à partir 
de 1371, année où ils reçurent une bulle confirmant tous leurs privilèges, les éco- 
liers de Saintr-Nicolas furent appelés boursiers, comme ceux de tous les autres 
collèges. 

Au mois de juillet ia«8, févéq^ue de Pkris, Guillaume, s'étant rendu dans 
THospice pour réformer certains abus qui s'y étaient introduits, ordonna qu'à 

ra\ enir aucun écolier devant y demeurer plus d'un an, et qui s'en éloi(;nerait au 
bout de l'année, ne ponri iiit v «Hi c ri'iuli'|;i r , sinon par permission spéciale'' . En 
I 265, les clercs de Sauit-Nirolas acfpiiii'iit pluviiMii'« maisons rut* t'iumenleau, et 
eu laga, Philippe le Bel amortit tous les biens de rétablissement. Le q2 janvier 
i365, Charles V lui accorda un don d« 1,100 francs d'or, comme indemnité de 
la violation de ses immunités par des sergents d'armes; pour ce délit, les sergents 
riii ( ni oblijrés de venir demander pardon è genoux, en présence de plusieurs dé- 
putés de l'L niversité. 

Tn accord de 128^1 apprend que ia communauté de Samt-lNicolas se composait 
alors d'un maître ou proviseur, d'un chapelain d'un clerc et de (quinze écohcrs 
nommés par l'Evéque de Pkris. En < 3$o, Barthélémy de Bruges fit les fonds né- 

Ou a (0]iijM4- |Jdruii mx mat \ vft»; mm Le- O c^iioiain esl san» doute celai qu'on du 

henfa réfuté ceUe opinion. (T. I , p. 91 .) avoir élé instilui! en verta de la fimdNlÎMI de Stm 

^ Gtft. A iV, 0. 1. 1 , p. 39«. d'AoBevifle. uittandier de Parie. 
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cessairesà l'entretien de Irois nouveaux boursiers; néanmoins ii n'y en avait en- 
core que quinze lorsque, le iS janvier i56i, le cardinal Du Bellay, voyant que 
le edlége, naguère florissant, était chaque jour de plus en plus néjjligé pour 
ceux do !a rive gauche, le transforma en un cliapitrc comprenant une prévi^té, 
dignité unique, neuf prébendes, dont une était unie h la prévôté, et une semi^ré- 
bendo. Cotte scnii-prébonde, qui reniplnrait une chapellenie fondée en t53o 
par Martial Gailictier, archidiacre de Bric, fut érigée en prébende entière l'au 
«559. Par arrêt du Farlenumt en date du 3o avril 1632, le prévdt et les cha- 
noinea de Saint-NleoUts furent obligés i la résidence dans le cloître, et au service 
de Téglise. La réunion de leur chapitre k celui de Saint^TbonMS eut lieu en 1760. 

La chapelle Sainl-Niooins avait, suivant LoLciif, les caractères d'une rnvts- 
tructioti fin mu" siècle, bille était située sur la rue des Ortie*;, el se composait d'une 
nef de trois travées, avec bas-colés , et d'un chceur, le tout oilront euviron douse 
toisM et demie de tongneur sur cinq et demie et six et deinife de largeur. An 
XIV* siècle, il y exislait une confrérie de Saint-Nieolas; qjui comptait parmi aes 
membres le roi Charles VI. En 1 686 , on voyait encore les annc^i de ce monarque 
ainsi qne celles d'isabeau de Bavière, peintes sur un vitrail de la nef, à la gauche 
d'un crucilix représenté sur la même verrière. Louis XIV y transféra, vei-s l 'i-^o, In 
chapelle Nutrc-Damc-dcs- Vertus, qu d avait fondée eu 1C69 ù Saïut-Lustaclie; et 
Martial Gallicher, nous Tavons dit, y créa une chapellenie en i&3o. Ijh chapelle 
Saittt»Nicolas, abandonnée après la construction de l'église Saint-Louis du Louvre, 
et louée avec sa sacristie à des particuliers, a été abattue vers la fin du dernier 
siècle ('>, quelques années avant la destruction des bâtiments claustraux qui en 
dépendaient, et qui subsistaient à l'époque de la Révolution sous le tiom de 
eMir* Stmtt-lam, Ces bâtiments, dont le périmètre était devenu très-irrégulier, 
communiquaient perdes allées avec les trois mes voisines. L entrée donnant sur la 
rue Promcntcau condui.sait h une cour qui .semble avoir été d'abord le r petit jardin , 1 
e( qui s'appelait le petit cloître dès 16 » .T. Crliii-ci, ii|;i aiiili aii\ di'pens d'une maison 
de la rue Fromentean , était .séparé du grand cloître par une maiison existant fléjà 
en 1 T) 1 3. Elle était conliguc aux écuries du Chapitre, cl au-dessous était pratiqué 
un passage communiquant d'un dettre à 1 autre. Le grand clohre, dit aussi la 
Cour ék Cadra» (1757), avait son c6té occidental formé par la maison de la Pré- 
vôté, qui fut rebâtie du temps de Louis XV et sous laquelle on passait pour se 

B«lt«rd a publi« deux vuog de c.elln dc^inoli- J^'iinnr Coiiipan, «^poiixe d'un diMIgHir, iMfte W 

tioo.Noa$lW|niaéiiatWpMde piflneiactdc l'i'dincr. ndciir de !Minl«t<< dettx mMc» auparovant. Ce corps 

^ Ad moiMDt oA l'on reltitissait In l'r(fvd(é, on diail «i liicn conaervë que le scalpel du rhimrgieo le 

d^coDvrit, dan« une cave, une niiU! de \b!W9 <>n trouva dam le môiueélal que si le sujet eût i^U^vivtnL 

|rès, <fù vraieol «ervi «le mesures pour Im pitanooi Le faruit du ael événement s'étaut lépiodo , fit erier 

êm teMm, «t qui étaient manpés S. N. Lit fernlhe an mlnds. et aUini «m ibnk ceomUrabb. (Mén. 



reitae elDn miranl «n jmr k eoqw «Tone femne. ma. dea «cL de Seint-Louit du Lonvn.) 
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rendre du doltre en la rue Sainl-Thomas. On enterrail aucicnncmeut daus la cour 
de Saint^Nifiolas; mais le pavé qu'on y poaa en 1 655 fit diapanltre le» aépoltims. 

L'ein])laceiat>i)l de la collô^^ialp: do Sainl-Nicolas ri^pondail à oelui de la COUr OÙ il y 
avail RU des riables, et qui est mentionnée dans la bulle de 1 1 8(); il correspondait 
«''palomi iil an lieu sur Injiicl s'élevait le cloître primitif de rétablissement fondé 
pai- Uui>tM't de Dreux'''. Coniriie à Saiul-Tbouias, lu lerraiu forma uue espèce de 
fief, el le service paroissial , pour les individus habitant le dottre, se faisait dans 
la chapelle de T^lablissenient. 

Un i^ceau du colléj;e Saint-Nicolas, datant de 137S, représente le saint patron 
(IcIhhiI , lie iMnfll, milrr, riijss»'. et li(Mrtss!titt »!(' In iiinin droif»» un pi-T-soirnî!;;»* à 
jieiiiiiix. \uioiii osl la lt jjeniln; ("f" «. <^JoM[t'j( iscliojL.\M[i'in nù .M^cuOL.K^i de Luparaj. 
Le cuutre-sceuu porte une miti'c de face, accompagnée d'une crosse à séneslre; 
la légende est détruite. 

Sous le règne de Henri III, il y avait, rue Saint-Thomas, une nuiison avec 
pressoir, que les* titres ne mentionnent point, mais dont il est question dans ce 
passafjc des comptef; ilc la inaisoîi dr la reiiio de Navai re : - A François Le«endre, 
Tmaistrc du prcssouer, en la rue Sainct-Thonias-du-Louvre, pour rie iouaigu et 
n (Kxupatiuus d'une grandie et pressuuer où a esté mi à couvert les coches et cha- 
«rioti de ladlete Dame (la Reine) depuis le premier jour d*octobre mil cûiq eent 
«soixanto-seiie jusque» au dernier jour du mois de juin dernier.* 

Vritis a\nii'; pas-;)' cii rt-vur rlianiiic »!«">• vwvs environnant le Louvn* e| com- 
prises dans notre cadre; nous nous occuperons, dan» le chapitre suivant . de l'his- 
toire du monument lui^-mème. 

(') Ce cMlre ^biil «a etfel devant h fwl» de l'Oise Sainl-Tboinas, aattjMm «dMr. 
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CHAPITRE III. 

ORIGINE DU CHÂTEAU DO LOOVEB. 



)<■- 



L'orifrine du château du Lom i c est eiiveloppf'c d obscurité, ce qui a uaturel- 
iement donné libre carrière aux tiypotiicscs. Ainsi André Favyn, dans son Hùtoit-e 
dt ASnurrvM el dnu «m Thédin ikoanMr'^t «n attril»u« It fondAtion à Ghil- 
debeii, sans mime prendre la peine de eherdier un prétexte à une «ippeeition 
si di'i aisoinialilf. "Écouler Favyn, c'est une ralttaiet« dit Sauvai, puisque Gré- 
goire de Tours, Frt'ili'i'aire et Avrnoiii. (jni ont pari»'' dps édifu es élevés pnr ChiJ- 
dehert, ne t'ont aucune mention du Louvre. Mais l argumcnt n'a pas semlili 
remptoire à D. Toussaint Duplessis, qui, dans ses I^'ouvelUs Anmk» de Harù 
nie que le «ilenee dêt historiettt de Ghfldebert puisse infirmer la hante antiquité 
du Louvre, et cite A Tappui de mn opinion eerlain diplôme de Dagobert, 4alé 
du a6 mai 633. Produite» 3 est vrai, avec quelque timidité, cette pièce est ahao- 
iumentwns valeur, car non-seuiernent elle est fausse, et on l'avait reronmi depuis 
longtemps à l'époque où écrivait Dupiessis, mnh. fût-elle authentique, on ne sau- 
rait l'invoquer, puisqu'il y est question non du Louvre, tuais de la petite ville de 
Lottvres en Parins^*). 

Suivant Sauvai, André DnChesne, dans une géographie manuacrile, aurait aussi 
avancé que le Louvre était d'origine extrêmement aiMÎeniie, que Louis le Gros 
l'avait fui fifié de murailles afin d'y rerpvoir les liommaf»p« de ses j»rands vassaux. Si 
Du CliebUti a jamais été de cet avis, H paraît en avoir changé avec le temps, car 
dau$ ses Antiquités et reckenltM da vithê de France'''^', après avoir dit que le Louvre 
fut fondé en 1 31 & , il se home à ajouter cfu'au lieu où Pbnippe-Auguste le fit Mtir 

■'• P. iSt. Louvragc a pulilié «n i6i9. tieul la c«Miou d'un droit d'asile h l abt»a)e de 

c> F. S«5. L'oovnge a M publié ca i6so. Saint-Denis, et le pMMK» nài an want aat ainri 

(lommi* daiM le premier, il n'y n qu'tuif! lijjiip rcla- conçu : «Quiiupie fugiliv^nîm. . px parlr Pnrisius 

tive â Torigme du L,ouvro, lequel est dit : «Itasty h Rveniciu, Saocluni Marteram pnelcrierit , sive, de 

iriin den bouts de la vHle. par ledit ChiUebert e( »paiaitioiMMtnq;redien»,pailfiMmt«iniqiwparw 

clitrogollii' . l'iTrimn.' mgHuA Luvcraiii, traiiuerit. elr.t 

In h\ i'aru. ijai. p. 90. ^ P. 10a de l'édition in-ia d« i66ë,(jui a éié 

m c«ue dmrte. à notoireiDenl rabriqoée, cm- revue par Prentob Dn Chfline. Ilb d'André. 

I. ti 
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il pourrait y avoir eu quelque piace ou quelque vieil »^*lilice appei<^ Lupara, pai"ce 
qa*0 avait vu una charte bien antérieure où figurait ce oiot Lupom. Le docninait 
auquel Du Gh«Biie fait aHuaion, et dont il rapporte les expresNona, n*4taiit autre 
<|uo la prétendue charte de Dagobert, il n'y a pa» lieu de le faire înterrenir dans 

la discussion. 

De nos jours nul ne soutiendrait sérieusement que le Louvre est de fondafion 
mérovingienne; en revanche, il est encore permis de se demander s'il n'y avait point 
un ehiteau de ce nom avant le temps de Philippe-Auguste. Imqu'au commâicc- 
menl du xviii* uècle, l'opinion que ce roi fut le premier fondateur du Louvre semble 
jivoir ^-t*^ la plus répandue; mais depuis, et surtout à partir de la publicntion du 
livrf> d<> Sauvai, l'idé** <*<mfrntrr a <;i'néralement prévalu, et c'est celle des auteurs 
modernes. Examinons sur quoi elle est hasi'e. 

Sauvai dit, en combattant 1 a8sei*tioQ de Du Haiiian, qui attribue à Philippe-An-> 
gusfe la construction do Louvre : »n semble que Rigord et Jean de SainWViclor 
ff nous ayent laissé des passages exprès \ym\v Ih (li'triiire<'^'n. On imaginerait difficile- 
ment uni' prdjinsifinn tiioiiis justifiée. Rigonl, <'ii léiilili', ne parle |ins (lu Louvre 
ilniis <^.'i (Ihi()iiii|ii('. qui finit <^ l'année i*jo8; la eonlinuation de sa (ilironique, 
quon croyait être aussi son œuvre, et qui est celle de Guillaume Le Bretou, 
énonce simplement que le comte Femmd , fait prisonnier & la bataille de Bouvînes, 
en 1 « I & , fiât renfermé dans la Tour-Nevve, située hors des mura de la ville : «Fer- 
eraiidum vero, Parisius devcrlnin, iti Turri Nova, extra muros, inclosnm arctie 
rrcustodia- mnnripnvit. " Gnillainne I.r Bicfiin. dans sa PhH^j/pide, n'est pas plus 
explicite sur ce sujet, car il s'exprime en ce» ternies : 

At Perrsmius , 

parîsÏMis 

Civibot olferlur, Lupane daudenduB in arce 

(J liant à Jean de Saint-Victor, il ne nous apprend rion dr plii<. si ce n'est l'exis- 
tence d une tradition suivant laquelle la Tour-Neuve aurait été Mtie pour sn vir 
deprisuu à Fcrrand: trltaquc Ferrandus, in NovaTurre, que dicitur Lupare, pro 
«se, ut ferlar, eonstructa, vinetu» est et ineareeratQs('>.tt Quelles conséquences 
»-4rOù. le droit de tirer de ces textes louchant Tantiquité du chAtean du Lduv»? 
Sauvai sentait si bien quils n'étaient d'aucune portée, qu'il a eu recours k d'autres 
arguments, et, de ce failque le donjon du Louvre a d'abord rer» le nom de 7''>ttr- 
Neuve, il s'est cru eu droit d'inférer la préexistence, au même lieu, d'autres toui-s 
plus anciennes. Cest une hypothèse ajoutée à l'erreur que nous venons de cons- 

(') àtHêfmlà de Ami, L II, p. 7. <'> Biblnl1i.î»pdr.iiM. de 8uBt-ru!tar.a*So6. 

m Om. Aimor. mrfU. Vh. XII, wm. 16&. M. SSa i*. 
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taler : en ellet, par cela même (juc le nom de Tour-^ettl•e u d'abord d<^signé la 
plu» baule tour du Louvre, uu svrail lout aussi fond<^ à soutenir qu'elle n'avait été 
précédée Jaaciui« attlr«« absolument comne aucun pont, aucune porte, aucune 
rue ne précéda le PontJfeuf de Henri 111, la PortS'-Neuve de François 1*, la rue 
Neuve-Notre-Dame, <^lc. Pour ce <jui est d'un passage de la PfiiUppidr. i>n il serait 
relaté que Philippe-Auguste aurait, m t 2'>'^, obtenu de l'Rvt^fjtif d»* Paris, 1 amor- 
tissement des terrains rcuferniés dans le Louvre, par lui ou ses devanciers, il 
n'a existé que dans I imagination de Sauvai. Guillaume Le Breton vante l'équité du 
Roi, s'abatenant de toute exaction dans les grands travaux qu'd fit exécuter; mais 
c'est tout, et ramortissement dont il s'agit eut lieu en laio, et non pas en tas a. 
Nous montrerons plus loin que cet amortissement est justement la meilleure arme 
avec Inquelle on puisse allafpier la thèse de Sauvai. 

Si Phdippe-Auguste, tait encore observer Sauvai, était le créateur du Louvre, et 
ne s'était pas borné à y ajouter la Tour^Neuve, comment ses historiens, et spécia- 
lement Bigord, son panégyriste, qui mentionnent la ewistruction dee Halles et 
de l'enceinte de Paris, eussent-ils passé sous sUence une oeuvre aussi importante! 
L'objection est spécieuse cette fois; mais elle n'ébranle pas noli'e conviction, pai>ce 
qu'il nous senïhic hors de doute que Ie5 rontcmporaiti'î de Philippe-Auguste con- 
sidérèrent le château du Louvre comme une simple annexe, comme un complé- 
ment des nouvellea murailles de la vffle ; de sorte «jue Rigord et Gufflaume Le Bre- 
ton, ayant rdaté la construction de ces muraUtee, n'eurent point Fidée de men- 
tionner iTune Uiçmi particulière le donjon qui en faisait partie intégrante^'). 

Les auleiii'? po«ti''neurf; à Sauva! n'onl ;dlr|;iii', que nnn^ sarhions, aucune 
raison plansiMi' aliii il ('lnlilii- riu'il v avait nii cliàtrau du Louvre avant Philippe- 
Auguste, Jadlot,d est vrai, donne comme certain que la Tour-iNcuve ne fit que 
remplacer une autre tour du même nom^; mais cet historien, ordinairement « 
exact, commet ici une erreur telle qu'on en trouverait bien peu d'aussi graves 
dans tout son excellent ouvrage. Les lettres d'aoAt i qo/i, seul document qu'il cite, 
ne contiennent pa<! un seul tuot dont on puisse induire qu'à une première Inureu 
ait «ncrédc une seconde; il y est déciaM' simplemeul (|ue le Roi accorde 3o sols 
parisis de renie annuelle aux moines de Saint-Denis de la Chartre, à titre d'indem- 
nité pour la cession, par eux consentie, du terrain sur lequd la tour du Louvre 
était mtuée : cPlro exeambio terre quam monadii SaneU Dionysii in Gansera 
«babcl)ant, abi turris nostra de Luvre sila est. v Dans le reste de l'acte il <'st spécifié 
que la rente s* percevra le jour de la Saint-Renii, sur la prévôté de Paris, et 
que le Prévôt devra au Roi S sous d'amende par chaque jour de retard, s'il 

C«Uei<Uee§tex|maK'e(Uio9l«le»t«duplaode 'Mmtpartkdeladike»cwUt»{dûP)ù\ifpe-Auigttste}. 
4kailMHiits*Etl6Uiiimb«ly4enlnMl«nfs,jW- QmrtkrétLoimtif. il. 

i5. 
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apporte quelque ddai ihuts t'aquitloincnt de cette obligation Quant aux <icu3t 
prétendues tmm neuves, il n'y est fait allusion nulle part. 

NoufleonatatoDs qu'à la 6n du in* riède le terrain du Louvre, c'est-è-dire Fespaee 
compris entre la rue d'Autriche (de TOratoire prolongée) et ta rue Fronienleati 

f rt'rcmmf nt (li'Iniite), ne relevait que de deux fiefs, celui de Saint-Denis de la 
(iharlif.;! lOrictit, et celui derEv<S|ue,à Toccidont. \.a limite r-nfre Ic^ doux ccnsivps 
était sans doute, primitiveiuent, la rue du Coq, alors simple ciiciiiin au milieu de 
tene» en culture , et qui devait se prolonger ju!H}u'i la rivière , en paasent vers Tem- 
placementde la Graese-Tour du Louvre , ainsi que Timpliqueson ancien alignement, 
fort difTi ' ni ' l'.ilij;iii'menl moderne, et à peu près parallèle à la rue de l'Ora- 
toire. Après la construction de l'enceinte, la limite enirc los deux censives «'lait le 
mur même qui passait au centre de l'îlot compris entre les rues de l'Oratoire et 
du Coq, et il est bien sûr d'ailleurs que le fief de Saint-Denis de la Charti-e 
s'étendait jusqu*au l»ord du fleuve, puisque, en t&aS, un chantier qui bisait le 
coin oocidental de la rue d'Autriche et du quai est dit en censive du Prieuré, 
de même qu'en i 689 une maison placée au coin de la rue Fromenteau et de 
la rue des Oifie» est dite pn rpnsivp d»' l'EvèclK^. Ceci posé, il devient clair que 
le Louvre, à son origine, s'est nécessairement trouvé, soit dans l'un des <lcu\ 
fonds de terre que nous venons de désigner, soit dans tous les deux à la fois. 11 
relevait des deux eensîves. 

En eflet, nous voyons que les possesseurs des deux fieb forent successtv^ent 
indemnisés par le Roi : Sainl-Denis de la Charlre reçut, en août 1 ao4, une rente 
de 3o «oiis pnri'ilV, et l'KvArpte de Paris obtint, en jniivier 1 t 1 n fn. s.), la conces- 
sion de I i deniers d<- cinis, à prendre sur une niaii^on en (ibauipeaux (aux 
environs des Hdles) , Infptelle somme formait b compensation de 1 1 «ntres 
deniers de eens que l'Évèque avait perdus sur certaines masure» depuis peu ren- 



■'■ C.fUf rlinrl.\ rniinmii'i |Mir |p roi Jean, o 
hiujaun eu sou ciïct; die a été publiée pluMcurs 
firif. Eki ymd le texte, Copié ntr h CtHiihire 

«tu Priciin' . (V)U' S l'iSCi, m'i il «'fn tninv (ini-^ 
trau»criptioD4 idonliijues : -l'hilippus. IV?» gratin 
irP^Dennin m, noB9MiSAdi|in>liilw0 prannlM 
"pervfTWTtnt . «alutcm. Noverili» quod no*, pro ex- 
■cambio terre quant monarlii Saocti Dionvsii liv. 
•CaiMM habebaDt ubi Turris noMn de Luvrc sila 
"Ml, eisden) monachw asHgnmw trig<'nta Mtlidos 
•rParUieitiies annui rcddjlns eapimdos ab i|>»H , sin- 
'gulis uDui», in fc«to Mocâ HanîiH. in preposi- 
«lon noflni Purinn, per manum praptnili noalri 
■rPaiMHs: mb ctndliam quod post emudaD ter- 




r r,'<n^iir< |i| r'i|ii t'K ftrniii rr-lirtir.iil ]i.>~ti jii.-iiii ;< 

•rmOMciiis iuper hoc fucril reijuisilus, idem l'iv- 
«postU» iMb» «kbit quinque aolidM pra «uMida. 

r.'Wtuni Poi'isius. prnm mIi Incarnaiione D'imini 
«m' ce* quarto, nicnse Aujjtislo.i Gellt' cliatU!, vi- 
dimfc an iSo8, le vendredi ipiès le dimradieoà 
Ton chnnlc flemimn^m. I n vU[ il»; noiiveau I4» 
•io fi'vriiT I et il en piisto nne copie cullalion- 
nt^'du d<.>ruiei' jour do janvier 1.IÔ7. Dans le Car- 
tutaire de 8aint-Deiii» de la Cbartre , roif l.L 1 'j i 'i . 
esl aussi Tindiration d'nne ebarte de Philippe-Au- 
giiMe sur le m^mc .sujet . d«léc> du & août i<io[>. 
laqudle «wnilâévidiiiiÀ!. par rOflkïal, l'an i3oo: 
mak catte ckirle n'est pas tnnacrite, et MM* Wi 
Mvom a'il n'y « (wini «anfimta. 
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fermées dans i'enceintc de la Tour-Neuve : ^In inasuris (|iu> modo .suiit uit'ra 
«HinbituBi novorum murorum Nove TwrrisC^i» Aiosi, non-seulement pour coiu- 
traÎN M grnase tour du Louvre, mais encore pour en bâtir Tencûnle, Pht- 
1i|i|iê-Angust« fut obHg«^ d'acquérir le terram : où ^tait donc alors ce chflteau du 
Lntivrp que l'on dit avoir existé avant ce prince, et dont on ne frntivo aucune 
mention, si le rentre même du 8oi sur lequel s'éleva la nouvelle forteresse dut 
être acquis par le Roi? 

On ne aattrait d*aHteura objecter que, par les tranBactiema de t9o& et laio, 
Philjppe-Anguate n'ut ftdt que renouvder des engagements contractés par quel- 
qu'un de ses pridécesaeara. Quiconque est familier avec les formule:^ orditiaircsdes 
chartes sait combien on s'y monfrail «oi||noii\ do ra|»|>el( r It s nlipulalions anté- 
rieures, précaution indispensable, et qui ajoutait h rautluMiticité ili^s adr"*. [ri rien 
de pareil, et la teneur des textes ne laisse pressentir aucun précédent. Tout est 
réeent, Texpropriation comme lindemnîté, et eonséqueiament il reste démontré 
que Philippe-Auguste n'avait d*abord aucnn droit sur les terrains du Louvre. Gom- 
ment concilier ce fait avec Texistence d'un vieox chAteau qu'il aurait simplement 
restauré et anf^menté ? 

Ant-éricurement à Philippe-Auguste, nous en avons la conviction, il n'y a jamais 
eu sur l'emplacement du Louvre ni manoir royal , ni forteresse quelconque. Le fait 
est dilBcBe i prouver directement comme la plupart des dits négatife, e'est-A-dire 
qu'on n'a point la ressource de renvoyer à quelque diplôme énonçant en tenues 
formels que le terrain ne renfermait point de vastes constructions; mais il est 
possible de suppléer à cette rtlspence de dornmenf';. An ninven de déductions 
tellement rigoureuses qu'elles excluent toute incertitude, nous démontrerons que 
Philippe-Auguste a jeté les premuiv fondements de l'unique édifiée qui ail porté 
le nom de Loavre, et que sur son emplacement il n'y a eu, avant la fin du 
ui* siècle, que des masures éparses et rustiques dont l'histoire n'a point A tenir 
compte. 



\'mn !«' tft'o ')f In rh:»r1i» ! -l'hilipptr*; , Pci 
"gradtt l' raucunim ret, iioverini universi present4>!> 
• pariter et fuUiri, qnod nos. tk sv lituarik quoa 
•rliiiliubainus ilc cfuiHii de fiindo («rre. in rloino Ito- 
"geri Ângiici , in Caiiipelli» sila , t{iit< ronli^to ni 
"doiNUÎ IfM Ibil Odnnis de Sanclo ModoriM , ooni- 
■rBOlwriniiu undficim denarins aim dilectn et fiilcli 
«WNlro P. (Pûrra II de N^uoura) , PariMciisi cpi- 
«MMpû, pio nniceiii dmiriit de c«n»ii de fundo 
•ttm, quat doBUMM EjpjmipiviMbeiMl «pwiSflD» 
■cfem ThauD de limra ,ù DMrit ^nodi» auBt 
«inlm embitiim Mvonmi miirlinini Nove "nnrii. 



-L't ijfilur liPC pcrmiltalin prisi h, r. l .M rnl)iir iii 

>po8lcruiu oblineal tirniiiaiis, prr>i>oti!) scnjUtim 
•fSeri lc«imii> al MgflK oeilri impraniaiie mnabi 

^Aclum Parisiii^, Km\>i t^^rnitii «.a:.u, nionse 
Tjnniiori". • i Carluiaire ,k Xotrt-Dumf, lome I, 
p. G8.) (, Vsf |ijii-r,' qiri< le ch/iteai) du l.niivn! avml 
coii!>(ruil sur li> linf dn rKv^<jiie de Parid qne 
ce deniiw eut d'abord »ui' ceux qiii y liabilnient 
un droit de haute justice {Carlulairt lie \olre- 
Domf, t. m. p. ihi), leqiid.sttivaiilSonval(t. 1. 
p. 7(1), annKMeanliinéparaiTêldaPMlemeiil 
en 1977. 
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Du Brcul el Du HaiJIaii di^eiil iicUcuicul que Philippe-Auguste a créé le Louvre; 
des autevrs plus anciens, tels que Corroset et NîcoUes GHIes, disent simplement 
qu il fit bitir la Tour-Neuve ou Grasse-Tour. Est*ce perce qu'ils p<»i9Rient que la 

rondatioii de !a Tour-Neuve comprenait celle du château tout entier, ou parce que 
la Tour-.\cuvc coiisttluait jspiilrmorit , à leurs yeux, une ridflition à des consti iictidus 
anlérieures? Dans ce dernier cas, il serait asi^urénient singulier qu'ils ne se fussent 
pas expliqués plus claireaienl. Us ae l'ouï pas fait parce que poui- cu&, comme pour 
les cbroniqueurs leurs «tnës, la Toor^Neuve et le chiteau du Louvre, c'était tout 
un. Il est du reste bien avéré que, dans la lan};ue du moyen âge, on disait sou- 
vent «ae Umr pour désigner uu château, et le Glossaire de Du Gange traduit une 
des acceptions du mot fnrriii par «rj et rnsfrvm. A propos du Louvre, rien n'était 
plus naturel que l'emploi d'une pareille synecdochc. Avant le règne de Charles V, 
TenoeintB du eUteau , minniluute de plusieurs toises que edle qui nous est ommiie, 
avait sensiblement moins d'importance. Ce qui attirait surtout Taltention dans l'en- 
seinhle <le l'édifice, c'était rénornic tour dominant les < oui line*; par ses dimensions 
el bientôt par sa destination ]ui;iil»re, elle ftiiji|);i h's iiiiii|Mn;ilioii^: on dtil néces- 
sairement la consid»''nM' cfiiiiiiif hi four \n\i t-\(elience, la tour principale parmi 
celles qui ilélendaient l*aris, et cette circonstance, jointe à l'époque, relativement 
fort récente, de sa construction, lui Gt donner par les contemporains les noms de 
Tour-NeuMf de Taitr iePam^ et même, par emphase, celui de h Tour seulement, 
qu'on lui appliquait dans le premier siède de son eustence. 

An surplus, tiotis n'éiiicltoits pas ici nnc simple conjecture, et le fait res-sort 
des textes mêmes, ([ui ne peuvenl s'interpréter autrement. Si, par la dénomi- 
nation de Tour-i\eut^ , un n'avait pas entendu le château tout cuUcr, il répugne 
de croire que Guillaume Le Breton e6t pu écrire «in Turri Nova, extra muros,* 
au lieu de cin turri nova castelli Lupane, quod est extra muros,r ou toute autre 
formule analogue. Il ne serait pas moins étonnant qu'on lût dans les Grandes Chro- 
niques de Saitit-Dftiis : " en une nove lor fort et haute, au defui s dt ■^ nmrs 

nde la Cité, si est appelé« la lur du Luvre,D au lieu d'une indication comporlant 
que cette tour était le donjon du château du Louvre. On ne concevrait pas 
surtout que Louis VIII, dans son testament, eût dit : «in turri noatra Parisiensi, 
irjuila Senctum Thomam.'r et non (r in turri castelli Parisiensis, juxta San- 
rctiini Thomam,- fîcnle rédaction rationnelle. D'un autre côté, l'identili' «If la 
Tour-Neuve et du ctuUeau du Louvre se déduit rij^oureusenicnl de la diarte 
de laio, car personne, certes, u'admcttra que celle expression d enceinte des 
nouveaux murs de la Tour^euve, irambitum novnnim mnromm Nove Tnrris, d m- 



^uuspijurriaiii»ciXeriioiiibre«lefait»au«iogiu» 
dont iewHwaiir point «Acé: dm» bow bor- 
omn* il nppdw, conDe fenoiph b plat imu^ 



quaUe,la fameuse Tour de Loiidi«i,fortereiiequi 
a Aé pw MitB vile aulneot «e qus k Loam 
fitt pMir Para. 
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jjnilie le j^ rinu-lr t' du dmijoti , i< <|iio| n'avait que quinze moires «nviron de diamètre, 
el semLte avuir piutùt dépendu du Saint-Denis de la Chartrc que de TEvéché. Or, 
ri elle ne désigne pas les murs da donjon, il hxA bien qndle désifpae ceux du 
château; e*eat pour cela que, dans un eompte de leoa, il a pu être écrit que le 
donjon el la ba^e-eoor du cliAleau de Dun-lc-Roi (Cher) seraient faits d'après 
les mêmes dimensions que !;i Tour de Paris : trpro fnticnda tiirri «1 ballio 
rfaciendo ad mcnsuram Tunis IWisius locution cumpléleaiont ihiulciligible 
pour qui prendrait à la lettre le mot turris. Enfin il est si vrai que l'enceinte 
des murs de la Tovr^euve, dont il est parlé dans la charte de i sic, se confond 
avec celle du château, que, dans une autre charte, davril laaa, oà il est question 
du tort causé h l'Évèché par rétablissement de celte clôture, clic csl «cl!-' fois 
énoncée Ymmnte du chdteau du Louvre, caccinrln rastfUi l.iipprc '^'K - M. us s li i *;! 
démontré que la Tour-Neuve et le Louvre ne sont point distinrts, comme tous 
les historiens s^accordent à attribuer la construction de la Tour-Neuve à Piiilippe- 
Auguste, il s'ensuit que ce ])rince est le vrai et le seul fondateur du Louvre. 

Les erreurs des historiens louchant l'origine du château du Louvre n'ont pas 
uniquement pour cause l'obscurité des documents relalirsÀ la question: elles pro- 
viennent aussi de re que le terrain sur le(jiio! a (''tf'- ('lint' h» ( li.lfeau s'appelait If 
Louvre, avant que Phdippe-Augusle j fil bâtir sa tour. Cette circunslauce exphque 
seule, et d'une manière satufaisante, les loeutionB «m NovaTurre que dknlur Lu- 
«pare,* de la Qmmifue de Samt-'Viefor; «reodesia Sancti Thome de Louvre, « 
d'une charte de 1 198; «boapitde pauperum cicricorum de Lupera,<^ d'une autn* 
de 1191 : pf spécialement celte phrase : ff.Apud Sanclum Thomam de Luvre, iu 
«rmasuris. .. iiilra nmbitum novonim mitrorum Nove Turris. Avant de dire ellipti- 
quement le Louvre pour indiquer le château expression dont l usage générai 
n*est pas fort ancien , on a dit le Château ou la Tour du Louvre, comme on a 
dit les Halles de Ghampeaux, les Planches de Mibrai, le Pressoir de Gibart, etc. 
dési|][nations fournies par les noms dcs territoire. Au surplus, Sausat l ite tiii<> 
charte du mois d'octobre laiTi, portant (pie Henri, archevêque de Reims, avait 
fait niiiHlruire une rlinpelle i\ Paris, dans un lieu appelé Lottre OU Louvre^^'. Hieu 
H est plus explicite qu un pareil document 

JuHot assure qu*il a vu des actes du temps de Louis le Jeune, où il est (ait men- 



Goni|ite royil de ii 09, p. cuii da Meond 
volnine >]•■ rf'.t/i/;r ,ks frf.s, pnr BMM^. 

Anxvf nftdiaodHrilencmlMbiliidlaneiit 

l* châltm dm Louirt; C''(ioiirI;iiil t'uii ri'rii-oiitrc ' X- 
oi|)lioi)nell«ai«nl le mot Lnpam emflo^f i\h i ijg 
pMir diâlpKr le «béloM. 



Cette diarto finiMl partie des «rdiim de 

Sflint-Tlicrtins-<lii-I,iiin r.' ; ni.'ii> i-Ilo n'v li;;tin' . 
et elle n'est pas même indiquée dans les ancien» 
ûmntama dn Chapitre. Taoleian Sauvai n'a M- 
ilomnj. ri! point invpiilf' \p fnit , qui n nne grandf 
importance , el dont non» regrcUoiiis beaucoup de 
ii« ponvdir danner «se prenve nnKriefle. 



120 TOPOGRAPIIIK IIISTOIIIOL I \IEI XPAHIS. 

tiou d'un Louvri;, sans rju on puisse discerner s il s'agit du cliàteau ou du terri- 
toire. Si ces «êtes ont existé réellement, il ert bien ceitain pour nom qulb te 
rapportaient à la localité; nous devons dire qne nous les avons beaucoup cherdiés 
sans les découvrir, et l'arlirle que Jaillot a consacré au Louvre conlient de telles 

erreurs, qu'il e«f nt^t os-aii e de se montrer rirronspcrt ;i IVndniiJ de ses affirmations. 
Nous avons bien rencontré, dans le^; rarhilairrs, <lc iioiiilinMiHcs iiuiicaliniis d'un 
Louvre au xii*' siècle; mais c'tHad toujours à la petite ville du Pariais, et non au 
terrain voisin de Téglise Saint^rmain-rAmerrois, qa'dles se rapportaient. De 
fait, nous ne connaissons rien de plus anden rdutîvement k ce tanin (|tt*une 
bulle de 1 1 8^, oà l'église Saint-Thomas est surnommée tk Louvrea. 

11 serait à souliiiifrr «jii'on n'tissît h i^rlairrir la v('>ritalilo sijjnifiralinn du mot 
Louvtx, sur l'étyinoiogn' duquel on n a guère éiiii» que des conjectures gratuites. 
H faut lire ce que Sauvai rapporte du rapprochement qui a été fait cuire le 
Louvre et IHe de Lipara , pour avoir une idée des conceptions ridicides auxqudles 
une fausse science peut conduire. Du Haillan na pas montré beaucoup plus de 
sagacilr lorsqu'il s*est imaginé que, le château du Loiurc étant un des plus 
beaux éflifices de la France, Philippe-Auguste d'appel la, eu langage du temps, 
ff/r Lomre, ipii est connue qui diroit {'œuvre quasi chei-d oeuvre, r L'hypothèse de 
Sauvai a eu plus de succès, car, adoptée par Lebeuf et par Jaillot, elle est assex 
{généralement accréditée. D'après cette hypothèse, le mot Louvn viendrait du 
saxon Leotiar, expression qui, dans un vieux glossaire, serait traduite ^ar casteltum . et 
aurait fini par .se transformer en colle de Louvre. Pour que celte élymologie olfrît 
la iiHiindrc vraiseinhlance, il faudrait d ahonl (|nc le chîKf'au t'M donné non nom 
an territoire, et c'est le coutraii-e qui est vrai; il faudrait ensuite que la langue 
saxonne eAt été bmilière aux habilanfs de FIIe-de-France poidant le xf ou te 
xu* sîède, et personne ne saurait l'admettre. Une hypothèse bien plus qiécieuse est 
celle qui place, sur le lieu où a été depuis h;\ti le chAteau du Louvre, une maison 
appart'>Mant au seigneur de Louvres en Parisis; mais malheureusement il n'y a là 
qu un* biiiiplf' «!>ippo<sition . hafséff exrinsivement sur la simditndp des noms. Si l'on 
pouvait invoquer r|uel(pi(* h xtt; a l appui, nous nous rallierions mmiédialemeut 
à cette dernière élymologie, parce que le territoire des bords de la Seine et le 
bourg de la route de Senlis nous paraissent devoir leur nom i une circonstance 
identirpie. A partir du coinnienceinent du mii* siècle, on les trouve toujours 
énoncés Lupara, Luppra v\ rjui-lquefois Lupn-tn , ci' (jni a fait croire <jiie le 
radical était htpun, et que Loiivn- désignait un n udei-vous pour la cliahsc aux 
loups ou bien ini repaire de ces animaux; mais il suQîl de remonter à une épo- 
que plus éloignée pour (pie cette explication cesse d'être plausible. On a vu 
que lo territoire est appelé louvre en 1199 et Louvrea en 1189; lu vHle est 
énoncée Lmrùt en 1 1 7» et 1 097, Lwra en 1 1 67, hwra en 1 1 19 et 6âa îm- 
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nrùum fil 1 1 07, [jn-fv en 1 "i|>< . t't I.atvm'o au ix" sh'vIi'. (jes diverses dénominations) 
n'éclaircissent pas le seiih du mul Louvre; mais elles établissent péremptoirement 
qne n forme moderne est identiquement le même que le forme eneîeniM, et, per 
flttîlBt qu'il n'est ni une corruption du saxon Uanar, ni une dérivation du latin 
Si Ton veut trouver la \<'ritable étymologie du mot loMvr», c'est dans la 
langue celii<}ii«* fni'il faut la i litMclic! 

Résumons la i|ue»<tiuii de l'uiigint' du cliiUeau du Louvre. 

On n'a jamais cité le moindre document digue de foi qui établisse l'existence 
du chftteau avait la fin du xu* siède; au contraire, nous trouvons un certain 
nombre de textes autkentiqnes tendant à démontrer que l'édifice fut Ibndé par 
Philippe-Auguste, et la réunion de ces textes, se corroborant les uns les autres, 
éqnivant à une dr^monstralion matérielle, d'autant ]»lus crirore qii'o» n'a absolu- 
ment rien de sérieux à y opposer. Le cliâteau, d'abord uomnié par synecdoche 
la Tour ou 2a Tm^-ffm>ey doit son appellation définitive au territoire sur lequel 
il 6it bâti. Ce territoire, dont le nom a un sens obscur, n'est mentionné pour la 
première fois d'une maniiire précise qu'en 1189. 



"' Eli [L'iiTouriint les jiffnsMiito fiM>c l'fsjmir <l"y 
ilùcouvrir quelque donnée conlinnitive tie notre 
opinioD, D0U8 avons In dins le Dictioantire celto- 
lirelon de i^egonideic que le mot lounr ui iif ()» h- 
rm, lëpnMcrie. Cetk ét^uiulu^rie «(.muisautc n'e»t 
«in'inparfiilaiwat jaililiiée lonqu'on l eiudie. 11 y • 
«n me ^>ro«erie h Lodvtm; mm Lid>«uf pente que 
rorigine d'ch remonlaîl pas an del& dn xiiC liède. 
Il |>eut s'Alre trompé; nia» coiiiiiifiU <i'liuellie<|ae 
eeUe Mprciaene ait M temUt h une époque tmet 
«neiciiiKpwr««irdiiiaiéMibouq{ le nont qu'il 



iDiniit |Mirti' CSa . h ce qu'on smuiv «i'apri-» une 
charte . mailieureuseiBenl Mupecl«?ll exii>tait des 1^ 
|ito w rie » en Orient dèl le «1* tiède; en âait-il de 
niAnic fil Di i M' iif' l'n'" charte de Dagubcrt. dal^ 
du 3(> <l(Vt-iuliii,' (>'6h , parle bien d'une basilique 
de Verdun où bubilaiciit les lépreux, "baiiilica «ancU 
irdomni l'clri el donini V ictori» oppidi Vinluneitsi» , 
vubi leprusi rmidenl;* nous igiMimu!) s'il faut voir 
là une véritable léproserie. Quni qu'il en soit, l'exi»- 
tence d'un bdpîlatdie lépran à Lou«m et te nom de 
ce boiu^ oflirant im enhicidann tria-remarquable. 



I. 



UISTOIHE DU VIEUX LOUVBB. 
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CHAPITRE IV. 

HISTOIRB Dli VIEIIJL LOUVRE. 

(PB 1SM A I»t1.| 



Ltt pénurie habituelle de duciuiieub spéciaux ue permet que lr»\s- rarement 
d^éerin lliiitoire arebiteetaide des «ndeiu OKHiiimaits, et l'on y hu|)j»li'e le plus 
souvent p«r 1« narration des événements dont ih ont été le théâtre. Déterminé 

i oepa» nous engager dans une voie semblable, nous ne pouvnns (|uc reconnaître 
rimpossiliilltt' absolue de faiif tint' liistoire détaillée «lu vieux Ivouvrf . tHIp que 
nous Toussions souhailt'. I n sinistre des plu« dé<^nsfr( n\ iiii |)niiit df mh' de la 
science en est la cause principale. Eu effet, sans i incendie du octobre 173^, 
qui, en détruisant la Chambre des Compte», a surtout ravagé les archives du 
Domaine, il est probaUe qu'on possédait eneore ces rentres si précieux des 
OBunrn rwfaux, consultés par Sauvai et constituant à peu près Tunique source de 
rensci{»nempntf; ofl il fut possible de puiser. Aujourd'hui que ces regisli^'^ 'i' Tit 
détruits, on en est réduit à parler du Louvre d'après ce que Sauvai en dit iui-iiu'iin! 
dans son récit, plein d'inexactitudes; il existe encore quelques fragments de comptes 
fort intéressants mats peu étendus, que M. Le Roux de Lincy a empruntés à un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de TArscnal, et qu'il a publiés en i85s, dans la Ikvue 
archéologique Ce sont là des éléments eitrèmemeiit incomplet», auxquels nos re- 
cherches n'ont presque rien ajouté, et qu'il n'y a aucune espérance de voir aug- 
menter seusibiemcnt un jour. 

Nous avoM dit que Philippe-Augu^ Honda le Louvre avee Tintottimi d'en faire 
l'ouvrage principal de la nouvelle fortiGeation de Paris, comme le donjon était alors 
la suprême défense des châteaux forts. 11 est donc h supposer que la construction 
du château fui cnfroprisp en mcVnr toinps que rmrcinfp, ver? 1 190. Le premier 
document où il soit ijucsliori du rli.ilt-au du L(uim o est le cuiiiple de î'Joîî. pré- 
cédemment cité, oîi d est simplement énoncé ïurrts; on y parie des ferrures posées 



c> Vmr t !■ toén «bapitra v, p. 181. 
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aux fenêtres, du salaire des gardes et d'uue somuic de 8 livres i3 sous et k de- 
ajera pour le vin des bourgeois ijui y avaient fut le service railltaire'''. Tout ceh 
impli^ bien que, en t «o» * le Grosee-Tonr était déjà élevée avee «et prine^es 
dépendances. 

Philippe- Auguste laissa vraispiiihiablement le I^uvre arlMnt^ cl compris dans 
les limites qui nous sont connues pour le xvi' siècle; i a|>ericement des rues voi- 
sines paratt en être une preuve. Saint Louis passe pour avoir lait faire des travaux 
an Louvre; mais Timportance et la nature de eenx qu'il ordenna ne «ont point 
df^tcrniinécs par Ic« auteurs eonteoiporains. Nous avons lrouv(^, dans un compte 
des baillis et prt'-vAl.s pour Panm-e i-j48, un article de no livres t3 sous pour les 
œuvres du CIiïUpIcI. rhi Louvre et autres, fpro operibus Castelleti, Luparae et 
aliis'^.n D'ailleurs il existait au Louvre, sous Cbai-les V, uue salle qui ne fut dé- 
truite que sous François I* et que l'on nommait «nfl» dt StmO-Lomê, parce que, 
apparemment, die avait été bitc ou décorée par ordre de ce prince M. 

Durant les deux règnes qui suivirent celui <!•' saint Louis, le Louvre dut s'aug- 
menter de quelques construrlinn?. Plnli|>pi; l< \ . (jtii fil (<int pour le palais de 
la Cite, fit aussi travailler au Loij\ i r. nu ( (nnplr ilu Tu sor * , il est question, 
à Tannée tagC, de bois de charpente, achel«'> de Jean de Corbeil, pour les lices 
du Louvre* <rad opua liciamm de Lupara,ii et, h l'année 099» de 1,000 livres 
d^nséee aux muvrea de Vincoines et du Louvre, «pro operibua Vicenarum et 
irLupare.-» Eo «333, Philippe de Valois acquit une grange vei-s la rue Fro- 
nieuteau. pour y placer une niénaf^erie iraniinaiix fi-rorp»;: mais c'est par Charles V 
seulement que furent de nouveau exécuUs au l^iuvre des travaux considérables. 
Charles V avait un guAt très-vif pour l'arcbileclure et U en donna des preuves en 
consacrant à la restauration de l'édifice la somme de S5,ooo livrée, laïquellc au- 
rait équivalu, suivant Sauvai, au vingtième dMon revenu annuel^. Cette restau- 



*Pro loiAmTùms ferran<li«. et •!<! rcsMuo 
Tamer». ixv*. — SiinoQ <A oMtoHm Turn», t?ii' 
>«t un*, d« lerU» «uni. — . . Et fn vim bai|{ai- 
«•ims qni cuibHlïennit'niirini , W et niCel un*. * 

^ Bibl. itup. fonds luliti. suppl. n" 1 oK. 

<*> Elle éUnt «tuée du» l'aile ocoMkoUle. (Voir 

chapitra «livtnl.) 

'' Pdg»' -.lit^i ilu lijiiir \\I ili' la collection «lo» 
Hitimn* de fra»et, par MM. Guigniant et i>ia- 
taiii deWafliy. 

" niirisliiii' <!■' ri>aii . [Kirlnnl <Iii I.nUM f iLiris 
non Litre dfs faii et boimes meart du tage roy 

OMw k i}mi, éit fin k «M édifier de nraf , 
«nmdt MlaUe et M <dillee. cmume H «ppeit.! 



Rlle nou!i apprpnil aussi i|u<* CliariM V i^tait faïui* 
lier avec l'ori de liAlir, et iléclame qu'il ir(nsl i^ge 
■•riiatos et ««e démoiutn vraj arehilecicur, dewH 
•MOT eerfain et pntdeot ordenar. > (S'part. cb. xi.) 
Aille>uni vile atlïrine qn>n ^géomeirie, qui est Part 
>ct ideace det nuMure» et ecquemi, onmpa* el 
•lignée, ■an» qui nnBe ceavre eet (aide. • Cliariet V 
•«'cntmdoit «ouflliiaiiiiniiit . et bien le inou^lroil en 
'devtMDt (imapnanl) aet «idiAces.» 11 parait doue 
le Hm neaebeirnaitpaa k faira I w a â eeapmi»- 
d-iiiri' iiijiis ijii'il [iii'n.iit iiiipi ji.nrl (nif>Ic()nqiir> a la 
cunftHrtiDii des plaits. Cela explique la faveur qu'il 
•eecwda à Rayuand dn Tampla, aoa aw h Ueele. et 
aimi fi iiiii f f iM'Mfiil awaa lamcl. lanne IVn- 
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ration avait été commencée dès le règuc du roi Jean, puisque les fraRmenls de 
comptes que nous possédous rcaiontent à TMinée 1 36a ; mai» ce n'en fut pas moins 
ptr la volonté d« son fils, «lors régent, qu'elle lut entreprise; dJe eut pour résultat 
de transformer l'édifice, de forteresse, en manoir d'habitation. C'est sann doute 
dans ce des.<iein ({ue Charles V, au dire de Sauvai , exhaussa les ailes de cinq ou 
six toises sur plusieurs points, H icf ronronna de terrn«-«»««. rrniarMPment <ni- 
trainala disparition des créneaux des i om tinrs. Lm ilistribulion intérieure fut auis.si 
oamaidénMflmcnt modifiée : on fit les l(ir;('m>-iits pins commodes, on en multiplia 
le nombre» et Ton en rendît Taccès plus aisé par l'établiBsement, dans la cour, 
d'un grand escalier hors d^œuvre; en un mot, la physionomie du châletB fut 
totalonifnt rlinnn;i'-(' ol pcidif ?nri aspn t, i>\i îimivement niililairr», pntir en prendre 
un iiiitre plus on liarmonic iuor s;i iuhivcIIi- il>-<tination. Le Louvie alors tint le 
milieu entre 1 hôtel Sanit-Paul, cet hùlel solennel des grands ébattemcnts, et la 
Baatâle, qui allait surgir du soL II est digne de remarque que la BiatiHe fut fon- 
dée en 1869, juste i Tépoque où ta transformation du Louvre dut être complMe* 

Au commencement du rèpne de Charles VI, en i382, les Maillotins eurent 
l'idée de démolir le Louvre. t«t ils IVu^srnt fait sans les oli'^crvations d'un bour- 
geois de Paris, appelé Le Flamand, cpii conseilla d'attendre le dénoi^ment de la 
guerre que le Roi faisait aloi-s en Flandre. Cette guerre s'étant terminée favora- 
Uement ponr Charles VI, ce prince revint à Paris, et ordonna immédiatement aux 
Parisiens de porter toutes leurs armes au Louvre (janvier i363). II y en fut dépoté 
dlmmenses quantités, et jamais l'édifice n'en contint autant, (juoique, de tout temps 
e( jusque sous Charles IX, il ait été omplrm'' i ninrin' ar^scnai. Dans 1rs comptes 
des baillis de France, il est fait mention, dés lu^h, des arbalètes qui se fabri- 
quawnt an Louvre^'), et dans dautres comptes, de 1 a3&, de rartiU«ir du diiteau 
et des soufflets d'une forge sans doute destinée à la confection des machines de 
guerre En 1 358, quand les habitants de Paris se smrent du I/)u% re , ils y trou- 
vèrent un grand nombre de canons et autres engins de guerre. En 1 ifio, la néces- 
sité de restaurer le grand GluUelet, qui était le siège de la PrévAté flo Paris, fil 
transporter celte juridiction et sa geôle au château du Louvre. \in iôo6, des 
munitions étaient accumulées dans les caves, les salles basses et même dans une 
des ailes, de telle sorte qu'il fut expressément interdit d'y allumer du feu dans 
aucune cheminée» malgré la présence des offiders de la Prévôté. Ils continuaient 



pcnur Cbaila iV vint k Ptrà, en 1^77, il hii 
tmtmttn In bemlx mun el maçonna^jm iju'il avoit 
"(ail f\u L<»i<rr» 4lliQ(r.» Ce {Muvail Atm. ilc m 
part, autant aoiMi^prapre d'artiile qoe vanité d« 
pnpîteifa. Nov wnut» qm Culberiiie 4a Ué- 



"Magisler Aiibertiw, qiii fticil bolislM ferri 
«apud Luparaiii, pro (>\(Mnisii) : vu' 11' iiii'.n {Re- 
cueil de* kùtorietu Je Franre, t. XXI, p. a 6 a.) 

<*' irQuinque lialiite «mpta» d« «itilaUire Lu- 
rpne : viiiF.* — «Pn MKInit in Mrin Lnpam.* 
(iUf. p. aSK «t «3).) 
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toutefois à y tenir Ivur^ séances en allciidaiit la lin des répai-ution» du tihàlelel, 
où Ds furent renvoycs par lettres patentes da «S décembre. D*«prè8 le Journal 
é^u» honrgtfik i» Avw, 4m loge* «u Louvre, «i t&aâ, «vingt-cinq piieee d'artfl* 

fflerie (^rosses, sur roues et c)iarroy8,ii et «grands nombres de charroys garnis de 
ffpouldre et bonlHz de frr, if font pour mener en Picardie, contre les Anglois et 
<T Bourguignons, n Peu de temps après commença la déradenrc de l'arsenal du 
Louvre, dont François I" fit renvei"scr les bâtiments. Eu i533, ce prince avait 
emprunté à U Ville, pour y fondre des canon», une des granges qu'elle avait près 
des Gélestina, au lien que Ton appelle encore maintenant FAmiuU, et qui finit par 
<leveiiir d^cid^ment l'arsenal ion ;il , à la place de celui du Louvre; par ordonnance 
du i8 décembre iB^a, Ctiai los IX y transféra If si/'gr thi bailli de l'artillerie. 

Eu 1 3 1 6, la Grosse-Tour du Louvre servit de pnson au comte Fcrrand , et. pour 
cela, on l'appela pcudaut un temps la Tmr Femmd. Le vaincu de Bouvines est le 
premier d'une asaes longue série de captifs grands seipeun, dont le dernier fui 
Jean II, duc d'Alençon, inoircéré par ordre de Louis XI. Mais la Grosso-Tonr tt*eu| 
jamais, iriiin' façon permancntf . crltc sinistre destination; en temps ordinaire, 
pHp roiistiliiail surtout un lieu de hnirti' pour le roi, ses chartes et ses richesses 
de toutes sortes. Nous savons que, sous (îharies V, il y existait une chambre où ce 
monarque resserrait ses joyaux, sans doute à ) exemple de «es prédécesseurs, et 
le testament de Louis VID nous apprend qne ce dernier prinee y avait déposé ses 
épargiK fh: trouve des dAcntions d'en trésor du Louvre dès 1 297; ce trésor, qu'on 
doit c«n»itl»'i»»r comme celui de l'État, ne s«» confondait point alors avor lo (n'-sor de 
la Maison du Roi'' , déposé an Temple, et qui fut définitivement réuni à i autre par 
une ordonnance de 1 3 17. Il est ditlicilc de dire comluen de temps le trésor royal 
resta au Louvre; il pourrait en avoir été retiré pendant la domination des Anglais. 
François I*, en iS3i, le rétablit dans une des toun du château, oA il avait fait 
meiirv d<-> vaïïvi's fn mant à plusieurs deb. Le Trésor on bureau de l'épargne y 
liit luaiiilunu par Henri II iM sps surrw«'iii-s. 

On sait que Charles \ fonda la Bibliothèque royale au château du Louvre, en 
y ti-ausportant, vers 1367, les manuscrits cl l'ameublement spécial de celle qui 
existait alors au pdais de la Cité. Avant lui plusieurs de nos rots avaient réuni des 
livres; mais c'était généralement pour leur usage personnel et non en vue de créer 
une bibliothèque de la couronne. Ainsi saint Louis, au lieu de léguer à son fils les 
livras asi«oz nombrnix qu'il avait amassés, en fit don, par son testament, à <|"r>iii 
communautés religieuses. Telle ne lut point la conduite de Charles Y. Aimant pa»- 
sionément les Hvres, se plaisant à en faire copier et traduire, il centupla la quan- 
tité de ceux dont s'était contenté son père et ne recueillit pas moins de neuf cents 
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rnaniiscrils, (jiianlilé fort roiHÏflt'rahlp pour cpUk (^of^ue, où rachèveinciil d'un 
seul volume exiijenit un si long temps. La garde de ce trésor fut confi^p h Gi1e<* 
Malet, d'abord vaiel do chaiidirc, \nm inailre d'hùlcl du roi; il en dressa, l'an 
1873, un inventaire qui est parvenu jusqu'à notts^''. Il résulte de ce prédeux do- 
cument, 4{ue les livret étaient renfermés en trots chambres situées l'une an-des- 
sus de l'autre, la première contenant deux cent soixante-neuf volumes, la seconde 
deux cpiit snixanic, cl la troisième, trois cent quatre-vingt-un. Ces trois chambres 
formaient trois étages de la tour dite de la Libraiiie, dont nous déterminerons plus 
loin l'emplacement. A Giles Malet, mort en i&io, succéda, dans la place de garde 
de erla lîlmirie,i> Antoine des Essarls, garde des deniers de l'épargne, lequel en 
fut mis en poeseasion le 7 juillet; après lui vint Jean Maulin, dere de la Chamlnre 
des comptes; puis Garnier de Saiul^Yon, écbevin de Paris, qui y fut appointé le 
1 1 mai 1 6 1 3. Il exerçait encore se» fonctions en 1 ^lo») , lorsqu'il en fut déchargé 
et reçut quiltatice de sa gestion par l'ordre du duc de Beillord, régent pour le roi 
Henri VI. Bedford acheta, moyemiant la somme de i,u(>o livres, cette première 
bibliothèque du Louvre, qai fiit ainsi, en grande partie, perdue pour la France. 
En «As 3, loin de s'être augmentée, clic ne se composait plus que de huit cent 
cinquante volumes, et on l'estima 3,393 livres h sous. 

A Louis XI appartient l'honneur d'avoir reconstitué la Bibliothèque royale. 
Ayant fait rechercher les livres épars depuis Charles V en diverses maisons royales, 
il y joignit les siens ainsi que ceui de Charles VII» et forma, vers 1/175, une col- 
lection d'ouvrages qui, grâce à rinvimtîon de l'imprimerie, s'accrut rapidement. 
Cette collection eut pour garde un nommé Laurent Palmitr, et, sdon Du Breul, 
Brtheti (luguln. r.ddilcs VIU suivit les tracf"; tic son prédérossotir, cl s*»s (^tiorres 
en Itiilio hii Ion ruireiil 1 occasion «le faire une foule d acquisitions préinMiscs. La 
Bibliothèque royale était eiu oic au Louvre sou» sou règne. Du temps de Louis \II, 
elle en iat enlevée pour n y plus revenir; on la transporta à Blois, où elle fut 
réunie à celle que Charles d'Orléans avait fondée en cette ville, à son retour d'An- 
gleterre Néanmoins, sous Henri IV, ily avait au Louvre un n Cabinet des livres, ? 
dont parle Sully , ci Catherine de Médiris y avait amassé beaucoup d'anciens ou- 
vrafjes r hébreux, grecs et latins, traduits et à traduire,-^ dit le poêle Bonsard. 

L olhcicr qui commandait le chdlcau du Louvre portait d'abord le titre de châ- 
telain, MMSflamis; an uv* siède et depuis il a été eonslamment qualifié de capi- 

Il est coiiaer%<^ h la Diltliollièqun inip<h-ial> M 
ngùtre et en rouleau. Od lit lur la aeuKuls pif>! 
•Cy-«pr*i! m ce papier RtnC MCripa lea livre* de 
"très souverain et très eiccllciil prince Cbarlei. le 
«quint de aon nom, |Mr !■ piœ de Dieu, roy de 
»n«noe, «itm* «n mm cImiIsI dit Loem, en 



«hanibrcs l'une »ua Pautl*. L*« de pâw 
«mît cocLuin, Ennipalfd de «mi n nmm u nJm niïïif 
w par moy, GStes Malet, «on variât de dituibre.* On 
possède un aulrc inv<!ntain,' de 1 i 1 1 . 

Leprinoe , Esm Aialenifw mt la fiiMiMMfwe 
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taiue; il exerçait certaines fonctiuiii* judiciau'es, et ie tribunal de la Capitainerie 
siégettll encure Uaus le dernier siècle. Le premier cbâtdâin du Louvre que nous 
connaÎMiom s'appelut Bmand; il fut un de* porteurs de Mm homonyme, l'évéque 
Bégnaut de (lorlit-il. lui-s de rinstaEation solennelle de celui-ci sur le siège épn- 
copal de Paris, le lo juillet laBo. Le poste de cliittclain ou capitaine du Louvre 
était, on le comprend, un emploi d'importance; parmi ceux auxquels il fut ronfn', 
uuu» trouvons Enguerrand de Mariyu^, ministre de Philippe le Bel, le cuniit table 
de SaUil-Pol, du tein]is de Louis XI, et te duc de Luynes, iavori de Louis XIII. 

De Charles VII à François 1*, le Louvre paratt avoir été nég^ligé, les tm n*y 
io^nt que par intorva{lt> cl |)r('f('-rant le séjour de ThAlel Saint-Paul ou d^ 
Tournellcs. Oti y lit cciH iidant, à pIiiMf'tir?: reprises, quelque? ri''pnrationr. ; aii^i, 
en I 5 1 3 , on remit aux verrières de i» ciiapelle (|iiat[ e l'cussons aux armes du roi, 
de la reine, de la dame de Gcnii» et de sou mari qui était capitaine du château; 
on y r^guît aussi à Thuile une image de saint Jean-Baptiste, etfon y fit un hé- 
mti«>. On condamna, en outre, une porte qui communiquait d'un oratoire situé 
en la chapelle avec la basse-cour voisine de Thôtel de Bourbon ''l 

Pcndfuil les prenuèrcs années de son rèjjne, Franroij. I" ne r'-sida juis 
au Louvre »|u»; ses prédécesseurs; mais, vers i5'J7, il résolut d cii faire s.i ile- 
meui'e ordinaire, à Paris. Celle circonstance rendit au château i importance qu il 
avait au temps de Charles V, bientl^t une reconstnieliwi entrqirise dans des 
conditions splendides vint lui donner une célébrité fort supérieure à eelle qn*il 
avait eue jadis. A l'année i5'j7 finit l'histoire du Louvre du moyen âge et com- 
mence celle du Louvre de la Renaimance. 

^' Compta de t'oidiuaire de l'an*. (Sauvai, t. tll, |>. 56:1.) 
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UESCUIPTION DU VIEUX LOUVRE, ETC. 



CHAPITRE V. 

DESCRIPTION DU VIEDX LOUVRE ET DES F0RTIF1GAT10NS VOISINES. 



Le vieax Louvre se composait d'une grosse tour ou donjon, placée vers le tiiilieu 

d'une cour circonj^rrifc pnr qnnfrf ;iilts (|ni forrii;iîcnt un paralK-lograinine rerfan|;lf. 
Ce quadranjjlf, un peu plus jnnfoml que lai;;('. diiut la plus f;rande diiiii'iisioii 
s'étendait du sud au nord, avait ^>a principale entrée au unJi, du càté de la rivière, 
et était entouré de fossés qui le séparaient des basseSKMiurs, jardins et bâtimenla 
secondaires constituant les dépeudances du chfttean^L Sous le régne de Henri II, 
le tout occupait une ^uporlicic d'environ trente mille mètres carrés, et avait 
pour limites, au nord et h l'ouest, des maisons on bordure sur les rues de Beau- 
vais et Kronienleau; au sud, le quai du bord de la Seine; h l'est, la vue d'Au- 
triche. (Voir le pian restitué du vieux Louvre, qui est ci-joint.) 

LA GBOSSE-TOUil. 

L.a Grosse-Tour, que Sauvai dit avoir ilé située u&uclcuient au ceulie de la cuur 
du Louvre, et qu'il Tant placer platM un peu vers l'orient M, était eylindriqoe ef 
analogne à la tour de Montgommery, qu'on voyait encore, il y a un siède, au 
Palais de Justice. Elle avait des murs de treize pieds d'épaisseur h sa partie infé- 
rieure, ef (loiizo >i tdement au-dessus du talu.s, à partir duquel elle mesurait 
vingt-quatre loises de circonférence; les approches en étaient défendues par un 
fossé particulier large et profond " , et elle s'élevait de seize toises depuis le «rea- 



Guillaume J'-- I.iMTi>, du icuijiH ,,iiiit 
Loui», Il dépeint, dsm sun Roman de la Ro$e, uu 
diMera babntiqae<le li Jatoiuie. dont h daacrip- 
lion n'-'^t initri\ Li<,iiri' Snin.il . (jur c.'ÎIc ilii sii'iix 
I/onvro; mais Sauvai n'aurait paa fait une telle sup- 
poritiMi l'il eél mmu omuhi w denier éiKlice. 
1/5 vers de Guillmmic fir- T.oi-rit ne traduisent cju'iini' 
création de sua itmijjitiotioii . les quelques traits 
lia èhllera de ie JalooiM qui penvcnl «'appliquer 

I, 



liti I.'tiivrr ilrsnit'iil rrlrouver deM pIlM d^OM 

autre ruricresw du xiii' siècle. 
<Q BNe^lMl pnbelileeHnt dane l'aie du pditail. 

'('i insLilIci- la vue t\u vioux Louvre qu'offre lo t.iblp.m 
de SaiDt-<ierninin-des-l'réi, et que non» reprodui- 

"' If flevnit ?tre mnins larfin tpif Sntivnl ne le 
«iuniie n entendre. iVous dniilonR que ses parois aient 
M Aiigate rnne de rauli* da plBB de tara toieet. 

■7 
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de-chaussév n (le sol de ia cour?) jus(|u'à la naissance du toit conique qui la sur- 
monUiit. On i(piore le noiid>re d'étages qu'dle avaU; on sait seulcmeut que dMeno 
de ces étages était édairé par huit fenêtres de quatre pieds de haut sur trois de 

large, grillées et garnies d'an réseau de fit d'archal contenant cent quatrc-ving^ 
dettx mailir s. I.a çonimiiniration r tilrcla cour et la Grosse-Tour avait lieu par un 
pont de pierre, li imt- iiirlur, v[ un poiit-lcvis , dont rpignon'''T élail orn<^ d'une 
statue de Charles \ Icuaut son ^^ceptre, haute de quatre pieds, et qui fut pa^ée 
six livres huit sols parisis è Jean de Saint4loaiain, un des sculpteurs haintoels de 
ce roi. Sauvai ne dit point de quel côté était k pont: mais en peut admeUre qu'il 
se trouvait av midi, du cAt^; de la grande entrée, à Topposé d*une^lcrie, aussi de 
pierre, qui servait à aller dircrtoinont dt's ailes du château en la Grossp-Tour, et 
était certainement situ<5e du càté du nord , puîsqu elle rr aboutissait au grand escalier 
«du corps de logis de derrière, n c'esl-à-dirc à Tcscalier de Taile septcotriouale^. 

La Grosse-Tour renfermait une chapelle, trois «bouldesw (voultes, voAtes?), un 
retrait, un puiLs, plusieurs chambres, et une pièce voAtée où le Boi t v-ssci rait ses 
joyaux On y montait par un escalier hélicoîde, en pierre, fermé par le bas d'une 
«'[laisw porto '•âc frr, - ou pîut»'»! renforrt^f rîi» nombreui^es ferrures, indépcndaui- 
lueut d une profusion de serrures et de verrous. Sur l'un des côtés du fossé, on 
avait construit un petit bâtiment couvert de tnSes, abritairt une fontaine; il fut 
abattu en mime temps que la tour. De Fantre cAté s'âevait un pavillon carré qui 
fut rasé en 1377, p irn qu'il encombrait la cour; on en porta les débris dans la 
granj^f dn i'hôli l de la Petite-Bretagne. La Grosse-Tour est la première partie du 
vieux liOUMf (pii ait disparu; di-molie en ir>a7, elle laissa, au lieu qu'elle avait 
occupt^ iiiu' dépression du sol dans laquelle les eaux pluviales séjournaient: ce 
qui provoqua, de la part du vulgaire, d'intenninabbs disaartatitms sur les ou- 
Miettes et les cachots mystérieui des vieux châteaux. 

Nous avons dit que la Grosse-Tour du Louvre, forteresse dans une forteresse» 
avait été en qncUpio ^oviv Ii' fjcriiK' du cliAtfaii ; cMo eu exprimait la destination 
pr»îtnière, k lv\ |>oiiit (jiif, pi oiiaiil la jiai tic pDiii' Itî f<»ut , on dt'sif^a d'abord l en- 
sembie jwr le nom «le ia ïour-,\eui'e, la ïmr du Louvre, lu lourde l'aris. La capti- 
vité que le comte de Flandres subit dans le donjon, a bit également appeler cette 
partie du château ta Tatr-Femud, dénomination que lui donne le continuateur 
de Nangis. Depuis le donjon a toujours porté le nom populaire et «tpressif de 
(rroMS-Toiir du Lowm. 



M mol pignon, Seovat comprenil sans 
doute le ri-onton eouronaant la vouiwurc de la porUi 
d'entrée de la toar, «oanure de dnque o6lé de la- 
quelle il y anït vnÎHBUaUeaMnk dw mfwtnm 
émilCf, deilàén a jea dn llèdiaeda poot-levii. 



<" Ln galerie dmait éln aM «dditiM su flu 
primitif, car elle ne pgmml fM soin k h éÊOHt 
de ta CiQue-Tow. 

«LavofadehGrMH-TiHirtOiikRoy metMe 

«joyMx.a (Goiii|i4( de tSt?.) 
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LE QUADRAN6LE. 

Deux dn aflea du Louvre de Charles V ont eubsisté Jusque dans le tnf siède : 
l'afle septentrionale, abattue par Lemereier postérieurement à « 6 a 6 , et l'aile orien- 
tale abattue par Levau, vers i66o. Cependant il n'existe aucun plan de Tune ni 
de l'autre: du moins les recherches prolongées aux<|iielles nous nous sommes livré 
ne nous en ont pas fait découvrir 11 n'en existe pas davantage pour les deux 
autres afles dans leur Aat ancieii; inais, eu revanche, on poasède des renseigne- 
ments ne laûsant aucun doute sur remplacement de ces constructions, erophco- 
ment qui est la base de toute restitution du vieux Louvre, et qn^il convient donc 
d'étudier préalablement. 

Sauvai dit que la fyrande salle de Saint-Louis, rehalic |)iir Charles V, avait douze 
toises de ion^j sur sept de large, d'où l'on peut conclure que cotle largeur de sept 
trâes était edle de fintérieur d'une des ailes. Sauvd nous apprend , en outre, que 
François 1* démolit le corps de où se trouvait la salle Saint-Louis, circons- 
tance impliquant qu'elle était dans l'afle occidentale, la seule qu'on ait entièrement 
jetée l)a« avant le ré|;ne de Henri H. Or, en supprienant Ic^ roldiiries la dé- 
corent, la salle acluclle des Cariatides présente environ six loises (piaire pieds dans 
œuvre. Il y a donc les plus fortes raisons de croire qu'elle reproduit la largeur de 
f aile qu'a remplacée le bâtiment dcmt elle &it partie, et qu'elle en marque aujour- 
d'hui l'emplacement eiact. Ces présomptions se changent en certitude lorsqu'on se 
rappelle que, suivant l'affirmation de Sauvai, la vieille muraille de ce côté, jugée 
excellente, a été conservée lors de la reconstruction de Henri II; ce qui explique 
comment le mur du côté des Tuileries est d'une épaisseur considérable qu on ne 
saurait comprendre autrement. Les architectes Percier et Fontaine^ ont reconnu, 



' I.VilInti (le la cemivc du ])rienn! Sainl-Denis 
de la Chaitre, exiéoitté eo tySÂ ai ijb&t contient 
on piaD de mme de randeo Lomre nporté mr 
celui (lu I.ouM'' iiKiili nie, (l'aillcurs saint nulle in- 
dicatioD de» documenU d'aprèe leequeb il a é(ë fait. 
Celle cimnlanee, fignre dant tce aidimca de 

Saint D' iiis <ic la Clwirli f. (lumn'rail ii ji^usit t|u'il 
a nn« grande valeur; mai* il n'en c»t heo, et noua 
amna aoivlMindammenl eanaMé qn'fl dtak fans. 

On lit an hns ipn- !i' I ^mim-o cnnlpnail dix flrpeoa, 
lreul(.>-liuit jxvcbes, buil loises, ce (|ui excéda b 

liu cliinre f|ne noiH Irriiiviris On reninnpie sur ce 
pUo un ccrlaiu umubre d uidiialiuM'i (|ui pourraient 
n'Iin point oiuquement due» à 1 ijneginalioD du 
r.— SMi*al anrait fait tever, da nalat du 



vieu Lenm, iB pka q«i B*«it point ] 

*^ li.dsClBfw(p. 95i)dilqu'iieDareçud'sin 
I, «t dauM le praU <pe wîd : 




coiume cdui d une moulure ayaot fait partie de 
I du lioam, vert l'oeclidenk 
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an surplus, que ce mur, biti «n pierres dune espèce dont on ne se servait plus 
an XTi* ûède, est sûremimt ancien, et Ion peut s^aasorer, par nne gravure de 

Ballari], qu'il élail encore, sous le Consulat, p^arni do tieux larnii*T> i;uthique.«. 
Eiifiii, sur \e plan d<' Du CiMccrm snnt fifpué«*s,à côU'- de IVsralier de Henri II, 
les amorce?! rle> imiis mrnics dt; I aile primitive, dont Ifs parois, prolongées, se 
confondent avec celles de laile moderne''^'. (Voir, au chapitre vu, le plan du 
Louvre de la Benaissance, étage inférieur.) 

Du cAté du midi, les données ne sont pas tout à fiiit aussi ex|did.tes que du cAté de 
l'ouest; néanmoins il est impossible de se refuser à croire que l'aile méridionale 
dont P. Lescot dnnna !<• dessin. (''k'véc sur les anciens fondements. En m^^^urant 
l'intérieur de cette aile, à laquelle Perrault a adossé une uouvclle façade, et qui est 
devenue la galerie regardant sur la cour, où sont les salles de l'Aruspice cl de la 
Médée, on trouve qu*el)c a, dans œuvre, quatre toises trois pieds et demi, lar- 
geur attribnéc par Sauvai à la salle neuve de la Heine, dont tes appartements, 
dil-il , étaient situés du côté de la principale entrée du château , en d'autres termes, 
sur l;> rivii'Tf". H «ernif.f) cotij> ««Ar, Mznrt'f rjuc arcliiteclos rliargés d«' recons- 
truire i aile méridionale fussent tombés sur des dimensions pareilles, si l'idée ne 
leur en avait pas été suggérée par des Ibndatbns prceustantes, dont ils voulaient 
proBter. Ce système avait déjà été suivi vers l'ouest, parce qoll utilisait des sufae- 
tructiuns d'iiiK' rxln^-mo solidité, comme toutes celles d<' l époquo ogivale, et pré- 
venait un ili placement incommode des fossés, mesure iné\itable dans le cas con- 
traire. On verra de plus que des renspianements tiès-positil's sur la longueur di* 
l'aile occidentale, et sur la largeur du fossé vers la rivière, conUruicnt de tout 
point l'hypothèse de l'identité d'emplacement entre Taile méridionale primitive 
du chAteau et edle du xvi' siède. Un pareil ensemble de présomptions ne saurait 
Atre l'elTet du hasard; en semblable matière, dc telles COÎnddences sont aossi 
piul»niil< s qu'on peut raisonnablement l'espérer. 

\\>ii'> avoir ainsi obtenu la [m^f que nous cherchion», il dcvienl possible de 
poursuivre notre étude de restitution. 

La cour du Louvre, affirme Sauvai, avait trente-deux toises cinq pieds de lon- 
gueur, cest-i-dire du nord au sud, et trente-quatre toises et demie do largeur, 
c'est-è-dire de Test i loucst. il y a Ift une double et énorme erreur que personne 



' ll.iri'- t<' jiniiiier «oluiiic d« Plus exctllcwi 
hatiimen* de France, Du Cm««u douue les pUaa 
At» deux ailei re w Btt i nilt» «n stf liich. 

' Le mor e\^6nenr «le \'ni\c nrx'ioitii'' fiflrni' 1» 
iii^inp 4>|)Bi!>.'<4>ur que celui <lc imif imu^etlc; (|aatil 
An mur inl<<riour. il a«ai( une «f|Mii!ibCur <lc trois 
|iketl» ■iMohimeDt eomme le mnr modcnie. i léU^e 



BMinViour. A IVlaj|«^ du rt-s-il'' '•haii««^'. If mur nio- 
dernç est g.imi de ^<)lllr^^-f^)rls itHi»*» par dc* arcs . ru 
Tafon de poritque». et qui lui donne um n|>aiisM>tir 
lolflledesi^ |ii>'dH. Il r<\ .<\tr(^mrairiil vraisemb'nlile 
i|up le mur niiri<n l'iail |iai-i!illi nient muni d<ï ron- 
tixsrortit naillant» de trois piob cnviivn, et. en 
fawani nos cclcub, noui ■ w p pa w wn» le fait «dmi». 
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n'a jamais soupçonnée, mais que nous allons rendre palpable en rétablissant, au 
BBoyen de doeninenti uthentiques, tout ce qui m trouvait entre la me des Pouliee 
et l'aile oceidootale du Louvre. 

CWen 1390, le s3 avril, que fui donn«'; ralir;ii*'iiirnt de l'hôtel de Bourbon, 
sur le quai, et, par un rapport d'experts relatif à collf opération, on voit qn'i! y 
avait irou costé par devers la rivière, entre le» deux coings des deiix rvcs (ilos Poulies 
«et d'Aulriclie) , au lonc dudil hostel, cinquante et quatre toises et deux piez de 
clone, ou environ « de coing à autre ''K n Si done Ton peut retrouver le eoîo oriental 
de rhAtd de Bourbon et une portion de son alignement sur le quai, que les an- 
ci i' 11 nés vues montrent avoir été recliligne, on replacera avec ceriiludc l'autre 
coin <\c la faradc <\p l'Ii^tel, celui qu'elle formait «vw la rue <!" Antriclie, et la par- 
lie in» ridionalcde i iiot sera reconstituée. Deux pians identiques de la Bibliothèque 
impériale, levés ft k fin du ivri* siècle, et reproduisant ce qui restait idors das 
bâtiments dv Petite-Bourbon, satisfont à la condition; le résultat qu'ils nous ont 
permis d'obtenir est tcilcim nt juste qu'en mesurant la distance entre le coin res- 
titué de la rue d'Autricln> c\ le mur fie l'Iiotc) d'AHiiyo (voirit^ ]il;<n rr^litm'), nous 
avons trouvé la longueur de mMit dix-neul tlioisi et <li'niye nii/c |Mnil< rs, - imli- 
quéc par un toisé fait à propos des ccnsives du Cliiqiitre Saint-(ji'rmaiii-l Anxerrois 
et du prieuré Saîntp-Dénis de la Chartre, le 1 1 janvier 1&80. Cette dimension ces- 
serait d'être eiaete si l'on admettait que la façade de l'hAtel de Bourbon, sur le 
quai, était moins large que nous ne le disons} mais une telle supposition est abso- 
lument inadmissible en présence du texte ipTo tiotis venons de rller. NU'- n-^erlions 
touchant la largeur de l'espace entre les deux rues sont conliniié<;s>, en mitre, 
par un plan manuscrit de Desgodets (1G9A), oà est figurée, dans la cour du 
Louvre moderne, une fontaine, jalon du parcours ancien de la rue d'Autriche; 
dites le sont également par ce que nous apprennent divers 'plans anciens, lou- 
chant la direction de cette voie, depuis la rue Saiut-Honoré jusqu'à la liauleur de 
la rue de Keauvais. Enfin une preuve matliémnliqin' ajoute h la rijjtienr tie la 
démonstration : les limites de {'hùtcl de Bourbon, vers le nord, nous étant con- 
nues par plusieurs documents graphiques, «t sa superSde comprenant environ 
deux mille huit cents toises, il est de nécessité absolue qu'il ait présenté, de l'est k 
l'ouest, la profondeur spécifiée par la cEiarte de 1 890 



(') Aitiiive) 4e VBnpin, «irf. S 63. Une mire 

copie du [)rfM'('s-vi'rtnit l'xisi»; dnns In» linssRs I', 
précédenuncol citées e( relalivi» k l'bAld de Bour- 
han. 

"' CMi' •iiipiTHcK il"i-inîiini iriîlli'liiii! rciil-^ 
toîSGs est indiquén [wr Jaillol [{fiuirtier du Lvutrt, 

Laavre. La pnhiideur de rUlel de Bonrinn, èt- 



tennîiM<c par h mor de IliAlcl de Lonyoevillfl , Aail 

(Ifiivircm rinquante el iinp loises en movriinn . rliiiïrH 
qui, Diuiliplié par ia largeur de dnquwile-qiulra 
(niaea, dmUM! I* supcfiSae de deui mille «ept enri 

ciiHjUiinl'' (|iiii(rr li>i>o En \ ;ij.>iit;ml ilii jM-Jil 
Iriflnjjlir <:ngnii(lrt par lo |)risure de la nie <les l'ou- 
lica, m alleinl aaawiAeede demi «uQe aepl eent 
ipalnHniifla loiieia 
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n a auffi d'établir la largeur de TUbt compris entre les rues des Poulie» el d'Au- 
triche, et déjà la place manque pour un château dont )es dimensioiis seraîeut celles 
que rapporte Smival. Ce qui suit readra plus manifeste encore reneur de cet 

écrivain. 

Rien n«* noTi<« rerwifjnn dirccffMin'nf sur la Iar(;oui' de la nie d'Autricfic dans la 
partie (jui nous occupe; mais nou.s vojon.s, par les pians, ({n à la fin du xvn" siècle, 
la rue, dans sa moitié septentrionale, ne mesurait encore ipe quinie à seiie pieds 
de largeur. Il avait dft en être de m£me vers le quai, de aorte que les bAliments de 
l*h6tel de Bourbon n étaient pas s^-paré» par plus de deux (oises et demie environ de 
ceux dn cAti' ocridental de la rue. C<'s d s T n itères conf^tniftions fjni, an xv* siècle, ap- 
parleuiiiciil à ili's particuliers, ('■taii-nl . ainsi i|iif lo pioiut-iit un |;raiHl nonibrfde 
pièces, adossées au mur d'encuiiile de la Ville, construit par Fhiiippe-Aujjuste. ^ous 
citerons, entre antres, un document de i&aB, provenant des archives de Saint- 
Tbomas-dn-Lonvre, oik la maison ayant pour enseigne le Croissant est énoneée 
«près du Louvre, (i.inf run" part an Roy... d'autre part à un chantier appar- 
r tenant à Pierre Mori.sel, faisant It; (oiiii; de dessus la rivière de Scinf (du quai), 
r aboutissant par derrière atw rielz mvr$ de la ville de Paris, Au xyf .siècle, le terrain 
de la maison du Croissant el des maisons voisines, du même côté, appartenait au 
Roii on y avait établi deux jeux de paume dont Sauvai noiis bit connaître les di« 
mensiwis et qui avaient une profondeur de sept toises deux pieds un quart (que- 
rante-quati'c pieds trois pouces). Ln document très-précieux et eut' i nr^nt in- 
connu vient justifier le dire dp Sanval. ot tnoiiti cr de plus que les jeux de paume, 
comme les maisons qui les avaient prér«'>dés, sappujuieiit sur l'ancienne enceinte 
de la Ville : c'est le plan d'un de ces jeux de paume, gravé sur bois pour un petit 
livre italien publié en 1 555 M. (Voir la planche cK>contre.) Le mur sur k rue y est 
représenté avec une épaissou d<' âmx pieds, et les cotes donnent ([uaranto-quatre 
pieds huit pouces pour la largeur dans œuvre, cinq pieds dans une place et sept 
pieds ihm l'atitre. entre \t^< deux pnrernents du mur du fond, dont cette épaisseur 
considérable indique assez clairement l urigine. 

Au delà du mur de Ut VHIe était h kmi du Louvre. Était-il muni d un chemin 
de ronde, ou le mur de la Ville en formait-il ta contrescarpet Nous Fignorons; 



<*' ÀMifmln dt Paru, t. II. p. i3. 

Ce |Âhi nom a ét< obligparoment sigimld p«r 
M. J ri;ilI1iiit).'iii>i. l.o liM'i' cloiji li l'iiii |>ailii! est 
intitulé : TratbUo delgiuco ieUa f«Ua di MeutrAit- 
bMM Smmm df Sili, ^msù m lit fani. Venhe, Ga* 
bri-'î (îhilitii, [leiil l'i,"'. L'i'iiiteur dik^laro 

iju'il a iTçu de France le ùomn «lu plan, meraré 
w pied de ni, el qu'il n'a point vniln convtrlïr 
cette memve en d^ralree. La docription de Tédilke 



Ml d'ailleurs courte, oonfue, et n'appreod guère 
que ce que la vue de la {liandie Ibit detiner. Semno 

(lii <|iR' lu fjdlcnu inti'iii'iiio, i]Mi o't.n'l i!rstin«'i; aux 
ipeclateura et qui entourait l'aire du jeu , fbnuail un 
Ifès-lieau portique, ww MU iMian yenàw. H en M* 
iHbue la oonitruction h Henri il . rt romin« il ajipelle 
araraiJie de gaocfae Je mur de l'fatlippo-Auguate. oo 
peut entre qm le phn eit celui dn jeu dé pusaw 
du noid. 
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mais on ne saurait douter que, si un cheuiii de ronde a existé réelleuieut, il ue 
dAt être fort étroit En admettuit, eomine le doimeiit à penser 1« vue de Cdlier 
el le fSm maniueritde SainMiemMm-rAuxa'rois (voir les planches ci-jointes), 
qu'il n'y tYait point de chemin de ronde, et en frandiissant le fossé, qui, d'après 
Sauvai, était en cet endroit hr^c df> cinr^ toises huit pieds (six toises deux pieds), 
nous arrivons aux murailles inrincs du cliiiltaii. 

Etonné de la différoiice cuiisidéraLlu que nous couslations entre les données 
de Seuvil et edics qui résultent de nos rëdierdies, nous nous sommes demandé 
un instant si, vers f orient» le Louvre n'aurait pas été fermé par une simple mu- 
raille au lien de Fàtre par une aile, comme sur les trois autres côtés. En y réflé- 
chissarif. nous sommes arrivé à la certitude du contraire, r>t nous avons m^m<" 
réussi il obtenir une indication sur la largeur de cette aUe, dont l'existence nous 
avait un moment semblé problématique. 

En eflfot, on lit dans T-ouvcage de Comnet, que la chapelle du Roi, au Louvre, 
se trouvait du côté de la me d'Aulriche : «En ladicte rue, dit^l, est la chapdie 
edo M. de Bourbon, contre le logis de Villeroy, près le chasteau du Louvre et 
«la chapelle du Roy dedann kdirt chaêteau''^K'n D'tin autre côté nous voyons, dans 
l'ouvrage de Sauvai, que cette chapelle avait quatre toises et demie de large'''. Il 
y a donc toute raison de croire que l'aile orientale avait la môme largeur que 
l'aile méridionale environ quatre toises et demie dans «euvre, et, hors «suvre, 
sept toises ou un peu moins. 

Réunissons maintenant, pour les additionner, les chiffres qui précèdent, et oA 
nous n'avons pu commettre que de bien légères erreurs. 

VilHiB Hliftu ^^MiL 



Largeur ancieDne de la me des Poulies ( à l'cnln^e) 
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Lâi^geor de i'flot entre la rue des Ponlitw et la rue d'Ao- 
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Ble nt inliliiMa : ft i Ow el «v f t n f ud wt du 

I.narre , A pren/frc liu mrlé du Pri^-miT-fl/rr» , et 
ne (rouvc ikiu le nmirnscrit de la bihi. imp. (siuppl. 
IkiDç. n* i53) intitulé : RKhtrtIm il j n h ai n ini aâ». 
ff<Uaritèê par Françoys Merlin , pnrtrnirlrs ri tttritt* 
par Jnc^jaet Cellier, demeurant à Heimt; compiencet* 
ie .r jour it wmn tSU, «t «i«r# Il i« a y H i i w 
aiif (Mf eeiif fuitr»-t{ngt-4ept. 

A Fol. at t r* d« lV«iition «le iâR6. 

« T. Il, p. 



m Onvamqillai^lMlésnlBMderaataaiK 

(entriooale, et que l'aile (xTitîfntalc . soiil''. nvni» 
plat de prolbudeur. Cette puriié de diinension», 
qw, fut daa vnca difliVenles, noua «lUBtM 0M>- 
duit i donner h troi< de» aile» du Loovn, cmflniB 
pleinemeal ce que nou» en dimiw. 

^ Um JjWi WCW de deux pied» en mnint snr la 
longiir-nr de ralignemenl du eM du qnai timàl» 
du biais de cet al^nemenL 

Li|ini(iiiideiirdeMp(1iiiHiqinfi«pMaCrois. 
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TouM. Pml*. PttiMi*- 

Repoit C7 } , 7 

Épai*>i''ur du mur de la Ville (dans «a partie aminrio, au 
moyen de laquelle le jeu de paume avait la largeur ci- 

indkfii^è) 0(0 

Largeur du fossé 5 8 o 

Lwgenr de l'aile nuSiidionale du cbâieau , «nviron 7 o o 

ToTAb. 8a & 7 



Mais l'espace cuti-e ic niui* iutvrieur de l'aiic occidentale du Luuvre el une 
paidlèle panant par 1« eam orinatal de la rae dea Poaliea était, en chiJfrn 
rond», de deux cent quatre mètrea cinquante centimètre** on cent quetre toisea 
euiq pîedfl cinq poueea. Si Ton en retraticlie les quatre-vingt-deux hnaea quatre 

pieds sept ponrps qnf nous vononji d'obtenir, il ne reste plus que vingt-deux 
toises dix pouces. Donc la cour du Louvre n'a jamais pu avoir lrent€-deux toises 
ut cinq piedâ de l'est à l'ouest; mais elle a dil inlailliLieuienl être d'une dizaine de 
loises moins large en ce sens. 

Il nous semble qu'une pareille démonalretion «uffit pour rendre manifeate Ter- 
reur dans laquelle est tombé Sauvai; mais comme cette erreur, révélée pour la 
preniiiMO fois, a rendu complètement fausses toutt s ips iilin^ qu'on s'e^t faites 
jusipui ce jour sur les dimensions du vieux Louvre, li n est point inutile de la cou»» 
laler de nouveau, en rocouraiil à des preuves d'un genre entièrement difiérenL 

L'aile orientale de l'ancien Louvre n'a point été démolie avant 1660, et la tour 
de raiijjlo du sud-est se trouve figurée aur plusieurs tableaux, gravures ou deaainfl. 
Or, sui- k> }>lus grand nombre et sur les mieux faits, particulièrement sur la vue 
d»' rcllitT f't «iir (altipnii dp Rf^ni Zeeman (au Musée du Louvre), on compte (Li\ 
lenètres entre le pavillon, relativement moderne, de l'angle sud-ouest et la tour, 
edle-ci étant séparée de la dernière fenêtre par un espace qu'on peut estimer de 
dix à quinze pieds On a le droit d'en conclure que Ton connaîtra la longueur 
ap))i oximative de l'aile méridionale, du côt«'- de la rivière et, par suite, du cùté 
de la cour, du moment où Ton aura réussi à replacer la dixième des baies indi- 
quées sur les gravures; mais nous savons par certains plans cotés, que cette dixième 
baie était au droit de la fenêtre moderne cori-espondaute ; si l'on restitue à la suite 
la tour d'angle et l'aile orientale «1 retour, le résultat corrobore parlaiteroent celui 
auquel nous sommes arrivé par une autre voie. 



puuccs. d(Hiin'<' ici au jdi «le |iauniv (y rrunpn» Ip 
mur wil<5rii>iir) , i^l encore JusUlkSc jwr un docu- 
menl tpie noua avoii<> ciu^ ^^tga lo. 

' Sur iiiif vup de l'errelle, sur une autre vue 
d«! SvUi»li'ii ni MU- la Joute di- Callul, laquelle Ksi 



irh finoment cxf^ciitA:' , il v n rli\ fmAlrra; une se- 
cuail*; jilajicJie ik bjKt'hlrt; ij'iiili'e c|ut( tluit fcué- 
IrM . ci une troisième . au conUaire , ea montre oniei 
ces deux dernière» s excluent l'une l'autre. Le nom- 
Lre de dix fenêtres n'e»t aucunement douteux. 
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Nous avons as^es vile n'coiitui I cneui de Sauvai; il now? a f^té beaucoup |>liis 
diilicUe de rétablir la vérilé, car le [ii'oldénie présetilait à nom avec deux solu- 
tions différeates; l'une était certaîn«nent la vraie, mais, entre les deox, le choix 
nom a paru iort embamasant La première ei^ution ouMiatait à eooeidérer l'avant- 
oorps situé après celui qui cet maitileoant contigu au pavillon du pont des Arts 
(A du pinn nstiliH^), comme ayant formé le centre de la cour dam ]t\ projet de 
Lescot, (le telle i>orte que, pour restituer l'ancienne aile orieiilalé sur laquelle 
avait dù venir s'élever la nouvelle, il n'y eût qu'à compter, à l'est de cet avant- 
corps (A), une dwtance égde & edle ipit ee trouve à Toucet pour attebdre Taile 
occidentale; ee qni donnait une cour de près de vîngl-eept toises. Une vue grav^ 
par Boisseau , et intitulée Faee du derrière du Lomre comme il se voit à prêtent, 
semblait justifier la supposition, en laissant croire que l'aile orientale ancienne 
venait s attacher à l'aile méridionale immédiatement après le troisième avaut- 
cor])s (B), aujourd'hui attenant au pavillon du pont des Arts. Mais il y avait k 
cette bypothèse de trèe-pnissantes «Agections. Le plan de 0tt Cerceau ne donne 
nullement à penser que, dana le projet de Lescot, la partie orientale de l'afle dii 
bord de l'eau di!kt être identique avec la partie occidentale; puis une cour de vingt- 
sept toises reporte à environ cinq toises l'ospare entre la dixi^mo fendre l'1 1;i tour de 
l'angle sud-est, ce qui impliquerait l'inexactitude de toutes les représentations qu'où 
en possède, car cette distance y est deux ou trois fois moindre. Les bile foncés 
plus haut et si manifestement inattaipiaUes, ne peuvent se concilier avec la pre- 
mière hypothèse, qui n'avait guère pour base que la vue de Boisseau. En exami- 
nant la gravure avec attention et surtout en considérant les deux copies^" ([»e 
l'on en ronnaît, nous avons compris que nous l'avions mal interprétée d'abord, et 
nous avons reconnu que, pour bâtir 1 avant-corps (B) voisin de l'aile orientale, 
il avait fallu entamer eetlc aile dans sa profondeur, de façon à ce tpi'elle formât 
une forte retraite à rencoigonre, détail aussi dairement indiqué que possible sur 
les copies de Teau-forte de Boisseau. La cour de rancien Louvre, séparée par un 
mur d'avec la cour moderne, se terminait à peu près au droit de l'angle saillant 
ocrid<*ntal du troisième avant-corps'**. C'est ainsi que nous avon.s été amené à 
donner à i intérieur du quadrangic une longueur d'environ vingt-deux toises de 
Test k l'ouest, dimension qni concorde avec les documents grapbiques et avec les 
documents écrit», et qui sera de nouveau confirmée par ce que nous dirons plus 
loin de la longueur du fossé méridional. 

La largeur de trente-quatre toisa et demie attribuée par Sauvai à la cour du 



' rii> ! si.iil Umli'H Itom collëM sur le mtoe Sauvai donne o la cour la largeur de Ireule- 

feuillel du recueil ialiluié, Toftgrt^fUe dt Paru, k daoi Utuu cinq pied»; ae faut-il |>a» voir là une 
b liUinlbè^ie )m|)Maie. Inte àe tcctare : h e e l s to i pour vingt-dan? 
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vieux Lomre, du rior<l au sud, a'esl pas inoius iuexaclc (jue celle qu'il lui prèle de 

On a vu plus haut qu'en recoiutruiaant les ailes de l'ouest et du sud, Leaeot 
conserva les anciennes fondations et partie des anciens mnrs; ce n'esl pas reries 
se niorilr(»r (rop t/ini'rairo que d'im«TîTiiicr qu'il se proposait dVn faire tout autant 
au nonl. ]uiis(nit' i r)ii n aperçoit aucune cause ayant pu motiver un déplacement 
dans celle du iH-tiou plutôt que daus lei< autres. Rien ne s'oppose donc à ce qu'où 
admette que, si Taile septentrionale avait été rebAtte en même temps que Taile 
méridionale, dte l'eût été dans des eonditions semblables. Hais cette aile* qui n'a 
existé qu*à l'état de |)rojet, se restitue MBS liésilatiuu, car, Ic monument éUnt 
symétrique, il ne s'a|jil, pour l;i rt tracer, que de répék-r au nord la <lis|iftsition 
coimue du midi. Le résultat e»t une cour de vingt-sept tui-ses et non de trente- 
quatre toises et demie de profondeur. 

lusqu'iet, malgré le degré de vraisemblance auquel nous sommes arrivé, nous 
ne sortons pas de lliypothise; mais voici des faits qui forUfient nos conjectures «t 
nous donnent une certitude en quelque sorte matlirin.itirpie. 

I* Dans 1.1 viif» de Boisseau et sur le plan ili- (ionilnMisI , Taxe de l'aile septen- 
trionale, dont un reste est figuré en coupe, correspond à peu près à l'axe du pavil- 
lon de THurluge, comme dans notre restitution; 'à" la vue de Cellier et le^ plans 
de Quesnel et de Mérïan indiquent très-nettement que la tour de l'eneoi^ure du 
nord-ouest (E du plan restitué), détruite par Lcmereier, était fort prodie du res- 
saut formé par la cage de l'escalier de Henri II (I.), tandis rpu*, si Pou s'en rappor- 
tait à la rot»' rlonnép pur Sauvai, cllf* m aiiiail été si'parée par plus de viii;;t d 
un mètres; 3° de.s ducoinents que nous citerons adleui^s établissent que, i!uln" i*'s 
tours des angles, vers l'occident, la courtine n'était flanquée que d'une tour unique , 
dite M firàekwal (N) , laquelle était située à quinie toises et cinq pieds de cdle du 
nord-ouest, et avait environ quatre toises deux pieds de diamètre. Or, si l'on replace 
celte tour unique au centre du corpa de logis de Lescot , et .si l'on re.stitue une aile 
septfiiti î<M!'ili> telle que nous la comprenons, avec Ir-s fours du nord-ouesl ft fin 
sud-ouesl, iluul l'apencemenl el les dnnen.sions ne iéiissent <;uère de chanq) à 
Terreur, on constate que la tour en fer à cheval se trouve elTeclivemcnt, el avec 
la précision la plus surprenante, i qainse toises cinq des deux tours d'encoi- 
gnure Est- il possible de ne voir lè qu'une coïncidence fortuite? C'est ce que 
personne ne se décidera h adnnMtre. Il parait donc démontré que la cour du vieux 
Louvre avait seulement vingt-sept toises du nord au sud, el que l'aile septen- 



hm eonplM emlieiiKirt VmtàO» «livanl : iwrte è Taile oeeidmtele, dont rortiMoMnl, m 

Pour (iTntr'-dHiu tniiir$ dVnUUIcfivnt pmir ffiiTiiit )Kvint ri-ssaiil sur li^^ toiir-^ . dcviiit oITrir un 

murs des mIIc» et dtanibii!» neuves du Boy el dp développomciU de IrenU; <?t une loiw» quatre pied<' 
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DESCRIPTION DU VIBUIL LOUVRE. ETC. 139 

Irionale oITrait une largeur égale à celle de laile méridionale, e'eet-à-dire envi- 
ron sept loisfls hoi-s œuvre. 

Ri'su nions ce qoi semble désormais acquis sur les dimensions de l'ensemble du 
Liouvre. 

Suivait Sauvd^ ce dhâteaii forauit un carré long de soixante et une toues tràia 
quarts sur dnquante-hnit toisea et demie. Le seeond de ces diiffrea, aappliqaant 

à la dimension du nord au sud diffère beaucoup de celui que nOUa obtenons, et 
qui est d'environ quarante et une toises sans les fossi^s ou *le einquaute-einq loises 
et flemie avrr |f>s foss^'s De l'est à l'onest nous obtenons trente-huit toises et 
demie ou cinquaut> -ilmix toises quatre pied^ avec les fossés Compter le» f(^8és, 
c'eat sans doute le puiii «juc Sauvai avait pris dans aei calcda. En adoptant les 
dimenaiona qu'B âionce et en ne comprenant pomt les fossés, au lieu dun total de 
soixante et une toiser trois quarts, on obtient une diiaine de toises en moins. Lies 
fossés conipri". nri arrivcrail h un cNcrrlaul do qtiHqm's picfis sptilormMit : mais la 
rirroiistniici' l'st >aTis atinin»' mijinilancc , [)uis(pte nous soriiinrs parisnlnui'iit sûr 
que la cour n'avait point ia dimension que Sauvai lui prête. Peul-èlrf SauNal, 
dans le ebiflre de soixante et une toises trois quarts, comptaitHl celui qm i pré- 
sentait la lai^ur des jeux de paume de la me d'Autriche : en comprenant cette 
largeur, nous atlei{rnons un résultat sembiaUe, à peu de chose pr^s^''. Il est une 
autre hypothèse que r<Hi p^Mif aussi mettre en avant, afin (rcxjiliqncr li s contia- 
diclions de Sauvai, c'est qu'il a pris des chiffres de développement, rdc poui- 
(f tour, ^ comme on dis;iil jadis, pour des chiffres de longueur rectilignc, et qu li est 
arrivé de cette foçon à des résultais aimi exagérés qu'inconciliables 



' D'iijin:» ce ijii uu lit u ia page 19 du tome U; 
mtii». il la page lu. Sauvai appelle hnffueHrCU pro- 
fondeur la dim eni i io n du mià au nord. 



<•> Mttà : 

Larjjirur <lu fm»é inpn<li»niil ff' 

iMrgaar à» l'oila otéridîiMnt* 7 o 

Lnjieurdak aoar,iiBaiiil« Mi4 . . . . 17 o 

ÎM^r dv l'ailp .'u>|H«nlrioMlc 7 o 

LM)p*ur du tomé Hplentrimal 7 S 

Tmm.. fis • 



Lar;f;<>ur du fosir^ oriental .'1' 8'' 

Liifciird«rMiaoncnl«le.... •.>>•■. 7 o 

Lii|md«h«Mir,^r«lirMMil.,.. n o 

l^rfpir de VatUf otri^entile.. ....... 9 t 

Liif«ar du foMT Mcidieottl S « 

TvTU> fi> i 



Laq^ur du chiUiu avec ms foM^t, .... &■' 
ljf||(iir,liimflnm,dnjen4cpMine. 8 3 

Twib 61 I 

i*> Nod> reyrtUoa» imtortllainapt de p<wm lw«»er 

en conlinucll«^ «ppfrtilion nvw Sauvai; niai« la con- 
fiance que nou^ iii^iiiruiil nos caicubi n'en est piHat 
ëbraiiMe. Sou val, u» lo sait, uianquv IriMOUvenl 
du pnfcision. Son livre, qu'il n'a malbeureu»cmonl 
point en le temps de publier lui-même, renfenne. 
«lire dlnnombrabiea ftnlaB d1n| WMiMi . d«> 
conli adietioM et des erram oninlm kit ngo»- 
loe». Oo De Munit donc aeeerder aux AmHfmUt 
d» PéA ttD» toi aveugle que conimamlflilt le* 
tMfMU d'un UMlitude irréprodiabte. No» ««MB 
AiauuSré mcfliAintiqiimieat qoa Sauvai Uiml 
la emir du l>ouvre considérablement (dus large 
qn'ale ne l'dlaH rédbaMol; pourquoi m ae aeratlril 

iS. 
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LES FOSSES. 

Les fossés du Louvre étaient à fond de cuve, c'est-à-dire à parois presque vei - 
ticalM. Ib étakat iiivèUts en maçonaerie de petit appareil du cAté la contres- 
carpe, fflonu d'un garde-foo i hauteur d'appui, et ramais par Tcan de la rivière 
«Ceux des ailea, en dedans œuvra, dit Sauvai, avotent cinquante-sept toises; lea 
ir autres des corps de logis, soixante, et tous néanmoins quant h h largeur si 
ff différente que celui qui bordoit la première entrée (celui du sud) navoit que 
«cinq toises et demie; l'autre, qui tenoit au grand jardin (celui du nord), sept 
ittoisea huit pieds; celai de TaUe droite (de Poucst), sept toiseï; etie foasé deja 
«gauche (de l'est), cinq toises huit pieds.* Il ajoute plus bas, dans un passa^ ap- 
paremment écrit avant la démolition deTaile orientale, que les anciens fossés oons- 
lituaient re qn'il v avait de mieux conservé dans le palais et qu'ils étaient presque 
aussi entiers que Jamais, à l'exception de celui <i du principal corps de logis du nou- 
«r veau Louvre, it qu'on avait un peu gâté. Sauvai avait eu toute occauon de véiiiier 
la largeur des fossés, et il semble qu on puisse se fier à ce qu'il en rapporte. Ce- 
pendant, sur le plan de Du Cerceau, le foesé méridional na pas cinq tones et de- 
mie, mais six et demie, ce qui fut la vraie dimension après la reconstruction du 
XVI* siècle. On en a la preuve dan? r^îf^ at ion do la Pctitc-Galcric parMarot, inti- 
tulée : EtInuUÙm de l'un des corps de iogts du Louvre, etc. Cette planche, qu on n a 
point comprise parce que, gravée à l'endroit, elle donne des épreuves renversées, 
montre que la contrescarpe du fossé, qui avait trots pieds de fruit ou dlnclinaison, 
venait sattacher à la jjalt rio, à tlix-neuf mètres dnq centimètres de l'axe de sa 
travée centrale. En prolongeant la contrescarpe d'apr^s cette donnée, on obtient 
effectivement un fossé d'environ'^' six toises et quatre pieds; aussi adoptons-nous 



pn kvmpé ^•koienl sur d'niira «luesiioiis? Si 
loiUetlfl» éimsmioM qn'il dôme wmt jii»tes. com- 
iiienl »e Tnit-îl r|iron ne piiiw ht concilier !«$ iiiips 
«««e iea «ntrec? Il n» rile pat ma plm is texte de 
fM antniléi, eomiitiM néecâiam pour forcer h 
«mvidion , et U plupart de »m a88«i-tionD iio «ont 
que des tnl«qiréte(ioiw de pattegef empraolét à des 
comptes, genre de doemiMUt dont le mik «A mm- 
v.>iil fort obscur. l."ouvrit({c de Siiuvîii •■il 
cieiM ; mai* il frai bien ee garder d'accepter uuu 
«lenen tout ce qu'A dit, ou teot ee rininl^- 
(rriitc prcVipitntiiin it' -f-* >'>iileur« lui a fiiit dirr. 
.\prè« tout, et' que nous o«on» aSirroer, c'e^il «iiiiple- 
hmM que, deedonnde» nouvelle* parmuei«neiniee 
et df* rHI« qu'on doit h .Smivn! , nous nvnm r^'msi h 
di^ager dec approximation» bt'aucoup plus vniiiine!! 



de la Mérité que n'ont pu le faire not devancien. 
Noua mellMie. m anrplos, tentee lee pièeee du 
précis sou» les yeux du lecteur, qui jmen en der- 
nier veuert 

S'ibéteienteomtemmenl remplis d'eeu.c'etl 
qu'une vanne enqH^cIiait qu'ils se vido»»)cnt lorsque 
te mière haiaaail : les tbaséa, en eOet, ne poaveieni 
avoir aiaei de prolèadeur pour ne maintenir ton- 
jours pleins , sons l'aide d'une (!clti!i>^ 

*' Kou* réjiétaiu ceostemmciil le luot eatinm, 
pense que, en eomponmt des plant «Bta» en. on y 

Irouve ]H i-bi|uu iiiriillililrliifiil (lis , 

quefoi» aiéoie de$ dilTénuces lionne» quand len 
plans tonlaneien. D'entre pari, deux cota en •p' 

jiurence l'ontrnilii'toir.s pmivcn) Atrp vrnii^ toute^i 
deux, si ellet) ont vl*' pnaes à des liauleurs diverses; 
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DESCHIFTION l»t VIKl'X LOUVRE, ETC. 141 
cct^f Hinipnsion comme très-certaino l ii j;ran(l plan <\n romnirin i'iiinit du 
xvui*' siècle donne au fossé occidental huit toises au fond et neuf toises au-dessus 
d«i tdiiB, 111 mvMU du m1. Divera antres plans aecuflent huit toises B«ttleiii«at k 
cette baateur. PcuUètre y a-t-fl eu un élargusement qui aura moUvé l'expreasioii 
de Sauvai. Dans tous les cas, la largeur de huit toises est confirmée par le fait que 
ia contrescarpe, saivaot le plan de Du Cerceau, affleurait le mur de la Petite- 
Galerie. 

Les fossés du Louvre communiquaient avec la rivière par un canal que ie compte 
de «36& appelle «ie eonduit qui va à Saine.* Aucun renseignement précis n*en 
6xe la aituatien; mais l'oit observe sur la vue de Cdlier une sorte de ressaut ou 

tour carrée à créneaux et à archéres, au devant de laquelle est un petit mur d'ap- 
pui polygonal ^'ii plan, qui en cai lic lo pied. Celte tour carrée, dont IVmplarpmrnl 
est évidemment le même que celui de 1 cNtréntîfé df la {{alprie île (".h;(|■|e^ I\ **. 
donne inuuédiatemcnt l'idée d'une coiisti ucliou commaiidaiil l'entrée tl un cuual. 
Or il est fort probable qu'il y en avait un à cet endroit; sur le plan de Vemiquct , par 
exemple, on observe que la berge de la rivière présente là même une éebanemra, 
coniine sur les autres points où des égouts viennent se décharger dans la Seine; 
en outre, M. Duban, lorsqu'il a ropris en soii^-wnvrr les foiiflafioiis de la Petite- 
Galerie, a reconnu là des siilisti uctious auciennemcnt lavéci par les eaux. C'est 
puin (|uoi, sans dérider par quoi molil le fossé occidental, au lieu de se prolonger 
en ligne droite jusqu'à la rivière, se brisait deux fois avant de l'atteindre, nous 
n'hésitons pas à voir dans la galerie de Charies IX un édifee exactement bftti sur 
remplacement du canal par lequel étaient alimentés les fossés du château^'''. Nous en 
trouvons une nonvidle preuvo dans le fait ifuivant, pleinenient ("onfirmatif de ce que 
nous a>oirs dit précédemment !«ur les dimensions du quadrnngle : restitué de celle 
façon, le fossé méridional présente, d'une extrémité à l'autre, ù quelques pieds 
près, ces soixante toises de Iwngueur que lut prête Sauvai, et qu'il estabsolumentim- 



enfin , <\»n» le domaine des retliliitioii» monumen- 
tales, un M saurait obtmr la inémo prikisioa i|ue 
odie k laqaeDe oa arrim an opAinl nr du tuat- 
mieliom existantes. 

Lot» de la recomilructiori ijiii i>til lieu au 
wi' *ièclR, le mur e\l<<rienr de Tnile nii'ridiomih- 
fut réduit i cinq pied» d'épaitieur(aa rez-de-diaus- 
$ie), tandis qn'3 m avait huit ou neuf auparavant. 
Or, eonunc c« fut le (jurement eittérieur el non le 
pmnMnl inlérieur de !■ araraille qu'on recula, la 
timi M trouva wzm doute éurgi de (rrâ on quatre 
pieds. Le «hiffi'e donné par Sauvai pent d'afllenii 
être exact ai l'on a mesuré au fund du ibaié. 
'** Elle avançait petit-^lre un |Mni davantage vers 



la riviirc, car etln p.niMÎI fonner ime ■".lillie fris- 
«em^ibie sur le mur de la euiii liiie . ikml \u |Hjiiitinn 
non ait bien eonnu*, Au surplus, ridentllii de si- 
tuation entre Tavant-corps crt*nelé el la galerie tie 
Oliorieii IX est liien facile h recunualtrr; car S4ir 
le dessin de Cellier on voit . immédialemenl après 
ravaot'coq», ven l'oucat, nu eomlcnelion i|ni 
eMTmpaml h celle au-denna de laqudle ae troiwe 
arluelleinent le (■rand-Snlcit) , et . tout auprès . le gui» 
chef de la rue Fromenleau, dont forligine cal aaMt 

^ M. du Clarac l'avait compris, mais il n'a tiré 
aucun parti de aon otMcrvalion, dam m D m t y iùm 
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possible de rcfronvpr en acceptant romme exactes ses aflirmaiions snr la lonf'iieiir 
(les ailes du Louvre. S'il <^tait vrai que le château formât un parallélograniiiie de 
soixautc et une toises trois quarts de Test à Touest, comment les foflS^ du nord 
et du midi pourraient-ils avoir été moins longs que les bfttùnents le long desquels 
ils s'étendaient, au lieu de les excéder de plusieurs toises sur chaque côté? Or 
n'écarte pas la difliculté en imaginant que, dans le chiffre de aoiiantc toises attrihu«'> 
aux Iosm'«s du nord el du sud. ne se trouve pas rofnprise la larj'eur des tossis de 
l est et de l'ouest; car, si Ion compte ainsi, il ThikIi n ajouter aux fossés de l est et 
de l'ouest la largeur de ceux du nord et du sud, et alors la longueur des premiers 
devra être d'environ soixante et donae toises et non de dnqnante-sept, ce qui ne 
fait ipraugnienler la confusion. 

Notre restitution concorde d'une manière complètement satisiaisanle avec la 
lonf*ueur du foss*^ ni<^ridional indi<(uée par Sauvai les cînquaiiti'-s( |il toises ijn'il 
indique pour la longueur des fossés perpendiculaires à la Seine n'extèdent celle 
que nous trouvons que d'une toise quatre pieds, différence assez insiguiriante. La 
non-conformité des chiffres s'explique encore d'nne manière , sinon incontestable, du 
moins extrêmement plausible : les contrescarpes des fossés du Txiuvre ne s'assem- 
blaient point partout <^ angle droit Sur une gravure de Sylvestre, intitulé : Veve du 
LoiiftP fMf detbm* le hdtiment neuf, les fossVs paraissent arrondis à leur encoignure; 
or, si la courbe quds décrivaient éUiit disposée comme elle l'est sur le plau de 
Saint-Denis de la Ghartre, de façon a présenter une saîllie sur Talignement des 
contrescarpes, ainsi que cela avait lieu souvent, il devait en résulter un excédant de 
longueur, lequel nous fonmit les qudqaes pieds qui nous manquent (Voir le plan 
restitué.) 

La première mention que nous avons rencontrée des fossés du Louvre, ne i"e- 
monte pas au delà du régne de (Charles V, et il est assex douteux qu ils existassent 
déjà dtt temps de Philippe-Auguste. Dans les comptes de la VQle pour Tannée t A 96- 
i&sS, il est question de irdeux chantiers. devant le chiMtel du Louvre, « jadis 
loués i'i iiti particulier et dont on ne lirait plus aucun produit r pour ce que, est^il 
rdil, les fossez dudit Louvre y furent faits ou temps de piéçà 11 n'est pas pro- 
l>alde i|iK> cette expropriation eût été rappelée en 1 4it&, si elle avait élv faite deux 
siècles auparavant. 

LES TOURS. 

S'il y avait au Louvre celte quantité de toui-& probableinent exagérée dont parle 
Sauvai, c'est surtout dans les basses-cours qu'elles devaient s'élever; les toors qui 

^ Smvil no r<iii jiiieimo Jistinrtiun . <]uduI ii la ne peut Hrv ju»te . romine on l'a va, qoe |NMlr Icf 
Inflfpimir, r>ntre l« foisé du nord el le OiW du midi ; hs»é$ de l'est el île l'nucsi. 
il B prulMtblerneiil conclu de l'uu à l'autre, ce qui Arcb. de l'Eiiip. ri^. kk ha*. 
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faisaieut partie du corps même du château n'élaieiil puiul uouibrcuses, puisqu'cUes 
•e bonMÙenl è edles qui défendaient Im portes et Oenquaientlee quatre encoignures. 
Parmi les tours d*angle , celle du sud-est nous est connue par plusieurs vues qui sont 

bin de la pr^^enter sous le mt^nie aspect, mais qui en donnent du moins une idée 
awz jtisjo, si roWrvateur, fuinilicr avec les niiciftitu-s itiiaws, sait les iiilci-prcter 
ruiio ]);ir i'aiifre. On rfroiinaît ainsi que la tour dont ikmis parlons <'tail cyliii- 
driijue, qu'ciie portait sur un euipàtemeul Cil talus, dont ia hauteur équivalait à 
la profondeur 4u frnsé, et qu'elle se divisait, à partir du niveau du sol, en trois 
étages séparés par des larmiers^ et édairés par des fenêtres étroites, sans régu-» 
larité. Au-dessus de ces trois «'txiiN s r<';niait une corniclic tr^s-saillanle, garnie 
de cr<^npatix H macliicoulis; plus liant. o( fortement on retraite, sV-levaieiif 
dpti\ iiulK s t ta|;os, aussi séparés pai uii cordon. Le toit était conii[ue, couvert 
d'ardoi.ses, perci* de lucarnes, de souches de cheminée, et couronné par une 
girouette très-éiaBeéel'}. 

La hauteur de la tour du Bud*ert n'eat po^ indiquée; mais on rraiarqne sur 
le dessin de Cellier, confirmé parle tableau de Zccman et les gravures de Sylvestre, 
<|ue la corniche à créneaux, très-nmtiléc au \vn* sir-rlc. sf rarrordalt à peu près 
avec l'appui dfs fcnAtros dp Vaflique des bAtimcnls netds, qu ils étaient avant 
les travaux de Perrault, ce qui donne, pour cette corniche, une élévation d'en- 
viron vingt mètres à partir du sol actuel. 

Suivant toute apparence, les quatre tours d*angle étaient semblables, de sorte 
que Ton peut conclure des dispositions de Tune A celles de rautre. Les vues de 
la tour du sud-est nous avant appris ce que pouvaient «^Ire les fours d'citcoifirniir»' 
quant à leur hauteur, deux documents écrits nous renseigneront sur leur largeur 
probable 

En i365, fa tour du nord-ouest dite «devers la Fauconnerie « avait irdepoui-^ 
rtoor... par le mili«n«onie toises. Si Ton entend par le molpeuiitoiir ta circonfé- 
rence enli^n' du < ^ limlre que rorniail la t(Kir. on n'obtient qu'un diamètre de vingt 
et un pieds, évi<lemment trop petit, puisqu'il serait à peine éjjai k ( <>Iiii des touis 
de l'enceinte de Paris; mais si l'on consid^^re <|ue la tour de la Fauconnerie était 
au moins d'un quart engagée dons le^s ailes adjacentes, et que, par conséquent, 
il n'y avait que les trow quarts de sa sorlace extérieure qui lussent en parement et, 
par suite, mesurables, on admettra que, par peurlnir, il ne faut pas comprendre la 
circonférence entière, Diats seulement la partie faisant saillir au delà des courtines 
(ce (lonf iKius fournirons une preuve péremploire en parlant de la tour dite "du 
^Milieu, devei-slesjardiiisv). Raisonnant d'après celle donnée, nous concluons (|ue 

"' Lea (firuuettn «lu l^ttivr.' r'iJiiflnl peinU» el «Rny, \nw avoir peint de S\mn lif Un In trm 
dorée*. On lU djin« les couipU's <i*! 1 36â i 1367 : «baniirèrcs qui mdI »ur le* Uxiis touni.'i 
irM«iili«JelMKCoila,pBinlraalMi:^ld'naMsdtt <^ Nom» dtoi» In laie» fili» loin. 
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b four de la Faaeoiuime, ayant oaie Uàt» ou MMxante-dxpMb dedévcluppemcnt 
extérieur et quatre-vingt-huit de d<vdoppemeat complet, présentait un diamètre 

de vin|;t-huit pieds, positivement le inèmc que celui de deux des tours du Palais 
de Justice, stii' «pini (h l'Horloge'", avec lesquelles il est tout naturel de croire 
que It s tours liii Louvre oirraient la plu» grande analogie. 

Le iit'cond document corrobore le premier. En 1 36/i, on ûtpour la aiéue tour 
de la Faueonnerie quarante et une nurcbee de pierre de liais, de deux piede et 
demi de large et de m pieds et demi de long. Dans les escaliers hâiomdes du moyen 
âge, le noyau fait toujours partie delà marche, et, pour unenuirdie de six pieds 
et flonii, If noyau devait iHrc d'environ un picJ. Cola suppose que la cage de l'os- 
calier contenu dans la tour avait quaforzi" |)i*'rls de diamètre intérieur. Qufllo pnu- 
vait être l'épaisseur des niurs? Les tours de la Bastille, qui offraient cinq toii»eit de 
diamètre extérieur, avaient des mure épais de sept pieds; «n ad<^tant «e diiffi« 
pour répaissenr des murs de la tour de la Fauconnerie, nous revenons au dia> 
^\u■i^•i' dp vingt-huit pieds précédemment obtenu. 

\ ers le ( oiitiT de l'aile septentrionale, il existait une tour appelée ria tour du 
rMiiteu, devers les jardins." parce f|u'rlle était placée entre les deux toui*f d'en- 
coignure et regardait le grand jardui. Les pians de Quesncl et de Mériaji, les seuls 
oà die soit r^résentée, la UMUtroit moins grosse et moins élevée que ses voisines. 
Elle avait de pourfour six toises dnq pieds et demi 0^. On a id la pceuve que nous 
interprétons le mot pourtour dans le sens où il doit être compris. EfTectivement, 
six foisef cinq pieds et deiiu, iniplifiiient , sitil treize pieds, soit vingt-six jiieds de 
diamètre, ^elon (]u'on mesure la tour entière ou seulement la moitié en saillie. 
Cette seconde dimension rend la tour du Milieu un peu moins différente des tours 
des angles que les )>tnns ne Tindiquent; mais le premier chiffre est évidemment 
inadmissible, car les murailles des tours ne devaient point avoir moins de six pieds 
dTépaisseur; d'oi'i il résulte que, si la tour «devers les jardins n'avait eu que treîse 
pieds de diamètre exiéi iem . elle n'en eût eu qu'un de diamètre intérieur, hvpo- 
thèr>e déraisonnable, il eût été, en outre, impossible d'y pratiquer un escaber ou 
une poterne ; or clic contenait apparemment Tan ou l'autre. Sauvai dit qu'il y 
avait une porte è chacune des ailes du Louvre, et celle du nord était sans doute 
percée dans la tour du Milieu. 

La tour (T devci-s les jardins d était h dix-huit toises cin<( pieds de la tOUr du COin 
nord-ouest, dite de Ut Fammumi» U s'ensuit quV-lle était beaucoup plus rap- 



Ccai Muri vpw lemîMeu» ^MOipQwraw «adtpowtaurwstoiMa t |»ied*«td«my,« (Compto 

mcHinr cm (aan, dml b putie iafiMenn ■ dw- de i365.) 

pani clans le terre-plein do qwii. Le* loiir« «lu P«- 'Item, le pan He mur devers le jardin, entre 

laii doniMal une id^ de w qiM devaient ttfcio «k»dietour(deiaFauoamwne)etialoiirdniBiliiu, 

toiin du LoBvn. '« de fanif dii-hnil toîm Uw pûde. ■ 
e/tai^bditeloiirduiiiîlîeadevcnlcejirdiiis 
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prochée de ia tour du coin nord-est, détail qui, fortuitement ou à dcsseui, est très- 
fidèleineDt reproduit sur le plan de Qaettid. 11 s'enmit encore qu elle ne corres- 
pondait pas an centre de la cour, ce qui étonne an peu d'abord, niais ee qui cesse 

de surprendre quand on examine le lablean de $aint^(iermain-<!os-Pr(s, où ia 
porte méridionale du rliiltcau est fij^tin^p pnviron un tiers plus loin de la tour sud- 
ouest que (le ia tour sud-est : on sail que ie manque de symétrie n'a rien da- 
nomal dans les chdtcaux du moyen âge. 

La tour de l'angle nord-est est maidfalenient cdle qu'on ^pelait (tdê la Tail- 
(r lerk; » cdle de Tangle nord-ouest est non moins évidemment celle qu'on nommait 
(f tour de la Fauconnerie, ou plolAt v devers la FauoMinerie,-^ <^ rause «le i'offîre 
dont p]]<i ])nitln' : le lexlc que nous citons en renvoi donne toiifi' n rlifnde 
à cet égard. tour de la Taillerie et une partie de l'nil<' î^eplpritriotiale du vieux 
château sont représentées sur la gravure de Sylvestre, déjà citée, et intitulée : Veue 
ia Lawm far àiàam U hàtuiêiit neuf . 

Par cela mime que nous connaissons n^tité de la tour dite énen Ia Fwmo»- 
nerie avec celle du nord-ouest, nous pouvons déterminer enfin quelle était réel- 
lement la fameuse tour di' la Lil>rairic : les deux n'en faisaient qu'une . rar, dans 
les comptes de i367-i368, il «st expressément dit que (r la librairie du itoyn était 
iT ordonné s dans celte même irtour devere la Fauconnerie d On ne saurait croire 
qu'il y avait simultanément deux tours dites «devers la Fauconnerie; «mais il but 
admettre que cette désignation a été la plus anciennement employée pour distin- 
guer la tour de l'angle nord-ouest, et qu'elle a été remplacée par cdle de «tour 
r de la îjl)rairip, t loi s(ju<» Cliaripfi V y eut fait étaldir sn l>i}»!i<)tli^f|iTe, d'aliord ins- 
tallée dans ie palai» de la llité. L)u logis qu'elle occujiait dans ce dernier édiiice, 
et par marché passé, le ih mars 1^67, avec Jacques l)u Farvis et Jean Grusbuis, 
hoehiers, le Boi fit transporter au Louvre, après qu'ils enrMit été démontés, des 
bancs, des pupitres et deux roues que l'on rétrécit d'un pied chacnne. Le premier 
des deux éla|;i s supérieurs de la tour du nord-ouest, où furent déposi^s les livres, 
reçut, fftout autour par dedans, n un ianiliris de l»oi« d'Irlande, du \m\ r])' cin- 
quante francs d'or'*^. Puis, les anciens sièges ayant été ti ouvé« iiiau\ais, un en retit 
«de mérien neuf,^ ainsi que deux portes de sept pieds de hauteur sur trois de 



"Pimr avoir ahaUi le» agneaux d> |iiils lu 
«tour de la Taillerie, tout au loqg du ooetë de» jar- 

jmqn'ii h tour dmn b Fanotooerit, «t m 
rrclournniil de fMrtn CMié ds k «lia SuDl- 
rLouiï, etc.» 

»R tort nMimW M la leltriM (pu- 
"pilres provenant de b LiLliotlioijui! 'lu l'.nlai») è» 
"deux derraiiu «stage» de tafcwr iimr« Ut Faucw- 
•Mpîr.« — ' ft» dêitt 4«n«M aitogw dtm» 1* 



I/e bois (i'Irlanrti) wiiploy^ en celle cirroiis- 
tanee, et qu'oo croit être du cfa&ie de Holiaode, 
avait M donné an Boi par I» «MAéI dt Ikinurt, 

k l'occnsinii trnvnin riti l.mivnv il y en avait 
quatre cent ijuatre-vingU (Voir le» coin|il«« 

n** io6, 108, 1 17.) 

'S 
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largeur et tnii» «loigts dVpaîatenr» éutmée» k bhacun dM étages. Cette Meonde 
dépense monta à 16 francs. On garnit aimi les fenêtres de châssis de fer treilla- 

gés, pour emp<^cher le passage des oweaui. Sauvai ajoute que la voâtc était revùtue 
lie liois (li> cvprAs, r!unf;C' do «riilplurrs; mais i! sVst tronijn' cii assurant qu'il s'y 
trouvait trente chandeliers et une lampe d argent, car l'article des comptes où 
figure ce détail se rapporte à la (tvulte de la Grosse-Tour, « et non point à la 
toar de ia Librairie. 

La tour de la Fauconnerie ou de la Librairie était ft quinie tmies cinq pieds de 
la tour In plus rapprochée* sur la face occidentale du château Celle-ci était dé- 
signée p;ir r;i|)|»('lliition .de la clour qui fait ffi à dicval devoir rArtillerie, r parce 
qu'elle oUVail en plan la moitié d'un cercle nu un |)(ni jihis. Four ia même raison, on 
donnait aussi le uoui de tttour en fer à cilevalT^ à celle du milieu , sur les jaa'dins. 

La tour en fer à ebeval, du cAté occidental, renremait peui-itre une polemeC*, 
comme cdle du côté septentrional et était également s«de pour garnir la courtine. 
Nous serions certain du bit par les plans de la Tapisserie et de Du Cerceau , alors 
ra^nie que nous n'aurions pas constaté, par la précision avec laquelle elle \ ii'nt se 
placer dans Taxe de la cour de Lescot, à égale distance des tours d'iinnlc, i|u"elle 
ne peut avuii- été accouplée à uuc autre l^'. Àiusi au nord cl à l ouebl, c cst^à-dire 
vers la campagne, oà1ee attaques étaient le plus i redouter, le château n'avait 
qu« des issues sans importance, fÎMiles i fermw et k défendre. 11 en était autre- 
meut sur les deux autres faces, bien moins accessibles à rennemi, prol^ées qu'elles 
étaient, l'uiu- par In rivière, l'anfro par le voisiiinj;!' de la Ville. 
■ La tour du «ud-ouest, dont le nom nous est nicunnu, est représentée sur le ta- 
bleau de Saiut-Germain-des-Prés comme ayant son parapet crénelé uu peu plus 
élevé que celui de la tour du sud-est. Le corps de logis qui le réantssail A la grande 
porte avait aussi un étage de plus que la portion de l'aile située après. U n'y avait 
))oint de dilTéreoce dans le niveau des faîtages; mais, dans le second corps de logis, 
le toit plii<5 aigu, par suite de ia moindre hauteur de ré|;iHil, ('(ait jx-icc ilr lu- 
carnes et de souclies de cheminées comme on n eu voyait point tle 1 autre tùlé. 
L'exhaussement du oiur de la partie occidentale de l'aile faisant face à la Seine , 



" ^rPour avoir al>alu les créneaux depuis k tour 
'dmn k TMlmt (à l'angile n«nl-«l) , tm m lu^ 
wi» Mftf Aê jarAu la frar imn h F<m< 
'Ciumerie, tt tu retournant dt l'autre eoêtéde la tallt 
'SuàU'^jtmê (nluée dao» l'ule occidcoUite), dont 
coh • ottf une aaiîw poor r«eoit»elkiiieiit qui 
TOMi l itiiil iiii lini(j ili>s murs et toure : prcniièro- 
"ment. le pan de amr urirt l» (pw fidfaif fer du 
oAMdJmnlrAmaifit sr h (Mr dtsm h Fmh 
•«aMHnea 4« loii| qaion tdm «l dcmy cl dan 



Tpicdtt. . . hem, ladite tour devers la FaummuriBa 
«tde pourtour \i loinsi par le milieu, etc.* 

D après un plan gravë sur twisan xri'aiide. 
la |xiluniL> aurait tft^ plac«k> enln> oitle tour et cdie 
da !■ Fanooimarie. L'incaitilMde da la ailnaliaii 
exacte dea polenm et le itm d'éviter la oonKmon 
tious a enpècfaé de lea indiquer sur le plan restitué. 

Sauvai a dit kii^aiêine , d'aprta un compte ét 
dooMiae ; «Il y avait ao Lomre Irai» taon du éM 
«de h nie Fnid-Maaiél.» (T. ID. |». kkf) 
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aiDsi que celui des courtines de l'ouest et da nord, datait appareiiiinerit du règne de 
riiarlrs V : la mpntinn de celle n neiifvf* marnniiprip, - lunifi" cît* dt-in toises et demie 
pjusi|u il l cnchappenicn! . •<'a)i|ilii|ii(' hès-hii'ii au rernatiicinriit. 

I.. entrée priucipale du chc'itcau n était pas placée, iiuus le repclout>, au centre 
même de Taile méridionale, mais elle se rapprochait très-eensiblement de la tour 
du sttd-eeU Elle était fermée de deux tourelles crén^ées, entre les(|oeHe8 était percée 
la baie o{rivalepar laquelle on pénétrait dans la cour^''. Suivant Sati\;i]. -Ir por- 
tail- élail surmonté d'une lerra^is*» de neuf toises sur huit, f.a pii'iiiiin- de (»'s 
dimensions se rapporte parfailiMiit at h In larj^eiir probable de l ensemble; n»ai> 
pour admettre la seconde , 1 aile méridionale ayant tout au plus sept toises de pro- 
fondeur, il but supposer «pie la partie de la terrasse comprise entre les deux tours 
était en saîUie par rapport au nu des murs de la courtine. Elle s'avançait effective- 
ment sur un encorbellement formé par la continuation de celui du parapet de$ 
tourelle^ on le voit bien sur Ir 1aM< mii Sainl-Gerinain-d(»s-l*rrs. \)!-~ le tnilif»» 
du siècle, sur la terrasse s'éievait un étage coiffé «i un toit en pavillon, dont 
les deux épis étaient reliés par une crétc à jour'*'. La grande porte du Louvre 
était ornée de statues placées dans des niches et représentant les rois Charles VI et 
Charies VU; elles avaient été exécutées, sur les ordres de ce dernier souverain, 
parles senlptrars Philippe de Foncières et Guillaimte Jasse. 

Nous ignorons aussi le nom de la loiir du sim1-< ^1. II y a beaucoup de présomp- 
tions pour (ju'elle m; soil autre que la tour dite de la lirunde-ChapeUet car celle 
chapelle élail dans l'aile qui faisait face au manoir de Bourbon. 

Le portail oriental, détruit le dentier, existait encore vers 1660, et avait, dit 
Sauvai, une entrée fort étroite Il était flanqué de deux tours rondes, décoré des 
statues de Cbarics \ et de Jeanne de Bourbon, et offrait aux regards un rchefn 
ou clef de voi^t*^ scim'c ili- (It iiis de li^^. On v arrédait par le moyen d'un pont-levi;. 
servant à Iraiichir le ius»é. (ie pont, r<-pri>j«eiité sur le plan manuscrit de Saint- 
Germain-l'Auxerrois comme dormant et à deux arclies, devait élie de système 



" Au-(le»!)us<l uii'! fL>ii6lrc ji rruisilloii. Miroum- 
taiil la baie, on vnil sur \i: lalticau de Saitil-(Jcr- 
tiiajn-de*-Prc^ iim- liirriH? rimilairp, <|iii |n-)j1 Aire 
te cwlnm d'uoe lioHogc; la peinltun». dél^mrée eu 
cet endrail, ne peniiet de le décider. Dès k 
Icnips de Charles V. d y avait réelkiiienl une hor- 
loge dan» le cbâleau (voir, p. 19H, l arlirlc di's 
rompica n* la)). Une enirdedii Lonm. <]ui pai alt 
•'•Irv ci'lle du sud. «t repri*!*!»!»^ sur un jelon COD- 
ieuporain de Françwi* 1^. mvr rr><i mnU placés wor 
desaoua : LE LOVVRE. H cette lt-j>ende autour : h 
kfK iM (inuwi Franrir. 

' En «uppoMot cet encofiieilemenl réféié «ur la 



r<mr on <.tiiii>]it. à lr^>.pca deéhowprès, le chifllrp 
donne pur SaiivfiL 

t'i Sauvai dit que lei blIunenU du Louvre éliîeiil 
aunnonlél d« btrassm m»lh tjharles \, et que 
François 1" ra)i]>l»ça le» l(>rra!is«< par d«!s niuiblc<. ; 
le retable du i'nlaia de Juttlh -' jirouve «|ue cette 
«ibitilutitHi •^lail d>^jà elTe«tu(<e vers 1 hitu. 

C'était la principale |K)rte nu itii* xi^le. el le 
passage eu était nVlltMiient pni iarfre. Bu parlant 
du meurtre du marMial d'Anora. Fooleiuij-Mareuil 
dit dana te» MénraÎRi : »0u uviia que farml ne 
i-se |Mjiirit>it tnicu» faire qu'entn' la grandi' jKtrte 
■de devant le Ijouvm ol la cour, wii k paaai^ e»l 
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mhle. Il ôtail précédé d'un Ldtiiiicnl cjim% sorte de bai l a i in ou tAtedepttlll» en 
iMH iiiirc sur la rite (V Antrirl.,", d dont la pr.»f(iii<l«'iirt^galailcell« de l'espace compris 
i-iitre la rue el le fossé. Devant les trois autres^ portes du cluUiiau il y avait pareille- 
iiicnl des pontâ; mais ceux du uord et de l'ouest, peu imporlai)U>, ii'élaieut ^uvve 
que des paMerelltt è ba«cule. 

Indépendamment des tours que nous venons de décrire et des toun de Bds et 
Jean do l'EsUini;, dontilsera parlé ultérieurement. Sauvai elle les suivantes, dont 
il avait recueilli les noms dans les registres des œuvres royaux : la tour où s«* mel- 
lait le Roi (piaiid on Joutait ; la tour de la (grande chambre de ta Tournelle , où était 
la chambre du Conseil; \e» tours de la Petite-Chapelle, de l'Horloge, de l'Armoirie 
et d'Orgtteih Nous navons point de renseignements sur ces diverses tours, dont 
plusieurs se confondent certainement avec celles dont il vient d'iHre quesiion. Sau- 
vai nomme aussi la tour du Windal (Vindas) rt < < IN' de l'Kcluse'" : la première était 
>itiiée sur le bord de la rivière < l ai ruiô' a la porte de l une des- basse^woors; la 
seconde servait à retenir l'eau des iossés. Les noms de ces deux tOHi"s éveilleJil une 
même idée, et peut-tUre ne formaient-elles qu'une seule construction sons deux 
désignations diverses. Dans tous les cas, nous y verrions très-volontiers cette cons- 
truction crénelée que nous avons signalée, d'après la vue de Cellier, comme occupant 
remplacement tie l'extrémité de la Petite-Galerie. Ouan' tours énoncée» irla 
Iniir du coin devers Saint-Thomas, i et rla tour ilti coin de In Basse-Cour jutr 
ilevers Saiiit-Tbomas, t elles s'identilient sans doute avec la lourde l'angle sud- 
uue&l. Uaus les comptes de l'argeulerie pour l'année 1 353, il est fait mention d'une 
tour de « Biaehe-Mouche, * où l'on mettait les joyaux du Roi ^ et d<mt rien ne fixe 
la place. Le nom de cette tour, si étrange au premier abord, pn)venait d(> ce 
qu'elle avait été mise à la dis|)osilion de deux fmanciers italiens, Biccioet Muscbiato, 
appelés en français Biche et Mourlie, qui furent einidovés par Philippe h* RejC. 
Simval assure que le-s tours dépendant du cliAteaii sans en faire partie avaient 
toutes été eonsli-uilcâ à la lidle et après coup. La plupart étaient confiées à la gaixle 
d*un capitaine ou concierge plus ou moin» qualifié. Le so septembre i&m, lo 
l'Amie de Nevcre fut nommé «oncier^ de celle du Windal, et, pendant le nial- 



■rloug et «Met ëroil quand on « |iM*éle ponl-ltvt*." 
I« tvmtraMt i>ntrp meu* porto et In mniTsnu bl- 
(itiieiiU ilii lyonvre élait fort choquonl. Dan?* !•' 
Jamal i'tut Mgtg* à Pturii tm i6ôj-t6.'tS, on 
Kl. i la dite do «3 éieaiikm «Sii? : «En peu de 
^tempa on o'enlrero plii» |>ai' r<;tlc vilainn porto, 
-'ipii IH dii« un gro« mot à un amiMaMNleur. km- 
-ipi estant entré dan* la cour, et ayant admM b 
• («i-lle r«ÇB<le <lu griind corp!i de lofjis. il »t- toun>>i 
"«l, vnjfMt la déforniit^ i|ui luy esloit oppmiée, il 



•t'en mocqiH et itit : p/pjUt* il'iin<> if-lli- mitnéel «lie 
•aeroit miMlleurr |Hiiir nnf pHwn que pour la maî- 
•don d'un si ({r«nd prince.i 

lili)onde/%ib«,eomnieonra iaipiini)^ ù tort. 

Conf. ka GmqrtM dt tmfftmerk. [luhliës par 

M. IWiiipl d All-<[. p. |««. — I.Ji Unn .i.' liirl.f 

Moucbe ne aerait-dk mAinc que la Grosse- 
Tour, «A ChaHeaVkisaU ^m M- auiai aea jarauitT 
K. liutiianV. £c FmHtt am Fllf^w h M, 

p. 497 el .I09. 
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DESCRIPTION DU VIEUX LOUVHE, ETC. 119 

heureux règne Charles VI, les rapilaiiies des Uturs de Rois el de l'Krliise fiirenl 
plusieurs lois destitiH's. Les tours secmulaires <lii Louvre enrenl aussi leurs prison- 
niers : en 1391, celle de l'Krluse servit de lieu de délention à Hugues de Saluces, 
qu'on ne jugea $ans doute point digne d*une tncardinition dans la GroBM-Tour. 

Il n'y a presque aucan doeument graphique sur la face orientale du Louvre, la 
moina facilement visible des «{uatre'''. Tout ee (|u'on en n|terroit sur les (;ra\ures, 
c'est la partie supérieure, qui se dessine au-desiius de rtit'tlel du Pelil-Mourhon; 
elle réponil peu à l'idée ipi'on est disposé ;\ s'en faire, cnr ello pri^-r-iifo l'appa- 
rence, non d'une aile de château fort, mais bien d'un groupe de maisons sans ca- 
ractère, dont la plus élevée étnt an «entre. Quelque hnarre que eela Miftble, il 
est manifeste ^e tel était Taspeet de l'aile orientale du Louvre lorsqu'elle fut 
abattue : la planche de Boisseau 1<' prouve. Il est à croire quu In bélimeuls en 
furent bouleversés à la (iti du siècle, quand il fallu! les entamer pour le pro- 
lon(^pment des constriirfinn'* itf)tiv('H(".. I.o retable du Palais de Justice olVre une 
vue fuyante, mais exacte, de la luic urientale du Louvre à l'étal ancien (voir lu 
planche ei««ontra). On y observe que la toar de lu Taillerie était semblable à 
celle do sud^est, el qu'un grand comble se dressait au-dessus et en retraite du 
portail, comme du «6té de 1« Seine« La précieuse peinture montre en outre qa'il 
y avait, attenant à la tour du sud-rst, une sorte d'avanl-cnr]>^ dont on ne saurait 
préciser les, diinensicin*! ot dont riijM'iicciiii nl avec les paitii s \oi<ines est m<^me 
assez problématique, puis<pi'on peut le cDiiipiendre de deu\ façons dill'érentes». 
Cet avant-corps, adjonction évidente au plan primitif du cbâteau, était couronné 
de crénéaui; il ne s'aperçoit plus sur les vues du xvii* siède, et personne n'en a 
encore signalé l'existence. 

LE GIt V"ÏD RST^LIRH. 

Le grand escalier du Louvre, élevé en i^i<l;), était une îles parties les plus re- 
marquables du dilleau. Fondé sur huit quartiers de pierre qui provenaient des 
carrières de Notre-Dame-des-Champdi» et qui avaient chacun quatre pieds de long 
sur deux pieds el demi de large, il était de système bélicoïde, conune presque tous 

1rs escaliers de cette époque, tpt'ori appelait pour cela des i-ù; il avait poui- ca|;e 
inif toiir ronde'- !ippli<|nét^ <i la c inéridifMiîil»' fh» l'aile ihi nord, et enrirliie «le 
diverses sculptures ainsi (pie de dix statues placées dans des niclies el abritées sous 



<*' M. è» Oknc parla ( p. 3&3) d'un tabloni qoi 
aurait repn'tM'nU^ le portnil de ce cfili , el npporlo- 
oaii à on M. Bonidittoii; mais pmonae n'a pu 
iMNM tfpimin m qoMtail davcm w teUcM. 

Skuva] désigne éwdetnniCTl h fçwnA i'«<ii!i<'i 
«Un» ee p«Mge oà il «lit «iu'ub mottUit »iu appai- 



UbmbIs ia Rui ^ par une (rraiide «iit naJ», que 
TCharles V avoit fait fuire en 1 :'i'>ri. .-i (roi» loiiw» 
«lie it mUi! de la Heine . du» le corp* oppotè à cdui 
•qu'tb iieett|MiaH» («C «pi MtSi m mîdt). 0« eicih 

llrr |M>}v|;<r!iii1 ru jil.in . s'irtoijt k rMl<<rieiir. cél M 
bien plusi daiiii le» iuibilude» de l époque. ' 
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des dais. De ces statues, deux oxénil/'es par Jean de Saiot-Roioflin , cl n'ayant 
li'oih pieds de haiifi'iir, ropn'"^^onIai( iiI des son'fiits d'arinf;; «'tniciit placée* de 
chaque cùté de la purle des apparleineiils royaux; les autre;*, di>p(>»ée;i à Tinlt^ricur 
delà coiMlructfon, sans ordre ni syiiiélric, étaient celles du Roi cl de la Reine, ou- 
vrage de Jean de Liège; puis celles du duc d'Orl^aiu et du duc d'Anjou , par Jean 
de Laumy et Jean de Saint-Romain: enfin celles des ducs de Berry et de Bour- 
gogne, parJacques de Chartres et Guy deDampmartin. Chacmic (!•' ces figuras avait 
«Hé payée francs d'or ou i (l livres parisis. Au haut de I escalier se vovnient les 
images ric la V iergc et de Suiul-Jean . dues aussi au ciseau de Jean de Samt-Romain, 
lequel était encore Tauteur de deux « repriiues r ou culs-de-Iampe qui portaient le 
pigiton du dernier étage de la tonr(^>. A Tune des fenêtres, il y avait un fronton 
lambreqoîné des armes de Fi ance, aux fleurs de lis sans nombre, ayant pour sup- 
ports deux anges, cl pour cimier un heaume couronné, pareillement soutenu par 
deux ajirrcs. ^idé t\(^ (iiiv de D.Tiiipttiarlin , Jean tic S-tÏMl-Roniain avait de plus, 
au prix de Ao lianes d oi , tit i un! le souiiuet de la voiUe de l'escalier de douze 
branches «rd'orgucsD (d'ogives) ou nervures, des armes royales sculptées en Ims- 
reltef sur la clef, et de celles des princes du sang sur tes «panneaux,!) c'est-A-dire, 
nous le supposons, sur les reins ou lunettes comprises entre les nervures. 

[>a grande vis du Louvre était munie à chaque élaye d'un banc ou erreposoif'" 
de six pieds el demi de lonf^ sur deux de larf^e, de fncnti que le Roi pAl se reposer 
en montant. Elle se composait d une première suite de quatre-vingt-trois mar- 
dies, meeurant chacune sept pieds de longueur, six pouces d'^aisseur et deux pieds 
e1 demi de giron près des parois de la cage, qui devait donc avoir environ quinie 
pieds de diamètre intérieur. Au-dessus de ces quatre-vingt-trois marches, com- 
mençait une seconde cage de même forme (pie la première, mais plus étroite 
car ses quarante et une marches n'avaient que trois pieds de long et un pied et demi 



ffJcAn de Saiul-Ruuiaiti |)oiir oxnir Inillr «Ipiiv 
srepniiMs, rune un tmiT, et l'aDire nu ««glc. rlia- 
*am lemnt m roidcMa, en manière d«» évnn|^^- 
«lûlc»; lc«qneli «ervenl. «ur !«> rhonirau où .«ont i«» 
"ormos du Hny, |>oiir fnirt>'i l- pi);iioii du dernier 
ttânge d« ladite vit.' ^Cviupte» de 1 30^ . i — Un 
Mitre compte eonlient auMi. aviini (|ueli|(ie rnp|iort 
arec le gi-aii<l oitcaltcr, Tarlirli' (jui iiou» 

révèle une singulière oouluuie : irTItoiuts du Bui»- 
*iMMi. pviii(n>. |i4]ur avoir &iel phnieure croix àf 
'-{K'uihirv vcrmoillc uutn' la giniidc vîz neuve du 
Louvre. I niasene <ies jardin» et autre» \mi\ m h 
«conr dleehiy. poor b Mam de ceux qui y tai- 
•snient leur retraicl [wur pitiitM'; pm iii;ir<Iir f il t 
riivi «. p.» — Il parait que Jean dL' ^aitit-Rvuiaiii 



iV-uni^Mil le» lalenl«du sculpteur et du pcinlrr. liu- 
pièrodcs ardiive» de Joursanvault (n* 8i7)4talilïl 
qu'eo cH arlii^le. qitalifiéd«yniafiar.*K(nt 
deux eieiu d'or pour fin peÎMtnredea elmidelien 
«de fuit qui fiuvot mis k Saint^AnlboMie, entnur le 
'corpt da Roy.* 

Un ageneement aenililalile >'obi«rve dan» ta 
tawr do \'\nSlf] de Hnurgogne, dont la hauteur eitl 1» 
nioM- . oi ((ui e»t prcaqne caotaniporaine , car dl« nr 
Ail bAlie que rpiaranleniein an ploafard. an moi» 
de mars i 4(>7 l v. s. i. d'après Monslrelet. O rooiiu- 
nenl. qu'on voit encore dan» une maison de ta rue 
dn I\!tîl-ljon-S«iDt'SmiTenr. a M relevé féonéira- 
li'iii'-iii ri fp'ave pour l;i .Vf>!f''«r(f iMHMaMNlair dr 
l'arit, publiée par M. VIbcrt L-enoir, 
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de ginui dans leur partie h pli» large. Ce seeMid eaealier eondninit à la plale- 
fonne qui terminait la tour, et s'âevait à di& loises m. ponces du sol, hauteur en 

concordance avec le nombre (lt> mat clio» indiqué. Le tout était en solide maçonnerie 
de pierre de taille, et, pour faire li-s paliers, «n avait employé dix dalles tumu- 
laires provenant du cimetifre des Innocents. Nendin-s le 'jfj septembre i365, 
à raison de là sous pariais la pièce, par TiuLauL de La Nasse, mar^uillier de 
Téglise, ces dalles forent mises en œuvre par les nommés Pierre An|{nerrand ^ 
Jean Coulombel. La largeur des marches du grand esedier prouve que la tour 
oû il «-tait contenu dilTérait peu des autres quant à son diamètre intérieur; mais 
vraisemblablement les murs en étaient moins épais; elle ne fijjure, du reste, sur 
aucun des anciens plans; touteibis il est évident qu elle se trouvait dons l'axe de 
la Grosse-Tour. 

Le gruid eaedier, détruit sous Louis XIII , lorsque Lemercier commença les tra- 
¥aux d'agrandissement dn château, avait été âevé par Raymond du Temple, archi- 
tecte ordinaire de Charles V. Une notice trt^s-intéressante de M. Jules Quicherat 

nous apprend que l\ayrnonil du Tetnple fut aussi maître de-, (euvres de maçonnerie 
de Charles VI, et qu U taisait pai tie rie la troupe des sei j;eijts d armes, sorte de fijarde 
instituée par Philippe-Auguste pour la délense de la per^nue du Hoi. Ce rensei- 
gnement explique la présence des statues dont nous venons de parler, et qui or- 
nment la porte des appartements royaux. Raymond avait un éls nommé Qtar 
ht} Gharies V en fot le parrain, et, en cette qualité, lui fit don , Tan 1 , de 
aoo francs d'or, afinqu'il |»ùt s'nriieler des livres, pendantqu'il étudiait à Orléans'*'. 

Larchiterte du principal esciilier du Louvre était aussi emjtloyé par les |)rir)ces; 
il travadla à la grande cbapellc de l'église des Célcslins et à l liùtel de Uuhènie, 
pour le compte du due d'Orléans. On possède les deux quittances d'une somme 
de 900 francs qu'il reçut de ce prinee, à titre de gratification. A l'une de ces quit^ 
tances pend encore un sceau oi't est fi|;urée une tète barbue tournée à gauche, 
avec ces mots pour légende : Se^ Ramonl du Temple. 




Il existe aux Ardiives de l'Ktupire ileuv piocés-\erl»aux <le visite de terrains 
vagues, dressés par Raymond du Temple, l'un le 'iU avril, et l'autre le i3 dé- 



« Et OH vingt, comme le dit SMval. (Voir ha <*> BHUnUqaê de tÉeA it$ Ckmu, «■ «érie. 
omptaidHfpièt, D* •&.) L m, p. 6&. 
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cembre Nont avomb w •mn, dans on «de de i&o i , qu'il portait le titre 

de maître maçon juré de F^glise de Fans, et qu'il avait un parent nommé irldian 

irdu Temple le Jeune, n avec lequel il assista alors à ci i taina travaux da voyer 
(le l'EvAch/' ' \ 11 sfivit le Chapitre Notre-Dame plus de trente ans, car il fut 
charpi^, par suite d une résolution capitulaire du a septembre 1.370, de visiter 
la maison de Coquatrix, qui menaçait ruine. 11 vivait encore au mois de dé- 
cembre i&oB**. 

nfTâUEUR DBS bAtiiisnts. 

Parmi toutes les questions topo{{raphi(jues relatives h Tancien Louvre, il n'en est 
point, et on le conçoit, de si ob&cure que celle de la distribution intérieure. Là il y a 
impoasibtlîté de rien restituOT avec quelque eertilude; tout est plus on moins dou- 
teux et confus^}. Ce q|ui»n peut dire seulement, c'est que les appartemenls royaux 
étaient dansTaile m<;ndionale, la grande chapdle dans l'aile orientale, et la salle 
Saint-Louis d.ins l'aili' occidentale, avec une antre }»rande salle et deux petites cha- 
peflf*. On |MMit cnfon- ppnser qu'une des salles dilcs ilr la flrinr Mali dans l'aile 
septentrionale, puisqu'elle n'était séparée du grand esadier que par une distance 
de trois toises. Quant au reste, nous ne saurions miein foire que de trans- 
crire la description de Sauvai, midgré les inexactitudes qu'elle deit renfemer. 
Sauvai s'exprime ainn : «Les principaux apparteroens de nos nns et de nos 



Arth. de i'Emp. rr^. J i5i. n* 78. 

=' Arth. de l'Hùt Uy«|le). 

c FAibicB, t. m , p. iko. 

H. de Orne, pour h Dtitnption dm Lomire, 
■ D^anmoin» composé , de ceM<rta«ec U- d<!i«iiuiU!ur 
Chretoa , oo plia qui pane poar Hpréwnter TMifiea 
dans M» dtat neien. cl parlkulièraiwal pour en 
reproduire la configuration inttfricuri-. Ce |)l.-in, 
•coepté pu* le pubik, aa^uel il dit été aaaei dif> 
finie d'en ceoelalep les nMmbranti eirenn, s am- 
scrvé une cedttiin' n iuitîjtiiiii . i|ul l'uip^che de le 
pasier aous silcuc«. Ëtran^, comme preique (oiu 
tel anliqiMirei de ton époque, h Todiéelogie du 
nio'i^ ii M. itr riiir.'ic n'avait pas les cotuuii»* 
sauces iudtispeiuiaUe» pour reconaliluw Mir le pa- 
pier, «ne quelque» dûneea de anoeta. un <lille«i 

fort du siècle; mois. Ifir> in'ni.> ijn'it I 1*1 |io«!mm]<< 

celte science ajpécial«. ai rare de «on tomp», il n'aurait 
jamai» miitnë aâfjeuaament llnifrieur du Leum 

de Cliarles V, pnr la rnismi pi*r(Mnploin' ^11? l'on tm» 
di>pu«e pas de la dixième parti» des donnée» aïk^a- 
aaiics pour eda. N. de Ghne a aani doute pria 



beaucoup de peine afin d'obtenir le résultat auquel 
il est «rriv(i : toutefois on ne Murait méconnaître qu'il 
n'a pas profité de tous tes renscigneiucnls qu'il avait 
SM1S la main, l'n fait plus r^frettable encore, c'est 
qu'il H>' soii mis ra fréquente opposition avec da 
doGumeais grophiquea «pi tout antorité. Ainri, 
eonlmiraMot an laUean al pidda de 8aint-€ef- 
niBiu-il<!s-Pri^ . il a phté une tour supplémeutaire 
entre la porte dn midi et la tour de feunie sud- 
ouest; aane tenir eomple de* ptam de Du Cereeau, 

de Quiatiel et de Mérian. il a cni pouvoij' aL'foIer. b 
l'aile aapleutriooala du ckiteau, deux tour» au lieu 
d'une, et à VtSk tnéridieiule, trait aulret tours an 
lieu de la seule qu'un \ ^it jamais, etc. Oimui .in 
teite de l'ouirrage, il est DaturelleiDent le reflet des 
eirenn oonlenuea dan» le plu el ne févte pvesque 
aucun fait nouveau, k part co <]u'on y apprend sur 
les travaux moderoea , dont nous n'at ons pas k nous 
occuper. En «Bnutut donc que IliileÀre mm»- 
menlale de l'ancien Louvre rwtait h faire «près le 
livre de M. de (llarac, noua croyons ne pas cxc^cr 
II» bomea de la vérité. 
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«rcmes, au Louvre, ont toujours été placés au lieu niAnip où nous les \oyoD$; el, 
ffbieii fjiie la principale entrée fût à cet «'ndroil (ati miili ). et <[ue ce ne soit jamais 
s dans la façade d'un palais (jue se relire le prince, à cause du grand brnit (pii s'y 
«bit d'ordinaire, la vue en est »i belle, qu eu i36& on l'appeloit le Grand-Pavillon 
«du Louvre, et que noe rois, aoad bien que noe reioes, y logeoient preaque fou- 
ir jours et le préféraient aux autres appartemeus qu'ils avoioit daiw lautre corps 
irde logis parallèle, qui jouissoit de l'aspect du grand jardin. 

-Tous les registres de la Chanihto do^ roiii|)ti's toiirfinnt les réparations des 
f. «ifuvres royaux, depuis le roi Jean Jusqu'à Cliarks iX, font voir que les portei» des 
s principaux appartraiesB étoient ornées de pratiques de menuiserie ; que les appar- 
e temens tant du Roi etde la Reine que des Enfiins de France étoient carrdés, plan- 
irdléée, nattés et lambrissés de bois de chêne, ipii ( oTitoit k mettre en œuvre huit 
rrsols parisis le mUUcr; de plus, qu'ils avoieut chacun leur chapelle et leur galerie, 
-îct ne recevoient le jour que par de petites fenêtres, étroites et obscurcies d'un gros 
tr treillis de fer, d'un châssis de lil d'archal, et de vitres peintes de couleurs hautes, 
e»t rehaussées des armoiries de ia peraonne qui y demearoil. 

« Les reines ooeupoient le premier étage (le rea-de^cbaussée) ; les roû , le second ; 
«el la coofonnité de leur logement étoit si grande, que l'un n'avoit pas plus d'é- 
r tendue que l'autre, ou même plus de membres, ni de commodités; celui de la 
(t Ueine étoit relc\ é de trois du (juatre marches au-dessuf» <hi rés-de-cliaussée (du 
Rsol de la cour). Sous Charles V et ses succesttcurs, il fut toujours accompagné 
«d'une grande saHe et de deux ehapdles qui rempiissoieat entièremmi le pre- 
smier étage du corps de logis paralltfe k la rue Froimantel, el assorti, dans celui 
irqni regardoit sur ia rivière, d'une grande chambre de parade, d'une antre 
e grande chambre et de quelques garderobcs et cabinets. On monloit à celui du 
cUoi par line [grande vis ronde que Charlf»? V avnit fait faire en t36r), à trois 
s luises de ia salle de la Reine, dans le corps de logis (du nord) opposé à celui 
ir qu'ils occupoienL 

«On fit tant de logemens dans ce palais, que les Enfaos de France, les princes 
irdu sang et les offiders de la conronne y avoient de si grands appartemens, qu'il 

rr n'y en avoit pas un où il ne se trouvAt une chambre, un cabhiet, une garde-robe 
ret une rliapelle, et tous se déf;af;eoi»Mit dans des salles et des galeries; car OU y 
trcomptoit jusqu'à six salles et quatre ou cinq galeries. 

«Pour ce qui est des salles, la première se ncnnmoit la Sdie neuve da 1^, et la 
«seconde, la Salle neuve de la Reine; toutes deux longues, chacune, de sept toises 
KUn pied et un quart, et larges de quatre toises trois pieds et demi. La troisième 
r ref^ai iliiif siii les jardins, et , à cause de celle situation, étoit appellée la Salle sur 
f les jardins I.a rpiatrième fui faile par saint ï.nni«, el pour cela j»orloit le nom tie 
irson fondateur; d lui avoit donné douze loities de long sur sept de large ; iiiai!«, comme 
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cell»' fonilM»if pfi mine sous Charles V, il la fit abattre, pt on fit faire niio antre en 
pcct en«lr<nt-lii, de pareille grandeur, et lui conserva son ancien nom, (|uelle a 
« toujours eu jusqu'à ce que François 1" ruijia le corps de logis où elle étoit. La ciu- 

* qoièmc se nommoit !« SaUe du Conseit.et consistoU en une chambre et une garde- 

* robe qu'on appelloit la Garde-robe du ConseS de la Trappe. Mais la plus fréqaen- 
«téeet la mieux orn«u<se nommoit tanlAt la Salle basse, tantôt la Grande Salle, tantôt 
rla Salle du Guet, el tnniôf la Sali»» par fci ic. Soim CliariLs V. elle portnil huit 
rttoisrs piiMj pieds et demi de lonj», sur cinq loise» neuf pouces de large; et, sous 
<r FrunroLs 1", sept toises un pied et un quart de long, sur quatre toises trois pieds 
ir et demi de large. Charies V la fil peindre en 1 366 ; mais, les pdntures étant toutes 
rellacées du temps de François I", die» furent renouvelées en rehaussées 
fd'oiseaux «tt d'anirnaux qui se jouoient dans de grandes campagnes, etaecompa- 
r rrinVs di» fiffiircs ilc iciTs. Dan* crltr salîi', Cliarlfs V et ses successeurs fcccvoienl 
trel rt'jjaioieat les princes étrangers; c éioit là qu ils mangeoient en public et fai- 
«soient leurs grandes TiHes. A un des bouts tenoit la chapelle basse du Louvre; à 
irl autre, Louis de France, duc de Guyenne, fils atné de Charles VI, fit âever, en 
ir t&i3, on avant-portail de pieri*ede taille, chargé de mottlures, voûté et terminé 
ird*uno chaniIiK-, lonMitt^ d'une terrasse entourée d*utt baluslre de pierreà claire- 
fvoic. iJansIa cliaiiil»if turent mises les (u'guesde f«' pcinrc, ot la terrasse destinée 
ffpour les joueurs d'inslrumens ou ménétrier» du roi et du duc de Guyenne : car 
ir c'est ainsi qu'ils sont appellés dans les registres de la Cbaïubre des comptes. Dans 
vie milieu de la fisce de cette salle, parall^e i cetavanl-portad, éloit pratiquée la 
«principale porte de la chapcfle du Louvre. Raymond du Temple la couronna d'un 
r grand fronion gotftiqoe de pierre de taille, et Jean de Saint-Romain, sculpteur, 

-eut six linrirs d'or, oti (jiiafre livres seize «fds pari?!?, pour le renqtlir ou l<* lam- 
irbrequiner d une iuiag»! dt; Notre Dame, de deux anges tenant deux encensoirs, 
«fCl de cinq autics jouant des instruniens cl portant les armes de Charles V et de 
ir Jeanne de Bourbon; elle avoit quatre totscs et demie de large sur huit et demie 
«de long. Sous Charies V,son autel étoit de mari)re, et, bous François I*, il étoit 
"paré de deux images de bois, peintes et dorées, l'une de Notre Dame, l'autre de 
r'ïainto Aniif ; mais ses murailli-s fiirt nl (trnées, en 1 365, de treize figures de pierre, 
rqui représentoienl chacune un ptopliete ayant un rouleau en main, qui furent 
«exécutées à l'cnvi par les uieilleurs sculpteurs du siècle. Et daus ce tcnips-là fut 
«dressé un oratoire ou prte-Dien pour le roi, quand il se trouvott au service;quoi- 
«qu'elle fAt voûtée, au reste, et quelle ne portât que deux toises cinq pieds de 
«rhaut, sur vingt toises qnatrr [licrls de circonférence, on ne laissa pas d'y bdtir une 
acheminée. Knfin Jean Rfrriard, ciiarpcnlif*r. v lit. cri iHfîfi, un pt lil ( locher de 
«menuiserie, terminé d une tourelle cl gariu d une pi-tile rlnclic. Am c tout cela, 
«Charies V n'en fut pas le fondateur, mais le restaurateur, ain^i que de tout 
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«le rcsfp du Lmivrc; car, sans doute, céloil Philippe- Aiijjnstc qui lintHt li.îtie, 
(tel, de plus, elle avoit été érigée eu chapcllcnie par l^iiili|i|>e le lUi. Và ilo lail, 
«•prè» 1» mort Jeaime de Ntvarre, ce prince ne se vit pas plutôt veur, qu'il 
irrînstitna et même donna dans son Louvre un appartement au chapelain qui 
«ren avoit la dircctioa; de plus, chargea la |irév&té de Ptfi» de deux cent (?) 
ervingt-cinq livres''' pour sa nourriture, et de quarante sols pour se» ha1>it$; 
r voulant encore que, tant que lui et ses siicr»'î!?enr9 rois logeroient dans ce chiU 
ffteau, il eût la moitié, taul de pain, du vin, de ta viande que de la riiandelle, 
iret des autres nécessités qu*on foumisaoit alors aux officiers «onnueiuaux de sa 
«maison, et simplement la moitié de celte portion quand il n'y auroit que ses 
«tenfans qui y dcnieurcr<ii( i I 

rCe n'étoit pas la seule cliapcile qui fût alors au Louvre; il y en avoit dans tous 
«les apparlemens principaux : le Roi, la Reine et les Enfans de Fnint'e eu fivnicnt 
er chacun une attachée à leurs cliuiubre», la plupart Icroiinée d'un petit clocher et 
ir placée dans les tours qui Sanqnoient et envinmiHmnt le dilteau. Dans ealle ta 
ir Boi, il y avoit une armoire garde de taUes et de reliques; dans celle de la Reine, 
ir on autel, un oratoire et us jubé de menuiserie, travaillé et taillé avec beaucoup 
ff d'art et de patii-nre. 

« L» chambre aiiv Oiseaux (joyaux?) avoit neuf toises de lony sur quatre «•! demie 
irde large. En iA3o, elle étoit mieux garnie et plus riclic que celle du i'nlaij>, de 
irlliAtel Sainl-Pol, du château de Vineennes et de la Bastille. Des cabinets ou ar- 
ir moires à trois étages paraient ses rouis de haut «i bas : là étoit renfermée et ran- 
R gée, l'argenterie du Roi , sa vaisselle d'or et d ar|;ent , des draps d'or, des échiquiers 
<T de jaspe et de cristal, des anneaux pontificaux, <\c^ n nix , ilos crosses d'or, et toutes 
r sortes d'ornemeiis do chapolle p1 puremens d'autel, cliar|;és «le pierieries; ce qui 
<r fait dam les registres de la (>liambre des comptes plusieurs listes et chapitres non 
«moins longs qu'ennuyeux. 

ir On ne se servoit alors ni de chaises, ni de plaeets, ni de sièges plians; ces sortes 
If de meubles si commode^ n'avoifiit point encore été inventés. Dans la chambre 
r du Roi et d»' la Itt ine, il n'y avoit <|ii(' dps tréteaux, des bancs, des formes et des 
(T faudesteuds on laiitt itils; et, pn\ir li"- rciidif plus snprrbfs. les sculpteurs en bois 
nl^ chargeoient d une contusion de bas-relieis et de rondes-bosses; les menuisiei's 
eles entouroienl de lambris, et les peintres les peignoient de rouge et de rosettes 
ffd'étain Uauc. La chambre de parade, où Charles V tenoit ses requîtes, fut peinte 
«de cette sorte, en i366, par Jean dTOriiens, et parée de ces meubles et de ces 



**' l,'al>lx; I.el>(>ur Jil f|iril y avait dès i3iS, ou 
Louvm. une clia[Mîlli! tlotA; cl« ^i.'i livrra i |)n'iidn> 
RU- !• prévAlé de ?»n» et joiiùoaiit (fautrai drails. 
lM]adie cln|ielle eii appelée k thftOe Sml-'Jirn 



dans un acte de peniiulalicii du 1 3 di'-a'iiibru iS-jg. 
( Hùtoirt du Jio^M lU Pnrit, L I . p. G i ,) Cette 
diapcUe SnaUJcn (lanlt 4tra celle dont pirk 
SaavaL 
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r urtiemens par sps charpeiiliei-î. cl iiuinuiMcrs. Au lien <ie ces cabinels magnili<|Ufs 
fd'AUemagne, qui parent tes apparletueus des dames d'aujourd'hui, on ne voyoit 
««Ion que des buffets grands, gros, é|»us, et chargé de busea^tAilleB mal Ira- 

Dan.< une autre partie de son livre, Sauvai a encore consi(;n6 les détails soivaiits : 
«r Les «willf's. autres qtip pplln« de Sniiil-Lotiis.avnienl huit luises de longueur sur Hnf| 
w de larjje, ou un peu plus de sept tuiscis de ionjfueur sur quatre et demie de lar^e 
environ, La grande chamhrc de parade, où le roi Icnoit quelquefois ses requêtes, 
vétoit longue de dix toises et large de six. Sa chambre avoit cinq toi^s et demie de 
er longueur sur cinq delargenr. Li cshambre de la Trappe ou du Coosdl en avoit six 
•rsur cinq. Son retrait, trois sur deux et demie. .. Sa chapelle basse, quatre et demie 
«rsnr deux et d<^mie 

fiLes pièces i\v r.i[ipartemenl de la Reine l'toient presque de nu^nie grandeur; 
irniaiti la chatiibre du Dauphin porloit quatre toises de large sur quatre toises cinq 
fr pieds et demi de long. Sa grande chambre de parade avoit six toises quatre pieds 
ttoo environ de longueur, sur quatre toises de large. Son cabinet, trois de long et 
ffde large. Sa chapelle basse, trois loi.ses deux pieds sur deux toises un pied. 

iT Le rliambre de mad.ime Miflipilc, ilcpiii'; <1ii<'ln»*!se de Rriiirf»o|Tne, et qui lui 
(r laissa son nom, «Hoit de six toise» et deajie en longueur, et de six pieds et demi 
creu largeur. Son cabinet porloit trois toises en carn^; le reste en proportion. 

«r Les chambres des princes du sang port<Nent cinq toises de long sur quatre et 
ff demi de large; leurs garde^robes avoient quatre toises de longueur et treize pieds 
V de largeur, et ainsi du reste ^. « 

LB GBAND'iARDlN BT LA MÉJtAGBMB. 

Le terrain dépendant du Louvre, vers la rue Ssint-Honoré, était occupé par un 
asses vaste jardin quon appela, sous Charles V et depuis, te Pan ou h Grand- 
Jardin , pour le distinguer d'autres jardins plus petits, comme ceux qui étaient 
.spécialement d«^«tinës au Roi et à la Reiiip. et qui furent rnrivrrti'^ ni l)a!5«!p«-rMnrs 
par Charles VI. Le Grand-Jardin avait pour limites : à l'orient, le gros mur de la 
Ville , auquel s'appuyaicul les maisons de la rue d'Autriche ; à Focddent, la muraille 
à laquelle s'adossaient les maisons de la rue Fromenteau, et dont nous eonnaissons 
l'alignement; au midi, le fossé du château; au nord, un mur auquel, suivant ile 
nombreux documents, aboutissaient les maisons du côti^ ni<5ridional de la rue (l<* 
Roauvais. Ce dernier mnr fut ahattn en parfis «nus Lnuis XIII; mais nous rn n\nn'- 
relrouvt' uu point au moyen d'une indication comme il est rare d'en rencontrée 

T. Il.p. oo «1 mh.— ■*> /W p. !i7.'>. 
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dans les anciens actes. Un oxfrait des re;^istrp<î do cri<^ps, portant la il;it»' tlii 5 no- 
vembre 1 lxh^^^\ contient le passage suivant, roniiirné par d autres : «■ Inc masure 
T OU place, où jadiz ot maison, assise à Paris, en la rue de Bcauvaiz. . . aboutissant 
«rpar derrière am jardins du Louvre et appartenance!; et oontient ladite masure, 
tr dedans euvre, quatre toisée et demye de long, et deux toises sur rue ; et par der» 
vrière deux toises dcmy pid moins.* Ayant recherché quelle était c«-ttr> mnison , nous 
3von<s vu qu'ellf s'(^lpvait en face de la rue Jean-Saint-Di iiis (l'Ii-rn- Lcscot), et 
noMH avons même découvert un plan dressé il y a environ un .siè<;le tH tleaii. t»ù elle 
est figurée avec ses anciennes dimensions. Nous avons ainsi constaté que le mur 
de clôture *iu «lui passait i quinse mètres du coin orimtal des rues Jean-Saint' 
Denis et de Beauvais. Toutefoîs ce point n aurait point suffi pour déterminer la 
direction du mur, si nous n'avions pu y joindre cette indication, fournie par les 
plans de Mérian et de Gombonst. que If mur se prolonfjeait paraHrlciinMit à l'aile 
du château. Suivant ces ilonnécs, nous avons reconnu que le mur du jardin venait 
.se souder à l'enceinte de Philippe-Auguste, près du lieu où celle-ci se brisait pour 
courir ausN parallèlement à la bee orientale du Louvre. Vers le même endroit, 
sur le phn manuscrit de Sainl-6ermain-rAttxerrois« apparaît un pavillon carré» 
flanqué d'une tourelle à son angle sud-ouest. 

D'apri^-s Sauvai . le jardin du T.nnvre était semé de poirérs. df poiirpiei-*. dt- Iditnos 
et autres légumes; li était décf»r«^ de planb de rosiers, de haies, de pavillons, de 
préaux et de tonnelles « comme étant toute la science des jardiniers de ce temps-là, 
irquineconnoissoient point <Ie plus magniliiptcs coiiipartimens.«Sauval dit encore: 
(r Quatre pavfllons, alternativement ronds et quarrés, rempl'issoient les quatre coins; 
irquant à leur grandeur, il falloit qu'elle TiUbien considéralile, diaCHH étant cnvi- 
I- ronné de sièges, de chaises et de marchi^pieds faits do gazon , avec un préati dans 
cle milieu. D Sauvai s'est au moins trompé sur le nombre des pavillons, (pii mon- 
tait à cinq; on lit dans les romptcs de 1 3G8 : ir llem, pour avoir planté d'un costé 
«et d'autre dead. treilles et pavillons iviic et demy de chez (ceps) de vigne» 
<r vm frMMS d'or; et les treiUcs et pavillons et hayes mesurées comme il ensuit : pre- 
rmi^rement, le pavillon rond contient vin toises; le pavillon devers la rue du Coq 
rcontionf vti toisos; ùfin, le pavillon dovors la rue de Beauvex contient v toi.ses: 
B celui de la nie Fromentel contient vm toises; le pavillon carré de la F'auconnerie 
irin toises; et pour le lozengîé^^ d'icclui xvi toises. Itm, les haycs dud. pavillon 
vxv toises delong^; tM», les haies du petit jardin vi toises.* 



"■' Arcli. ilfs Quinif-Viiifjls. 

^'^ On voit |>ar un iiilre extrait des Complrai <]no 
en hungiéi m treillt^ éUuent Auspoté» d* façon 
i fonncr des erdn^Niux et des fleurs de Ma : '■Jc4in 
"Baril, faitoir de IreilliM. |>Qur avuir faict un gnnd 



^pr<*au iVIils j«r<liii» < l î;nt\ de memcij (Imms) un 
TloxeDgi<^ lont aiitiHir, k fleur de bi et « créneaiu.- 
<■> QaioM tnisw d* dévabppaiMnt mni danle. 
ce <|iii impliquerait que ce pavilloa aviil an pau 

inoina de quatre toiw» de (Alf. 
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Dt re t«>xle il aembte ré«uiter «{ue les pavillons étaicnl placés selon la di»po»ilioii 

6uivantc : 




Quant A lapparance du Grand-Jardio , entièrement glté par Henri ID, dit Sauvai , 

Ton ne peut <|iii* r> fivoyer au plan de Mérlan, où ce jardin est représenté comme 

un large pn'iui i ntoiii i'' d'une suite d«* toriiH'llrîî. 

Vrrs i.WiH, on rrlit les murs du jardin du Louvre et l'on y ouvrit une porto 
ronduisant à ia rue Kromcniuau; un article de» coiuptes e»l ainsi conçu : rPour 
(ravoir faict è» Jardins, depuis le «oin deven la rue Froidmanld, seiie Uuaes de 
«long, abatu les doiaona et mun vlels, en droit de la rue de Gliamp-flori juaqu'i 
«la gauche de la fourière du Roi. Pour un portail à istre (sortir) desdite jardins 

rrri la rtir Fiiiiihiuiiilff Pour avoir taill»' et faîcl Tapparfil , aux mnrons. 

"dun |)ort;iil de jiifiic, i|Mi est assis au mur neuf entir ia ine Froidniaiitcl et )f>s 
r murs dudift jardin, de dix pieds de haut et liuict de lé, à vouisure, clianirane par 
«dehors; entre lesqpiels oiiirs eslleawiilDÎÎrdu Roy et de la Royne. r, Le portail dont 
il cet ici question devait communiquer avee ce petit jardin en bordure sur ia rue 
FromenteaUf mentionné plusieurs fois comme le tenant nu rîiliotial de la maison 
de la TAte-de-Bélier, «'l riinur/' '•jardin qiin l'cni dit esire du Louvre- on i fiSo. 
puis simplemont jai rlm du Loiure-cti t.')-'! et i f) 7 j. Ce petit jardin seiulde aus>i 
être le nu'^nie que celui »jui, d après Sauvai, r portoit six toises de longueur sur six 
«autres et cinq pieds de longueur, du cAté de la rue Saini-Honoré.ii On retrouve 
ces dimensions, si Ton admet que le portail avait une quinxaine de pieds de pro- 
fondeur 



^> M. Le Roux (le Lincy ixissède un nUMMHcHt le texte imprimé. Or, dans ce menuscril. dont le 

il<> Sauvai, qu'il »i> propine de publier, et danii le- propriétaire a biei) voulu n^tudoniicr conHiiiirtica- 

qud, iotUpcndraiiiient da plasiaun diapitret in^ ti«i, noua liaona (p. ao) k paod jardin du 

ilîto, foH immbM ds sonbraHH dilbcHBt me Lannc irjiiit vnAnii mira In bMS du LMMVa 
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Conlorniéiuent à un usage de l'époque, il y avait au Louvre, comaie à i'hùtel 
Sutti>P*ttl , une méuagerie d'animaux fSroces. La maiBon où od Tentretenait était, en 
1 333, un« tt granche « que Philippe de Valoia adieta* dans ee deiaein , aux noaoïnéa 

Geoffroy et Jacques V'auriel. Elle se trauvait à Tan^e nord-ouest du jardin; on acte 
(If I a -'3 éiionrc In niiiisou ayniit pour cnsf'ijyrif la TAfc-dc-Ri'lior, rommc faisant 
!*■ l uiii (lo rues Fromenleau et de Beauvais, « tenant d une ])ai t à lailiclc ruf de 
rBeauvajs, d'adti'c au jai-diu du Louvre (celui dont il vient d'tHre parlé), aliou- 
«Uaea&t d'un bout par derritoe à fa «mmim «é «ml b$ Kmm du Reg, estant des ap- 
«partenances dudici Louvre, et d'aoltre part, par devant, à la me Fromenteau. « 
L*h6tel des Liona, ainsi qu'on disait, était lui-même continu r la cuisine des rom- 
irmuns du Louvre, n fait qui ressort de cet article du compte des confiscations 
de lûii^à (rianliii s( is en Froit-Manlel, tenant tout au long de Li rue 

«Froidmaulci, et, d'autre part, tout au long, à une maison appelée la Cuisine du 
9 Lauan; ayant entrée à an bout répondant devera lea murs de Kuîa, lequd lieu on 
ff souioit appdlo* fheatel des Lions C*. « Le passage qui précède moalre également 
que la maison des Lions se conforiilait nvcc le petit jardin delà me Fromeutel. 
Le h mai l'î-T). Cliarlps V avait domii- n Ue maison à Jcanniii îloguelct, garde 
de» chauibres cl tupii>series ducliAteau de Vincennes, et à (îuy Natin; ce dernier 
avait succédé k son pére comme gardien des bètes sauvages de la ménagerie du 
Louvre^, aux gages de i s deniers par jour. 

BASSES-COURS. - ARTILLERIE. 

Avant le règne de François 1", le Louvre n'avait de basses-coui-s qu'au midi et 
au couchant. Le terrain dépendant du château, vers le nord, était occupé par le 
Grand-lardio ; vers l'orient, le mnr d'enceinte de la Ville, servant de contrescarpe 
au foesé, formait une limite au delà de laquelle, A l'exception de la barbaeane, 
il n'y avait <{ue des propriétés particulières dontrannexion au château ne fut point 
antérieure k i S.'io. 

Quant aux basses-cours occidentales. Sauvai n'en nieiiliuiiiie qu'une, appelée ffla 
ebasse-cour du côté de Sainl-Thomas-du-Louvre et de la rue Froitniantel. Elle 



"le* nies de Fniiltniinli iui . il' Hcanvais <H d'O»- 
•rlhcbe. Le long de lo rue t'roidiuantcl, il portoil 
irMnmto et wwtaM» 4e longaeur «ir niiMle et 
vone toi»es cinq pici!'< ilo li(rj;oiir. du cnstc' de l i'- 
•gli*e Saintriloaoré; et le long de ces deux coatet, 
*a «Ml iwMtt i» millwdt iNrallBli»||«qr. qM 
-IVin frilrol-'iiiiit avec beaucmtp i]c sniu «H de cu- 
-hn^ité.o Ce paaMige n'est évidemment qu'une va- 
rianlii4« celai que itnrenaaleialaiHipriBë, mua 



nou» ij;tiiMiiii^ l<-(|iic1 i;'\|iiiti)f !i« v-'eit^. 

Quoi qu'il en soit , si le (irand-Jordin pouvnil avoir 
■onante c( uns toiac* île l'est k ToMal. 3 n'a cerlai- 

nciiiiMil rilTi ri rr'iii-' ilirtn-ii'.ioii du nord au «ud qu'co 
furmnnt hache du efM de la rue Fronieuleau; oetlA 

Atrli. du Clinp. Sninl-HonoiA 
» Sauvai, t. m, p. 3(15. 
Ardi. de rEmp. nf. J loS. a* 3ao. 
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était coiapriM! entre ie ionné el un mur auquci s'adossaieut les luai&uus du tùli- 
«rÎMitai de la rue FromeDtcaa. Nous «vods va une foule de titras où ces muMfw, 
d^lraites en partie avaat le xvifsiède, «lat effectivement indiquées comme abou- 

tissant au mur Ou erendoistrureTi du Lou\Te; mais nous n'en avons |ms trouvé un 
sriil qui, par utif ittfltratioti de |ii iifontlcnr. nous fdiii nîl un jalon certain pour 
rétablir le mur de clôture de la basse-tour. Ou peut ln-urt ust iueiil combler cette 
lacuue; aiiisi, sur une gravure de Sylvestre, représentant la face occideutale du 
Louvra, telle quelle était bisque Lemereier abandonna ses travaux, et inlitidée 
l'iNwdtiLoiNmttdtbfrsmb jl«br^ desfragmenls 
d'ime muraille qui présente un retour d"é<juerre sur le premier plan, et dont l'ex- 
tiV'iuité méridionale va s'attacher à la Grande-Galfric au lieu où elle se r<'«nnif an 
rorps flf b;\timent qui contient aujourd'hui le Graud-Saloii^''. Ce mur, dont une 
pui'tion ii(>ure sur le plan de Quesnel, est évidemment celui qui limitait la basse- 
eour. Ayant servi un peu plus tard i appuyer de nouvelles maisons, il apparaît 
sur plusieurs plans roanuserîta de la B3>UotJièque impériale et des Ardiives, et 
umtH y avons constalé qu'il courait parallèlement à la rue Fromenteau, à environ 
di\-liiiit nirfrfs de vcHc rue. jti«qu*à rinqtiaiil< -lr«tis m<''fr«>s de la Grande-Galerie, 
point oii il ili'clii.viait k'ijùieaaut, suivant la dueetiou de la Petite-Galerie jusqu'à 
ce qu'il atteignit la Grande 11 y a une telle conformité entre toutes les données 
(;rapliiques, (}ue l'anthenticité de cette limite de la basae-cour ne saurait soulever 
une objection. 

La plus grande partie de la basse-cour occidentale était occupée par r l'Artil- 
rlericjT) c'est-à-dire par tin arsciird que Philippe-Auguste v «'tahlit, faut en 
croire Sauvai; mais le fait aurait besoin d'être déniniitré, car s'il paraît certain 
que, dès le principe, le Louvre dut servir de dépôt pour les munitions et les 
engins de guerra, il ne s'ensuit pas que rArtillerie ait été, lors de sa fondation, 
placée dans la basse-eour où on l'a vue depuis, et tfoù on ne l'a retirée entiè- 
rement qu'en i Sy-j. 

Les litres des maisons dr la rue Fronifiitraii , que runiH avorin déj»rniillés a\er 
grand soin dans l'espoir d y rencontrer quelque renseignement sur i arldlerie du 
Louvre, ne la mentionnent même pas. Sauvai dit qu'elle était sous la direction d'un 
mettre ou garde, d'un artilleur ou canonnier et d'un maître des petite engins, qui 
tous avaient des logements dans la basse-cour; cdui du maître était si commode 



Par line licpiia' qui lui f'tail hal>iluelle . pI 
c|tii a imluit bien lit» gain vu «i i«iir, Sylvestre « 
»u|>|)riiiié le cAlé ocCHlaïUl di; la rue Froniunleau . 
aiiu dp fairp voir un tronçon plus considérable de la 
Grande-Gakrie ; iniiis ri(id.icaUuu des fragnumU du 



Il iM fr n marijiti-r (jii^ rf mur, |iroluog«! suf- 
itMtiiiuenL kieiil se contondre avec I alignement du 
cdUl occidental de !• IM Jeail<€MBt-Dcniâ . ce ijui 
(lourrait fiiin- < nnr<>qu«celt« me se coatinuait pri- 
niiliveiuenlju94]u à la rivière , et qu'elle fulpri«« pour 
limile Ion de raequailim in tamin du Lwvi*. 
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qu il reufermait un jardin et des ^tuves qu'on appeiail ie Jardin el ie» himfx du 
matin de FartiUme. En i Sg i , ia maison où se fabriquail rartilierie éuit pruclie 
de la me Froatenlean et avait quatone tdaea de long sar quatre de large, dans 
œuvre. En i/!iia, OD voyait au même lieu une grande halle pour la poudre et 
l'artillerie, qui se travaillait à l'étage inférieur; il y avait aiuai un pavillon dît de 
la Fonderie, à cnmc de sa destination, rouvert d'un comble en croupe, et {{raïul 
de sept toises ten quarré.î» En i h 'Ao, on démolit un corps d'hôtel d'un ctao;e, qui 
servait & Tartillerie et présentait sept travées de longueur. Un autre, qui s'appe- 
lait (rrOavroiier de Tarâlerie , « aubsistait encore en 1 687. Sauvai parle également, 
sajis en préciser l'emplacement, d'une ^chambre des empenneresse», où l'on 
garnissait les flèches de plumes, et d'un atelier où on les ébauchait . Dans ce 
dernier on avait consfniit rune armoire A trois pans ou équiéres, lonj;iir dn cinq 
r toises, haute de sept pieds, large de deux et demi, que remplissait une quantité 
d'armes offensives et défensives» povr l'usage de la garnison. D'après un compte 
de 1367, qui énonce «la tour dessus Fannurie du Roy,« H parait qu'un magasin 
d'armes existait dans rintélteur même du château. 

En i368, dans une cour voisine de la rue Fromcnteau, était établi un jeu de 
panme. où venaient s'exercer le Roi et Ip5 princes'". C'est de mt^me. «laiis la l»aHse- 
cour occidentale, qu'était situé «l'Ostei de la Fourrière du Louvre, t dont il est 
question dés tB68; il y aboutissail, en 1&06, une mawm de la rue Fromen- 
teau, qui avait pour enseigne Vkuagè Samt-Jaequeif et était située à peu près 
derrière l'emplacement aujourd'hui occupé par le pavillon de lHorloge La 
Fourrière, espèce de magasin ou dépense, faisait partie de ces nondjrcux offices 
du château qui comprenaient une lingerie, une peUelt^rie, une lavanderie. tiiie 
taillerie'*', uu btlcher, un charbomuer, une faucoimerie, des poulaillers ou gaiti- 
niers, deseeOiers, la «ondergerte» la maréchaussée et, sans aueun doute, des 
écuries. Pour le service de la bouche, U y avait, indépendamment des euirines, 
édifices toujours inq)orlant« dans les manoîrs du moyen âge, une paneterie, une 
saucerie, une ('pircrie, un j;iiide-niat)f;er, une frniferie. une ci Iiaij>oinnTif', inie 
bonteiiierie et un lieu servant à ta fabrication «le l ltypona^. Mais Sauvai, qui nous 
a transnns loub ces délaiU, n'y a pas joint le moindre renseignement topographique, 
et Ion ch^hendt uiutilement ï imaginer qudie était la disposition des communs 
du Louvre, 



^^HJ^ dVDti.s Inmvt' uur ini'rttH'ii, cii i nll*^, dt: 

la xmcMO 2k l'aulialcstière du Louvre, x cumprise 
parmi «rphueun metom «■» m Biauvmr. » 

■ rEl Cil la roiir «k'ïws la rup FiuiJmiiiilrl , 
"Kellé et «su» en un auvent où lu Ruy el do» sei- 
«fptem joueot k !■ paulne, et lu mur fiiiet mi 



-l'sliiv .1 lui'llri' lr> l'sli'iir-. ^Ij,iIIi'>i ■ — bli 

et iS;3, la QUkûoii de riiua|rc Sainl-Jaoque» 
n'cit plu dite abonlwml à la Fonmèr», auit 
aux iroiEc<<« du l<ouviv.< L.C8 andeiis romumn 
du chftlMU avaioDl alon élë boukvenés. 
^ itldier pour Im «tiemeolii. 
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Jl esl duuleux tj^uc la bassc-€Our miTidiotialc du Luuvit> exibtill avaiil la cuiis- 
Inictkm du mur dWeinte ijue Gharies V fit él«ver le long de la Seine 1'^; peut-être 
riélaMiMiunent de cette busKHiO'ur «ri-il bit diaperaitre ces diantten «ppartonant 
à la Ville, et dont il a ftié par]<> ])lus haut. Il <'st clair aussi que la basse-conr, 
avanf la construction du quai en di liors d(" la courtine, nr sYlnidail point jus- 
qu'à ce dernier ouvraw, puist^ue, auparavant, le clicmin puliiic t-tail au nord 
ou eu deçà de la courlinu. Ou voit, par Ic^i leUrcs ordouuant la coustruction du 
quai (i 5<3 7), ((u'il avait pour but d*empècher que les chevaux de halage, entrant 
par la faune porte du mur de Hiilippe-Auguste, ne paisaaaent dans la place 
qui se trouvait au devant de la principale façade du château : <rLa faulse porte 
!-par où l'iitt a accouslutuf' |);i-i>('r los chevaulx tyrans les bateaulx qu'ilz (qui) por- 
rtent la niarchandis**, ailin que iceulx chevaulx puissfMit doresnavant par ledict 
r chvniyu (le quai à faire) avoir leur passage sans passer par ladicte place (devant 
irle Louvre) etfauIaeporte<^. « Ce terrain aitué devant le Louvre, etny étant pas in- 
corporé, pafail à l'Évéque certain cena à propos duquel il y eut conlestatîtm avec 
la \ ille. On lit dans le censier de i B^S : <t hem, la place entre la j)ortc du Louvre 
ri'i la maison d»- l'Enf^iii. dont descort fu entre le Prévost des marchans et Monsieur 
file Paris; qui est \inceiit I^^niiraut et à Robert Uoussel La place dont il fst 
ici question touchait au cheniiii du bord de Teau, lequel prolongeait celui du quai 
de l'Ecole et se continuait avec la voie dont les restes ont formé la rue des Orties. 
La jottinance de ce ehemin, laissée au publie, n'empêchait pas que la porte de 
IVnceinte, dite potit àu Lo*av, ne fit partie, au xv'^ siècle, des dépendances du 
chilteau, comme l'apprend ce pa«sacT»> des rotnpies de la Ville, en l'année iUùh- 
iÛ'jS : tOe la viel/, porte de ia basse-court du Louvre, devant l'arcb»' de Bour- 
ffbon, pour (par) où l'on passe pardevant le chastel du Louvre, poui' alli r tout 
«autour de la Ville. — Néant, pour ce que jà piécà le Roy, nostre aire, l'a appliqué 
ir pour servir à ta basse-court dudit Louvre. « 

\oiis venons de nommer une «r maison de l'Engin» dont rindicairon ne se ren- 
contre dans aucun auteur: co «ont les ci-nsiers do l'^'yAché qui nous en ont réxélé 
I l'xistence. Dans celui de 1^73 on énonce 'rl Kii|;in de lii Tournelle du Louvre. 1 
et dans celui de i53o s la maison où esloit i Engin du Louvre, s Le passage que 
nous venons de citer établit que la maison de TEngin était située sur le diemiu 
du bord de l'eau, au delà de la porte de Paris dite du Lowrtt ce que tons les 
censiem confirment. Ainsi celui de iStjcj la mentionne SOus la rubri(|ue cOultre 
<rle Louvre, è comancier devers le chasleau de Boys, en venant à la vielle porte 

Le maniBerit de II. Le Rwi de Liney ■en- Noos raviendniiw|ilu loiDMr !■ eomlradion 

(ianiM! UDP bawc-cour siluiV r!ii rM4 ilr> YhMp\ ilo <I«? r*- quai. 

lkiui'baa,cliloa( le»ilinicnsions<Haienl*le«}uar«iile- ' fol. 34 v*. L article ac reUvuve dan» les cen- 

traja loiam et demie sur Imil. aie» peel^rkan. 
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ireuiprès le Louvi«;,- après le niaiiuir iU' la Peli(v-Brelaj{ii<" cl I cylise Sainl- 
Tboum; ceux de et i53o la mentionnent dans le inùnie ordre et après 
h UMiwn qui bÎMil le coin occidental des rues Fromentel et des Orties; die «e 
trouvait d«ne entre ce coin et la place située devant le Louvre. Cette eireonstanep 
et le mot é^tngtÊt^ parfaitement applicable à une éduse OU vanner portent naturel- 
Icrm-iil il croire que la tour de l'Enjfin ^tait celle dont nous nvoiis pni Jt'' à propos 
des tossi», et qui commandait le canal; puLs, que la maison de l Eiigin était c«lt4; 
construction contiguë à la tour, et qu'a remplacée la salle des Antiques. 

ENCEINTE DE PHlflPPB'AUfiVSTB. - ENCEINTE DE CHARLES V. 
QUAI DU LOUVRE. — RUE DBS ORTIES. 

Le trajet du mur d'enceinte de Hlulippe-Augusle, de la rue Saint-lloiiort' jus- 
qu'au quai, est fort difficile à retrouver, et, pour cette raison, il na Jamais ét« 
restitué ettctement. Longtemps nous n'avons connu, comme tous ceux qui se 
sont occupés de la (|uestion, que des documents graphiques insuIFtsants pour la 
i-^>soudre, ou plutôt buis pour en donner une fausse solution; tels tiont le plan de 
l'atla? de Saint-Denis de la Cliartre, très-crron»5 . et le plan de Caqué, {»ravé vers 
lyjo, lequel est meilleur, quoiqu'il reste encore loin de la vérité. Sur ces deux plans, 
le mur traverse l'Ilot compris entre les rues du Coq et de l'Oratoire ou d'Autriche, 
en biaisant par rapport à cette dernière me. Noos n'avons jamais admis que telle 
pAt être la direction du mur, parce que nous avions vu un litre de i5«j6, rdatif 
à une place ayant fait partie de l'hôtel Saint-Pol, où il est dit que rette 
place, qui aboutissait par devant à la rue d Autriche, par der rit-rc aux anciens 
mui-s de la Ville et faisait le coin de la rue Saint-Honoré, avait sept toises de 
profondeur ce qui nous paraissait indiquer que l'enceinte couiait parallèlement 
i la rae d'Autriche, à sept toises de son alignement occidental. La découverte «uo- 
cessive de trois plans andens «t venue jusliGer nos prévisions. Le premier de ces 
plans ^, copié d'un autre que Bruant avait fait pour Cotherl, fournit des trac«« 
de mur facilt-s ;i (lisrermv poor «|iiirorn])ie ;i l'Iialiitiide de pareilles n clu r 1 lies; 
le second, conservé parnn les archives de I Oratoire, est beaucoup plus exjdicite; 
il reproduit une des tours de l'enceinte, en confirmant les indications du premier; 
enfin le troisième, qui est fort habilement dessiné ^ et qui corrobore les préeé^ 
dents, montre que la muraille, amiru ie |);it places de façon à n'avoir que .six pieds 
d'épaisseur, se trouvait à sept toise» de la rue d'Autriche ('t lui était rigoureu- 
sement parallèle. Ce parallélisme, qui produisait une brisure à environ quatre- 

Voir p. i3. ArtliivM de r£iu{>ir«. AUu du di!(Mirlenteol 
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viiigl-tiois loise» «le la rii«« Saint-Honoré, pl•('^ du jujint où 1 on rencontrait le mur 
du grand jardin du Louvre, «a CQntinwt jusque dam le vdnûagc du quai, 
où le mar »*inftécbÎMait de nouveau pour atteindre la porte et la groese tour dite 
i» Com. 

La première porte Saint- Honort^ a dfi tUre construite en m^me tcnqis qu** 
l'enrpinfp dont elle faisait partie. fVst-à-fiir»' flans 1rs dernières anni^es du \n' siècle; 
elle a donc précédé l'existence de i'égiise qui lui a donné le seul nom qu'on lui 
coBuaiiae, G*eit eu t533 qo'eOe a diiparu : «En ce temps (vero le mois de marv 
tt i633 ou i539 V. s.) lut abbattue la fiiube porte SametJlonoré,« rapporte la 
chronique manuacrite de François l''*'*; dans un acte du i3 aoAl 1536, elle 
t'sl indiquée comme ayant été it desmolye et abatur par l'ordonnance du Roy.- 
Conséquemment, la mention qu'on en rrnrontrc dans un tifrt» rif tfiAf) doit élrc 
attribuée à un souvenir, de même que, par suite d'une habitude analogue, un a 
nommé un point de la me Saint-Antoine forte Bmidmjer, pluaieun siides après 
la démolition de la porte die- même. L'époque andenue 1 laqndle la première 
porte Saint- Honoré a été nsée ne laiaae aucun espoir d'en retrouver des plana 
géoniélraux; il n'y a aucune raison de supposer qu'elle ditîérâf d<'s antres portes 
ronU'nipnrainfs-, dont la rive gaucbc nnm offre des spécimens. Il fsl «lotir pré- 
suniable que le plan de Brauu, qui la représente avec la physionomie d une de» 
portea de l eneeinte de Charles V, n'est pdnt fidèle quant è ee dét«l. On en a 
trouvé quelques substruetions en bâtissant le portail de FOratoire, l'an 17&&; mais 
on n'a pas songé alors h tirn- parti de cette découverte. Suivant Sauvai, la statue 
<!<■ lii \ it'i jM' (|in" «li'corail de son lenq)8 l'entrée de la maison de l'Oratoire pro- 
\fn.iit i\c la |)()ilc Saint -Honoré, et cette tradition était forifîiin*''p par la ressi-m- 
blance de ia statue aw;<- celle du cul-de-sac des Peintres, débris qu'on savait avon- 
appartenu à Tandenne porte Saint-Denis. 

Sur le plan de la Tapisserie, il n'y a qu'une tour indiquée entre la rue Sainl- 
Honoré et le Louvre. Cette tour se confond évidemment avec celle qui est jdaré»' 
par Otiesnel à peu prés à la liauteur de la rue de Bcauvais. et par Caqué à iMuiron 
liud toises du miir extf^rienr de l'aile sept*'nlrionalc du Louvre troisième plan 
cité plus haut lait voir quo, en réalité, elle avait son centre situé sur une parallèle 
passant à douie toises cinq pieds du no de ce mur. Les plans de Braun et de Du 
Cerceau la montrent précédée d'une autre tour, dont remplacement correspond à 
relui qu'occupe le chevet de Téglise de l'Oratoire^h il est probable qu'une troisième 



o Fd. V'. Cetle cfarooique a ëté réc«iuDicnl 
puUUe par M. G, Gmllî<ey. — .4a it»i* »ade. fcs 
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U)ur ('tait située à ia hri?î»)rt' de rcnccinle, près de la clôture septeiitrioiiaie du 
Grand-Jardin A en juger par ic plau de Mériau, il y eu aurait eu une quatrième 
trèfs-rapprochée d« k lroi«ième; mais il n'est pas vraiseoiblable qu'il en ait existé 
une devant le Louvre nu^mc, attendu que reneeinte de Paris servait de contres- 
carpe au roB8<^ du cliâtcau, dont les tours protégeaient sufiisamment le mur de la 
Villi» dans cette région. 

L'entrée principale du Louvre «Hanl d"atM>rd louruic du côt^- de la rivière, il 
faut admettre qu'en construisant l'enceiute de Philippe-Auguste on y réserva vne 
porte ou poterne qui permettait de se rendre au château sans passer pai la porte 
Saint-Honoré. Touterois, la première mention qne nous connaissions de la porte 
du Tx)uvre, porto «b Luperuy ne remonte qu'à l'an 197t. Elle ^tait située devant 
l'emplacement actuellement occup»' par le pavillon qui fait fan* au pont dc^ Arts. 
On en conuail mal l'aspect à cause de i'époquc ancienne de sa dt'-niolition , et, dans 
le retable do Palais de justice, elle ne se dessine que confusément. Sur le plan de 
Braun, elle est représentée flanquée de deux tourdles en eniM>rl>ellement; les ton- 
rellea auraient, au contraire, porté de fond, suivant le plan de to Tapisserie. Celui 
de Du Cerceau lui donne une tout autre apparence, et elle v semble (-onipo-^A' 
d'un pavillon k toit élevt^, percé d'une (jrando arcade on plein cinfrf Elle aura pu 
être remaniée et, plus probablement encore, elle a été détruite par suite de ta 
eonatmeâon dn quai sous François 1", car on ne la voit plus sur le plan de Belle- 
fore8t(i676). Dans Torigine, elle devait reneroUer beaucoup à la porte de Nesle. 

Au midi de la porte du [.louvre, dont elle était séparée par une petite place de 
trois toises deux pieds de long, et par une maison dont les dimensions ne sont pas 
connues, s'élevait tine haute tour qui faiwiil le pendant de la tour de Ne^le, et 
dont les historiens ont parié en raj>pelant la Tour qui fait le Com, qu elle est 

ainsi qudifiée dans un titre de iAao<^'. C'est là sa première désignation; elle en 
a depuis reçu une autre, car elle est la même que la tour «/«Am 4$ rE»Umgfi> 
dont l'identité n'a point encon- rit'' cnnstalée. Nous en trouvons la première preuve 
dans un bail (|ui fut fait par la Ville, le «29 juillet 1/186, à Jean Ferrant, et qui 
contient ce passage : - La tmir qup IVii soiilnit appeller la tour Jehan de l'Ëslang, 
net la moitié de l'alée des murs par hault, au long de la rivière de Seine, en 



■dennolir pour l« conituoJiU- d(> aa inaisoii , sciix- 
«me Aidieboai]g, dite da Coq, certaine (Hirinn de 
ir raneien mur de h Ville, coalettMit 1 3 VD 1 i dloim 
rde long ou environ, passant l(> long ili! riH<nla{ri< 
'd'iedie et de »«» voisins . avec une vieille el an- 
» demie leur, tous jaignnni Mît nor 00 bien édif- 

'fi''^ Mir icriiiv.- Or la loiir ilislanto d'une dou- 
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tmt le pian de Ttirgnl n'a jamaia Uk partie de b 



■liaison d'Odeau . anciennement UUI Saint-l'ol , et 
rons^iieniment il devait y awir une aulre loar 
plus rnppmchée de h me Sainl-Honer< que ne 

r<Hai( In tuur l'eproduile sur le plan de Tur];nt. 

Ce doit èlre celle qui (oucbait au jardin de 
fhtoi de Baequeville. (Voir p. to.) 

' Nou» l'avont truuvik' ili'si;;iir'.' M's 1 nil '1 ; 
tuais il noua semble doiilcw. que ce imm ail été 
populaire. 
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<; tyrant vers la tour ouprès du laquelle souluit avoii' uiig chaslel <lc bois ; ave(-([uc» 
«la mûsoii édifié* joingnuit de lad. tour dud. de Lestang, «ntro iccHe et Tuiden 
« pmteil ou porte à hanse de l'antienne moiaille { porte dn Louvre) et dosture de 
elad. ville, qui est oultre lostcl de Bouiiion; tenant à ia basse-court du chastel du 

r-Louvro cl j'i lad. \ioilIr iiiuiailli\- Ln s^roiidf» pretivc résulte rriin antre bail. 
dat<^ du 7 avril lôoë, où ou lit : r Petite place vuide et nou valieur, assise au long 
cr des anciens murs de lad. ville, entre la maison et édifice contre la tour dite Jeban 
erde TEstang et la btulee porte dlceuU ma», par laqudle ou va au Louvre; conte- 
«liant icelle place troia toÎMS deoi pieds de large, le long deid. murs et de deux 

r toises deux pieds de profond, pour illec édifier maison manable ensemUe 

-le dessus di' lad. porfr, aisance et allée des rnurs par bault, sur la longueur de 
tlad. place" .r La Iolii' Jean de l'KsIaiij; jxntait encore ce nom en \ L'indi- 
vidu a qui clic l avait emprunté jouissait, vers iUU»^ de la tour ainsi que de la 
porte, en vertu d'un don royal; & an artide des compte» de la Ville, commen- 
çant par ces mots : «De la vieille porte de la basse-court du Louvre, que tient et 
ff occupe Jeban de l'Elstang,^ est ajouté en note : «rSoit poursuivy led. de l'Eslang, 
r par le procureur de la Ville, nonubetantie don à lui bit parle Roy, attendu que 
rc'est du domaine de la Ville. - 

La tour du Coin lormait l'extrémité occidentale de la fortiûcalion de Philippe- 
Auguste, sur la rive droite, et, quoi qu'on en ait dit, elle n'a jamais été eonfondoe 
avec la tour de Bois. E3le oflrait la {dus grande reasemUanoe avec la tour de 
Neele, qui est bien connue, et elle était munie, comme celle-<i, d'une tourelle 
cylindrique servant de cage d'escalier. Suivant Sauvai, elle aurait été déniolie en 
1 53 1 . Nous admettons volontiers celte date, qui correspond à [hmi |irè.< à ( elle des 
travaux du ipiai, quoique la tour du Coiii soU reproduite sur le plan de Belle* 
forest (i 576). Ce dernier plan n'inspire en effet qu'une lrè»-médio«re confiance; 
il est d'ailleurs en contradietim avec un dessin daté de 157& et avec la vue de 
Cellier, qui représente la tour déresée comme elle Test |ur le plan de Gomboust, 
dont le texte lui prAle («ncoro vînjjt pieds de bauteur. 

La tour du (ioin, que le laldean de Saint-Germain -(Icw-Pri's nous iiKJiiire 
dans son intégrité, n'a eu sou étage iiiiérieur entièreniciil détruit qu'en 1719, 
lorsqu'on a rdaît le quai du Louvre. A cette époque, die était depuis longtemp 
dépourvue de sa cage d'escalier, qui ne s'aperçoit sur aucune des gravures du 
svu* siècle où la tour est 1 eproduite, non plus que sur les (|uatre ou cinq plans 
manuscrits au moyen desqueU nous en avons rigoureusement déterminé l'empkoe- 
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luciil. Ces plans, cirrrin«ifanre rare, concordent fnlrp ctix: ils placent le côl« occi- 
dental df la tour, à quiH iiiile-huit toises de la galerie de (ihnries IX. et le rentre 
à environ vin|jt-qiiati-«; lt)ises (quai'ante-six luèti'es soixante et dix-sept centimètres) 
de Tatrant-coi-p» du pavillon foiaant foce au pont des Arts; grandeurs justifiies par 
on pian coté, tris-intérenant, de ta Bibliothèque impériale On voit rar ee deiv 
nier plan (\uh environ quarante-huit toises de la galerie t^l, c*eat4-dire au point 
où la tour s'ntfat liiiit au mur qui In reliait à la galerie'", ce mur était distant de 
cinq toises'* du p.Tr.'ipef du quai nouveau, que donne le plan de Veniiqitel . et ^ 
sept luises de la clôture du jardin de l'InEante, repères bien positilii. En opérant , soit 
d'aprè» tè demio' docunrait, aoîl «Taprès les autres, «n obtient un résultat iden- 
tique. Le seul embarras qu'on pourrait éprouver serait relatif au diamètre de la 
tour, trop étroit sur la plupail des j)lan8, où il atteint à peine quatre toises, quoi- 
qu'il ne fût cert«iinement point inférieur i\ celui de la tour de \esle, qui mesurait 
cinq toises. Cependant il n'y a qu'un seul plan ^ où ta tour du Coin soil tracée 
avec cette largeur. 

Dans un travaU du genre decdui-ei» la détermination d'un point |)réd« est sou- 
vent féconde en conséquences importantes; c'est ainsi que la certitude acquise de 
remplacement de la tour Jean de ITstang va nous conduire A reconnaître Terreur 

de \nm ceux qui ont voulu restituer le mur d'enceinte on courtine 4I11 hortl de l'eau 
dans le voisinage du Louvre. Celle courtine n'était point située mr un fiiiphifemeril 
inluriuédiaire eutre ceux de la Grande-Galerie et du mur du quai actuel; mais elle 
a servi de base ii la Grande-Galmîe même, dont la bee méridionale en donne rali>- 
{pienient. Voici les observations qui no tu 1 ont fait comprendre. 

La courtine est représentée sur les plans comme parbitement droite , et s'atta- 
chant h la tour du Coin dans la direction du rentre de retle lotir. Pour retracer 
toute la courtine, il suflTit donc d'en retrouver un iVaipnenl : (u <■•' fi ;i;jmciit , nous 
l'avons dans le mur de quarante-huit toises de longittiiii dont il a été parlé tout 
à Uteure. Ce mur a certainement le même point de déprt que la courtine, et, 
ainsi que la conrtmo figurée sur le dessin de Cellier, il va ijsgner latour représentée 
aujourd'hui par Textrémilé de la galerie de Charles IX , h l'alijrnement du béliment 
qui vient à la suite et qui touche au guichet Saint^Nicolas. Comme dans le tableau 
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de Saiiil-ricrmain el la vue de Cellier, il apparaît nanquf' cVtinr tour intfrriM'- 
diaire sur plan gravé, signé H. II. M. D. et sur une estampe de iGi3, a-uvie 
Irès-raïc de Malltieu Mérian Enfin 3 &ut que Taligaeinent de Ui courtine et 
celui du mar se confondent. PuiequOe avaient, nous le répétons, on point de 
départ unique, le premier ne peut avoir différé du second qu'en formant un angle 
avec ce dernier; or, si l'on suppose seulement cet angle de deux dejrit^, la cour- 
linp. prolongée en ligne droitr-, passe au mtHi de la tour de Boi». Puis, concevrait- 
on <(ue, sans nécessité appréciable, avec un terrain complètement lilux;, on eût 
changé la direction d'un mur de quatre-vingt-quatorze mètres de longueur, aiîu 
de lui fiiire faire avec son ancien alignement nn ann^e presque nul? Gela n'est pas 
un instant admissible. An suiplus, dans un bail de 1 6 1 5 , époque où Tétat des 
lieux nous est connu , le mur est appelé k gros mur de la Ville séparant le jardin du 
ff Louvre et le f]uai du port au Foin[^;T< il ne saurait donc j avoir confusion. 

L'identité d'alignement étant établie entre le mur de (|uarante-huit toises et une 
portion de la courtine, le reste de cette courtine cl la Grande-Galerie doivent être 
considérés comme ayant un alignement commun, car le mur prolongé vient se cou- 
fondre avec celui de la galerie , sinon d'une manière rigourense, du moins en ne 
présentant qu'une flexion à peine [ifncrptiMo'*^ Or. cette brisure ne doit pas être 
attribuée à un chatij^fnHMif lU- ilin'ction adoptée lors de la construction de la 
Grande-Galerie , el n-la par une raison analogue à celle que nous venons de donner. 
On n'a pu songer en elTct à se priver, sur une longueur de plus de ceut vingt 
toises, des fondations toutes faites qu'offraient les substrucUons de la grand« cour- 
tine de (Charles V, dans le seul but d'obtenir une niodiiication d'alignement abso- 
lument insignifiante, puiii<|u'eile se serait traduite par une déviation de trois degrés 
au plus d'avec l'ancienne direction^*'. Rien d'ailleiii-s ne laisse soupçonner la né- 
cessité d'un changement d'alignement, et l'on comprend, au contraire, qu'un 
redressement vers le nord, si l'on en eàt effectué un, aui ait pu avoir pour résultat 
l'étranglement de ta rue des Orties ou l'obligstion de pratiquer des retrancbe- 
ments, procédé onéreux et encore peu en us^ige au \\f sièrie. Enfin Ton observe 
<}ne, au-dessous du sol, le mur méridional de la Grande-Galerie n'a pa»< moins 
de sept à huit pieds d'épaisseur, re qui acht've de iidus faire croire qu'elle est 
venue se planter sur les fondements de la couiline . Cette cn-constance explique 

CpHp plnrirhf!, (tniil M. l'fpnnnHnf , l'infrilt- i[iifllf nj IniuiiKiit l;i ivniitin'' . nmis e^t enniiiip. e( 
gable collwUonnwir, imagède <leu\ éjircuves. rcpré- l« court Loe ne pouvait se trouver plus au uiidi ijue 



» on ftuiTtflijk»: lapée» principale ealplMie DeTélaîl kiour. qd. loiil aiennBiaadsalh ri- 

sur la tour inlcrmcdiaii-t-, laquelle appitalt HtUliB «ière. (\r\'fi\{ m\m si tvir h flanquer 1« courtine. 

j> la baulcur de celle du Coin. Si la courliiR' oui ou la direction qu'on lui 

SarlwgfMidcB nimiles de Vcniii|uet, ta bri' prCte, imucn aurions infailliblement aperçu qud- 



sur>! ne fomie ftm mime un ang\e d'un dogn!. <|U4>s fraf^mcnts danit la grande tranchée pratiquée 

'' La |K)»it4uu de k tour de tioià. prés de la- pour IV'guut de» quais cd i8(ii. 
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eommtiit on ne VMt nuUe part la présence BÎmultanée de la courtine et de In 
fplerie : Tapparition de Yune a co'inc'uU avec la disparition de l'aiilre. 

La grande courtine de (]har!r>> V est i!t'si(;ii('i' par le nom df -los niui-s de la 
T rivière, dans un litre de i : «huis un auti i' lifrf», de i aHu, le IVa^jinent suli- 
sislaul (levant le Louvre est appelé le «gros mur (jui faict clo»lure du c|uay estant 
<rle long de la rivière de Se^pae et du Lou'vre.i» Un extrait de compte», rapporté 
par Sauvid, apprend qu'elle fut commencée en mare i37o<^^ Sur les plans df> 
Bdleforest el de Du (berceau, elle est reprc^sent^e munie de cin<j «lenii-tonrelli* 
en encorbellement, non du côté dr la iMrii', nuis du rôt»' de la Ville, dlsponifion 
extraordinaire, irrationnelle et, partant, tiùs-di)iit<'nsi'. Sur lii {'rniide gini.n lir de 
l'Hôtel de Ville, elle paraît relier une suite de sept toui-s rondes et comple)«-s. Ce 
•ecofidan.iiit;>MaenleBtbien plm vraisemblable, car la portion que nous connais^ 
sons, c'esi4i-direcdle qai était située devant le Louvre, était flanquée eflectiveroeot 
de tours rondes portant di' fond, comme la courtine desCélestins, construite dans 
le même temps et pour le mi^me but^*'. H f>sf r-cninrqiirT (|iic si, ctitt-f frinplare- 
ment de la galerie de Charles IX et la tour du Cimii, oii n»s<titu«' la tour irilfi tm'- 
diaù'c dont il a déjà été question, et si l'on reporte successivement la distant e qui 
le séparait de la tour du Coin, de fa(;on ipie remplacement de Textréroité de 
la galerie de Charles IX devienne cdoi de ta troisième tour, on trouve, entre les 
tnui's du Coin et de Bois, ta place des sept tours de (a grande gouache. Des tours 
flanquant la coiirline , les qtiafrc plus rapprochée.'- <ic la Torir-Ncuvt' ••uli'^istaient 
eiiroro en ib^k. lail altott" par le précieux dessm iinMlit porte leltt» date, 
et dont le fac-^imile est ci-joint. Comme sur le plan de la Tapisserie, les tours y 
offrent ta forme de cylindres saillants des deux côtés de la muraBle; mais, è 
réception d'une, dies y semblent reposer sur des espèces de cuts-deJarope, ou 
plutôt être entamées par le bas, de telle manière que la section ro^^^embleà une 
trompe. La muraille est figurée crénelée f^arnif de inacliicoulis et munie, au 
centre de chacune de ses grandes divij.ioii-~ . (!«■ l>alcon8 de défense, qui sont 
probablement les «rgarilcs doubles? auxquelles Gudlebert de Metz fait allusion 
en pariant de la courtine ^. 



' -I.i's n<>ini'nn\ imii"S ilii i1i."inri( ilii Louvre. 
« 1 3 7 0, comnieiic^ en mars. ^ ( Extrait de» comptes 
deSiBwnGandMr, fMycnrdeltVilto. Snval, L III, 

p. 1 -i'i^ I,a rlin>iiii[iii' triline Hrtijjii'iix <\p Sninl- 
Ueoia , publi(<c par M. Kelisguet. ilil (1. 1, p. tuu) 
que ImIqiiJmihiiIi dm eonrliiM dukord àt Vtm» 
furent jHh jiar fe prévôt Hugues Aubriot : «Prope 
wportam Saucti Aotoiiii «c Luparam prioa jacien* 
«rundameota . ainqiia «daiii iilara Sbmm flnvii 



" Vm m dawB d« CdBar dm b mneil Ajjl 
dté. 

«Aux deux bonis de la bme partie de bVilr. 

"•liur la rivière, son Ir!-. tuniK t-f fdrM imin- ù j;ii>ii-- 
irlaura; c'est aiMvoir au Louvre mi ils sont è gai'ilo 
irdeaUcii, les un g* dedem, devers la Ville, et le» 
ireulr*"* <!n rn»li dchora de la Ville. l'I aii?<i aux 
"(^^lesluis, lesqui'Ji estora Hugues Ainbnnt, pré- 
• vo«t de Paris.* {Dtêir^flkm d* la mBc dt flîni, 
publMe par M. Le Rmb de Lbcv. p. 7&.) 

■a 
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J^- |;iilrlii-t (actuellement rernic), situé à une trentaine de mètres de la Petite- 
Galerie, existait bien avant la construcliun de la Graiirl»-; il avait nom k guirliei du 
lAmvre dès 1 5o i , et le trguychet de la rivière de Sej ni' ^ en i 5 i y. L ii ;n ilc i ;> 6> 
iiitititiouiie une maison «assise au bout et faisant le cuing de ia rue Froitniantei, 
«devant ^ à loppoNte du gtAdm iu Loum, sur la rivièra de Sauae, aboutittant 
n par devant sur le pavé estant le long des muraUles de b ville de Paris « (sur la ra« 
des Orties, qui longeait intérieurement la courtine). Entre la dernière et Tavant- 
dernière tour d(> la ronrtiin' était aussi percée une porir fii in^'i. An devant 
«lu ifuirbet du Louvre ii y a eu, au xvi* siècle, nu jimt apjiflé Tjxnl dn Guicliet- 
du-Louvrei! daiis une ordouiiance de la Ville, «lui lut rendue le ao octobre t.'iSG, 
et i[ui prescrivait de prendre des pierres aux diantiers des fortirications des Tui- 
leries, pour atoiter des travaux de pavage sur ce port ainsi que sur celui de TAr- 
chc-d'Autriche. On lit également «port du Guicliel-du-Louvreu dan« un titre de 
iîibCi, f'f ailleurs irport Sainrl-Nicolasi (iSfifi), à cause du voisinage de l'église 
Saint-^icolas, ci --poft de l'Arc lu- Saitil-Nicolas, did le Guirlii't-du-Louvre (iGaa). 
Le porl situé devant le Louvre s'appelait k port au foi» dés le commencement du 
XTii* siècle (t6tS); an ivni* siècle, il se nommait, dans sa partie orientale, kport «w 
Bli^ et aussi b port mue tfmlim. 

Au bout de la courtine du bord de l'eau s'élevaient la tour de Bois et la Porte- 
Neuve, qtie Ton n"a jamais ffiité do restituer qu'au moyen des vues et des plans 
à vol ddiscaii. Pins iirurfnx ([uc uns devanciers, nous a\ons di rouvert un plan 
{{éométrai manuscnl i^ui, malgré ses inevactitudes, nous a beaucoup aidé k 
eomprendre et à restituer l'ensemble et surtout la situation de ces conrtrvctions. 
D'après ce [dan. Taxe de la tour aurait été à environ soixante-sept mètres de l'axe 
du pavillon de Lrsdij;nirn's. « l la porte qui la précédait, à ([uai antr-lrois ou qua- 
rante-quatre mètres plus loin. Reportant tes ilistaMros sur ie pian de Verniquel, 
nous avons reconnu que la lare e\léripiirr île ia jioi le se plaçait à environ sept mètres 
du bas d un escalier accolé au quai, eu parfaite coniormilé avec les vues de Syl- 
vestre et avec la situatbn du mur d*eneeînte, du c6té des Tuderies. Aussi bien avions- 
nous un exeeUent moyen de contrAler notre restitution. La bdie et grande vue de 
Sylvestre, gravée en i65o, et donnant la meilli m e représentation de la Porte- 
Neuve, fait voir f^ren avant de celte porte H y avait denx baies en pl<*in rinlre, 
pratiquées dans le mur du quai, et que la plus rapprocliée de la porte en était 
éloiguéc d'une distance qu uu tracé perspectif montre avoir été le double de la 
largeur de bi baie. Or les deux baies existent encore; celle d'amont a deux mètres 

Afth. de Sainl-TbomM-du-Loovn: iiiMiiotoa|ipraidqn'iiai(éc(i|«iéd'api^!ileHanci«D» 

**■ de pian. d«Mmé mr parebaiMii el drewé è plnw dct voyn». Il prtMÎent dé rnbbaye Saint- 

une (!cliell« inférieure <]<! pr^ d'un quart à celle de Gprniain, et se. (rcHivc aujourd'hui dans h CWtiW 

Verniquel. porte la date dn t5 octobre mais des .Archives de l'Empire coté S 9857. 
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Miixuule-ctiKj ceiitiuiétres lU' larj;t*ur, el cuiis^qucnimciit le parciiuMil de la Porlt*- 
Neuve devait en être éloigné de près de six mèti'cs. Là, en eiïet, apparaissent daiis 
le mur du quai les tracM de la porte, dont la partie en saillie sur ce mur a fini 
par le tranafonner en une sorte d'éperon. Les fouilles faîtes en 1861 pour la grand 
égout nous ont fourni une pnMive matérielle de l'exactitude du résultai que nous 
avions obtenu au movoii des fil^sci vatioiis prfrfMommenf indiquées : une lijjiie par- 
tant du jambage occideiiUil du premier guichet du (îarrousel (le plus rapproché du 
Louvre), et rejoignant un point du mur du quai placé à sept mètres de celui où 
commence la courbure de la rampe, coïncide avec le parament extérieur de la 
Poiit-Nt'uvc. 

Enlro ta Pnrt.'-NcTive et la Grande-Galerie il existait une maison de trois tra- 
vées, attenant à la porte, ayant pour flépendanrr une wHc rlr |>avillini (ari-é. 
voisin de la tour de Bois, et plus ancien que la maison. (Voir le (<rand plan de 
restitution, feuille V.) Celle-ci fut construite, vers Tannée i035, pour servir de 
logement au Grand Prév6t, d'après le passa^^e suivant du «SappUiiml mmuaent aux 
MHkfUMA dr Afnx, qui fut rédigé en i638 ou i63g^) : vPrès b Porte-Neufve 
«(ainsy appellée ry-devant) est i'hostel du Grand Prévost de France et de l'hostel 
rdu Roy, basty depuis rpiatre nm, aver tout 1p lo|Tement tiércssaire à son train, 
«rqui a son ronuueucemenl par la liaule tour Neulve joignant cet liostei. V pré- 
irsentlesieurde Hoquiitcourt y fiiit m demeure, fort commode pour e«tre proche 
(rdu Louvre.* 

La Porte-Neuve ne eoimalait qu'en une umple muraille épaisse île un mètre 
soixante centimètres et ornée de deux ordres superposés, oiïrant chacun trois pi- 
lastre»!. \n rentre de réla|;e' itrfi'rieur était une grande haie en pleiit rintre, formant 
la principale entrée, et accompagnée d'une petite haie rectanguhiin* jwur les pié- 
.loQs. A la travée centrale de Tét^ige supérieur, on remarquait un écusson aux arme» 
de France, eneadré dans un diambranle à fronton. Un entablement couronnait le 
bltiroenl et ae continuait sur un mar^ou plutôt sur une aile en retour, à l'entré- 
mité de lacjuelle s'élevait le pavillon rectangulaire, proche de la l(»ur de Bois. Les 
li}{?ies des deux ronstrurtions se raccordaient de façon à éloigner l'idée d'une sou- 
dure, ce qui permet de croire qu'elles éLaieul contemporaines'^'. Il parait certain 

" M. Le Rout de IJnry a rëcnninent conMatô nou» a ré\éli lK|n«fari«ir. Dm iMn Ct dn mi** 

f|ueeeiiiaiMucrbnefliflirepoiiildulimdein6nw lifi» de oMfMiatris, nii in jour pu h» liniiliM. 

nom. ]mblié«n 16% Aaieot MM doute lis fMlii4«»âi«Uoa*iBlériMin* 

Le plan D'indii|iic qu'un mur; niaiH il oldri- de l'aile, ijni ne l'attodlMt paînt étéfUHt k h 

dent qu'il y avait une aile, laqwHt est fiynrée wr Porto-Neuve. 

hevneedeSyhwlreeommtprAentoHtnBT MM Bt. <^ Le pavîHafi fignreimr h) vue <le iS7i et mr 

.lU pn'ini' r tnji-? df *(i luiifriirur. I.ii lrani-}iiV' faile le plan mamiwrit de 1» l'orlr Nnivc . où n'cal pa» 
en 1861 a laÏMé voir un mur que noun crayona reproduite la mataon du Grand Prévit . lai|BeUe 
tee le «mr «ilérienr de eeHe «Ile. dont riea ne n'dtut eene doute point Ulie loiwp'oii lit le plan. 
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que le pavillon est le lo<',is au(|Uf[ il t>sl fail allusion dans ic pas^a^re suivant d'un 
buil de t586 : «Corps de garde, naguères fiiict de neuf, el dretué contre le logis 
vde la Porte-Neufve d*icetle Ville. Ememble une place vague estant «ntra iedkt 
ircorps de garde et la tour estant |)i l's ladicte Porte-Noufve appel<^e le Ghasteao 
T de Boys. . . estant icelle place sur la largeur de douze pieds pour y hasiir maison. 
Ou lit niisfi dans un procùs-vcrbal de visite, dres^t* par Guillaume (luillain. le 
•2 •! aoiU 1 5^^ : s Â costé de ladicte porte, y a ung logis couvert eu pavdlon , applic- 
irqué i me porle eL entrée, avec une grande allée voultée, de cinq toises de long 
«sur huict pieds de large, et i costé, une forme d^allée de quatre Idses de long 
«sur six pieds de lar^e, avec antres aysanrcs prî^s lad. salle; et au-des.sus du ree- 
r de-chaussée, une chambre et une garde-rohhe; et, au-dessus, les greniers selon 
frle (-oiiteini diiH. lion, l'iie vi?; dans œuvre, qui sert à monter audict lien el aux 
«r lerras^eâ et allée qui sont sur le ponl-levis de lad. l'orte-Neufve. Ël entre iedict 
bastiment et la grande tour du Bots, y a nng petit bastimoit qui est en partye 
irruyné, et n*y a auleane cooverture; qoi pouvoit servir à loger le portier ancien'' 
irnement.!» Sur une vue de Sylvestre, de |ipliti «; riunsons sont effectivement repré- 
sentées entre le pavillon et la tour de Bois. Le pavillon doit également ^tre ce 
r logis du Hoy, prè*î !.t PoHf>-Neiif\(*. ~ ilorif il rst fait mention dans les compte*! fies 
bâtiments royaux de la iiii du régne de lienri il. Eu iâ&^, Eustachc Ivc y lit pour 
3 livres 9 sous 9 deniers de travaux de naconneriej «n 1 5S8, Léonard Fontaine 
y Gt pour 65 livres de travaux de charpente, et Jean Le Gay, pour 6& livres 1 ik sous 
fi deniers d*oii\ r.i;;» - <li' ( ouverture. Il en est aussi question dans un titra de th'J'J. 
Suivant le plan des archives de l'Abbaye, le pavillon aurait été presque carré, et, 
d après la vue de Sylvestre, il ntiraif , nu contraire, été anse?: étroit par rapport h 
sa profondeur. Les fouilles de 1 8<) 1 nous ont montré qu d n avait que cmq mètre» 
vingt centimètres de largeur, et qn'il était précédé d|un mur Inan, couronné d'une 
corniche à chanfrein, destinée apparemment à recevoir une ralombée quelconque. 
Du parenienl intérieur 'de ta Porte-Neuve au pavâlon, la distance comprenait un 
peu plus de trente-deux métrés. 

l.A Poi l('-\('tn e était munie H tm pont-levis placé devant !rt f|rfinde entrée, et 
il une planchette correspondant à la petite entrée. Sur les mu s de Sylvestre, on 
aperçoit les ouvertures dertinées au jeu des flèches; mais il n y a plus de pontJevis. 
et II fa place apparaît une chaussée continue. Nous voyons, en eflet, dans les re* 
gislrcs lin ('orps muniripnl , que, le f> juillet 1 687, le Bureau de la Ville ordonna 
HU Maître des œuvres de cliarpenteiie tr d'abattre et desnmlir le ponl-levis de la 
ff Porle-Neufve , et, au lieti tl'ircitiy. y faire un pont dormant f^arny de plales- 
r formes, et disposer la cbarpenteric en telle sorte qu'il n pHt r estre pa\ é par-dessus 
«rau plu8tAt.i« l^ns le devis lait à cette oceanon, il est spécifié qu'il y avait à la 
porle ir ung pont-levis et une planchette garnis de barrières aux deux coslet desd. 
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(?|»<»nt et planchfffr; - puis «pio f)f»« flAchcs r! tnppmi) fnnt diul. pon(-lc\is que- 
rde la planchette Ti étaient de nulle valeur. Lu pout-ievis implique un lossé; il j 
en avait donc un devant la Porte-NeaTa; las doix anadcs qui existant eReore, et 
qnï senraÏNit a« passage dea eaux» an sont ona prouve matérialla. Ma» oes areadea 
et la porte môme tétaient en safllie par rapport à la oontreacarpe du fossé, dont 
nous connaissons la situai ion fxaclf. au nord de ia Grande-Galerie. 11 s'ensuit que 
la contrescarpe présentail un (lécrorheunnif mi rp^î^.nif an ilcvîtnt de la Porte- 
Neuve, du moins à la lin du xvi' siècle et au i-oininenrcinent du xvn'. Antérieu- 
rement ce ressaut n'exiatait peulpétre point, et Ton pourrait eroire que ia Porte» 
Neuve a été élevée sur un dos d'âne séparant le fosaé de rarrière-fossé, c'est-è-dire 
dans une position analojjue ,^ celle desharliacanesou boulevards i\\u |n oléjjeaienl les 
portes Saint-Denis et Saint-Marlin. LarricTe-foss»-, «ju'oii aurait supprimé lors de la 
ronstniffinn fn piorrp dp la contrescarpe, »«n «'xrfptanl (ntilefois h\ partie siliiép au- 
devant de la porte, aurait laissé celle-ci dans la .situatioii sm^uliére où nous la 
trouvons. Il est vni que le plan de la Tapiwerie n'indi^^ue point d'arrière4meé dans 
cet endroit; mats une charte du moîa de juillet t385, que nous eîterons dans le 
diapitre ll* donne à croire qu'il y en a réellement en un, et il ae pourrait qu'il eiU 
été conservé longtemps au di'\;inl ild.i î'nr li -Neuve. A Tappui de celte livpolli<>se. 
nous observions, sur le plan ik ♦hn-'^iii'l. ipic le lossé est représenté rninme «e ron- 
liauanl en ligne droite sous la (>rande-(jaleric, de façon à passer entre la tour de 
Boiaet le revers de la Porte-Neuve, et Texistence de cette dispontion nous semUait 
d'autant pin» probable que, sur les vue» de Sylvestre, on aperçoit, en amont de la 
porte, deux arcades qui, pareilles aux arcades d'aval, servaient de même à la dé- 
charge des eaux des fos-><'s " I.i > fouilles de 1 8() i ont levé nos inrn titmli- sin- l'.igen- 
cemenl du fossé devant In Pm ti' Neuve, rnr elles ont mis au jont- un muf de con- 
Irescarpe cojiranl en biais, et se coudant ensuite de façon à se relier avec le pied- 
droit occidental de la sectnide arcade d*aval. Ce pied-droit n'était autre cliose que 
la culée du pont dormant, lequd se composait de deux arches voAlées et était pré- 
cédé d'un espace vide, que le pont-lcvis servait i franchir, ('et élai de choses est 
rétabli sur notre plan, où tious n'axoiii eu tpi'à rotupléler «les frajjnienls «le forme 
et de dimension certaines t'' . Eu deçà de la porte, il est douteux que les arcades aient 



<*> I^rs deux nrcaili>!i en onuml , llgiiix^et Mir le 
«losniii de i.'>7^t,sun( Aujourd'hui i-<irl)('es suus iiiic 
lorge rampe qui a remplacé cp \^f^il escîilicr des 
voes <k Sj'IvMlrc (juVin relroiivcsiir !«• plan d<> \Vr- 
Biqwt, eo même (emps que i'eiubiMichurc d« l'é- 
^oleonv«poii(Ian( aux inT-ad(»il''innont. I^rooille» 
de tt^i'n ont l'.iijsi' Ia drsilnictiitn du rjinal liiiiis et 
oondé qui »e décbaiiptil pur les «readc» d'amnnl , 
cl qne oautt/mattuei en penelué. 



*^ deux aHies du poiil pxislciit. ni nous wi- 
vrtiis i|u'<-lli<s d<-tuic'iit avoir cinq toiDcs el doinic 
iruiio Itlc h l'aiiti'o (on n'en voil pln« nujoiird'liui que 
ipislre (nifww <>nvin)n ). Irari>s durempliMM^de 
la lrav<<<' du ponl-leris sont eulrèniement !soti«ihl(M. 
W proiivcnl quel* «econde pile ëtaitépaMoe de deux 
ntctri'i) siiiiaiiU' (•cntiinèlrcs, comme la preinièn. 
Il n'y a d«ne nen de onnjednrd dan* notre 
lîtation. 
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foriiié un vt'iitiihle |H)iit cuiiiiiie celles qui )'>ti)ieiil au delà. Le 0 mai i f>ui). la Ville 
les iuua loutes au noniuié Charles Doussier; le bail les énonce trtjuutre arcados eu 
«forme d'allées voultées, dont deux «n dedans de la VUle, chaetuuie de cuiq thoiws 
«et demies de long, tontes pavées de pierres de liai», traversant la ehamaée au 
irtlerrière du pont-levis, el les deux autres an dehors, entre iceUni pont>levis et 
îT le tappe-cui de ladite Porte-Neufve. r< 

La tour de Bois lerminail, sur la rivière, renreintf <\r (liiarleb V , comme la tour 
du Coin terniiiiail celle de Philippe-Auguste. Ainsni (pie la tour du Coin, elle était 
surmontée d'une plate-forme crénelée, à mâchieoulis, et avait son escalier h<niB 
d'œuvre dans une cage en Some de tourelle, dont la hauteur excédait le niveau 
de la plate-foruie. Les gravures de Sylvestre lui donnent quatre étages. Suivant la 
cliroiiiqiiL' laliiio «Iii Rf'lif;ioii\ de Saiiit-Dciiis, fllr fut enlrepri»w* en »38a, imnié- 
diatcnuMit après le retour de Charles \ I à Paris, d après les ordres du Roi, et afin 
de lui assurer le pouvoir de sortir de la Ville quand il lui plairait'*'. La tour ne 
devait point son nom, comme on Ta imaginé , au voisinage d'un bois» mais bien à 
la proximité d'une de ees fortifieations, bastides ou bretéchcs en charpente, qu'on 
nommait des chdicaux boù. Nous avcms cité un titre de i /i8G. oTi t'll<> est énoncée 
pfour auprès âc laquelle soulnil avoir iinjj rha<;fH de hois. -^Ellc est aj)|ifiée (rioiir 
-rdu cliasleau de Bois- dans les comptes du Parion* aux Bourgeois pour Tannée 
tUtih-iib,el dans d'autres pièces, aussi postérieures à la démolition de la bas- 
tide. Cette démolition eut lieu en vertu d'une ordonnance de i &ao, dans laquelle 
il est dit «que le ehastel de Bois lèi le Louvre estott moult préjudiciable i la fbr- 
«teresse de la Ville, paire que les habitants d'icelle n'eussent pu aller jusques à 
tr la tour de ladictc Ville, qui faict le coing, qui est sur la rivière , devant cl à l'oppo- 
(rsite de iNesIe . Le château de Bois est mentionné dans le censier de ihvéchc 
pour l'année 1399. 

La tour du chAteau de Bois, appelée indifféremment tour ia Bok ou du As», 
était, au xv* nàde, protégée par une enceinte palissadée. D est parié, dans un titre 

de 1 AH I . '■ lin ciruit (circuit) de la tour du chasteau de Boys, en tant que Tancien 
«rpaleys et aiiiche autour de ladite tour, pour la (ielTen«p de ladittc Ville, se rom- 
c porte. -p I n autre, de ti'it), cunticnt le hait de la pêcherie rdu pourpiis (l eii- 
« ceinte) du boulevart de Boys, r lequel , ajoulc-t-on , " est près du bastardeau qui 
ff retient l'eeue des grands fossés de lad. Ville, joignant de la leur du chasteau de 
(rBoys.D Le batardeau en question était en pierre et muni d'une terrasse; pour y 
parvenir, il Mait passer par la chambre du premier étage au-dessus du rea-de- 

"'^ vPtwpter eamdm onMoa lanim «■lidam, Entra 1S16 et «SiS, mi paya à Pw;<im de 

'«quam aninis Scquaoe Mibtu» anibiret. prape Lu- (launiont la somme de 65 livres pmis pour avoir 

■ parant oooitnuit.* (T. I , p. a38. ) faii un irbaslardeait ao iravc» du bout dn (orné. . . 

^- tUmif* ib Btufii, p. 1 70. «pria la l«iiird«llab,ibaapt à IwitlMaca da laaf .• 
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chaussée de la toar, ce qu'on voit par le bail qui en fui fait, en au nommé 

Pcrrin, et par les comptes <\e In Ville, nh il fn\ intltqu»^ que le troisième 6Mf[P dp la 
tour senait irà nietlre l'artillerie et les habillemens de guerre''*. Un extrait de 
comptes, cité par Sauvai , établit qu'en 1 578 la tour de Bow avait été reprise par la 
Ville poar y déposer des poudres. Nous n'avons point vu que, suivant Tass^on 
daM. Bonnardot, elle ait été nommée tour de TEduse, ce qui est néanmoins fort 
possible, ou Tour-Neuve (excepté au xvii* sii^rle), et encore moins tour du Coin, 
ronftmion qui n'a été faite qitr» pnr Ips hififorien» moderne'*. La totir fie Hnis n Mé 
déuioiie vcra 1C70**', en même teinj)s ([uc la Porle-Neuve, dont la partie en saillie 
sur le mur du quai a subnslé pendant tiuulijuc temps, fi^jurant une sorte d'éperon 
ou contre-fort La construetton de la Porte-Neuve avait été la conséquence de la 
création du quai du Louvre, dont nous sommes ainsi amené à parler. 

Le i5 mars iBay, François !" envoya au Prévôt des marchands et aux Eche- 
vins une lettre dans laquelle il leur demandait de fair e faire xm^] chemin le long 
s de la tour respoodaul sur la rivière t) (la tour du iloui); la porte du Louvre allait 
«n effet être fermée aux voitures, ce qui rendait nécessaire un chemin pouvant 
remplacer la voie supprimée. On ne mit pas un (prand empressement i obéir au 
Roi; car. trois ans après, les choses étaient encore à peu près dans le mi^mc état, et, 
le îiG juin I 53o, le Corps de Ville délibéra à propos d'une lettre ilaus laquelle le 
Gouverneur de Pari? reronimaminit de commencer promptemcnt ff le quay et ponl-r 
rendus indispensables par r la closture du guichet du Louvre -n (la porte de Philippe- 
Auguste) , ajoutant que , oonfbrmémeat à Tavis du Bureau ds la Vflle, la Roi souhai' 
tait que le pont fAt bâti en pierre et non en bois^**. Cette foû on se mit sérieusement 
i Tœu vre , et, le 1 5 juillet . le Bureau adopta le rapport qui lui (ut présenté par les 
maîli es des œuvres touchant le {jenre de pierre à employer; i\ fut convenu qu'on 
It-rait iisaf;p »!e rrbnnhnn de Verf^ellé ferme, de viiij^t poidres rie hault,'* déclaré 
préférable au cliquart et au haut liais de Vaugirard; lo» }]ui de-ious devaient être en 
liais de Notre-l>anie des Champs. Le 10 mars 1 53o (v. s.) le Roi accorda à la Ville 
une aide sur le poisson «t le sel, dans le but de subvenir aux frais d*«iécution. 



'' tDc l« tour (Itt cliastoau de Btm et dv logis 
"dliabiUilion diodio. et (oal le liea moKj fu'il «e 
ir«»iii{iorta,-anptë li dumlm du Iraîiièine ataige 

"de ladite toar, qui sert k mettre l'artillerie et lin- 
ffbiHemeoi de ^erre pour la deiTcwe d'iceUe Villo. 
"ÉtwmyréwwéralWepMifBèraftmBrltteiTe MMi 

"du haslardoaii 'li' pii rn- jrfi|jiuiii( li.' I^idlii^ (<mr. inii 
"relieul l'eaue des Toasci de ladite VUle; pour ce 
" qo*. pour y idier. fiidi paHer pamy la cfaunb» du 
"•premier c«Jaij]r <lii itj <!-'-i'1iau«M^.* (Compte» du 
Pariutr au» Bour]geois, année th^i ikltb.) Céui ipii 



oc«u|>nil alors li tour de Boiii, Pierre ('lorn.'. olait 
obl^ par «on liaii «de iaire «overtare» quand on 
aurait «i faire pour alW lever on obalaier la b«nde» 
qui Mail au balardeau. 

Elle avait été baiiiëe pour aoiunle et di& an» 
en 161 9 , «I fiit donc abattne annil l'eupirallon du 
bail. 

\je» ictiree-royaax comineaoent par cea mot» : 
•Pour ee i|ue dMrom que le ipiay que «vec, par 

- riK^ln- >)n!'>nii.iiirr' , •■iirDiuiwucé le loQf dec inUf» 
-ilu ctiastel du Louvre, etc.- 
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Les travaux ii(''anmoii)i; n avancèrcnl qu avcc beaucoup de lenteur, puis4|ue, le 
i5 (Ircembrc i536, le Hoi, étant à Foutaineldeau, cnvoja de nouvelles lettres où 
tl pressait nia coiiltnualioii du (juay qui esluil encuiDUiaucé devant le Louxre, 
«le bii|; d« la rivière, par le dehors de la muraille « (la courtine] , et par lequel, 
diaait^Q, «il nous sera beaucoup plus aîsé de prandre le eheoiyn pour aller à 
«Bonllongiie, où faisons oompte d'aller souvent ù l'eshni.* il y avait ur(,'encef 
poursuivait-il, de fr faire un;; pont en porte au bout dutlict qttay, pour sortir par 
f* liors nostre difti* Ville, et aussi fain* paver irolltiy «juni pour renrirf le rhpn>vn 
«plus nect et plus biau, de »oric <pie (rouMons lu louL lait à nostre arrivée eu 
«ladiete Ville, d On ne satisfit point complètement à œ d^aîr, car, le 8 septembre 
1 538, le Corps de Ville étant allé rendre visite au Roi, à Sainl-GermaiiiHm<>Laye, 
fut invité à r parachever le bastiment du quay pour passer du Louvre aux Tuille- 
f-rifs.- Le fait est consifjiié, comme tous ceux qui préf^rlftif . <l;ms li-s registres 
de délibérations, où nous les avons recueillis. L u passage du mémoire de liouipiet 
iiou» appreud que. en la mi^me aimée iô38, l uu acheta des pierres dcstiuées à 
tthi construction d'un pont entre la tour du Bois et les ThuSIeries, pour la corn- 
«roodité et aisance du passage des marcbandises. • En i537, dit Sauvd, les tra- 
vaux avaient déjA coûté io,ooo éens, et une somme égale était nécessaire pour 

leur !irb»'"Vf'riienl. 

Ainsi la. Forte-Neuve a été élevée \er« i ^'^"j. le pont m i s i e| le ipun , loni- 
ineitcé vei-s i53o, n"a pu être termine avant lô^y. Ce quai, dit au xvii' siècle 
fuai ie$gidtriei 4»I/mi're, présentait, entre le port Saint-Nicolas etla PortfrNenve, 
quatre descentes. Tune très-proche de la porte et parallMe au Seuve, et les trois 
autres perpendimluires à son cours. La plus voisine du port Saint-Nicolas a dis- 
paru dans la seconde moitié du wu' siècle, ji eaiise de l'agrandissement du port; la 
seconde a été supprimée pins tard, et la troisième semble avoir été élai(;ie .m 
ivui** siècle, tjuant au quai même, il a subsisté justpi à nos juui-s dans la partie située 
en aval du pont des Arts; en deçà, il a été reconstruit dans une nouvelle direction 
en vertu de lettres patentes du 97 mars 1719. ii cette époque, kt mur du quai, 
depuis la rue des Poulies jnstprà une trentaine de mètres aviint la tour du Coin, 
point où il fiiisait une [lexiiiu. était te iiiènie (pi'en l'aniiée où bit exériili- le retaille 
du Palais de justice; on l ettotne en ell'et . sur ce r-elable . jusipi à la descente située 
vers le milieu de l'hôtel de Bourbon; muis la portion de mur qui commençait 
à environ trente mètres de la tour du Coin avait pu être rebâtie pour bciliter 
rentrée du nouveau quai. Ce dernier empiétait probablement plus sur le lit de 
la rivière que le quai primitif, lequel, au reste, s'étendait également devant la 
tour du Toit) '<( I» rniirtine, si les tableaux du Palais de justice et de Saint-tier- 
main-des-Piés sont exacts. 

.Avant d'examiner l'emplacement du mur de renccintc de Charles V, vei-s les 
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Tuileries, et pour en finir avec les environs du Louvre du p6li^ (1p ia Seine, nou» 
dirons quelques mots de la rue des Orties, qui longeait la face septentrionale de la 
Grande-Galerie depub k me Fnaïaiteau Jusqu'à Tenceinte, et dont lee demiera 
restes ont diqtani en i85o. 

Dans la rue des Orties, il n'y a jamais eu de maisons que du c6té du nord, car, 
avant la construction de ia grande cumliiu' <lii liunl de IVan, la i iic n'i'tait atitr^ 
!f' fhdnin dp halage. Les maisuns qui la bordait'iit , ayant vuf siu' la liNièrc, 
étaient dites sufwr rtppam Seeane (136^). On se servait au reste de locutions anaio- 
^es longtemps après que la cDurtiae eut été bâtie : ainai, «maiaon sur Seine « en 
i&Bo, «rue seurSènew en iSaa, et «rue de Seyneit en i568, i58&, etc. La 
rue a été appelée également Rcliemin devers les murs de la rivière <n (i/iSy), 
ffgrant tw du Louvre^ f i Ti^), rr me du Louvrei- (i53o), «chemin tfmlaiit du 
«Louvre à ia tour de Buis - (i,')3o), cl rie pavé estant au long des murailles m 
parce qu elle luiigeait ia cuurtùie. Le nom de rue des Orties, emprunté 
aux plantée aauvages qui y Groiaaaient, ne aeniUe paa fort ancien, et noua ne 
Favons point trouvé avant 1B91. On a queiquefins dit aimi^enieut «me de TOr-' 
lyi'-i (t 608). Dans le censier de l'Évèch*'' de 1 6o3, on lit : «rruc des Orties, alnix 
r- Saui( t-Nicola8-du-Louvre,r dans un litre de i6'j3, «ruedesGallories.- et dans 
un autre de 16^7, «rue des Galleryes du Louvre, autrement des Ortils. n A l extié- 
mité occidentale de cette rue il y avait, dès la Ou du kv* siècle, un marché aux 
moutons (voit ]>. 73), et dans cette partie elle « été appdée, au eonnnencement 
du dernier siècle, rue de la /V/îito-JfonfMiy», parce qu'elle était voisine de la llilon<- 
naie, installée en la grande galerie du Louvre. 

Toutes nos reclierclies pour découvrir un plan géométrique donnant une por- 
tion quelconque de l'enceinte entre la tour de Bois et la porte Saint-Honoré ont 
été sana anecès; mais il est heureusement d'auti-es documents dont nous avons pu 
nous aider. 

On voit de la manière la plus nette .sur les plans de Quesnel et de Mérian que, 
au commencement du xvn* siècle, le jardin devant les Tuileries avait pour limites, 
vers l'orient, le fossé ni^mo de l'encpinte de Charles V, dont la contrescarpe for- 
mait, pour ce jardiji, un mur de soutènement buté par des éperons rectangulau^^. 
Sur le plan de Gombouat on retrouve h contrescarpe et ses éperons intacts; mais la 
partie méridionale du fossé est comblée et sert de jardin à lliAtel de la me Saint- 
Nicaise dit plus tard hfUel de Denngfirn. Sur |i1usicur8 plans postérieurs, particu- 
lièrement sur le grand plan manuscrit de Bullft . conservé aux Archives de l'Empire, 
le jardin dpf! Tuilerie» n'existe plus, mais celui de 1 liAfel de Beringhen reste tou- 
jours borné par une portion du mur de la contrescarpe, encore muni de ses épe- 
rons, lesquels, après avoir formé des saillies sur le foesé, figurent maintenant des 
redans en creux par rapport i la phce du Carrousel. En ra|^rocbant le plan de 
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Bullet (le celui de Veriiiquet, on recuniiaît sur-le-cliauip et saus ia moiudi-e hÛM- 
tstion qne le même mur n'a point été déplacé, clôt toujoan l'hôtel de Berin- 
(^eOf qQ*9 peamit A environ twiunte-e^ mètrea du coin occidental des mes Saint- 

Nicaiso et des Orties, et que, si on TeAt prolongé, il serait allé se confondre avec 
l'alignement occidental de l'ancienne rue du Carrousel. On n d'aillctirs Irotivt'. au 
commencement de ce siècle, tin fra'jnient de la contrescarpe t-iitrc la seizième et 
la dLs>-scptiùnic arcade à partir du pavillon Marsan et la situation de ce fragment 
juatifie notre tracé, à Tapput duquel nou» citerons encoredeux preuves conduantes. 
Les plans deQuesnd el de Gomboust montrent, accolé à la fiiee septentrionale de 
In Cl il II lie-Galerie, un pavillon qui contenait un escalier et s*a|^uyait sur le nmr 
de ia coiifrescarpe; or ce pavillon, fort peu connu, dont nouR avons de très-bons 
plans, occupait un emplacement correspondant à celui des deux premières colonnes 
après la grande travée de la galerie : c'est exactement à ce point que passe le 
mor A éperons, restitaé d'après les données ei-desaaa indiquées. Une seconde 
preuve, incomprise jusqu'A ce jour, c'est l'existence même de la grande travée A 
niches de la galerie, travée qui ne dif!%re des autres que parce quelle constituait 
un jiont au-dessus du fossé, dont elle indique conséquemment la situation d'une 
manière pern>aneute el incontestable. 

On dans Bonfona : «Ce qui ensuit est gravé A une pierre estant autour des 
«fessés bastis depuis la porte Sainct-Honnoré juaques A la porte Neufve, qui sont 
tfaicts pour la closlurc de la maiaon.et palais delà Royne, mère du Roy : Du règne 
ffdu Irès-clircsticn Henry troisiesme, roy de France et de Polongne, el du gou- 
rvernemeiil pour Sa M3je«î|f'' |a ville de Paris et Isie de France. Réné, seigneur 
nde Vdiequier, et de ia prevosté el écbevins de M. Augustin de Thou, Jean Ge- 
irdouyn, M. Pierre Laisné, An&oine Hémîn et Nicolas Bourgeois, mmjumI*.* 
Du Brenl dit également qu'en i58t on édifia les murs du fossé de la Porte- 
* Neufve l^'. Ti A quoi se rapportent ces deux pa.ssages? Les auteurs ne se sont point 
e>pliqués à ce siijrt. cl M. Roiiiiarilnt ■^ciil ' a tiTiti' (\f n'-SDinln" la qnrstinn. («n 
artimiant que Du Ureui a fait alluï^ioii à la porte dite depuis de la Conférence; 
mais il est au contraire ccrtaui que, la comme ailleui-s, par le uoui de Foi't«- 
Neuve Du Breul désire seulement la porte voisine de la tour de Bois. En effet 
celte expression «les mnrs du (oaséw ne peut indiquer ni l'encdnte du xvf siide, 
ni le bastion des Tufleries commencé en 1&66, et n'a trait qu'A une contres- 



RomoDil du PW^, qiii ro|i|M>rtt! lu fait 
î^tVoiite tmr fe« «neitimtt meemte» , p. 97), « prisée 
Aagnieiit jioiir une portion du mur m^nic de l'en- 
minle, d'aà U Htwltenil qpe la pofto Soint-Honoré 
Mait k h bnlcur de la rm Travênière; il b'é«1 
point difldit <i« rwmnallM que h porte Srinl- 



Hnnoré ne penl «wir miait auad kàk vtn 

l'ouest. 

* Édition do iS8(,bl. 198 V*. 
' f. io6k. 

DùttrMmu mthtohgiqiKt nr h* dMinuw* 
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car|)('. Or. li n'y a jamais eu de (oiiti escarpe en maçonnerie au bastion des Tuile- 
ries , tandis qu'il en a existe une , d origuie é videuuneut peu ancienne , au fossé v oisiu 
de 1> tour de Bds. BonfiMis daîHean» «fil Avait eu «h vue lee fessés du lw»tiofi, 
n*Airait poinl dit qu'ils «raient été «bastis depuis la porte SametF-Honoréjusqui la 
*Porte-Neufve» et feiets pour la closlure de la maison et palais de la Roync mère, 
parrp qtie rion-i«Pnlf»mf>nt le jardin des Tuilerie» n'occupait qnp les rlr-iix tiers de 
lespacf rt'iilVnué entre la rue du Faubourj^-Sainf-Honotr cl la Sclui'. nuii'^ encore 
et surtout parce que, au xvi* siècle, le bastion ne servait poml de clôture uu jardin, 
car il en était séparé par un eapaee vide aases consîdénible. En revanche, les 
expressions de Bonfwis conviennent parfaitement à la oxitrescarpe i éperons, qui 
eonslîtttait rédlement la dôtnre du palais des Tuileries vers l'orient , et nous sa- 
vons ainsi que cette conlrescarpp . si Tnanifestcment élevée à une (''poque récente 
et pour faciliter rétablissement du Petit-Jardui, a été bâtie en 1 r>8i . 

Connaissant la situation précise du mur de la contrescarpe et celle de la tour 
de Boie, on découvre sans peine remplacement du mitr de i'enceînte, qui devait 
être parallèle. Le plan de Gomboust démontre qu'il faut le ehwdier dans l'ali- 
gnement de la façade occidentale de l'hôtel de Beringhen , à trente-deux ou trente- 
trois mètres de la rontrefcarpe: plus loin \p Irajpf du mur d'enceinte est iilpntiqne 
avec celui d'une muradle reproduite en pers|icctivc dans les vues du grand Car- 
rousel de Sylvestre, et avec celui de murs mitoyens dont le dernier séparait l'euti'ée 
du marelié des Qninie>Vingts de la maison voisine vers Touest, à dix-huit mètres 
il<- la pi iili' iiw; Saint-Louis. L'enceinte ainsi retracée court en se rapprochant, vers 
le nord, de la rue Sainl-Nicaise : telle était sa position suivant les baux fails, en 
t'itfi. Aes terrains du rempart, qui ont formé le côté occidental de la rue. Ces 
baux énoncent diverses profondeurs de lots depuis neuf toises et demie, dix, onze, 
douie toises, etc. jusqui dix-huit; or les bdliments de fliôlel de Beriiigheu, 
dans leur plus grande profondeur, e'eat-ii-dire sur la rue des Orties, présentaient 
eflfoctivionent ces dix huit toises entiv la rue Saint-Nicaise et les jardins établis sur 
remplacement même du fossé. 

Dp la porte Saint-lfcmoré à la tonr<lf Bois, Irriiur h\ ville liAli avant i •5<)«>. 
avait cent quatre-vingt-dix toises de longueur^' , dimension que nous retrouvons 
Ibrt exactement; sur le plan de Bnuih, fl est repréaearté flanqué d'une seule tour; 
sur celui de Du Cerceau B y en a deux^; sur ceux de Quesnei et de Mérian, on 
n'en voit aucune. Nous pensons qu'il n'en existait réellement plus à Tépoque où ces 
deux derniers plans ont été dressés, et cela peut-être par suite d'un remaniement 

^' Snrai. 1 1, p. io. |W*illeii avaU «{mira Iimm qulM fiMi ni pooMt 

CVt \o noilibn' |>nil>iilil('. Nous cro^ous avoir de profMKl' Uf. "t i)unli e toi^e» deux pieds de l«r- 
reeoanu dam un paviUon attenant au mur de Ïh6- geur; il était à quaranle-sii loiaw àt la Gnutde- 
l4deB«ii||ii«ir«n|da«enMBt4rnMdeslMn.Ge Giteie,«ia0||w*Hrk|iUéeVciiiii|iHt. 

•3. 
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cottteiuporaiu de ia conlrescarpt*- Quant au fosM-, <ju«* les {iri-^nuiiiers du Chiilelel 
creusèrent plus profondément de i&a3 i i&33, rien n indique quil lit été seim- 
Memenl rétréci, puisque nous lui trouvons une largeur de près de dix-^ept toises; 
c'était celle des fossés creusé<$ sous le règne du roi Jean, suivant Bouquet, et elle 
s'éloigne peu des proportions des fossés voisins des tmirs àc Nesle et Saint-Ber- 
nard. Nous avons fait remarquer qu'il pouvait y avoir en un ;irriArp-fo«îsi^ supprimé 
à la lin du \vi* siècle. Les fortilicatious de Charles V entre la tour de Bois et la 
porte Saint-DeBis ont été détruites son LmMS XID. (Voir Pbet dm Carrou$$l.) Alors 
disparut aussi une butte de terre proche du marché aux moutons, laqudle fut, 
le 8 juin 1 590, abandonnée par la Ville à 00 nommé Fraufoîs Imbert, pour 
qu'il y coiistniisît ni] nionîiii h vent, en rnmplarement de relui que les troupes 
rovales lui avait.Mil hi Alt' le 1 '1 in;ii [ir<'c(''(lent, cl (jui existait drjà en \ hrh. 

En déterminant rempiaceuienl de I enceinte, nous avons aussi Oxé celui de la 
seconde porte $aint>Honoré, qui en dépendait, mais dont nous ne saurions indi- 
quer les dimensions, fiinle d'un plan de qudque valeur. Elle consistait en un bâ- 
timent rectangulaire flanqué i ses angles de tourelles en encorbellement ou por^ 
tant (le fond, car les vues ne concordent pns sur ce point. Au devant élaîfnt un 
pont doriiiaiit sur lequel s'abattait le ponl-levis, et un boulevard à liers«\ addition 
relativement moderne, qui paraît dater de 1 ttr^'i. On lit eu effet, dans les registre» 
de la Ville, que, le t8 décembre de cette année, le duc de Mayenne accorda aux 
maires désoeuvrés du Corp monïcipal la permission de prendre des pierres et des 
moellons r en quelques fondemou cy-devant commencez et délaissez près le liff- 
Rtinicnt neuf des Tliuilleries, pour réparer fit rouvrir ff m rarelin- ia porte Sninl- 
Hoiioré, que les boulets avaient ruinée pendant le siège. Cette avant-porte gênant 
la circulation, le Rui, par lettres adressées au Prévôt des marchands, le 17 Juin 
i6o3, en ordonna la démolition en même temps que le comblement do fiissé k 
cette place f'^ Le pont-levis de la porte, étant pourri, fîit remplacé par un pont 
dormant en 1 609 

La seconde porte Sainlr-Houoré, qui, aasurc-t-on, a été quelquefois nommée 



"' -Trw-fli'Ts el amei (le Prévôt îles iiHircliiuij!! 
• «l In ÉrJiev itis ) , ajonliNlviaé pour la conunoditc du 
«pnblieq de ihmIn Imum viH* d> Pam àt Un 
!'.iliIi.nlLri' le lioiiUrvert et reniplire rii-?v' (pii «si 
r devant la |Kirte Saiiicl-llannon^ de nostre booae 
«viUe <fe Pnîa, «I ranin. par ea nayan, l'culrée «I 
«j'jLKie par f.i'lili' |iôrt.' .>n droicte Hgru» tirnni d** 
*la grandi- rut- Siimct-lJunDoré eu celle «les faul- 
vbiNirgv, comme elle e$loi( anrianmMOt al anpa- 
vravaiil les derniers) troubles, nous voiu ranndoii«, 
RiMtkMuumf ut lrè»«xpn»iMbieiil cujoù^iKin» que, 
■nuanl&taiit a|iria h péianta iwena, vaiu ayai à 



rfaire alullre l-'iil iKiulh'vcil . nniplire le fosrf 
«d'ieelluy, apfilaoir le dusuiin droict,et kellay f»uv 
»p««er wàm mm vonllair et ialenliaB . «le* ( Areb. 

de I Riiip. rpg. H 1798, fol. iG3 V*.) On trruive 
oëauaaobs la luention du boulevard apràn celle 
date, mab il ne a'ajfîl aait» doala qin dia Fenpla- 

ffiiH-nl. 

' «En In porte Sainct-Honnoré , faut faire ung 
«rponldarmanl an lieu du plandiar du pMrtplevtt. 

• fini esl du tuut pourry et en partie niyn4, « (Proc^- 
vcrltal de visite du 33 juin lAog, re|;. H ij^S. 
M. 
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pvrUi de* Àveufflen, à cause du voisinage des Quinze-ViiigLs, fui altalliie en 
i63/i<", et l'on bâtit une boucherie sur son emplacement. (Voir Ilue Siint-Honoré, 
3* partie.) Pkr un traité eondn, le a 3 novembre i633 , avee Charles Froger, ponr 
la construction de l'enceinte bastionnéc àa fauhoui^g Saini-Honoré, traité enr^ 
gistré au PaHemeot le 5 juillet i63/i, Frogcr avait élé ntenu de faire abattre et 
(^desmolir les ancienne" portes, murailles et rempnrt«: faire combler les anciens 

rrfosseï, depuis la grande galerie du Louvre jusquos à la porte Sainl-Denys 

« renverser dans ledit fossé les terres du rempart , qui « étaient « derrière l'ancienne 
ff muraille de h Ville. « 



COMPTES DBS D£PE.\SKS FAITES AU LOUVRE l'AH CHARLES V. 
DB IMS A IJ7I • . 



iS«S. 



Outupt« l'v'iT'' CnkliM , li«iiu>nan( d« ttpUelioiiiD* 
d«* nyc|^ii-< i-l inivs par luy bklM i «MM A» 
pltiw w du Ib|, nailie Sàipmr, cMiiMBfiiiit m 



lt»a (le DanvîiU; , cJ>v>alicr, rluilHain du cliasici du Loutre, 
• bangM* qai ont «Ué raicles ès janliin dad. Lourre, i k 
il di mm S6* ft iniaait m nMb da nm okuih «frit 



1. F^riu Durant, jardioier, pour avoir 4|ui» plu«teurs booocs iuirb^ el icelli» pianti-cs au«<d. 
jsrdÎBsdu Louvre, oa ntois de «en i36e, «n tvi Cinncs svm e. p. le pièce... xnii I. vin s. p. 

2. Jean BarîJ, faisicur de treilles, pour avoir faicl un grand préau ttsd. jardins, et faicl de 
merrien ^ an loeen^ë tout aalour i fleur de lis et à crénetox; et faict deux eluières el couvert 

par <i('ssu> Je loseni^i's , el armoié des armcii du Roy el de nosseigneurs de Fmnce; pour moite, 
mernea,ouer et peines de ce, par lettrée dececognoiatancedoonéesle i& jour de juillet cccuiiu; 
en fraïkct mn s. p. ia pii» xit i. p. 

3. Kerre Hubert, faiseur de Uvilles, pour avoir relié les haies losengéi d'eotour le«d. jardina, 
oa moÎB de février i363, el drecié enviroa la moitié dead. bayes ijus le vent avoît abalaei: 
pour merrien, Ofier et peine de ce, par leUiw de iwo){noiBiBDce doonëee I» iS jour>do jailiel 
i36&, «o francs svm s. p. la pièce.. u (. p. 



A. Jean Baril , |>our avoir faicl une molle de l^ro el de pooleo, et deama an paveillon di> laer- 
liao à treilles» loseogié et annorié des armce du Roy, de la fioyne et de nse seigneurs de Franee; 



*'> C'est eflieelivtmcnt en cclU> anufip. «jmr, sui- 
vant un (entier conlcinporain de l'ÉvAcbc ( Arcb. do 
l'Enip. S ta$3}. die ftit «obboiilue et desawlic» 

^ thm riaipiiiBone le (este publid par H. U 
KiMa de Lincr d'eprèe oie copie du avii* siède. 



qu'il atlrihuu « Mcfiunl. tUt\vn de la (ihnmbre des 
comptes, Cello copie, d'aillcura fort |n-édc«»e. ren- 
ienuR (<vi<lemineol piutieun fautes de lecture; neis 
l'on ne peut y nantdier. 
<t iMWrimjlieisdeclierpeni». 
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et y avoir (aicl un pont-levis, ou mois de mars ccclxiii; pour merhen, osier et peines de tout 
ca, par l«tlnt de fMogaoiMtnee doimte le i G jonr de juillet 36&, en frmea vm s. p. la 
iniea xxxvi 1. p. 

Ctt*iiLcs, par la grâce de Dieu lio} de France, à tou» ceux qui ces présentes lettres verront, 
■alaL Sçtnir hâaao» qaa ooiia, poor le ban lappart q» ftkt ihhu a eitf da la penaone d« 
Pierrr^ Culdoc , iccloy avons faict et eslabit , et par cp<; lettres faisons et eslablissons clerc et pnvoiir 
de not «uvre«, «ox gagea, proffict et ëmolumens accoustumé», taot Gwniiie il nous plaira. Si 
doenona n mandemaDt par cas préwntaa, i noa amai at fifam lea gant da naa eonptaa, qoie, 
car ce pria le serment dud. Pierre, icdny laissent et facent joir et user dud. oflice; et, k tona 
nos autres justiciers et sujets, que à luy en faisant led. office en tout ce qui en d<?pend et pourra 
dépendre, obéissent et entendent diligemment. En témoin de ce que nous avons faict mettre à 
ce* prftenlea k Mal dtiqiMl aain aiiaDi pacavant que oaua «aolMiana au goammemeul de neaiR 
Bojattflie. DanBii à Paik, le igi* jow d'ans, l'an de grâce 1 36&. 

Anujf àgité : Par ie Boy, B. Faisfoia. 



Il, (^rapte Wcrrv Culdoe, clerc et pijcur de* (cuinn du Roj, nodretin, do reccpU» «t mise* par li (uctcs, i cause du 
dktlàiet(|mlaianmA>4Mnliauda<lailaauAil^ aWi. 

DI8PIHCB, HAÇOIObBIK. 

fi. Huillaumedc Moutier, carrier, pour une auge de pierre de cinq pieds de long et trois pieds 
et demye de lé, tenant une queue et dcmyo d'eau , pour mettre emprès le puis du Louvre, pour 
aer*ir àla eniaiiia. ti t. p. 

6. Jean Diue, mafon, pour ftira le pan de mur députa la tour de la chapdie avec la tonr 
vert la Fauconnerie; dmassoir et a»>oir vi ou vu ommois du pierre en lad. tour par dessous en 
plusieurs lieux, où meslitT estoit; «I nu dyssuK, cli;iiifnir loutcs Ii'h piiTres qui faitoient A chan- 
ger jusqu'à rentabteuit'til : par inarcliH fnicl fr. valuul 3«) I- i -) p. 

7. Jean de Gbaumonl et Jean de Neufmur, maçons, pour faire l'une des tours d'emprès le 
poBt-laria, atdavert la pan da mur enavlTant; at la tonr qui fidt ta coin tnr Saine, darara Paria; 
deasassoîr atnwoir v ou vi ornes df |>ii'rre, partout oà mcsticr estoit, cban^ toutes les mau- 
vaises pierres jusqu'à l'entablement etc. ; et pour faire , en la douve des fosses , environ deuk 
toises de mur etc. xxxvi fr. val. wtn I. vui a. p. 

eaianinnii. 

* 

8. Maistre Jean Bernard, charpentier, ponr GÛK un petit clocher en la grand chapelle, à 

ppndrt' 1,1 clwhellc à sonner In mes'e: pour mettre on pallet de fust en l'huis de In chambre 
du Hoy, et faire quatre marches de lust oudessus la terrasse plommée ''^ , par où le Koy monte 
on (aklaa, eie. 

9. Jean Aubert, ebarpentier, pour faife detu farta lraia<■^ Tia eaehaatffld «I IM, de vi pieds 
ilMiiMr — « Pionbéa. — >» Vanta» da porte. 
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el demy de iouc cl de à pieds de lé, pour la saie Sainl-Louis, et i'aulre claire, de vi pieds et 
êuuf î» long et é» «(inlnpigibdeU, et d« plaine pedne ifcepeiaie, glué ft dottU«pemuiieel, 

pour mettre irriuv huis rn rutic ilrs tours dir vii'h [loiit (1f'vr>rs Pnri';. lifM, pour faire x huis 
simples, joins à double foulure'", tous de cbeaae, pour mettre ez lieux plus aécessair» du 
lMni«,«le ml. irai 



1 0. Pour quatre aoIWaa et iv «henom pour bire IrAenx povr eanoîr ka caletuk de* cei- 
sines ou gardn-mangcr du Louvre, etc. Pour le memen de» X eitaux à boneher, pour mettre n 
cuisine el ei (iirdA-nuioger da Loam, etc. 



rnaraec. 



,11. Aadrieu du Vergier, pour faire ea la salle du Louvre uo graud serrure el une cief, et) 
rbnia de la grand chapelle noe eermie k boee, no veironS et nue def k rhiuia de ta chambre 

If. d'Estampes, en montant k la tour une serrure plate à l'entrée de la ialle an Chastelaiti. VA 
pour faire fii la tour, di'ssous l.i rhainlHc rlu Roy, deii» jjnntles serrures h Hocp ef deux i lrfi: 
el, en la tour dessous la chapelle, aux huis de la lour deux serrures k Loce el deux verrouils. 
lum, en l'huis de la chambre de la Fonrriire, nne senure 1 boee , etc. /toni, i lliniB des grands 
degrés d'emprbs la terra^^^o. \im si n urc 'i !iori'. /rm, pour ftifO en lo salle oft le lloy niaii- 
gietl, une serrure et un verrouil . etc. vi francs, val ctiii a. p. 



voiniai» er uiotraa. 



12. Jean Alant, pionnier, pour curer les {bsaex d'eotour le cliasiel du Louvre jusqu'à «if fond 
de terre, et le «ondait qui va 1 Saine, etc. vi*htii francs pifeos inii s. p. val . . . cxi I. »i s. p. >* 

' 13. Kicbar Auvet, voiclurier, pour amener de Saint-(j<>nnaiu des t'rex aux Tuillerie», sur la 
rivfin de Seine, n* qnarreanx de pierre, et. de Tantre part ta rnière, reebiigë leadils earreant 
et mener «n Lonvre; par matchd finet.. im I. p. 



ià, Thonaa duHaret, bolellier, ponr passer par feon de Saine lee Tailleries, do Saini-Ger^ 
main des Prêt, kid. n* camaux de pierre, et iceux daieeadM anx degrés du Louvre, par marché 
faict , elr LS. s. p. 

Sumaut \ i"vi I. sviii d. p. 



voniftans ar sotbbs caosss. 

15. Guillaume Brisetout, voirier, pour xx pièces de verre neuf, eu la chambre du Chasteiein, 
(tn an aMtÊttndrùk il y a; et de «es eteuyen) en <a garde-robe, etc. 

FemSmrt, numn/ pariais. — 11 ) avait alors aussi des franei d'or ipii 

^ C 'e st i dire, lei frinoa. k i8 sons pariais nevslaientqMeidstos.eteslainlradNildelaesn' 
le ftane;vohNit en aolre monnaie, m livres te sous Man dans les cemples. 



iià TOPUCRAPHIE HlSïUlUgtE DU VIEUX PARIS. 

16. lum, led. Guillaume pour rapareiller les voiriim de U graud cliapetie du Louvre , celles 
da |al«lit «I cdl« dH Mt ehambiw do Rof, m Lovira; pv manM ftict u a, p. 

17. Jean le Gnmd, ebamblitr, pour foire diau coilodMi firamcier, docwr el pnwnflnt i vm 
wpe, un autel do marbre, un csluy pour corpoiMUCiniWCtdeaafftal Mmë de fleur de lin; pour 
•neaux et tissu de soye à pendre lesd. custodes; par marché Taict k II par led. mai<>trc Jacquv<i. 
8* jour juillet i36û tiu i. p. 

Summn openttn uùtu compoh t'li I. xiii ». vi d. p. 

III. LAit». • Lus cummencentrot de ce euœple iuMqu«i il ] n «âtinMi ciaq «u au ckliùn «dirM. 11 eu daté en uu 
wtoH ; H ^gm m mifttmii yiw W i Hf ^ m mÊiném L u /m m a iS i d ili ii iW4 mtftêtâ fnm mm mmi t9ty. 

(MMfl.ll a'ya qaeli MCiplael partie do pNodarcbfMw dtdM|MaM^ «n^^ 

Puur acliapl de pierre monlaut à 5,000 I. en fr. à i8«.,el eu francsà tvi ». s,iëo;que toute 
h dnpaDce n'j Boit. 

i" article dut" chapitre de d^peoce qui reste de ce compte : 

t H. Jean Le Mane,quarrier, pour avoir livrt' ami. I/tuvre pour tes œuvres dessus dattés, cent 
batelées de quartiers de pierre, de 3 el a piedt et demy de loog, el d« deux pieds de lë, à l'un 
bonis, de la piem de Vitry; ehacoD beld portant par «en le poide de i6oo tonneamt de vin; 

achetées deii par led. mabtre Rétuond , jour du iii.irs i 3(1^ ; rliacnn poids detonnel xvi s. p. 
vaut la batelde ui 1. p. par quittance etc. qui font en francs d'or xtiu s. p xii*l i. p. 

(LesButres piprir-s vpnoiinit (!■> Wiri^ln- picrn? df Ivuîs de \. D. dt's Thnirips, pierre de GentiHy. 
pifrr»? d« Saint-ljcujj lit Straus ' . tiu |Hiiil iIb CIjîuûuIou , dv Viti y c.irrit-rcs <]<• NuljjirdrJ 

19. Pour les foudemeus de la grand vis viii ijaartiers de pierre du fenont (nr) de N. D. de» 
Ghampa; duunii quartier de quatre pieda de looff el de dani pieda et demy de lé; chaetio quar- 
tier idield nn franc d*or n 1. m ai. p. 

30. Peur nnrehee de lyaia, de n. pieda el denoy de long et de s pieda et demy de lé. 

dont 17 ont ostd mh à la {;r»nd vis neme, et ht employés en la tonr vers h FwMOoneries 

chacune marche xm s. m d. p. 

"il. Pour fniivçrlurc^ tto l\iii$qui font rcpOMiirs jumi- le ]\<\\ cz ijtiatre e$tages de lad. 
vil, chacune couverture rie vi pic-ds et demy de long et de -i piedii de ié; achetée chaeuoe 
pièce IL a. p. 

SS. Pour 3a toises d'entaUement poar les mors des sales el ehanihrcs neuves du Roy et de 
la Royne; ehaenne toise ix a. p. 

SmHm n'ivm L xviii a. p. de ivni a. pour rrane. el f H*nti"»«i I. «vi a. p. de ivi a. ponr htnc. 
IKMift*, aujowdlini «dira. — <^ SainM«Hl'E«muit. — » V^pnrd, atgawillini Vaaiginnl. 
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23. Pour quatre grans cartiers de lyais, pour quatre corbeaux qui MMll au pignon de In 
rhatnbre du Roy oà fut la sale Saint-Louis, à xx s. p. le quartier. 

24. Pour deux ({raus couvertures de pierre de lyaii, chacune de wipt pied» de lou|{, de a pieds 
de M et d'an pied et demy d'cspoix; l'une pour l'faninerie de It aile neuve du Roy et l'tnlie 
ponr rhdaierie de la sale oenve de In Royoe and. Lonvn; cbaenne piiee nchelée dnq innca 
d'or, cy vtit 1. p. 

25. Tiiibnut rie la Nasse, marguiilicr de Saint-Inooccnl , pour dix tumbc» dont l'on a fairt 
marche eu la grand viz nt>\i\f dud. Louvre; achetée de li chacune tuoibe pris ou cioielière dud. 
Soint-Innoc«nt ) snii ». jihi quictanee Ttt I. p. 

26. Pour deux couvertures de lyais, chacune de seplpii^de long, cl de a pieds de lé; pour 
• apau a faNstragea de la aale dn Roy, cbaenne trois franc» d'or. ...... iiii 1. xvi a. p. 

27. Pour ail marches de lyai« pour lu grand \n neure, chacune de 7 pieds de long et de 
n pieda cl demy de M. 

}8. Pour antrw s& nurehes aemblables. 

2i). Pour iU petites marches pour la petite tourneiie de la grand vis, à monter s^ur la (er- 



30. Pour la uiaçoonerie des murs où fut la salo Saint-].«uii>. 

Somme vii'xx I. f. franco pro xvi s. et xviirxnii I. xiiii ». 1111 d. p.Jr.pro xvi s. 

8 1 . Pour «il" toises de grand parpin d un pied et demy de lé, pour tuyaux de cheminée» etc. 

32. Pour (H (orlM'.nix pitrre de de N. 1), des Champs, pour le» quatorze powlrcs de^ 
sales et ciiaiubrt.'s de ia iloyne, à x s. pur thucuii xiiii I. p. 

33. Poar la cheminée de la chambra k parer du Hoy etc. 

34. Pour wute de la cave de f euhançonnarie du R<^. 

35. Pour ni.'iirlM s pour Tcutrde de la gaide-rolM empria faMbanfonnerif. et pour la tour 
qui fait fer à cheval devers rAitilierie, etc. 

S. XVII. XX I. pro prima riptrua. 

Smmma virii'Lii F. x ». f.Jhmm pn> xviii s. p. et iiii'^Mit'XLTi I. xix s. vin d. p./ranco protêt ». p, 

AlITilE DRSriUlCE FOIB LIUIX. 

36. Pii riT l'rifjcran, marcliaiid decliaux, pour avoir livré xvi inuid<i di' ( hiiini-, le a3 octo- 
bre i3C/ii clttii'un muid 1111 F. i s. x d. p. ry lw i. un p. fr. 18 s. p. 

37. Pour troi» sextiefs de chaux en pierre, pour blanchir la luile de» salles el chambres 
neuves do Roy, etc. 

.SutiMui t'xlv F. XIX s. f./ratteopro xviii s. p. et iii'iiii"xiiii 1. vu h. p.^nco pro xvi s. p. 
(. ai 
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38. Mîehaiit RwiMd, «yde k mafOBi pour «voir mis du mortier pour lot oeuvre* 4e mefoii- 
iK-nV dud. Louvre, ivi mvida de ûma, et liwé le Mbloo «u prizd'no fnoc d'or r linnm muids. 



cy xïi fr. d'or \un I. vin s. p. 

Summa riii"\vi \. \xm s. franco pro wiii s. p. H «ii" I. xtiii s. p./rmeo pro jvi s. p. 

39. Le \* juin iSfi-V ftil marrht^ faicl par lerl. mni^trr Ri^mnnr} n TipriT Timmanl v\ autre? 
pUttriera, de livrer aud. Louvre, pour les œuvre» d'icduy lieu, certaine quanlilé de piastre cuil, 
au prix de isiin s. p. dMcmi amid. 

Du s3 juin 1 3)1» jusqu'en juillet. \x\t I. nu p. 

juilicl i36â, MimnH' iiii"x\i I. xr\ s. p. 

•ou*t i365, somme.. vi'Hi I, vu s. p. 

teptenibre 1 366 1 eonme. vti"*T 1, t >, p. 

(M-tobre i36.'), sonmie \iti"v t. iv t». p. 

novembre i365, »oniuiP iiii"vtii 1. s. p. 

40. Autre reeepte de piastre, au prix do uxii s. p. chacun muid, à cauM que buacke ealoit 
«nchërie ; du 99 noveinliire iS6S. 

Du «9 Dovembre et mou do ddceoibrie 1 366, «Mime. un"Tiii 1, tiii •. p. 

janvier i36ô lxit I. iiit s, p, 

février 1 3Gâ vn"iiii I. \%i ». p. 

mon i366. vii"u.l. ivie. p. 

H\ ril 1 306 , , iiii'hii I. nu. s. p. 

mai 1 3C6 . . lui"»! 1. xii s. p. 

juin i366 ju><qu ou 'i juillet mi*^in 1. m a. p. 

k\. Autre rcccple de piastre, au prix de xxvui s. p. pour clucuo muid. 

Depuis le h juillet jimpi'aii ou SLnti 1. vi a. p. 

Autre recopie de plasirr , au prix de ui 11 pout chtCttU muid. 

Du aû juillet jusqu'à la fin d'aoust. csv I. xf a. p. 

septembre i366. vi'Hl.xTiis.'nd.p. 

odobre 1 36^ cv 1. vii s. vi d. p. 

novembre i3C6 iiir'\ 1. y. 

d(k«mbre i36C l\x I. x «. p. 

jmvicf t366 uti 1. svii s. vi d. 

ft'vriiT 1 366 VI l. XV s. p. 

mars jusqu'au 17 , xv I. 11 s. vi d. p. 

4* Expensa. Summa ab aKa ii"xi\ i. nn s. p./ranco pro xvi ». p. 

42. Autre despenco pour maçonnerie. 



Josn de GhanmoDt et Jeon de NouAniir, tailleurs de piem, pour ovoirobotn soiuomenl de 
rhostel qui Ai madame do Valonee, & Ssint-Gennoin des Pni|('\ vi milliers et ni* dequorreoas 

GotbAla] bt ahalto en t3(o, comme il «en dit en ton ii«u. 
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de pierre, pour les œuvres dud. Louvre, au prix de ix s. p. chacun cent, moulent wvii I. vu s. p. 
|Nr nurehébkt par led. nuittra Rémond «lu Temph n?ii l«p. 

43. Pour tv0tr «bbila le* ctAMtox depui» l« tour éntn It Ttillerie, tOHt au long du cMi 
des jardins, jusqu'à la tour devers la Fauconnerie, et en retournant de fantrc coslé do la adlo 
Saint-Louis, dont on a osté ane awiie pour Icncorbeillenient qui oonrt toat an long d«a man 
et des tours, etc. Le 1 5 janvier i365 tut mesuré la besogne en la inaoiira qui enauit ; — Prc- 
BÎinnwiit le pan de mur eotre ta tour qnî faiet fer de cheval devera TArtilierie , el la lonr devei» 
la Fauconnerie, a de long quinze toises et demy et ili iiv pieds, it de haut, depiii^i Ir rrinininn- 
cemeal de la neufve iua$oiuierie juaqu'à i'encliapeiucnt eu droit le» planclien» 'j, trais loize» deux 
pied* vakai eiaquante deux toîaea «t demy, deux pieds, /leni, pour iee deui em de |netfe d'icéllea 
aiiancea. lum , lad. tour devera la Fauconnerie a de pourtour xt toixes .panny le milieu; et de 
baot, depnia la neufvc niafonaerie jusqu'à renchapement, deux loiaes et demyes. Itm, pour le 
ehauffedoa'*' en droit la cbamlue de la Ràne. 

Ilm, le pan de mur deven les jardins, entnt îcelie lonr et la lonr dn miKen, a de long dix 
huit l<ii?es iroi» pieds. 

liftn , Inil.lnuriîu milieu rit'vers lesd. jardins a de poiirloiir -i\ toizes cinq pied" cl ck'tny. 
Item , pour la saillie des encurbeillenieaa d'icetle tour, pour le cfaauffedos de l'oratoire du 
Uoy, onse lni« doute pieds et demy. 
Am, pour to Toale dud. octloire, uoe toiae et demy, el«. 

Somme ix' xii toizes demyes demy quart e. s. chacun toise carrée, parmi quelz ont e»lé quis 
eschaiïaux, chables, eogiiu, laillié et ami* la pierre; fait le mortier; et Ten leur a livré (a nialiire 

sur le lieu. 

Le mur de la salle Saiod^'LouiB, lea ibademensnDt dix pieds de porfeni, sur cinq loiMS el 
un pted de Unny , etc. 

kk. Pour avoir abjittu trois vii-'t pijynons, l'iiii où fui la terrasse plomée, et les ifnx. aiiln's 
en I» rhnmbre oh le Koy souloit gésir ''J aud. Ixiuvre; par marchié faict xi.tiii s. p. 

45. Colin le Gbarron, tailleur de pierre, pour avoir taillé une huisserie et la voussure em- 
pointfc ^, et no chantennl'^ ouqnd a on archet; et deihns icelny un eicn de France adestré 
de deux angetos; iesHe knisserio entre la salie iMuve dn Boy «t sa chambire devers la me d*0- 
therice, aud. Lonne; par marché faici. ................................. xnn 1. p. 

^f). Jean de SniiKt-R(jiii;iiii , viiiHj;rr, pour avilir l.iilli' deux reprinses "', l'une un Ivciif l'I 
l'autre un esgle, chacun tenant un rouleau en manière dos Évangélisles, lesquclz servent, sur 
le dMoAcnu où seul les annes du Roy, pour porter le pignon du dernier diage de lad. vis; par 
marché. ml. vni s. p. 

47. Dmuet de Dnmpmnrtin , lailleur de piem, pour avoir lailUS une buisserie'** k vealsore ent- 



Au ilroit de< pt.'inrVictN , h leur hauteur. 
^' Cbaul]i»-doux , pW^le ou éluve. 
<^ Coucher. 

' t'oMmrf finpoint/t, voussure en arc aigu. 
vulgau<eiiM!»l wie ogiee. Les jtuglais diseut encore 



"' Chunleini , lsm(i<in il';irr? 

Ae^iiMT*, cula-di' -lampi; recevant ulic re- 
tombée et enrichis de Qgurinss. 

' (> Irrit .Mil II. fnnbm sormenlsnt un sre. 
(Vuirla iiute p. t^u.) 
Bsie de pceis. 

««. 
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poinMe et uo chutotu auquel a un arritet; et dedans ïceluy arcbet un eicu de» armes «le la 
Royne, dtwset la rue cTOileniebe; par Bnielié. tnn 1. p. 



48. Je«a Bairot, niafOD, ponr unir ftiete Tataiette d* mafommia dn gm nmr da n piad« 

d'espoir, Ic-qiifl faict rliistiiii' trml eontirmont ontro \cf. >nlc'; ot rhambres netiU"' ilii Hnv cl (l<> 
la Royne.aud. Louvre, devers la Taillerie; et y «onlfaicles trois graodea cbemioëeii, chacune de 
quinze pieds de lé pardevaat, at da douxe |»ad» an fiml, aodroH lea conlncflHm, Tnne pour la 
sale du Roy, l'autre pour le sale de la Royne, et l'aulrv pour In rie commun, l'un en droit 
l'aulrc; et sont fiiicle^ les lan^cl^cs'" el iitiinlcnux (1>> pii-rrc dv Inillt' et lesjambeael lea hoi». 
série» où il apparLient; et est fondi' IfiJ. mur huil incrJs et cleniy en k-rre, etc. 

à9. Jean de Saincl-Romaiii , pour avoir faici quatre images de pierre, assavoir uoe de N. D. 
at naa de aaioet J«ao, poar Im data pignona da ta gnnd vis nauva; wk da ninet Midial et 
l'autre de «ainct George», pavr !«• dau caatas du pipan da h (mnd dundin du Roy, où fut h 
gal<> Sainct-Louis, etc I. un s. p. 

50. Jean Bnirot, maçon, pour avoir dessellë tous les bouU de viez poutres qui cstoicnt ôsd. 
sales et diambres de la Royoe, cl HAsii les vingt-huit corbeaux de liait qui porlvat les quatorze 
pantna da desnt; pour platire at peiaa.. xti 1. kvi <. p. 

61. LoganaBa nanfti la aalla cantiaiil nia toiiea et demya iia piadaai deniy;la ebimlm! 

k parer, devers la Fauconnerie, contient trente Jeux toise», la chnitilire ensuivant, vingt- buil 
toiws et d.elsix pieds; ia graad cfaamiHre derrière, où fut la salle Sainct-Louis, 33 toises trois 
quart* et dan pied.« , et laa tntrea daox danbrac da la Rgyna, davan la Taillarie, u taiaea de- 
mye el xit pied*, qui Cml ii"vi toiles «à piadaai damy à va. la pavanant da piastre et plairas, 
la loiza ii"snii i. i% d. p. 

5?. l'iiuf nvôir mis en p^l^l^' l.^xIl croîséBS et abasM, afavoir; 
£n la salle neuve du Roy, cba.s&is. 
En aa chapelle, & diaiatt el a feoeatrea. 

En ses troischamlmideveralAFaneoniierifl.eiil'alUBdea aiaaDceaatleeUea aiMiMea,ivi < 

••i- el ■) feile'trt»'). 

En la tour qui fait feri cheval, lo châssis. 

En la laar deveis la Paacaimarie, «A diaaria. 

En rallie delà (errasse, a elui>sis. 
Devant l'huis de la salle du Roy, i cbascis. 

En aea deni chambres deveis la Taillerie, el en fallde des aisaneee, 3& ( 

En latour eniprès, 36 châssis. 

ftfm, Pli 1m salle la Reyne et en sa chapelle, 19 châssis el 3 fenestrcs. 

En SCS trois chambres, devers la Fauconnerie, en l'allée des aisances cl eu icelle, -j6 chassi.-^. 

En sas daiu chambras devers rArlilleria,aias aisaaees, 3a «basais. 

Fn !ii salle du comnum et en la salle emprè.s, 10 châssis. A 
En l'EschanfODaerie el eu la grand chambre emprès, vi chasais. i 
Qui font a&7 châssis at vt iimcalres, etc. pour tin**t huis uenrve. ^ -* 

«Seama a6 «fia tni**vftivin I. iv s. f.fimm fn ma a. p. et ■'*nll**KV 1. lu s. 1 d. ai pit par. I 
tiftm» jnw m s. p. I 

* 

'l<^< iMfiMiu, s^MiiaM pheéei enirs des tn;fani da dnaiinte faisant partie d'ans mlsM saudie. 
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53. Le là mars i S6&, fntmarehié làiet par bd. nuJstfe IMmoDd k Aulriieo V«i||Mr, ftvrw 
de Aura et lin«r aud. Lonvre« griflÎM, lin», burennc, gengieoiK et trenii*: rio Ter. prii 

de xtni d. p. in livre. 

54. Pour UD huis de fer el deux manteaux avec nu boulon de fer à le fermer, pour ie manteau 
do la cheminé en l'estode du Roy; par marché fa ici s ). p. 

Summa du mm 1. vi e. n d. ^.Jnm» pr» « 8 s. el nfttnn I. vn s. x â, p-fiam pr» xvi. ». 

lOTRS DEtPIMI roua VOICTtBRS ET tABOI RKIDS. 

55. A Jean de Vaux, voicturior, pour avoir pris en l'hoslel qui fut Madame de Valence, h 
Saioct-Genuaiu des Près, et amené aud. Louvre vi.m.ccc. uirreaux de pierre, à xx. s. p. cba('4Jn 
cent uni I. p. 

56. Pour avoir amené xi. tnabee prineee 5 Sainct^Inooeent, par mardië, pour la grand «ts 
oenve simcp. 

57. Pour avoir pris aux Blancs Manteaux et «a b grand ni(> S;iiii( t-Donw, dnq images 
de piene qui y ont eslë taillées, et iceux amenés eBineffient, pour la grand vis neuve, 
cy nu. I. XVI. ». p. 

Smimv ntfmt 1. p./«Nc» pra tvitt. ». el iin^is 1. v <. x d. jfwKopi* xn. e. p. 



AVTIlE BUrSSSB. 



58. Yvert Doublet» charpentier, ponr avoir livr< xn. a» de ehetoe ordoiiMx peur aMlleB â 

laitier piem"!* xxnH.a.p. 

5uiiuno ah alla I. nii ■.. ^i./rauco yro j 8 S. p, el vi" I. iiii s. itii (l.fraHeo IVI n. p. 

Autre dcspence de journées faictes aud. Louvre de pionniers et tumbereaux de taillerie de 
pierre, de mifons «laides, à eau»; de pluMemm besognes fiûctes appartenant avx oeuvres d'iee- 
Iny lien, tant pour las fbndemens do la grande vis neuve ronae ailleur<i aud. Louvre, a»lé 
gravoi» des viez édifices qni ont eMd abbatus et nouvelle!i besognes qui y ont esté faictes depuis 
le mois d'avril 1 365, eu la uuiuicro que lod. maistre Rémond du Temple lc« a ordoaoées. 

Les semaines et jours et les ooos des ouvriers cy après cnaaivent. 

59. Pionniers duMpie semaine, nom, surnom, el las lonmte chaque semaine envîigo vxx. 

Pionniers à ii s. ti d. par jour. 
TaiUeura de pierre v s. ti d. par jour. 

Un homme et son tnmbemu viii s. p. pat {(un-, i|uelque(bis n s. vi d.p. 
Somme dc^* premières journi'fs xxi I. xvi «>. p. francs ivnis. p. 

l't <t>:'» aiili joiiitK^i'^ iv'mi"\vi !. wri s. vi d. y,, francs p. \vi «. 
Autres jourui»e8 depuis le 'iâ avril i3b6 jus(|u'au lu avril i3(>ii, etc. 

Somme» des joumAss dernières tiiTstii 1. xvi ». x. d./wMopre xvis.p. 

f'hrt», fitrgerons, acrrurÎTs. linéeit à ilre découpées sur les épuras, pour itervir 

. fl daîl i'sgir ici de ptanefaetles de dilne dm- de patnne am lailMrs de pieire. 
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60. BtwiiiMl la Giurtier, narelMod de nerrien, pour vif i. pÎMe» ée netrien, premiirD- 

nienl »ingt cinq poiilrf^ . hs viti[;t rlinrunn dr- vt. f(iii(»e long, el d'un pied pt rleniv Hp fnutiic- 
lura, le» (juatre autres chacune de sept toixes de toog. itnn 366 solives cbacuoe de deux toize>< 
«I deaiy« de long» de. 

El nt"Hii*uiNi L xn ri d. ob. ]». Jrm» pro svi s. ]». 

ami MtniKK fo«a ToniiRn. 

BcttMl Le VoiiierpoareTeir mie n pereao(]Miiiiea«T) devoirre.cmiteaeiit vi |iiedB,«B Feitude 
du Ray, audit Lewnre, lo piii de nu a. p. chacun pied sxnn a« p. 

a«nt vtÊMon* pwn rtOMuaia. 

Maistre Uegnaull de Baillcui, plommier du Itoy, pour avoir retiaict et rcK^oud^i la couverture 
du plemb de deMoa lea degcda dWpiia le taneaae du Loutn ; peur aoudnre» aulf el ebeibon et 
peine.. xxui a. 

kVTtLE DHPBIIGB VOVt KIRnitU. 

Maislre Jeao Costc, peintre, et sergent d'armes du Koy, pour avoir peinl de fleurs de Ip le» 
Inris Iwmiièns qui «emt aur le» trai» teura, etc. 

Thoman du BuiKsun, peintre, pour avoir fiiict jifusieuni croix de peinture vermeille outre la 
grand vix neuve du Louvre, TuiMierie des Jardina el autre* lieux en la cour d'ioeiuy, pour la dé- 
feme de cenx qui y raiaaieàt leur ielrail |K>ur piner; par nerabd làîet xnt ». p. 

autee aiarMc* reva xvi raonta ii tf aoum. 

Le 1 3 juin |365 fut ordonn<^ Kaudinel le Cambier, marchand de uierrieu, par Itoiiurable 
bomme ettage Philippe Ogier, ([dn^ral niai»tre des dictes oeuvres, et par oiaistre Jacque» de 
Chartres, de Cure venir par eau, de la Torest de Cuise, tvi grauz poutre el aoo «olives pour 
lea ëdiBces de la Reyae. audirt Louvre; ie^iuel Raudinel s'en cbaigeas «Ipow eeaieceu, par 
Ir"; mntns dtifl. Pierre Culdoi', ii'i. francs d'or, si i rimmo il appert pnrcpiittunce «-t psrie compte 
Inict par ic dict Baudinel de la dcspeuce de ce. Et lequel compte a esté veu par Messcigueurs 
des conpies.dont la teneur a'enaail : «Le ompte de feu BendiiMlleCanoibier.nareband de bob, 
•reoinme, ou temps qu'il vivoit, a faicl venir el amener des bois de la forest de Cuysp n' gran/. 
«poutres, el u* aolivea esqaarrëes et ou tout prestes, au port de Saine, deven le cbaatel de 
Louvre,» etc. 

aiearn. 



De* deitim dndict aeigneur, par les maina dodiet maislre Pierre. 

Soiiiini- : M l, friuii s \vi s. pièce, valent. . IfL f. p. 

MUf : Pour faire abaUre xn chesae». etc. pour chacun abattre et céper viii s. p. ; vi t. viu s. p. 

Pour esquarrir lesd. poutres, vi I. vtit a. p. 

Pour abattre, eoper et eaqnarrtr lesd. il* solives, ehaeuo «eut x f. p.. ...... . xx t p. etc. 
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Foor les despens dud. Baudinel et de son chevni : par jours ailaol, venant «t ii4joiirnaii( 
illee pmiT ravueBunnt de h beaogiw; pour chaqae jour ifi >. p tii f. iiii «. p. 

Somme de toute la dcspence n'nn f, ini a. p. wleot i^nif'Ti fitUtt el demy. Ainsi est dru 
aud. Baudinel xkkvi Tranca et dttuj.. xxxt. un ». p. 

ami >nMUiCi poot «aott tm dMt mmct omet. 

A IcMl Le Bault, sergent des dictes oeuvra: de pir lea fena de comptes du Hoy, Dorirs diet 
seigneur, h Paris. Pierre Culdoë, piiyrur des oeuvre» ropax^ «eeiHDpliaies (fe «anltmim Umr) 
eo la manière que DO»Lre dicl Miigneur le tnaude. 

Jean Le Seul, pour aes g^gea de nt d. p. p«r jour, depma le mey 1 3(4 juaqo'aa «7 oeir 

qui sont i\"joniN u f. p. 

Pierre Cuidoè, clerc et payeur des dirtes oeuvres, pour ^es gages de 111 s. p. par jour, du 
la Akunim t$64 jiiaqo*m 37 oct. (ne), qui coDtn'*jonra. 

acrai aiarassa BtTBAOKDiNAiBt. 

61. Martin Ville et autres, ses compagnons ayden aux maçons, pourlcurvin qne le Roy, nostre 
seigneur, leur donna aud. Louvre; pour ce, par quiclance, etc. en deux francs d'or wxvi ». p. 

62. Richard Pilois et autres, mafons et tailleurs de pierre, pour leur vin que le Ituy, uo»trvd. 
MSffumt, Um doam ptrmandeiMatMttt lead MeMt,doaii^ 18* jour d'odobre i365,l«nqii'il 

«Ih viailer les oi uvres de l'hostel M. d'Anjou, à Paris, en xx Trancs d'or mil. p. 

Sêmm «b aUa aiivi a. p.yhaie»pr»xnit t. f. el uv L xti s. f^Jrmeofn xn s. p. 



IV. Autre d«*penc<' rilnonlinain- (lonr clirm'Udu fvr, aunU:*, oudmïm, Uldet, Imtvatu , drafoin, Imihs, ruurma «it 
luir» usivDsilc! «i cbows nouMm «heita dBiMniiHideiBaléu]lay,]iearla||iniMMdaaiied.<iNil«ldnLainiv; 
letd. parti» eontaoïuB eo on rAk, etc. 

(CeclM|iilt« «1 cMiil oitiinBiciiL) 

63. Pour trois paires de chenets, pesant ix^xiii I. de fer, avi d. p. pour la livret pour 
c«> III L ivii a. m d. p. 

61 Pour X paire?! de clienelz, pesant v' t.\i I. de fer xxxvii I. vni s. p. 

•iô. l'oui- ((iinlrc paire» d'aulies , ctr. pcsanl vii"xl x I. p. 

66. Pour quatre paires de clicnclz de fer, pour les chambres de la Hoync, une paire pesant 
n"!? m Unes «le. qui fout quatre cent ctnqmnie-einq limn de lèr i 1 6 d. p., xxvt I. un s. un d. p. 

67. Pour une leneille, one* pioeelle» et un tirtifeu; pour ee. «fi ■. p. 

68. Pour trois tenailles, trois tirtifcux et deux pelles de fer xtviii s. p. 

Pour cinq soufllel* n«ufs. les inuuii'^ <ium<z <Ii' laillc ' , 11 franrs d'or \xxit «.p. 

70. Richard des Uuriiies, rourlepoinlicr, pour quinze lib neufs; «(«voir : deux VtU pour le 
«orpa du Boy, xi. fnmea, un lict pour M. dTslmpes, ifi fruDci, el douie IkU eonimiiMi» trais 
fnnce trai* quurto lu piiee; montent stv firunea, en cent francs d'or wii" 1. svi s. p. 

Ofuéidaieuiptans. 
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71. Pour dix hull couste»-') vio, fourois de c«us»ias, x» I. xii s. p.; pour les rapareil- 
lar. im l.pb;xnnLznâ. 

72. Ponr cent •tinta de toile i faire paiDuM H autres choMs, A u s. p. Tmim; pour 
ee.... « X l»p. 

73. AipicH La Cauchft, eoutlnrièn p«iir le Roy, pour anur tailK u paflkMCs, iedUa «nplies 

de foii) et de fcurre» et cousues. xxxu s. p. 

74. (îitc-i Durant, fspificr, pour \ii miinca <lc toilo, pour icnolrcs de la chambri' de 
AI. d'EsUiript'ii e( de k c'haaibtt; <iu grand iii;iis(re d'otttel, diacun .mlih' n p Lit e. p. 

75. Perreneile de Crcspoo, pour deux iurges de Caen et quatre tapis vere pour i'eslude du 
Roy, iroU b§ae$ et demy la pièce. Pow ce svi 1, xn «. p. 

76. Manie Lallemandi-, {lo » > s<' | > t aulnes «t on qiMilier diep iMr de Geen et viii pièces de 

l<-utr( lilniic et jtcrs, pour Teusilrer Tesludo du Roy elles feneslies de M chambre et de ia ciiambre 

<Il' ia Uoyne, devor'^ In Fihh onttcrio, h xtni ». p. l'auno, ri s. vi d. p. et pour i liarmic pi?i de 
feutre XII d. p. valieul vm s. p. Pour ce,. un t.. m d. p. 

77. Nicola«i YFore, blasoauicr, pour avoir feustré u chawi» en la chambre du Iloy, deux eu 
se petite chap«llc , quatre en son estade et ime fensslre, buit en la ciianilm deasas iceloy «élude, 

et, en l'oratoire de ss chapelle neuve, deux, qui font vingt'dDq châssis vi s. p. la pièce, valenl 
vn I. X s. p. Ami, pour avoir feulrd deux romptoirs, un banc, une cfaaièrSi une fourme''" et 
deux quartiers de plauclies oudit eslude, et pour deux cou.^nIiis nii I. p. 

78. Item, en la chambre de U Hoyne dcven» ia Fauconnerie, feutré cinq chaiiâis en ia lour- 
nellet eiwprès, tnNS, cl en sa diapdb m, qui font xi châssis; «nd. prix valent. .... un s. p. 

79. Aem, «l pour sa peine d'atair mis de la toile «fde en neuf dhasûs, tant en b chanhre 

M. d'Estampes comme en la chambre an yjand mai.<«lre d'bastel, Lxmts. p. Et peur loul (*■ faire 
led. iNicolas a qui^ ruhnn et ck>nd; par quittance, elc xviii l.p. 

80. Thibaut Houlier, pour an banc de taille trois francs, et pour quatre fourmes, quatre 
fM-ransà feus, quatre francs; en .«iept francs d'or, valent cxit s. p. 

81. Pour quatre lnun .'. di' laille \ii I. m s. p. 

82. llannequin de la Chapelle, pour un banc de taille k oateaux et à bcste-s, deux pieds de 
Umg, six francs; pour un antre banc de taiUe, i deux paremens et à nuifclie|Med, de xn pieds 
de long, viii fraDcs;et pour un autre bnic de taille à un parement, de xli pieds de lo^g, Vtfiancs; 

lesquels bancs sont ez chambres du Roy xr 1. tut s. p. 

S^. Fa [imir pnrln<j(' du lintic ii iiKir< lirjiii'rt, lequel fut aporté à heure de minuict par huict 
compgiiuiKt, pour ia vtiiue ilu lloy . xvi (i, p. 

84. Pour un dnSçoir en ia salle du Roy, deux francs et demy. et pour »ix fourmes, trois de 
deoss pieds et trais de sept pieds de lonj, trois frtnes} ey jm L m a. p. 

■'■ Lits <!'_• iiliimi- -jouer des (>r|nii'>.- i r>uii<-l irArc(j. Complr* de 

Forme, banc. C'est aus»i on escabeau ou ta- l'Argenierie de t'ranee a» ut' $iick, taUedes mots 
lieurrt de hoia; «Psur une ftrmèle k mkt pour lecbniquai. p. 377.) 
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85. Pour quatre esUux à boucluer, iiii«e eu la cuiiiiue de la basse-court du Louvro, un francs 
iTorinifaMil. Li)iiis.p. 

86. Povr deiDj' ccut dTaii ib dnne, de six tt aept pied» de i«iig, tow hm des Mçm H 
teo 11 |iiod Sik purteR«.Poiiir ce. ira I. p. 



87. JeeD de Veiddey et Gdin de Le Baate,liiidiîei«,pottr un baae de ehevne I ctmlombMW, 

de XX piedii de long, mis en la Sale par terre, pour la grand table du Uoy, avec le dois d'icelle 
leogueiir, de troLi pieds de \é, gamy de traiteaux; lequel banc a eaU Moofpé le de deux 
perMitnes et liaurit^ i doubles marche», cl le dois pareillement. Pour CB xnn frlnCfl. 

88. item, pour un dréçoir enfoncé el une marche tout autour on icelle sale , et eufoiw^ le «icc 
kne 8imct4Âau et une raudie anleur. Ponr ce viin fniiM». 



89. Peur portage du premier biiM . demy franc ; et pour deax eiehdlee k tendie les eiMmbns 
dn Boy» un Fiuk; cy p«ar lent, xtiiu I. xvi «.p. 

90. Pour deni dréfeii* nb et elumbres dii Bey ti 1. vim ». p. 

91. PMir qnarante-aix tdblee fgnmiea de tréleaiH et quanole-dm foiiniics, un" fniocs 
d!er vaUat. uniil. p. 

93. Pour m bane le Bey lleot ses nquesles unas.p. 

93. Ifuie Sirasse, buchière, pour un dois de xx pieds de leog, en forme de peiimux jlnei» 

le dossier et le men In pied d»> devant de tailli% rt fpiatn» b««ito8 sur les piedr; el pour une table 
de sapin d'icelle longueur cl de quatre picdz de \6, fournie de ta-ois tréteaux eu la «allé de la 
Royne, eud. Leone. Pou» ce. xsTin fnncs. 



9i. /km, peur stx'tebles de neyer» hm ptire de Iréteeux et vi foeroies(^»les quelle de dix- 
bail piedi de k»f , et les deux de xn pieds, peor les salesel dtembies de le Roym, xvi fraocs. 

95. /mm, pour va âréçt&r à denx fonds, de sw pîeds de teng en led. ssle. ...... n (watt. 

96. /mm, peur deux baflb et deux petites fitannires pour ranauMuier ot pour l'iuiisner el 
seigeatd'ermes, trob fnuws. 

97. Item, pour avoir faicl de peine eslablir au rond de la tour ijiii fiiirl fi r de i li'-vn! devers 
l'Artillerie , à mettre les omemens de U chapelle , avec deux dréçoirs qui sont ou galletas d'icelle 

r, et pour la fa(on de ds fbnnnes m frênes. 



98. Item, pour deux rhaiè^refl h doscarrdefl de bois d'Illande, qui sont ez f^allelas, un franra. 

^i^. Item, pour une marche à deux degrés esd. galletasel pour deux traiteaux, ii francs d'or. 

Pour tout. xui i. vni s. p. 

abJiamf xxxt 1. t s. it d. f.Jhait» pr» i6 s. p. 



Autre do5pcn<v. 

100. Pour papier, pairhemin, etc. 



<" À «se h wts t , k oskianei, — <v Le dait. ^ m 0 faut pcut-ftre linfinm. 

u a& 
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Pour le |»féii«il «omplc MdsBB«rflt»imittor en papier, iceluy e§erii« «i dau lirrai ib pir^ 
cbemia, etc. u l.p. 

Summa Utiu» expetuir cotnmunu txwi I. via s, [>. Jranco pro wi s. p. 

SmHma ttttUi tiftinm byw enffwli xii^i*ni 1. xtiii d. p. par. «mMkwI xv*!»!"!! L Mit s. 

vint il. i^. franco pro xviii s. p. valent xvi"vii'lxviii frnnc. uuri mm trihui ijuaytn unius H u i,^ 
Va xw'viii'tv I. III B. i d. pntii p.Jruneopn xfi p. vaknl xxwnry'ux JroHC. aurù 
Sie «HMiMa imAh «aycmi» «I fim», ].T"ii*iiii'*ni fram. ami am tribn fMrlû wiMt, Met dtcftw 

MAilar vfxtxvii frim, aari eum infau fiianw unitu. 

Item , drhri jrm ijHttdnm j»trtf fier eum tradint w iMtiu, vààml pn Btaulimio U CamUtr, luii 1. 

III p. vaUnlm \\M Jranc. cum dimuLo. 

Itm dib«t pre fateeompoH «m dt operUm katpkS SamU Aadoim, èmpd oclom dit ma» tSBâ et 

fnili uhimii ifk martit l3f)fî SUI 1. et Ul, $, p. 

.Vumnia quam débet vii''\\tii Jranc. ann l'um quprto unùu tl ii ». p. 

RiiteHtiir et profile eompoli tu» de tribus hotpttSBotii V kwm uU, mifliitudteima dtejumiSSS 
rt Jiniti tjuindecima die maii i36y iiii<uiiii Jnmt. auri et i d. p. 

Audilm <■! cliiuiu.* Il iVir jiiUl annn v.rrr.imif ml BurfJI. pmmti' tnn/rittro Pkilippù Ofrjrr. 

Hic débet diciuë êolutor u'ut Jranc. auri eum quarto niuiu et u d. p. tiedduntHr domino liegt m 

/ne tdierm tmpui ^pmu htn CMtiit £^ afti9mt mii îijfSw, infàUfirima àe JUnarii î398 at 
îih' csfT%âiir. 



V. C«iB|i4« FtMTe CiiiiiiN, ckrc cl p<i}««ir «HWKt d« aoiiNil. Se^gnew, «t de* r«c«pte* «t ama fv luf fakic» à 
cMM«éai.Mct,tnil|iMrlcs oitiTm da* dtcfoirt rncbdlceliiy S«iga«iral4ebltoîiie.cMniaep«urrépwtli«B* 
bkb» an pluicm Hem. ou diailcl dn Laira*, du i" juur du maj 1SA7 ji»^^ 1* jiiîlkt tS68. 

■Bcun PIS «CsiBAoi, «le. 

Saama ntTjnme, aari. 

Autre recopie de^ deoieis de* eoSres du Roy, c franc**. 

SumuM lotHtig rtcepla fntaàia tamfuti ni^Jr. ami tNifent f^Triiii" 1. p. 

»npeircK. 

101. CoUrt dn Pont, pour «voir livré, pour les nnvree de«.drésoin, un toûes el demye d« 
parpÎDi de jmim, etc. 

1 03. Led. Colarl, pour avoir iivr^, pour la maçonnerie de» dréçQÎra deanud. el dn pont-ievù» 

de la Grosse-Tour, l loises el deniy d'cuifres |>arpin!S. 

103. Pour deuï ffninfl-; t.tlili"- Iv.os (ii> ])iiid> Av long; plus, pour .lulio \;\hht. 
do »ept piedj» de long, pour ia couverturt; île la petite vit desd. dnSçoirii, Jeux ^mur l evier de 
ITecheiitonnerie, une pour U omiveitare du relroU «ex eseudles d'ieeuk dnS(oint une pour 
Pellde dupoDUlevîs delà Grove-Toar. 

104. /mn, dix diarrelë» de noyaux de pierre peur la etiemiaée dce drétoirc, ete. 
10$. /«m, en la tour detrat rarmurie dn Roy, ete. 

1 06. Jaequn do Parn» el Jean Grodwi», Irocbîers, pour leur peine d'avoir deB§eniUé tou> 
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II*» bancs et deux roës qui csloiciil en la librairie du Hoy, au Palais, ot iceux ftiicl venir aud. 
Louvre, avec les lellrinsC' el iccllcs roës estrécics cbacunc d'un pied tout autour; et tout ras- 
semblé el pembi ks l«ttriiii è« àvu i«miiiw mHug es i» U tour dmen k Fanoonem, ponr 

mettre les livres du Roy; cl Ifimbroi'-'-itî de liois (Vlllamli' |i' inomior (l'irrui tlrtn c^tiijjfs loiil 
autour par dedauv, aa pri» de l francs d or, |>ar niarrlu^ faict à eux par led. mui!>lre Jacques, 
I h' jour de mm 1367. Et depuis, pour ce que les sièges Mtotent ttvp vin, ont esté fiiclz ds 
mërMn iiii«f qne lesd. buchiers ont quis, donikd. nurchi' leur a psté cretx de un Tmiics, t«Rl 
pour ce que pour courbe et siages de ls pièces de prans bois. Item, pour deux fors huis pour 
iceux deux c-tages, de «cpi pieds de haut, de trois pied» de 1*5, el trois dois d'espoisM;, viii fraiirit 
d'or. Pour ee, parmy quatre quielaiwce, etc. ... . qui fnit pour le tout uvi. frenee d'«r 
valent ut L kti ».p. 

107. Ji'iiii raillcii (i GefTroy le Febvre, jardiniers, pour leur peine d'avoir repianîi' -.iii;;»-, 
exope, kvende, fraisiew et plusieur» autres berbes e» jardins dud. l4)Uvro; «t i««uA jardin» 
fooys ^ tout outoar, et livnS anninne» berim et OBiBonoM, ot renwivdiè toue les seotiere dos 
préaux, el porté hors les mauvaises berbes et ordorcfl desd.joidiits; par marcbid làtct è eux par 
led.iiiaiatre AémiHi, iS'jourde man iSSjjponree xLp. 

108. Picm- T.excol, cajjelii r, \<<tur avuir fiiirt c! 1rrilli««r t\v fil ri'arrttri« an rfinatif i]c deux 
rroisiée.s de cbassis et de deux feuestrcN flamengds, cz deux di-miiiiA eslages de la tour devers 
la Foaeodnerie, and. Louvre, oA est ordonné la libnirie dn Roy, pour deffense des oyseaux el 
autres bestes, à cause Ot pour la garde des livres qui y seront mis; pour fd d'arcbas, crochet 
de fer et peine de ce, |)ar marcbié faict à luy par led. maisire Jacque«i, A' jour de mai et 
quictance .3 juin enituivunt, en wiii francs d'or xiin I. vm s. p. 

f Uii. Pour la ferrure de quatre graiis huis encbassillez et enfoncez de ciprët*, pour la voitu 
de la CrassB-Tonr, oft le Boy met ses joyani; ebacun do quatre liens, trou ponmclleo à gon, i 
queue d'anndo, trois gons et deux potences pordedans, do trais pieds de loo et de deux tirons 

à rosèle. 

1 1 0. Item , pour treole petits chandeliers pour lad. rolte. 

111. Item , pour UDO pottllo de cuivre qui sert pour «ne lampe d*or|pHit en lad. voll«. 

112. Pour cinq serrures de fo»t. etc. 

AITRK DI-seiAC», IMiti l>i>\;i. 



Au Roy, ooeln aire, par cédok sous son séel de secret rendue n Court, dont k teneur s'en- 

suici : 

«De par le Roy, les geuz de nus cumpte.s à Paris, nous vous mandons el enjoiguouâ que U 
aoaune de cinquante francs d'or que nous avons eus et reeeax eomplaat de Piem Culdoê, 
payeur de nos œuvres, el le«qu(>l< nous avons donne aux ouvriers qui fout le^ fas«ex pour la for- 
lifficatioQ de lad. ville de Paris, le jour delà dalle dece« préseules, que uous visilasuies lesd. 
kiseï, prdwnt k Privott des marebans et ks Esebevlns, icëlk sonamo de dnquonk ffoncs vous 
alkex ès comptes dud. payeur et déduiski do aa recopie sans difficulté ou contredit oucun, et 

Uurm, pupilrt!!!. — CreiMb, bAcfafc. 



•5. 
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sans deinauder sur ce autre déclaration ou quilaurc que ce» présente-s, car ainsi le voulons ei^lrc 
fiiet Donné «n n<wlra dusid d« LDavre-leipParis, le 1 6* jonr d'aomt, ran de §n» 1 367. Par 

le Roy, OciER.n 

Pour ce ky en l francs d'or. xlI. p. 

113. A Jacqueline, femme de feu Jean Colombe!, maçon, pour don fnicl à rlle par led. 
Pierre pour aumosne, du comnuud^enl du Roy, présent led. niaistre Philippe, au mois de 
janvier « 367, pour ce qn'aDe «st ponm et impotent de eee nemlinM; et «ntay ^m ton diet lèu 
nuiry fui mort en faÎMot lea ttumt du Roy eud. Louvre, en aix Aims d'or. ... du 1. m a. p. 



tti. Rc|paiit LaiMOD, natier, pour amir liné et aaait aud. Lonm «n la chambre i paier 

du Roy. iliners la Pnucomwiie, et en h chamlire à parer de la Royoe, dit luises et demys- de 
natt«ï! en ru-jtâraliuti xlviii s. p. 

115. Mathieu Congnée, iieur de livres, pour avoir relié et rouvert de nuef le mes.scl de la 
grand chapelle dud. Louvre x\ s. p. 

116. Led. pour avoir relié et couvert plusieurs comptc.4 , tant ordinaim comme des aydes pour 
la délivrance du Roy Jean dont Dieu ait l'ame, comme plusieurs autres besognes de son ineitier 
pour lea neeeMÎlet de lad. diamlm des compleet lee partiea an un roolle, ele. . . im I. xnn a. p. 



tolku expenite prtttnùt compoA v*vil'iin'*ilil 1. T S. It d. p. 

Ikhtntur et ckhii 1. v s. ix d. p. 

Et tithita per eum Curirp traJita qtur adhnc deittntur de diclo fact» Jcrytc. lîan, in iUo fil. Êeq. et f wr 
«HAi tobmda per Ikgem aumluM ad iiii"viii I. v s. ii d. p. 
Ikm dA mt H r «i xtf I. m d. p. 

Atiilitu.t nd liwrUim i8 die nfiriUn , anno l36g po*t Pa$cha, prrtnite ma/pstro PhUippo Oijm'i 
HedduHlur eidem in alto compoto aïo «egucHte Je dietu tfenbtu JinitU , prima die /tbnumi t3G8, kie 
«jft^sulMttîit i i e ffetni w frtyHÎIiMtedsaiMiytJlM». 



Dehle.* que le Uoj, nusire sire, dit, etc. 

1 1 7. A Andrieu du Verger, febvro, pour x treillis de fer, deux cents petits gons et deux cents 
cfocheli de fer, pour la librairie du Roy, et Ulec ferré deux forts huis et plusieurs autre besognes 
de son meslier par lai faîelea et livréea aud. chasiel du Louvre» laqudle te Roy neetred. seigneur 
Iny doit — Mitn 1. im s. ti d. 

Smim dtbiÊmm inrviiiL va. tui d. p. 



VI. Compte Pinre Cul<lov, p^tcur dut «ruircs (tu Ro)', ooi(i-e Sire, àf,* roc«plos «I mites par luj faitU;« ou rh»vl«'l ilii 
lonvre, dcpuM le it'joardpjuillei 1 368 jiuqu'ati ti* jourd* fabirrîtr •iMainnl; et wit tMi|iriMsen r«-prt.-»'at 
c spp l s ccrilîne* miMf H bcH^pm ftklisaud. Loatm dapeis fat M. PîsrN iiil iaitilsé «kre «t pjtur, dont U t^m 
Nsitt aacuB c«ni|iic rj -devanL 

«RKEPTR. 

De Jean Amiot, commis à payer le» u.-uvr«;s de l'hoâtel de Saiut-Poi, pour convertir en vni 
poufrea neuves, par lettrée doaoées le so jour de ceptembre 1 368 ..... vi")i rrane. et xv a. p. 

Sommm Mn» nnpto fimaiU naipacî nii'ux fiant, aunet xv a. p. f aisafaM . , . ni'xiitiit I. sv s. p. 
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1 18. EslioiiiJi' Mil Iiiot, maiTliiiiuI de rncrn'cii . [luur inoir Fairl iilibadro vin cliesnes eiila forvst 
de Cuite, «l iceux copor et ««quarir jiour via grans poutres, cl faicl amener par ata et tûcl des- 
charger dtntm le Lottvn», pour Im (îaoclien d'ealM Im dumbrea «t idiM Muna àa Boy «I é» 
h Roy nu, vu lieu de tiii aulres poutroi^ «Mit trop fiMMtti; la da^finee de e« veiia «I ooRI- 
muniquéa par maîatre Philîpa Ofier, etc. par quiolaiiee iiii~nii 1. m s. p. 

.Sunuiui lotalit eJijfentte fruentù compod r'xwiw I. un |i. 
Am^ibêê ai Bwelbmi »o dit oprib oitm» i36^ jnwI Paieho. 
IMtirlvcienii^m 1. vint t. p. 

htm dthmiHr n firo Jim Ariai e amfod wm p n i ina w ir it Haù tftnhu,Jhmâ f wmrtii tS€8,kk 
$iftrfmti ùumed. xxt I. rn s. p. 

Suama fum aili dciaMir ii*iiu 1. tiu s. vu d. p. 

i' die maU i3()j. tt'tjT frnm:. fum fiam mk$,ipi9èbM 

Jla debtnlur ei cxvui s. il d. p. 
• RiHmâiirdimvtJimMmi tÊmfUd aditAliÊ t ftrAm Li Êf mm,JaiA 3* aia i l ii iJyii a» air fi- 
MertdNHHiJfac. 



VU. C— fia feu Pûrra CaMiié, «te. k waie dir «eriiiaM hiêa gÊm «t ftfÊttHaia qyi wt «rte fMct» «d h gtaadw * 
•ORHiir, lAat i rSmlt 8«ia|^kmai»riUn«iM, t Ma, nr b ririii» da 8hw, panr k ripmlini dierik 
jiiiidw I <«HiBwaB(!i aa webdtjiiBrt iMt, ctliaiHMti«dlw«im»b. ...... tSSy. 



tllUMf Ji i. Il a, Nil d. p. 



119. Poiur avoÎTi du «oaltf de U Pfaee am MaKhaada, ooppë on demy pan de mur et (aillé 
ien, latle, etc. 

SiUÊK m tÊAuatfmtmfmmiâtemftA iCxtiTi I. n s. mi d. p. «I «e fAm. 



VIII. Compk de fvu Pierre Culdoe.clc {MNir ccrtsinn Iwtognti <■( nipiratioi» fiirU» ouchutvIduI/Mivir.tlu i"i4Mir 
defelwriH iSMjw^'w 3* joardamn tS^i, qu'il alla dr tiv à iraipMcnHaL Cm pitoiit coai|ili vmém i Ciar 
|Mr lem najart, pracarmr de h tcmae cteviScaieMr dud» CnjdM. 



D» JeaB Amiol, comn» è payer les «mirea d« Palaîa nyal et de rbgalel Saint.Pol, par lettre. 

Du luy à six di«ei»<!ii lois rt\ trancs. 

aiïTE^ce. 

1 20. Pour avoir laid ei jardins, depuis te coin devtn» la rue Fruiiuautel seiie loizes de loug, 
abatv lea doiaeiia et mvra viei , endroit la rue de Ciiampflori , joaqu'à la grandie de la Ponièn 
dn Roî, etc. 
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ISt. Pour an portail 1 ittn de»d. jwdîii» en la rue FroidonateL 

133. H«i«lre Dreufavier, tailleur de pierre, pour avoir tailU et faict Tappareil^'^ aux maçona 

H'uD poi-tail do pierro qui «M hm]^ au mur nouf oniro la n)«> Froidmaiili'l et \vs murs «iosd. jai^ 
dlti«i. âv iliv j>i>>(ls li.nii il huit de lé, à voulsure, chanfraoc par dehon, entre leiqudamnn 

f»i il- mimlinr du lloi «1 de In Hi'ine. 

123. Jeaû Gassol, ninrnn, jwur «voir •irellu de pla«ln> un juirche rouvert <!t les membrures 
d'un donieri lict, en la chambre madame Marie de France, and. Lonm. etanwy Mellë un antre 
porche à deux manteaux devers riiuis des jardins; et, en la cour devers la rue Froidmanlnl , srellé 
et ami en un auvent où le Roy etnosMigiteur»joueotà la paulme ; et, au mur, faict une fene^lre 

à nicitre les esleufs. 

l'hilippc Siras&e, huchier, pour avoir laicl de buis d illande un estuy pour h<'l>ergier 
rarloge II. le Dalphin, qni anniie lea oaareB and. Lonm. 

Aiiraa oasenica voua uaesaa, laaMiiB ir lattuts aanaata. 

1 2S. Jean Dudoy , jardinier, pour avoir faict et livré ei jardins dud. Louvre , re <\uo eosuit : 
e'eal à efavmr viii hottéos de ficus, et fouy une grande place de lerre devers rArtillcrie, et pa- 
reillement devers la Taillerie du Roy ; onté et portë hors les mauvaises hvrhv» avec les pierres et 
graviiîa; et, e$d. janlins, Tnirl plusieurs carreaux de sau^, exope(*l, lavende, cocq('^ fraisiers, 
violiers; et planté <<i||inin<; 1' Hz et rosiers vermeni W donUea, et plasieun antres bonnes herbes 
i|ue il a quis. Par inaiclii' fnict xwiiii I. p. 

ïif). Estienne de la Groye , jardiuicr, pour avoir faict esd. jardins certaines treilles, pavillon» 
et bayes, tout au long et au traven des murs par dedans. 

127. ikm, pour avoir planté d'un oosté et d'anlre desd. treilles et pavillons xviic et demy de 
chet (etpt) de ngae, viii fr. d'or$ et les trâlies, pavillons et bayes mesurées comme il cnsnit i 
premïèn'nu-nl le [»."ivi!loii rond rontir nt viii toises. Itrrn . le pavillon dfvcrs la rue du (]oq contient 
vin toises; item , le pavillon devers la rue de Beau«cz couliuul «> toiles; celuy de rue Fruidatautel 
contient 6 (oiaea; le pavHloD carré de la Faueonnerie xn toises; et, pour le toaeoigié d'ieeltt)-, 
»i loizes. Item, les baye» dud. pavillon, w toizes de long, ttm, le» bayes dn petit jardin, 
fi toises. Iltm, une demye yraigne qni souslienl les roziers blancs. 

Une place ou court au debors des jardins , devers la rue de Froidmantel , auquel lieu e»t or- 
donné ik mettre les ebevanx dn Roy «t de la Reyne, quaod il ienr plaira monter par illec. 

128. RolHn le Beuf, la peine de braa pour sa peine d'avoir apporté tontes les eousiee et lei^ 

roissin>; de Uni'- Ii"- rdinces dud. Louvre, qui sont en la garnison du fort, et les a rois en la Salle 
par terre et les avoir eKouasës et esleudueii pour eoâorer; ei aussy nettoy<^ et boussé les cham- 
bres bant et bas, et porté bora les ordures que le» gens de H. le Delpbiu y avoient laissée» de 
Fetpace d'un an ou envirao. Par quîclance du, eic un 1. p. 

129. Jean Dudoz, janiinier, pour avoir livré sud. Louvre quatre cens de fiens,etles enfouys 
en terre; et piaulé trois gerbes de roaiers vermeulx, et douw milliers de fraiiieia avec plusisars 

"> Tncé répoK. Bslsamile eu Tanaisie. 

Hyaape. Vermeils, ranges. 
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autres bonnes lierfoe»; «t aua>y aprovlKué les $«ulge$, Invi'iidu» (iulior.s, vl l'uuy touk les qmr- 
mut itaà. judias et nMàé le* nnlien» Pour ce ui I. p. 

130. SevMln Vallerin, la peine de bras pour n peine d*afoîr mreM ki tentien qui vodl 

pansyle» pn5aiu, nv(;r les carreaux où sont les roiiers, fraitîcni, vioiiers, sauge, esopw, laveade, 
roi], percin '', saricttt^ cl autres bon lieriH's : et nussy avoir arrosé qaaire paviltoiui et une 
({laode sale carrée pour faire venir les herbes. Pour ce, ctc c s. p. 

Summa MaUs expnis,v hvjus mmpfi. K^SHTIII 1. UX fl. III d. p. 
Debentur et ni'wviii i. \i\ ». m d. p. 

Cir dUtiM p«p «wi Cimm traéUa qm «M» m fin» Aiym fwwfw»' atnnitaq odul. vi t. viii d. p. 
A uéSim» ai BttrtUum u" die fiirmm «mt tSjt, ptfÊtMt maginta PkUiffo Ogtrii, «outil. Kegi» et 

gOÊemU vwtlatorr tfmm llrgi*. 

Sk dfhentur «i iirTiii I. xii s. vu J. p. 

Item dfimitvr « fn fait afteniw eompéti «m Je dicfw operOnt latfnn kic wpm tuti.Jimti uHtMui A» 

ftimarii t3lj8 , cwiii «. m il. p. 

ibiiMiiMa qm» tiki debetur ui'viii I. \i s. «i «1. p. 

Umt «r h mtiu dSetf Furi Mmmt ttiuhm Cunm fnlâMmalfai d* did» iii'kiiii I. «t iùm mt- 

diiUHM» klgim «mifMi fmUntiiUlfak dklo Johamù Phymu jimniralorr ut lupra de prtKifitn et ortUtU 
Domimnm Comme. HiAfienmt iBebm tummm per Mm/wfum Hug^m» h yrtfitr, it tubmii» éxaiu- 
(M PlHai»-Su)Ktm-Mtuceiitite. Fam 3 «ug. t36S. El fwttos Btr^, 



<" Pcrwl, 

'*> «On a pa raBwqwr. dH M. U Rou de 
•Liney, cwlaùwi dilBfwieea din» b maDièfs d'«t- 
'primer lai ehîflrai uonrimin qni le trauveoldant 



•les compti'!» <lc <1<>|M>I15<=> iirikt-donls; CMlliA&moH 
«proneorwol de la copie faite par M' Mcoanl, eapw 

«la plni gnnde ciaclilude. ^ 
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CHAPITRE VI. 

LE LOUVBE SOUS FRANÇOIS I' 



DE A 1M7. 



François I* 09t cMuidéré avec raÎMii comme 1« fondateur du Louvre mo- 
derne ie premier, en effet, Q conçut le projet de substituer un édifice entiè- 
rement nouveau & la fortcresee de Philippe- A ugnslr, n-inani^'c par Charles V, et 
il commença niAmc h réaliser ses desseins. On lui (luit aussi d'avoir choisi Pim n- 
Lescol pour arriiilecio; mais h cela se b«trne json arlion. car le» travaux qui furent 
exécutés par se» ordres, et dont d n est rien resté d appréciable pour nous, «oui 
eu aucune importance et ne eaunî^t être comparés i ceux de pluneuni de tes 
aneceeseurs, particulièrement i ceux de Henri IV. Il but donc w garder de prêter 
à François 1"^, dans la création du Louvre moderne, une part hors de proportion 
avec (i llo (jui lui revii-nt I(''|îitimcnienl, et qu'on a l'hal/ittidc (rpxa{;érer. 

L;i |ir<.'iiii^rf> priisr>- François I", au^tsitùl itjHrs sini i i'lniir (l'E^prij^nc , paraît 
avoir été, non de rebâtir coniplélemcut le Louvre, mais simplement de le res- 
taurer et d*en rendre le séjour plus agréable. Dans ce dessein, il résolut d'abord 
de s'emparer de la place ou chemin de balage qui se trouvait entre la courtine 
de Charles V et la basvsc-cuur méridionale du chdleau, de manière h augmenter 
\n soperPtrio <lt» rclfc rnnr, l.a siippri'ssion liu cliciiiin ili- lial;ij;r' tirrcssilaiil l'éta- 
blissement d'un autre chemin uu th l i di' la courlmi', le Hoi, par Icllu'^ du i mars 
. 1027, demanda h la Ville de construire un quai empiétant sur le lit de la rivière, 
et propre h suppléer celui dont le publie allait être privé. Les lettres dont la te- 
neur suit montrent qu'il ne s'agissait encore que de «réparer et mettre en ordre i» 
le Louvr<'; • Hi's font savoir en même temps que, par suite de l'atmmion du 
chemin du bord de l'i-an à la !)nsse-cour, la " priiu ipaîli' ciîtrée audit t Loiivn^- 
ne devait plus être, comme précédumiueiil, la porte luéridionule, mais celle qui 

Le Kiii'. l'iiir lie ce fait s'o»! (inii'tttr>i ciniMU'vi' -le prf'mi>T rlMscinfj- thi tioUM^uii b.i«tiiii(!iit «le 
(ri»-vivBee; ainsi , doos une diklaralion royale du •^noslre diaslMU du Louvre, orna la ville de grands 
M d'avril I (17, «I lit : «Le roy FrMtim I" Gl 'iimii, etc.* 
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ii'ouvrail »ui- ia rue d Autriche, disposition cuiiservée dans tous les |trojeUi dreiiséii 
depuis : 

ir A nos très cher» et bien amex les Pr^ost des marelians et Esdievim de uostre 
V bonne ville de Paris. — De par le Roy. — Très ehers et bien amei, pour ee que 

ffuoslre inlenliou est de dorcsnavaiit faire la plus part de nostrc demeure el sé- 
i-jour en nostre boniif viHf H ritt^ fie Paris fi aleiitottr plus qiiVn aiilttp lieu 
s du royanime; cogiioissaiit nostre chasicl du Louvre cstre ce lieu plus commode 
«et à propos pour non» loger; k cesi6etw6t9u<md^ibéHjiùnr^ar«rttm&llnm 
vonbv Mwl tika$td, et foiré elorre la place estant devant iceilay pour nous en 
«r aider; dont nous avons bien voula advertir ad ce que advi^ez de faire faire ung 
ffclieinyn le long de la loiir rospoitdant sur la rivyère (la tour du Coin), près la 
n laulsc porlf par où l'on a accoustuni<; paswr Ifs rht»vaulx tyrans Iph hatranix 
squ'ilz portent la marchandise, aflin que iceulx chcviiulx puis.sent doresnavanl par 
«riediet ehemyn avoir leur passaige sans passer par ladicte plaee et fiiulse porta. 
«Et aemblablenient avons adviaé jSmv mwfra jrûw^potta «urée mdiei Lamrt par ta 
nfOrlÊ tfuiMmltt fuc d'Aulruche, devant la rnmtOH de Bourbon. El, pour ce qu'il y 
Ta une maison au coinf; de ladictr me, |n•^s Inflirfc finilso pnrir. drvatil la ri- 
(Tvyère, qui entre avant (lait saillie) en icelle rue, et la ilitroi iiu' (p aiidciiH iil; de 
«laquelle maison voulloir que ce qu'il [déjpasse et entre en ladicte rue soit ah- 
ir battu et retranchâ au nyvean et à la raison des miirailles mesmes dudict Louvre, 
«nous vous pry<HM que recouvres ladicte maison et en diligence bictes abbatire 
«ladicte difformité, et icelle mettre à l'alignement de ladicte muraille, ad ce que 
tria nif* flcmcTirp K*'!!»*. larfjr rf dinicti». rnmmr dict est ry-dessus. El, en vr fai- 
rsaiil, nous Icn'z [ilaisir et chose très aj;r<'';djli'. Très cficis cl Iikmi mm'/,, .Nostre 
R Seigfieur vous ait en sa garde. — Donné à Sainct-tiermain-en-Liyc, le quiiuiesme 
«jour de mars mil cinq cens vingt -sept. — Signé FRANÇOIS, «I M-dmoKi, Ro- 
4rBBaTSt''^ii 

Nous avons dit que le quai demandé en i Stiy n'était point encore fait en 1 53o; 
niais alors avait eu lieu rcxprnpri.ifliui di* la maison en saitlii- et nu^me de 
toutes les constructions qui fnnnaitMil li- cMr occidiMitai di- la rue d'Autriche, en 
lace du Louvre. Très'-pcu de temps après, on les voit ellecliveiiient remplacées par 
les deux jeux de paume situés de chaque cAté du guichet, lesquels, on se le rap- 
pelle, occupèrent l'emplacement de plusieurs logis ainsi que d'un chantier ^ for- 



■•> An-Ii. <[,■ ITniii. [.-. II ,77<,. r 1 i ^^ 

■' Daos \cs ac<]uits au cuuipUnl poux' l'ajinéc 
i5$8 2 y ■une pièoe (n* ih) où on lit : fLe Rof 
-descharifc ]<• soi^ieur 'le Villrtm. In-wnipr de 
''FraiNso, de faire a|]proir du povoir qu'il a «u 
•fverbiHeninil pour l'aciquintmi de «leiiii imiianii 



-cl iiiif^ oliiirilii'i'. ■i|i|)Iii'(|iii'f ,'i ri[<,'ii);i' L't efii^Uir»' 
•nia L<ouvre: pour loquelle acquisitioa a eslé paii-. 
<fptr MNi ordmiiMnee, an eetta «miBaHle-diMi livreit 
-loumois.-' C<>Uc pièfe s*inlilf> lii'ii r.nppnrtpr 
aux coimtruelioiia «ur l'eiuplaceaieii! dejuju^lps fu- 
rent âcTëa )ce jenx de ptone. 
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iiiaiM ri>rM*ni;jtiut<' «le la rue »>! fin (jiiai. f Vctir Ru^ d' iulrithe, |). H.^ C'est ftp]iiin'ir)- 
lueiit au88i vei"s ih 'ôo que François 1" substitua aux terrasses (K> Gliarlcs V des 
M»nM«8 élevés* o& lîirait ^Knés aa grand nombire d'apparletueiUs, draenstanee 
qoe Sauvai mentionne nne désigner d'époqne, et qui nons confimne dans l'idée 
qu'on 110 songea prtmtlîvement qu'à remlre les bâtiments du cliilioau plus com- 
modes. En ifî^o, (H dans celte seule iulenlion, on en avait fait disparaîlre, depuis 
Mois aii«!. If trait ii' plus ■tnillant : on avait rcn^er-s^" le sinistre donjon, qui rap- 
pelait trop, peut-être, au vaincu de Pavi« la tour grillée de Madrid, oii s'élail 
passée une partie de sa captivité. En vain la Grosse-Tour, dont relevaient tous 
les grands fiefe de France, et qui était ainsi le symbole de la royauté, se recom- 
mandait-cllc par son aiicii niM'ii' t-t surtout par les souvenirs qui lui donnaient 
un si puissant prestige, clli' nfii lut pns moins rasrr ilii sid, comme une cons- 
truction vieillie, eiicniiibraiit la (oiir cl iiittrccptaiit la lumière. Suivant un 
marché du a8 lévrier laaj, conclu avec le couvreur ordinaire du Koi, Jcan-aux- 
Bœu6, auquel on alloua une somme de 3,5oo livres, ta démolition fut immédia- 
tement commencée; die dura juaqu au mois de juin : on transportait les matériaui 
dans la hasse-cour im i idiinmle. La démolition de la Grosse-Tour, ce premier acte 
df la Iraii^iformation du l.uuvrc. lit sensation dans Paris, tli- ^nrfo qu'il en est 
qui >ti<iii (liuis plusieuiTi écrits des auteurs contemporains, j;i''jiérateinent si avart's 
de pareils détails. Ainsi, et sans compter Corruzet ui la Cliruuitjue de Gaignières, 
hJmnudfwi bowgeoit d$ iWû^*^ rdate l'événement en ces termes, qui confirment 
ce que nous venons d'en dire : sAudict an «537, en février, fut commencé à 
rabattre la Grossi'-Tour du Louvre, par commandement du Roy, pour applicrpicr 
rie chasieaii du Louvre à lojyiv df plaisance, et pour sov v lt/<;i r. Et (iiaintenoit 
rie i'ov ipie ladicte tour eiiipc-i lidil It'dirf rliaslcan d la cour (rici'luN . Totile>ifois 
«flut yiaiid (loiimiaige de la desmoiir. an l ile tsloit très belle, liauhe el foile, et 
restoit a|)pi upriée i mettre prisonniers de i^rand renom. On disoit qu'elle avoit 
«OAie pieds d'espaiweur, et fut do tout desmolie et abbattoe un peu devant la 
"Saint t-.l( an-Bapliste ensuivant. i> 

I.i' rèj;n<' ilr Fianrois I" est pnnvro m clironifpi*'*!. et le [letit noMihn' de celles 
qui s'v rapporleiii , l onsacrées priiicipaieineiit au l éeil des guerres, n appreiiiieiil 
rien sur les travaux du Louvre. Ou trouve seuleracnt dans le Journal d'un Bourgeoù 
4t Parût après la mention de la destruction de la Grosse-Tour et de la fondation 
du château de Madrid, cette simple phrase : irEn ce temps (le Roi) fist fort ré- 
<r parer le chastenu du Louvre, pour soy y loger, et y feisl faire de grands bastimens, 
«tant cuisines, cstnblo*. ipic antio clioscs - Le paragraplie a trait aux environs de 
l'an i5ï7, tit ion observe qu'il nest toujours question, pour cette période, que 

Comnllar l àliiinii poMiée par M. Lahoiwcn i85fi. 

9«. 
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dt» rëparations et de î adjoiirtion de quelques construrtions sefondaircs. Au «"om- 
nienccment de on travaillait activement nu Louvre, cl le nombre des ou- 

vriers qui y étaient occupés fut le prétexte dont se servit le Parlement pour em- 
pêcher (pion y tramlfirit le tnalheureux Berqaîn, détenu i la Conciergerie. En 
1 53o , les banes-eoura ocddentales tombant en ruines, le Roi les fit raser et étaUit 
àla place unaeoiir avec des cuisines; sous Louis XV. <-<'l|pcour portail encore ie non 
de Cour des eutsines: cHo avait causé la disparition dr tmil ou partie de l'ancienne 
Artillerie. Sauvai, qui nous l'apprend, et qui reporte a la même année la cons- 
ti'ucUon de» deux jeux de paume, parle également de travaux divei's faits à l'uc- 
«asion de fêtes solennelles, et dont il résatta quel(|ue8 modiflcations dans l'état des 
dépendances da château. Aidêî on fut obligé d'aplanir la basne-cour voisine delà 
rivière, pour qu<' i1<s joulrs pussent y avoir lieu, lorsqu'au mois de mars 1 53 1 (n. s.) 
la reine Eléonore d Aulnr lic fil son entrée h Pîiris. En 1 533, à propos des (rprépa- 
«ralifs du festin et sidlenqmitê des noces..... entre Muns. le duc de Longueville et 

nia fille de Mous, le duc de Guise i> on proe^ à «la construction d'an tribunal 

net autres choses «pie le Roy « avait «r ordonné estrefaîctes tant en la grant eonrt du 
vthaaleatt du Louvre, à Paris, que autres endroits d'icclluy chasteau, n travaux qui 
coiUt^rent i,5oo livres''*. En i53."), on lit des lices du c(Ué de Saint-Thomas, et, 
en i53'j, on en fil d'antres tren une grant court, - dit la Chmiiirnir i4c G.iijjiiiAres, 
avec Rpiusieurs oschatraulx pour mecti'e et asseoir les prmces, princesses, dames 
«et damolielles T «pi devaient aaaister au tournoi donné en f honneur du roi 
d'Ecosse; maia on ne voit pas qu'aucun de ces travaux ait Intéressé le corps même 
du château. U est doue bien clair que François I", ainsi que nous l'avons dit au 
commencement de ce chapitre, n'eut d'abord d'antre intention <|ue de restaurer 
le Lnnvn". Cp qui reste à préciser, c'osi l'ï-pnqtii' ;> iaqrtcHc fut prise la résolution 
de rebâtir totaleincul l'édifice. Commen^'ons par établir ie peu de fondement des 
opinions émises sur ce sujet par les bistorieRS de Paris. 

La plupart des auteurs du dernier siècle fixent i l'année ibiB le cooimence- 
ment de la reconstrurlion du Louvre; selon eux, par conséquent, les projets re- 
monteraient au moins à 1527. C'est une simple supposition, en contradirtion avec 
les dociiKients confftnjiorains que no«s venons de citer, et elle est d'aul.Mit plus 
inacceptable qu'on ne saurait, en l'admettant, s'expliquer colle singularité : Fran- 
çois 1", qui fit tant à Fontainel^eau, à Madrid, A Ghambord et ailleurs, aurait, 
durant un long espace de vingt ans, si peu avancé les bâtiments du nouveau 
Louvre, qu'à sa mort il n'y aurait eu presque rien de hi)li. Le même argument 
peut *^tre opposé, bien qu'avec moins de force, à la flaf'* ih' 1 r>^() , (|ui a été pro- 
posée par quelques écrivains, et qui n'est pas, d'ailleurs, appuyée de preuves plus 

Acquits au com^laol. 
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authcnliqiies que la date de. iSqH. 11 est facile de se convaincre, en réHéciiissant 
aux faits suivaub, que celte date est inexacte. 

Au mois de janvier iBSg, quand Gharies-Quiiil, après sa prétendue réconci- 
liation avec François K pana i Para ponr ae rendre à Gand, cest au Louvre 
qu'il logea. Le cliâtcau était nlors, et nialfjré tout ce qu'on y avait fait depuia 
15^17, dans un si triste état, qu'il fut nécessaire d'y exécuter quantité de répara- 
tions et d'embelli-^scmeiifi--. tOii dorn toutes les [;iroii<'l(f<. L(>? aniics fie Frjinfe en 
«plusieurs endroits lurent peintes et ari)orécs. On altaclia contre les niurs, tant des 
c escaliers que des salles et des antichambres, des chandeliers de laiton. La plupart 
«des croisé furent agrandies et les vitres peintes. On augmenta le nombre des 
«appartcnicns. On fit des lices, et il y eut des joutes ol ili s tournois. En un mot, 
tron n'oublia ni n't'piii [;iki rirn, afin d'y mieux recevoir l'Empereur et de le ré- 
irfj.dor rn!ifTTît{î(|iioiiienl. El di' lait on l'cinlit ce chï^tcnu si lo<[f>,il)Ic f^wc ritarlf";- 
e<Juint, le Hoi, la Uciae, le Daupiiin, la Daupliinc, le Hoi el la Heine de iSavarre, 
irks fiifsns de Rvnce, le eardmal de Tournon, le Connétable et même la dodieaae 
itd*Étampe8t maîtresse de Franfoie 1", y eurent des appartemcns proportionnés i 
fricur qualité. Aussi alors y fit-on tant de dépenses qu'un regi^ln rniier des 
ffOEuvrcs royaux en est font pl«-in el ne contient aufn' cliosi' ' , - (inii s. rien 
n'e«t ]ilus déplaisant m jilus nifoininoilc que la proxinnir- fi'nn Itàtimenton cons- 
trucliiHi; si donc en 1 53g on avait été occupé •» rebîllir une aile du Louvre, il est 
peu supposablc qu'on eût choisi ce ehAteau pour y lo^er un souverain auquel le roi 
de France désirait assurément donner une haute idée de sa cour. Aussi bien les 
réparations indiquées p.ir Sauvai ne semblent- elles pouvoir convenir qu'au vieil 
édifn »'. il |)einc sulli'^.nit pour une si nomlireiise rojopa'Mtie. et qui aurait cessé 
d'être assi'z va<?|e dans le ras on I nn (Irs crn iis de l'i'p'^ ;iniail l'Ii', soit fIr'>tnoI(. soit 
à l'état de maçonnerie imparfaite. Kn le quadran^le ilu Louvre était ilonc 

encore eduî du xtv* siècle, el, par suite, en dépit des efforts faits pour le déco- 
rer et loi communiquer quelque élégance, il était peu propre à éblouir un mo- 
narque habitué aux splendeurs des palais de marbre de l'Italie. 

Cette dernière rirconslance fnt vraisemblablement la cau^e qui détermina enfin 
le Hoi à I ( édiliei le Louvre. Nous n en avutis aucune preuve tonnelle, el néanmoins 
nous en doutons peu parce que cela concorde parfaitement avec les événements 
po^rienrs, et avec ce que l'on sait du caractère de François Vaniteui et jaloux 
de son rival, 0 put lire sur le visage de celui-ci quelque expression de dédain à 
l'aspect des sombres tourelles de Philippe-Au|;ustc, et des beautés surannées del'é- 
poque de Cliarle» V . C'en fut assez pr(d>ablement ponr froisser son ainf)Mr-pvf>pre el 
le décider à jeter bas ces gotbiqne^ murailles qui n'éveillaient, dans son esjirit iéjjer, 
que l'idée d'une vieillerie de mauvais ijoùt. Mais il ne suliisail point de renverser 

'*> Samal.t. II. p. % 
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l'antiqui^ iiiunoir; avant û ) poilt r le pic, tl iallail s'aiwUK'r t\\\p l<'s rf*«!<5r)iirre8 iip 
niaii(|ucraienl point pour lo remplacer iaimédiatcment par un pahii.s .suiiiptucux, 
propre i foire oublier la royale forteresse dont le nom avait n longtemps inspiré 
le rcspeel. Là «urguBaient des diOietthfe de toutes eortes, dont la plus sérieuse 
èUïii cette pénurie d'ai^ent qui constitua l'état nonn <1 di's Tniances sous tous les 
Val(»is d'Anpoulômc. Avec un peu plus dV^conomie < l d drili o rLins IVniploi des 
revenus de la couroinie, François 1" ei^t sans doute joui de la satisfaction, réservée 
à son iils, de voir enlièrenieiit élevée une de» ailes du tuonunient dont il ne fit 
gu&re que concevoir le projet. 

La rémiulioa de Mtir le Louvre étant définitivement adoptée par le Roi, quel- 
que {»rands «ju aient été les embarras financiers qui traversèrent ses desseins, ils le 
préoccupèrent peut-Alre nioin* que le choix d'un architecte capable de réaliser di- 
{pienienl sa pensée. Son engouement pour les artistes italiens était tel, qu'on doit 
8'élonncr de la préférence qu'il donna à un Français. Il est vrai que ce Français di'cssa 
ses plans diaprés les idées les pins avancées, et qu il pourrait bien n'avoir fait que 
succéder i an Bolonais , dont la médiocre capacité s'était trop dairement révélée. En 
effet, ir pour conduire ce bâtiment, dit Germain Brice, et pour le rendre plus ré- 
pgulier, il (François I") fit venir exprès d'Italie un des plus renommez architectes, 
î'et celui des quatre qui a le mieux écrit sur l'art de bAtir, nommé Sébastien 
eScrlîo, dont cependant les dessins, quoique très-beaux, ne furent pas suivis, 

«ceux de Pierre Lesoot, seigneur de Glagny ayant été trouves infiniment 

«plus réguliers et plus magni6ques.« 11 n'entrait point d nis les usages de Brice 
de citer des autorités, de sorte qu'on en est réduit ;\ se demander oii il avait puisé 
cette anecdote, qui ne parnît point avoir été connue de Sauvai, et tlnnt nous ne 
sadiions pas qu'il soit fait nieiilioii antérieurement. Mais on a fort enchéri depuis 
sur le récit de Germain Brice, en ajoutant que Serliu reconnut lui-même la su- 
périorité des projets de son concurrent. L'historiette ressemble beaucoup à un de 
ces enjolivements qu'il a été trop loni'temps de mode de broder sur le fond des 
choses vraies. I..es artistes italiens appelés en France ne péchaient point par excès df 
modestie: hiiMi ;mi contraire, ils étaient plciti». tlp innrfMie, pf Ir plus soiivml rils 
(Ttailloient des princes, ^ comme parle Antoine de {..aval; aussi, pas plus du temps 
de Serlio que du temps du Bernin, n'étaienipils disposés à admettre la suprématie 
d*un talent quelconque en dehors de leur pays. Quant k celte circonstance que 
des dessins furent demandés à Serlio en tnèine temps qu'à Lescot, elle peut avoir 
été apprise à Brice par quelqu'un de ces ircuiieux y i\iù\ fréquentait, et n'e.st point 
invraiseriihlahie: mais il i este à pfoiiv<T qn't'He a pour fondeinrnt ■mire rho«;e qu'une 
ti'aditiou sans valeur. Ce dont nous avons la certitude morale, c cst que Serlio ne 
fut pas appelé d'Italie en vue d'une reemstruction du Louvre. Au dire de Sarrasin, 
son éditeur, son biographe et son contemporain, il vint en France amené par le 
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cardinal de Lorraiue, qui, défliraux de plaire à François I*', crut èlre agréable 
à ce monarque en lui présentant Serlîo. La démarche eut du «leeès; Serlio, 
parfidtement accueilli par François I", fut sur-le-cliattip nommé architeeledu Roi 

et envoyé à Fonlaiiiebleau, où s'olTrail la plu» belle occasion de déployer tout son 
talent Ces détails 8<»it confirmés par le» lettres pnlenlos iloiinécs h Fnnlnine- 
bleau, le 27 décembre i56i, qui lui accordent hoo livres de gages par an, plus 
une indemnité de ao sous par chaque journée pa&sée à visiter les bâtiments royaux. 
Dans cea lettres, le Roi le nomme tnoslre peintre et architecte ordinaire an faiet de 
«rnosdicta édiffices et basiimens dudiet FonUiint-l»!* au, auquel nous lavons pour 
«rce retenu et il n'y est fait aucune mention de lî-iyes antérieui"s; d'où il faut 
conclure que Serlio était arrivé récemnu'tit t'f qu'il fut itiiinédi.itomfiit commis à 
la conduite des travaux de Fontainebleau, les seuls importants qui! ail mcoule«- 
tablemeut dirigés eo France. Il n'y a, en somme, que daaseï faibles prthomptions 
en fovenr de Topinion suivant hiquelle les plans du nouveau Louvre auraient d a- 
bord été demandés à rarchitect<^ bolonais, tandis que Pierre Lesoot est sûrement 
l'auteur de ceux qui furent suivis. 

Les nombrrut biof^mplu'!? t\f Lc^rot ne non*; apprennent rien de son père, et 
tous se contentent de dire que le célèbre artiste appartenait à la famille d'Alissy, 
laquelle occupait nn rang élevé dans la noblesse de robe. Le renseignement n'^est 
point fort exact, car la famille de Lesoot s'appelait de Ussy non d'Alissy ; il n'est 
point non |>lus fot i instructif, et nous nous sommes eiïorcé d'en découvrir d'autres 
nn peti plus snli-ifiiisants. NoU!= avons rcnu'illi ci' ([iii suit : 

(iiiill.iiiiiii' Diiiiv»'! , scijTticiir <!«■ . ( (iiiseillcr inniln- (1rs rrqii^lcs de l'iiùtcl 

du roi et second président de la Cour des Aidc«, qui vivait encore m bi ptembi-e 
i5i&, épousa Jeanne LhinBier, dame de Francart, et de ce mariage naquit Anne 
Dauvet, qui fut la femme de Piwre Le8cot<>>. seigneur de Lîssy-en-Brîe^^'.Celui^î, 

"» Cmh^ det MiMMNi» nyoïcr, t. I. p. 17c. 

^f h' ('T. lut.' .!,■ I.jiHonto, qui va éditer pcs rtirii'nn 
docunenU, a liiiii voulu naus{M!rtu«UiV(l'tiapr«o- 
dra ooimaiianMe ivMil I» poUioiliiin de «on ra- 
vrofp', O nV>t pns |p leiil acte ipi lui dtnoe 4m 

lIroiU k noire ^«<'onnal!l6aIl<■<^. 

^ Ce mm . nn vieux langage, ngBidut tÈett- 
MikilMCol descendait |iro)»ablenient d'unr ancienne 
(mnille pari^^iimne ainsi appeli'iv doni |)]iisieiira 
ounikrcs lifruretit dam les ii^les de In Tuillc ilu 
t<'m|>s dePUili|i|ie le Bel; l'un d'eux, aussi «pitelé 
Pierre, fîi^ret'Kfllenient dam lesenni|>t<-!tdu l.ouvn- 
Ml i3fi7. (Voir |i. ig.S, ti' 108.) 

Le P. ,\n»v\nw {llittoirt fféuéalogi^, t. MU, 
|i. 77.'), e), dit (fi*/.ùy-«»r-Oiirci};maiiiilMlrDrope. 
car, (but IMM le» Uirei. le met «t éerit Ituy «1 



(** «Et CenVii ioniper Leduringut eardinelii. 

*in eum Mimma tmii lihrnilil.ili' lu^ inr.ralnr : 
re» luUa in Ualliam viruui sccum ubduccns, Hc- 
rgcBMiin pnedw» «liqav manera libi gtetiReeri 
*pcrcupien«. anto ïllum mn\ S<'rlifim nerprsivilsUi- 
vUiilque. Cnjus virtuteni llex aduiiralus et liauurt- 
•Seenlissiniis vertiis {rroeectitiu. ra|pi arduleelî 
*noinine oc digiiilale enin qnamprinnim mn<!ecr»- 
«ravil; lilieralique «lipeudiu ascripl». mi ^mtrm- 
rneenut, qoeioRex paldMiriiiiiiiiNnpiuo»issiniM- 
•qoe «bi «xomaxHlnm propoguerat . »lalini illuui ni 
■virtotia nuu oslendendo! lalissimuni campuni el 
>malm'lini insignem liaboret, diniisit.T (.Notice Imo- 
gfe|i)iii)W damrédilian io-&'deg (^iùivrea de Serlio. 

Idin en hlin par Jean Cliarles Snr- 
Voniie, iMA et 1.569.) 
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pourvu de loilice de procureur du roi eu la Cour des Aides, par ietUes du 1 9 oc- 
tobre iSo4, reçu en m charge le k novembre suivant, fîit élu prfvM des mar- 
chands nii i5i8, et mourut en i533 Il puitsédn, du chef de sa femme, en la 
riio du Port-Saiiit-Landry, un hôtel qu'il vendit à Pierre Filhol, archevêque 
d'Aix'^', ot lo fief fie Clajjny, paroisse de MontiTiiil. jvn^ de Versailles, à l'occasion 
duquel, ie i> février i53i, il eut à donner uu\ Celeslins de Paris un reçu de 
8 éeufl an soleil , reçu qui «kte encore et qui porte aa signature ^. C'est ce 
Pierre Lescot, procureur général en la Cour de» Aides, qui fut le père de Pierre 
Lcscot rarchiiccte. 

Si ce dernier avait réellement, à l'époque de sa mort, l'âge qu'on lui pnHe, il 
dut ti.utrf en 1 5 1 o. Il était Parisien, au dire Af Jenn fîoujon , qui . avant lonylenips 
travaillé avec lui, le coiuaissait bien et qui vante son uiérite ''. il ne fut point 
seigneur de Lîasy, eonnie son père ; maïs il fut, ainsi que lui , seigneur du fief de la 
Grange-dtt-Martroy, en la justice de Hontreuii, et, comme son grand-pire ma- 
ternel, Ni ijrrM'ur de Cia{piy En cette qualité, an Ims dtt reçu donné aux Cé- 
l<'s|i[|x, l'an i53i, il ajouta, le 6 mai i536, un autre reçu qui nous a fourni la 
si({nature aulnr^raplie dont on trouvera un fac-similé sur la planche où sont réunies 
les signatures de divers architectes du l^ouvrc et des Tuileries. 

On ne connaît guère de la vie de Lescot que les détails eontoina dans une 
épttre qui lui fut adressée par Ronsard, et dont nous copierons textuellement les 
parties intéressantes : 



Toy, rEseot, dont le nom jmqiws aux aa(ns vola, 

As pareil naturel : car nstanl à I'im olr . 
Oo ne peut le destin de ton e»pril forcer. 
Que toujours me Toneie sa m le vist tracer 
Quelque belle peinture, et ji, faitfthMneUfe, - 

Angles, tij^ncs et puiiicls sur une CJirte niellre. 
Puis, arriviint Ion âge au terme de vingts ans. 



nm* avons eu la prouve que le licf de *<(ait 
relui de Lissy, canton de Bric-Comlc-noWi-t, a 
Hii kilunièlreu de Melun. 

Suivant une noie de« registres socrcts de la 
tlmir des Aides . qui nous a éié comuiUDiqu<<G par 
M. E. Routaric. — Arcb. de TEmp. r^. Z 757. p. 3. 

' Complet de l« frMU, 1P' Saurai. I. Ul, 
l< «M 7 . — Noue avons nfrainéles tilros de propriété 
de rpllp maison: il y eit SBukoient parlé des Dauwl 
•I noo de Lescot. U nsiiM n* du quai Napa- 
léoD CD occupe l'enipIseBiMDt. 

Anh. de ('Emp. esrt. S S796. 



Dans r<'pttr«' qai- nm\t filerons plus loiu . 
partout de ceux qui mil tkrit sur rarchileclure . 
J. Goujon assure en connaître «pluaieun autres 
nqui sont ca|iablM de eo faire; néantmoins iU oc 
irs'en sont cmnres mis en peine, et pourtant ne 
-sont dignes de petite louenge. Rnlre ceulx-tt se 
irpeul compter le ssigueor de Clagny, PaMnif si 
•biel suiri naiitn ndibsrtlMonBa, arelniacfat* 

Ayant le titi-e d'abbé, il était fréquenantent 
appelé l'Midi Cbgnjft ca qui a bit dire et répéter 
qu'il iHis«<Sdsit «a MSUneodsriUaye de Clagny : il 
n'y a jamais an d'ahbsyc da ce nom. 



Digrtized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



LE LOIVMK SOLS FRANÇOIS K 209 

Te» etprito coura^ux ne fureot pas conUo* 
Sans doetoment conjoindre avecques la petntave. 

L'art d< m-iilirittalique et dft l'*rehiteetlin. 

Où tu es tellement «\v<- honneur montë 

Que le siècle SDcien est par loy surmoulé. 

Car Un i|iw tu m!» imU« et de mmm ei de tMe(^>t 

Bien qui- dts lt> herfeau Tabondance le face, 

San* en chercher ailieuia, ricbe ea bien temporel. 

Si u-ttt fntucbeDieiit mm ton aatarel , 

Et tes premiei's réf^en'- n'ont jimats peu distraire 

Ton cceur de ton instinct , pour suivre le contraire. 

On a beau d'une perche appuyer les grans bras 

D*nn ailire qui w plie, il tend toHsjoufs eo bae; 

La nature ne vont on rirn estre forc<!<", 

Mais suivre le destin duquel elle est pou8»ée. 

In^B le rvj Fhinfcria, des lettiea ameteur. 

De ton divin esprit, premier admirateur, 

Taima parde.S8U.s tout : ce ne fut, en son Ige, 

Peu d'hoiiDcur (l'es Ire aymë d'un si grand personnage. 

Qui soudain cngnoiaioit le viee et la vertn, 

Qttelquf (!t'<;i]i-.<'tnfnt rlnnf l'homme fust veslu. 

Henry, qui, après lui, tmt le sceptre de France, 

Ayant de la valeur parCûle oogndannce. 

Honora ton sçavoir; si bien que ce grand roy 

Ne vouioit eacoulcr un autre homme que toy, 

Soit ditnant et aoupant ; et te donna la ebai;ge 

De ton Lonvre enricby d'i^difice plua laifo, 

Oovrnf;*» ■somptueux, k fin <1'i <tre monstn^, 

Il me 80uvint un jour que ce prince, à la lable. 

Parlant de ta •mta, comme eboee admiraUe, 

Disdif qni" lu avois de l<n-ni<'ine appris 

Et que sur tous aussi lu remportoia le pris : 

•Comme a faiet m«n Boaeaid, qui, i la pofcie, 

•Mangré tous ses pareas, a mis ae fantaisie.» 

Et pour rela lu fi» enfjrnvpr <t»r le Haut 

Du Louvre une dëes«c, à qui jamais ne faut 

Le vont i joue ealfe, an crenx d'une trompette s 

Et In nioii'ti-ns nii Hny, disant «|n'i'IIc fi^loit làite 

iùprès pour figurer ta force de uies vers, 

Qui, comme vent, portoîent son nom vers runivem*». 

On sait que, pendant le xvr siècle, la collation des bénélices fut un»' de-* libéra- 
lités au moyen desquelles le Roi encourageait et rccoiiinensaif les gramlb ai listes. 

On verra ailleur» que Honurd ne faisait poinl ^* Ub'tvftii de Hotuttrd, p. ^85 de l'édition «i>' 
nn parai Alfa de niiibeit de rarma. 1609. — Glanda Binst. le bidgrs|il» de Rsosard. 
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Pierre liescol était trop bien en cour pour ne pas avoir sa part dans la distribution 
àm favenra et des charges; il fut aiiui conseiller et «amômer ordinaire du Roi» et, 
en outre, abb^ eommendalaîre de Clermont, près Laval <>U enCn il fut pourvu 
d'un ealionical dans l'é^li.sc de Paris, le i8 décembn' ir>r)/i, et solennellement 
installé dans !«' rliu'iir de hi cathédrale. <lii cùli' ||iiii(lic, It- îiiiidi .1 1 du même 
mois'". Son nom aji|);ii ;iit «n effet sur ia lisli' de» chanoines du jour de Pâques 
1 £>â&; mais on ne ic voit point, eu celte année, au bas des résolutions du Chapitre. 
La r«iwu en est sans doute que h réception de Leaeot n avait point été définitive, 
par saîte d*une opponlioti qui nous est révélée dans une délibération do veodredi 
7 août 1 556: on y lit que ce jour-là Pierre Lescot, par l'intermédiaire de M' Ma- 
riau, demanda à être admis, in propria, à la jouissance de son canonicaf f\ de sa 
prf'ht'nde, tout en conservant sa barbe. H ia gardait, assurait-il, à cause de ses 
toiiclious journalières auprès du Rui , et faisait valoir subsidiaii'ement que, pour un 
service publie» il devait être prochainemNit envoyé à Rome. 11 protestait d'ailleurs 
de son respect pour tes statuts obligeant les chanoines i se raser an moins toutes 
les trois semaines, et prenait l'engagement de ne point 51* présenter dans Téglise, 
pendant les oiliccs, avani de s'être l'ait couper la barbe, et sans être vêtu d'habits 
convenables, à la façon de ses collègues. Celte requête provoqua une discussion 
assez vive; mais le résultat en fut favorable au postulant, car le Chapitre décida 
i|ue , pour cette fois seulement, sans tirer à conséquence, on dérogerait à la règ^e, 
et que , le mercredi suivant, Lescot, après avoir prftté le serment accoutumé, serait 
définitivement inslalbV pp. qui eut lieu . 

Lescot était peintre et même peintre habib . (junlit*^ qu'on ne lui connaît guère, 
niais (|ui ressort des wrs de Honsard et surtout d'un passage 011 Jeun Botlin , à 
propos de tableaux, dit: «Nous en avons de Michel Ange, Raphaël Durbin, de 
ffDarel (Dârer), et, sans aller plus loin, unie M. de Qegnjft en la galerie de Foih 
fftaine-Belean, qui est un chef-d'œuvre admirable, que plusieurs ontparangonné 



raconte »imi l'aneoloU; à laquelle le putUi iiiil allu- 
•ion : »Da*7B*<ih|piiidKigiKurcnFniMeqiiîiie 

-lirist h p'iiriili- j;liiiri- (l'istrf i-ti son ainilii*. pf ^rs 
-a>u»rc* en font ii«se« de Iby. O fut ainsi ce cjui 
«etOMnit le «turdeClMf.iqai kfoy Henry nuit 

-fimimis la i-onrlttrfo 'le l'orcliilwture de s«i ctias- 

- lwiu.\ , <lc faire engraver en dsrny- bo«»e . »ur le 
-liant de It bcft du Laime, une 66psh' qui en- 
-bouclie une trompette, ei rcg»rtli' du frimt uni- 
'aulrp d«Vsso portant une couronne de laurier et 

- une |i«lnio eu 84» iiiaiat . avec cette imcriplMNl (n 
"iMt d'tttlente et en marbre noir : 

WVWtVTI nUM IVTICnMIIf.n 

irElcoomie on jour k Riiy, cttMtli toUe. hiy de- 



TBiandoit ce qu'il vouloil ti^Cer par cela, il luj 
irr4<iioiidtl <p'ii «Blndeil Rdmani (wr la p r—iî toe 
'fifjure. et, par la trompette, I» force de ses ver». 
"«( prindpaleflMWi d« La frmeiaJ*, i]ui pouMeroU 
«MB nn et cclny de (aille le Ffenee par lew lee 
•quartiers de l'univci-s • I,r«i lins-rfli' f'! (^|^nt il ttl 
ici question «ont au-dtamu de la porte de l'aile 
oeddenlaie, i|ui «et eoiit%ne à PcMe^iiMM end' 

oiipsi de I.T mtir. 

' \u niuia» doa i jidi, 11 énonce lou» c«stili>« 
den» un hommage du l'i septembre liiSg. 

Ai^lres capiiulaire» de Notre-Deme. Arak. 
de l'Emp. LL aôo, p. i^i3. 

/M.lL«69.ik.«eeets3«i. 
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^mt\ tableaux d'AppeUes'". i On ne eitc néanmoins aucun Uibleëu tlti Lescol.et. 
s il est liiuslre, c'cbt uniquement comme arcliilcctc. 11 fui Tua des premiers qui, 
CD France, aient employé le style classique pur de tout mélaDge. Il pardt, du 
reatet avoir Irèe-peu constrait et n'avoir pas beaucoup eberché les oceaaion» de le 
faire, suit parce que ^^a rortune Ten dispensait, soit parce que les fonctioos qu'il 
,iv:nt à remplir près du Roi lui eussent rendu impossible îa roudiiite d'un grand 
iiuiiibie d'édiûces. Sa première œuvre connue est le jubé de Saint-Germain- 
l'Auxerrois, exécuté de i54i à i^hh, dont la sculpture fut faite par Jean Gou- 
jon M. En i56o il bfttii, avec le même artiste, la fontaine dite iei Ayrn/jAei et 
aujourdliui din /imoeMift. On lui attribue également les plans de TbAtel Gar- 
navdet^. Ce sont li les seuls édifices qu'on signale conimc i^tnnt de lui'*^ îndé» 
pendamment du Louvre, spécimen maf»niriqne de son talent, et dont il ne cessa 
de diriger la construction jusquà sa mort. Après en avoir dressé les projets et 
les avoir &it agréer, il en fnt nommé officiellement architecte, par letti-es patentes 
données à Fontainebleau, le a aoAl «&66, et dont voici la teneur, précédée de la 
formule de vUimu» qui est en tète dans les comptes où se trouve cet intéressant 
document 

-Transrripi du pouvoir du sieur de Ciaigny, pour ordonner du lait des bas- 
K tinieus et édiiDces du chasteau du Louvre. 

«A tons eeni qui ces présentes lettres verront, Anthoine Duprat, chevalier, 
«r baron de Thiers et de Viteaux, seigneur de Nantoulet et de Préey, conseiller do 

»Ro\, iioslic sire, {gentilhomme ordinaire <\f sa chambre et garde de la prévosié 
-de Paris, salut. S(a\oir faisons que, Tan de grâce I&56, le 9* jour d'apvril après 
'• P.tsipies. par Pliili|)j)e Boisfwlet et Germain Le Charron, notaires du Roy, nostrc 
TSU'e, au Clhastciict de Paris, furent vues, leues, unes lettres dudit Sieur, cscriptes 
(I en parchemin, données i Fontaindileau, saines et entières en seing, aeel et es- 
iteriptures, desquelles la teneur ensuit : 

rFnANçois, par la gr^ce de Dieu, roy de France, à nostre cher et bien amé 
T Pierre Lescot, setfpieur de Ciaigny, salut et dilection. Parce que nous avons 
«délibéré de faire basiir el roiislniire en n4»slie eluistel du Lonvre tin fp-and corps 
rd'huslcl, au lieu où est de présent la (irande Salie, dont nous avons fait faire les 
c dessins et ordonnances par vous, duquel nous avons advisé d'en bailler la totale 



Dmom» it hum AhImi nr I» rtk nmmtnl « 

h dimmutioH de* moniuye*. in-8', P«m, 1578. Cil«? 
par M. É(L Foumier. Variéié* kktmfm, t. VII. 
p. iM. 

Vojr, m dupiln mivaal. b nilitt rar Jmb 

Goujon. 

n OaallrilHW««MO(tliMall imDuCeraeaM 



«I à BnRant Nam aaauncsMn d'affimar que hurnA 

en ait r,in lilin:t.'. 

^' F^ltbico {Hùt. de Pari*, |i. loai) dil que 
Leacot êtum êt» bllmwiita k Poolamebleaa: mais 

h bit »r;iis'-tiiti|i.I)tf-. 

L «le L^lwnie, Comptt» du bdlimenlê nyanx, 
L I, p. «19. 
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<r charge, condiiicle et Riiperintciidance, h chILu cautn^ soit bcsuiii d<* vous laiie 
«r expédier vos lettres de pouvoir, ea tel cas requises; pour ces causes, coufians à 
irpiaîn de votr« personne et de veasena, niffiaanee, loyauté, pradlioiDiDie et bonne 
«eipérieiiee au fait d'architecture, d grande diligence, et amay que vous avons 
^amplement déclaré nostre vouloir et intention sur le fitit desdits bastimens, ail 
«-moyen de quoy sçauiTZ, mitant bien que nul autre, conduire et vous acquiter 
K de ladite charge à nostre grez et coutenteineot; vous avons commis et députté, 
«eommettoM et députtona, et vous avons donné et donmoa ^in pumance, au* 
« thorilé, charge et mandement ^écîal par ces patentes, de ordonner du fait des 
ir dits bastinens et édiflBcesque avons ordonné estre fait en nostre chaslel du Lo n v tv , 
«et autres que pourrons fnirf construire rv-apn^s en nostrr ville th. P;iris; en faire 
f conclure et arresler les pris et niarciie2 avec le? niaistres iiiaeons. oliarpentiers, 
n tailleui-s, menuisiers, viclricrs et tous autres artisans et gens de mestiers, que 
«r requis en sera, pour les ouvrages qu'il y ooavieiidra faire; ieeui contraindre de 
«faire leur devoir et i nous servir de leur mestier, sdon ee que eurei eonvoin 
«avec eux, èsquels y seront oMij;*-? : aussy tie ordonner tant des frais desdiisbas» 
-rlim^nf, voirfiircs nt'ressaires ;i iceulx, que de tous autre)! frais licite? ef ronve- 
ffnables pour le fait et nécehsil<^ d'ici'ux iii<Mibl<»mens, ornemens et décontlions 
«qui y seront décentes et requises; iceux frais faire payer aux personnes, ii me- 
«sure qu'ils ont gaigné et A»servy, par odoy ou ceux qui sont on seront par nous 
veommisi faire lea payemens desdits édiffites; et généralement de faire et faire 
ireonduire, ordonner et ponrveoîr aux frais desdits bastimens et édiflices, ieui-s 
(r firoonstanccs et dépendances, ensemble de^ilil^ lV;iis nécessaires à iceux, tout 
'^ainsy (juc verrez estre à faire, et que nous mcMues ferions et pourrions faire si 
restions en personne : jaçoit ce que le cas requit mandemant plus espécial. Lcs- 
r quels pris et marchei qui seront par vous faits et arrestea, pour feffet que dessus, 
«ensemble les payemens qui, en vertu de vmdites ordonnances, seront faits, nous 
■ravons, dès i présent comme pour lors, vallidex et auihoriseï, vaflidons etautho- 

pïrisons. el déclarons avoir pour a<;réaMp: et viniloiis lesdits pavemens pt frai* 9o\rf 
f passer et allouez ès comptes et rabatus de la recepte et assignation li icelluy ou 
«ceux qui les auront payez, par nos amez cl féaulx les gens de nos comptes, et 
«partout ailleurs où il appartiendra; leur mandant aussy le faire sans aucune éii- 
« ficuUé, en rapportant sur lesdits comptes le irufiaiiH fait sous scel royal de ces 
<? dites présentes, que nous avons pour ce signées de nostre main, iceux pris et 
rr marchez, vosdites ordonnanc<'s. les roolles el rahiei-s de vos frais, signez ri ar- 
itr^tez de vous respectivement où besoin sera, avec les quittances des parties où 
«elles escheront, sur ee suffisantes seoleroeul; car tel est nostre plaisir. Mandons 
«et commandons i tous nos justiciers, officiers et subjets, que à vous, en ce bî- 
«sant, obéissent et entendent diligemment, prestent et donnent conseil, confort. 
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trayde el prisons, si meslier csl et lequU ea sont. Donné à Foutaiuebltjau, ie 
s* jour d*aoiHl, Tan de grâce ifi46, et de noetre ràjpie le 3 a*. — Anuy «{(pié : 
ff FRANÇOIS. De par le Roy : Bâta», «t lee/tf à mmfte fiMW i$ eir* jmih». — En 

irtémoin de ce, nous, à la rcllation dcsdiUs notaires, avon-; fait mellif h scel de 
"larlito PK'vosté dp Paris n [(n'-sentos lettres de vidimwi, collationnées ù lOri- 
ffginai de cesdites lettres, ledit au et jour dessus premiers dits. lUgné homiUix 
a et Lk Ghabron. » 

Pierre Leeeot fut arehtleete duLomte pendant la longue période de trente-deux 
annëee, ear B vécut jusqu'en 1578. Les biographes oont pas fixé le jour même 

de sa mort; elle arriva le mercredi 1 *> srjttembre, vers quatre heures de l'aprè»- 
niidi. Lcscof lial)ilait nloi^ uno maison du cloître Nolre-Danie. qu'il pf)<4<î(^rlait en 
vertu de son canouiral. Il lut enterré le 1 2 dans la catiK'drale, cl, c«iMinii' rrcom- 
pense d'une fondation pieuse qu'il avait faite, on permit à tiv» exécuteurs lesta- 
meaUtires de l'inhumer dans la chapelle Saint-Ferréol, à la charge, toutefois, de 
décorer cette chapelle d'une manière convenable^'). 

Pierre Lescot était propriétaii c d'une {grande maison située au faubourg Saint- 
Jacques et qu'on appelait fluUil d» Clnf^ny; il la donna à son neveu, Lénu 
Lescot"', qui le remplaça an (.luijiitrc ^ntro-l)^^me fut également fonsciller et 
aumônier du rui, ainsi qu'abbé de (Lieriuuul. Léuii Lescot, reçu conseiller au 
PaHement, le 19 avril 1B81, possédait» avec un sien frire, Pierre Lescot, sei- 
gneur de Litsy, aussi conseiller aux requêtes du Pariement**), le fief, précédemment 
mcntionité, du Mnrtroy, dont ils lircnt tous deux hommage le i'' mars iTtHi. Ce 
fief leur appartenait en fpialité d'héritiers de leur frère Claude, à qui Pierre 
Le.scot, le conseiller, l avait cédé, après l'avoir reru lui-iuérae de son oncle Piene 
Lescot, l'architecte'*'. Or il est dit, dans une transaction du 6 juin i5y6 que 
ce même Pierre Lescot était «le Gis aisné et principal héritier de feu noble homme 
eet saige M* Léon Lescot, en son vivant aussi seigneur dodiet Lissy,* qui fut 
pareillement conseiller au Parlement, eut pour femme k noble damoisellR Marie 
r^Chevrier, n et était déjà mort en iB.'iy, car, dans une reconnaissance du 17 sep- 
tembre de la même année, Marie Chevrier est énoncée veuve et curatrice île ses 
en&nts'*). Ce premier Léon Lescot, père des neveux de Tablié de Clagn^, était 



Arrh.rlerEiilp.n'g. I.f. ■>'>.'") ,|). 1 7 1 . — I-.i rlin- 
polle Sninl-Fcrréol et Soint-bVnicion oA la seconde 
•pria b |nrt« RoUfe. — LVpitaplic deKerre Leml 
ne fp irrKontre point dans Ir-s nTiii-il^. 

C'i»t celle où fut él«ljli ie cmivenl d« Port-ltojal . 
transroniH' aujounlliui en HAptIal d« la Malernitf. 

Areli. de I Kmp. cart. S 'jf.i.'i. 

Son nom se voit au bas d'une délibéralioa 
il« deai jmn poilMeiii» k Is mon de mr Mde. 



■ Friiiirois Blanchanl. Cntiilii(ni( ronnUUr» 
an Parkmmt, f. Si et 97. Sa réception eut lieu le 

si ootahn i5M. Ce Pierre Ueeel, qui ftt anr- 

^lillier <\r Ssmt-I'i>-rrr ati\ -Rfiiif» , en iTi^3 H 
ibSi, confondu avec «on oncle, a fait croire que 
cehiM avait été oomeiiler au Parlement. 

Vrcli. de I Eiup. rrg. S ,1819. «.le «1 oSS. 
Ardi. de l'Einp. cart. S 3iiit. 
"** Aich. derEmp.nNrt. SSliQ. 
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dune !<oii D'ère. li u éUtil poiut le seul, car un certain Jean Le»cui, tj|ualilic sei- 
gneur d« Lnsy , r«çtt enueiiier au Parlement en i Sa a , «t mort Tan 1 5&S<'>, paraft 
ne pouvoir Mre qu'un autre frère de Pierre Lescot rartieteW. Le grand héld 

de la rue Saint-IIonoré qui a pcrt<> depuis \o nom d'hdltl fAljgn, fut possédé 
stirn-ssivornciil par l'un f\ par l'autre'*'. Jenri l>»'s(ol fiit une .soeur, Madeleine 
l..<;sa*l, religieuse profe.s.«ie aux Filles-Die», cpour ia nourriture et enlretènement i 
de laquelle il donna au monasU^re onze arpens cl demi quartier de terre s au ter- 
ir rouer de la Villette Saint-Ladre^. 

Réserve*: faîtes en ce qui touche le dqjré de parenté de Jean Leecot, la généa- 
lo|{ie de la fiuniUe ae traduit ainai : 

Finm Lhot. 

prociir^ir <iu mt en lu cuui doi Aidv, 
nxHi rn i533. 
Fcaune : Amu Dmfit, 
lilh d« GdL Oiin«l, wigamr d* Inv. 
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MMMitfMMl, JunLnear, Itm lutm. PIERRE LKSCOT. 

maHiFilM'IKM- spi|;ii-'iii I.i...;, «'iffucur M-' Livo , M'i(;n>-iir ilc Clagnv. abbr 

romeillcr au pari«ii«nl , cooMiUcr au parlemeiit; de ClemMiol. 

aMri m iStS. il Mt «m* mtti m 16S7. duMine de NoIfe-DiM, 

P«BBM : tKhitMteda Lmwk. 

MarifOimiir di PmUjf. mHkio mp l U Êikt tijt. 



UmmImcw, 
MWlWtBl Mt. 



PituM Lmch-, 
Mtfpicar éi Umf, 

coiiwiltr! nu [mrierocnt , 
mort eolrc 160/j «t t6t3. 
PcmM * Mtiftt Amis* 

, I, 

CvMUiLifcn, 



con>rill«r au parimunt. 



Qilalogue ilt* cvnêtilUrt nu Pnrienuui, p. h'.i. 
anii)'« liaient l'cartek'eji , »a\ premier at(|ill- 
(rième . de iuLlv k une ttlc de eh<!vreiiil d°er:^n( . 
rantfe d'or: au\ deuxième et lroi»ièmc, d'azur i 
trou net d'or, à la bordure de gueules. Nous ne 
Hvoiif an jusie quclla HiimA Im «rewa de Pierre 
I<e««o(. 

Su <|ualM autbealùiae de seigneur de Ltity 
nou» diipoae beaucoup k le croire: il aaniil hérité 
du fl«f fMlenwl. ét iHim, du fief UMtwnwL— DV 
prè» le paiMfe de Sauvel dëjh àU. Pierre LcHot, 



le jir<)cur«ur ghtéra\ de la cour dt» Aido, avait eu 
effeclivemenl un fib nonim^ l^n. Iah (ils de ce 
dernier, te iierond L^on I.«!ico( , i^it bien le neven 
de l'abbë de Clagny : nous en avons eu detu prenree 
incontcslabics. 

Ccniier de S«st-GeniMin-i'AniaiiM pour 
iS3t. r t8 1*. bventMra à» tiltci du GbiqMlrc, 
t. III. fol ao3 1*. (AicLdel'Eaqk.f^.U.SSoet 
$5Hâ.) 

<** M4MriioadeilMiHd«Fîle»J)îca.cot&t9. 
Arch. de Fbip. eart. L Mat. 
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La dernière et la plus iinpurlante ilt>H i^uestions «pe coiii|iuiie 1 liisluire ilu 
Louvre an temiM de F^çoit 1* «st edle de Tépoque eiacle à laquelle fut com- 
mencée la reeonatraction de f^fice. D'efrèa Brica et quelques auteurs, elle aurait 

été entreprise en i538;d*aprè£ d'autres, en iBSg, cl, suivant l'opinion aujour- 
d'hui la piuïî répandue, en i Bii . On a vu que la première de ces dates n'est point 
un iiioiiipiit acceptable, et que la seconde a été adoptée par conlu^ion avec celle 
de.H II a vaux faiUs pour la récepliua de Cbarics-Quiut. Quant à la troisième, qui 
s*ëloïgne nraiiie de la vérité, et que personne ne «emble révoquer en doute main- 
tenaut« 9 s'en faut de beaueoup qu'elle soit jualifiée; car, ainsi que nous Tavon» 
constaté, non sans surprise, elle a pour unique base cette double remarque, 
faite par d'Argenvillc, qu'en i5a8 Lescot était trop jeune pour qu'on lui confiât 
une tâche aussi lourde que la rééditication du Louvre et que d'ailleurs Serlio, 
le premier auquel on se serait adressé, ne fut appelé d'Italie qu'en t56i. L'ob- 
servation de d'Arjgenville, quoique fondée, ne détermine pas la date qu'il s'agit de 
fixer; elle établit bien que cette date ne peut remonter plus haut que i56i, 
mais elle n'empêche nullement de croire qu'il faut descendre plus bas. Cette 
dernière conclusion nous parait clairement ressortir de l'examen des faits sui- 
vants. 

Dans les lettres du inoia d'aoftt pai lesquelles Lescot fut nommé ar^ 

diitecte deenouvdles eonstruetieiia, en lit : «Parce que nous avons délibéré de 
«faire bastir et construire en nostre chastel du Louvre un grand corps d'iiostel 
<ran lieu où est de présent la Grande Salle, dont nous avons fait faire les dessiitis 
cet ordonnances par vous, duquel nous avons advisé d'en (de vous en) liaillei la 
(rtot^ile cliarge, conduite et superuitendaucc , elc.D Si cette phrase ne signitiait 
point que , au moment de Texpédition des litres patmtes, la vieille Grande-Salle, 
et conséqueroment faile dont elle faisait partie, eiistaient encore ou du moins 
n'avaient point été remplacées par de récentes constructions, il semble, on l'avouera, 
fort singulier qu'on ?e soit servi de celle loculimi. -nous avon? délibéré de faire 
rbastir... «» grand rarjts d'hostel au Itm où est de prêtent la Grmuie SalkyT surtout 
en spéciliaul que les dessins du corps d'iiùlel futur avaient déjà été donnés par 
Lescot, On cbereberail d'ailleurs inutilement à arguer du peu de lucidité de ce 
texte, et si, en soutenant qull est amphibologique, on affirmait qu'il faut appliquer 
non au <t corps d'hostel,ii mais ù la r Grande Salle, n ces mots, «dont nous avons 
•'fait faire, etc. - on ne produirait qu'un arf»ument sans portée. En effet, outre 
que le uietiihie de phrase ir duquel nous avons advisé, etc. qui ne peut avoir trait 
qu'au «corps d'hustel.T' rend le doute impossible, il est manifeste que, dans le 
cas où la nouvelle Grande^lle, c'est-à-dire l'étage inférieur, aurait déjà été rebâtie. 



Vit» infamnut imMutiit, p. 5oo. 
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il y aurait eu siinpleiuent un élage à superposer el nua point un corps il liùtel à 
édifier au lieu où elle se trauveït, ainsi que Texpriment les leltres patentes. D'un 
autre cAté, lorsqu'on prend pour vraie la date de i5&«f on se demande qui di- 
rigea les travaux de ces bâtioients élevÀ de if)^ i h i S/iG, et dont on n'a aucuDo 
idrp Si c'eût été Lescot, il n'y aurnit point eu lieu de lui délivrer dcf» h'Urcs d'of- 
fiic t u i5/i6, et, dans celles qui lui lurent accordées h cette époque, il eût été 
fait allusion à ses précédents services, comme dans celles qui lui furent octroyées 
plus tard. On ne voit pas, dans ces documents, que Lescot ait eu on prédéces- 
seur au Louvre, et c'était l'usage, en son temps, de rappder une pareille cir- 
constance. 

Au surpltis. il f t fait qui démontre encore mieux la fausset)^ de l'opiriior» 
générale. Dans sua »:''iiilion des Antiquitei de Paru, publiée en i563 " , date i ciii;ii- 
quable, Corruzet, témoin oculaire et eu quelque sorte spécial, dit scultiuieut. 
en pariant du Louvre, que la Grosse-Tour a été renversée m 1 5 u 7 , r par le com- 
«r mandement du roy Franfoys, lequd a eslu, en Paris, celuy diasteau du Louvre 
«pour commune résidence ;t> mais, de ces pr^ndus travaux qui devaient être 
alors en pleine activité, il n'est pas dit un seul mot. Au toiitrriiro, r/dilion de 
i55o porte que François 1" fit faire au Louvre «de grande» réparations et nou- 
« veaux édifices ''s cuire lesquelz, un peu devant sou Irespas, fcil commencer une 
vgrand'salle à la mode des anUques, la plus excellente, sdon l'art d'architecture, 
«qu'on vett jamais : laquelle le Roy nostre sire, Henry second do nom, à présent 
régnant, a fait parachever"', v N'esl-il pas évident que si Corrozet, qui entre dans 
de teh dt'tntl^ en iï)ho, n'en tlunrie pan de semblables en ibUS, c'est qu'à cette 
dernière date il n avait rien de pareil à mentionner? 

liais ce n'est pas tout, et le langage de Comnet fournit un autre argument non 
moins péremptoire contre la date de i5ài. Suivant cet auteur, la Grande-Salle 
*i la mode des antiques, « première partie du Louvre qui ait été reconstruite, fut 
commencée mn jipii devant n le «rtrespas- de François I". Or François 1" mourut 
le 3i mars i.V'i-. à flf cinquante-trois an!<. Comment croire fjn'un con- 

temporain ait pu considérer comme «'étant passé un jieu devant le trépa* de son 
roi, un événement accompli six ans auparavant? 

De ce qui précède, nous pensons être en droit de eondure rigoureusement que 

les p projets informes d'un très grand dessein plantési» sur les fondations de 

l'aile occidentale du vieux Louvre, leM]iit ls constituent la part attribuée parSauval'' 
à François I", dans la recoustrucliou de l'édifice, et ne peuvent avoir i-éclamé cinq 



**' Celle <fditian Mt si rare qu'nn n'en cuonatt 
^'oD eicmplsire; ii apparlteut k .M. le Lait» 
J. PielKMi,pr^*ideul de la Société de» bibiic^tlùlfis, 
qw « bien wmiIu nom en deonei' oonunnniealion. 



Les édifices auxquels Corroiet fiit aHmÎM 
«Mit lei cuiiinei, jem de peume. etc. 
« Fet i6« V. 
"1 T. tl.p.«4. 
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aiUR'c^ (le travail, n'uni poinl été exrcutfe avant lu jour où Loscot (it'\inl oflicicl- 
Icnicnt arclutccUî (lu paJais. Ainsi il l'uut leporter la véritable lontlatioii du nou- 
v«aa Louvre k Tanoée 1 666. En admettant eetle époque comme celle où lea maçons 
se mirent à Tœuvre, on trouve rationnelle la teneur dea lettres patentes et Ton 
s'explique lo silence de Gormet en i&&3, ainsi que les expressions dont il s'est 
servi en iTiBo. Krifin l'on comprend >\\\v le? travaux dus à Françoi?; I" aient paru 
si peu de chose que, j-atis vu tenir niu mi ( ompfe, certains écrivains du wn" «^ièclo, 
et uiônic du ivi% ont pu rv^jarder iienri il, et non son père, connue le lundateur 
do Louvre moderne (>l La date de doit done être déflnitivemenl écartée. 



m fêÊàm im Awn qui. <b m qualité d'in- • d'uw opinnn lip&uâM. dit «mi qm Ib noawm 

tendant d« bAliiii»iiL-, avuli l'ié h mbme d'étudier L«uvre avnit été couiincnoLt par Hniri II : -!! rt 

im te^atn» de» OfcluvrM royaui et a extrait «Enriei) h prme^.* (iicJoliaa det ambauaieur» 

bcHNoit de mmê^mma»», dit, dam m» Eàtrt- tMim, 1 11, p. 59S.) RonMid t'expriiM ëgda- 

tient nr les tin det peinira {y. ti ' : -Quand l« ment conimo »i Iw trnvrun fin I^Mivre n avnient 

itroy Utarj aecond iil O0Duuenc«r le L«urre été confié» k l'ien-e Lcaool que par Henri II. ( Voir 

SouHcBriUiJétattLqnpoamWtteftiMairddio p- 909.) 
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CHAFITUE Vli. 

l.K LOI \ Klv SOI S I1E\H1 II. 



: lUT A tsw. 



Les bàtiroento du quadrangle du Louvre qui ont été élevés au ivi* siècle sont, 
pour h plus grande partie, l'œuvre de Henri II. A son aviMiement hii trône, 
ce prince n'avait trouvé (jiu' i]uol<|ues constructions h l'rlat ni<liiiHMif;itii'. i-l . n 
juillet tSSg, lorsqu'une uiurt accidentelle vint le surprendre, il avait toUilfiiient 
achevé la réédiGcatiou de l'aile occidentale, et terminé le premier avant-corp» 
de r«ile méridionale» ainsi que le gro.s pavilloii d*angte situé è la jonction des 
deux eorps de logis. Cest donc sons son règne que le monument projeté par 
François K se révéla dans na niat^iificcnce, et se dessina avec ces lignes majee- 
tuenses qui lui rMent «•nrore. maljjn' les iiii)il!firii(ii)iis iniîifjinéf»s depuis. 

Le» plans dressés par Lescol sont perdus, et, dès le temps de Sauvai, penionue 
n*en avait plus connaissance PInsienn fois, avant leur complMe fransfiimation 
par Lemercier, on leur 6t subir certains changements; mais la pen^ première 
fut respectée, et elle se manifeste assez clairement quand on consulte les planches 
de Du Cerceau. Dans les projets originaires, la niasse du nouveau Louvre devait 
coïncider avec la masse de l'atiricti. c» Ain» nifniin'c ries iiiAntPs fossés: les tours 
d'angle, vers la campagne, étaient remplacées par des pavillon» rectangulaires, 
dont la plus grande dimension s'étendait de Test i l'ouest; Taile occidentale offrait, 
sur la cour, trois avanf^rpe, dont le premier et le troisième, contigus aux pa- 
villons d'ange, faisaient également saillie à reiitérieur'*^ Aux ailes méridionale et 

• 

Ib eibllrieilt encore m l6«&, car, «Inns de» l'hiiiititoriMiit raviinl-for|)s n'iifcrTniaiil l<! 

Mtres |Mt4>ntr9 du b janvier de cette annrH-. le |;mn<l escilirr présentait une la if^eiir extérieure de 
Roi dit qu'il s'oit fait irreprdsiniter li>« pkns et rini{ toist-s. romme ravAiit-<Mir[ic atleiMlit au gro» 
nm* dn Louvre, rqui furent faiclz et arres- pavillon du sud-ouest, et il ituft 



irlK ipiièt iMnaeet niore<léKbération, du raijpie (|esiln<> i wagetua de même avec uD pmilkm 

tde Henry étaiâtnt..... m la ferme »t lifpire d'aii((i^. 

•ejr-alfaeliife.li 
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wptffnfrinnalc. i! flrvail v avoir auss'i des nvant-rorps corrcspotiflant svrn»'triqur- 
iHout à ceux de i aile occidentale, niais sans aucune saillie e&li^ricure, et la cour 
était sAitt doute dMttnée i former énm un carré parfait. Pour Taile orientale, oA 
Ton était coovetia de placer la ^nde entrée, nous i(pnoroiw comment die eût été 
disposiic; mai» il y a lieu de croire qu*eile aurait consisté en une galerie «étroite, 
plutAt qu'en iino nile profonde, comme anx .nitri s cAtcs. La décoration avait été 
réservée, avec un parti pris très-évident, pour les faces inférifiirns tic l'édifice, 
el l'extérieur conservait uu aspect sévère, rappelant quelque peu le cliàteau fort, 
non sans comporter de sérienaes ({arantiea de léeurité. Les plans de Lescot réali- 
saient l'idéal de Fépoqae en mati&re de rMdence souveraine à élever dans une 
capitale. 

tTouI !<■ monde, dit Sauva!'", tirni ponr assuré que François I" rl Hi-tiri II 
«ravoient (auraient) renfermé les limites de cet cdilicc dans une cour de soixanto- 
(T quatre toisifs en quarré et dans un jardin derrière, d'une fort grande étendue, - 
lequel, ajonte-t-0 plus loin, se serait prolongé jusquaut murailles de la Ville. H 
nous parait eitrÔmement doutea& que le projet d'un pareil jardin, entraînant des 
expropriations considérables, et n'ayant laissé aucune trace, ait été adopté par 
l'un fli's Valois; Sauvai a prohahlrmcnt fait confusion avec les plans de Hf>nri IV. 
dont il sera parlé dans la suite. 11 est en outre très-sùr que, au xvi* siècle, nui 
ne songeait à renfermer le Louvre dans une cour de soiianle-quatre toises en 
carré : on en a la preuve en portant le compas sur nos planches, où l'on peut voir 
<pie la forme de l'édifie*; en exclut l'inscription dans un c^n i' de soi\aiili;-quatre 
toises de côté, sauf le cas d'une dispusilioii aiioiiuile tout à fait contraire aux 
vraisemblances. Mais l'aflirmation dv Sauvai, un passage amphiholof^iqno du récit 
de J. Lippomano*^', et la certitude où nous sonuucs que rextcnsiou domiéc au qua- 
drangle du Louvre par Lemereier a été conçue plus anciennement qu'on ne le 
powe, nous ont lait reebereher si les dimensions de la cour actuelle ne seraient 
point colles du plan primitif qu'on n'aurait eu le temps de développer dans aucun 
sens. Deux faits démontrent le contraire ; la coinr it!i»ncr exacte de trois des ades 
du nouveau Louvre avec trois des ailes de 1 ancien, et le passage où Du Cerceau, 
eu si bonne situation pour être informé, rapporte que Henri 11, après avoir re- 
bâti l'aile occidentale et «rse trouvant si grandement satisfait de la veue d'une 
vœuvre n pnfoiu, i^^én la faire contâtiiet èi trois «ntras wttei, pour rewfins esMs 
«- coin- non pareille, r Cette Gifon de scjqnmier implique que Du Cerceau considé- 
rait l'aile occidentale comme complète. 

A la mort de François I". et |)lusieurs années a|)rè8, les fonctions d'architecte 
du Louvre n'étaient point rétribuées; mais une gi'ande considération s'attachait 

T. II, p. «5 et 97. ^ No«> lecMenniiqumd nom M-nms mrié M règne d» Hcari 01. 
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sali^ doiili' h rf'lui qui les remplissait. Toujours est-il que Loscol tloinanda, à l'avé- 
iieiiu-nt (ie Henri II, qu'elies lui fussent conririiu'vs. Le i4 avril il reçut 

eflectivement de nouvelles letlres d'offices, qu'un vûljMiwdu 9 avril doniie 
comme «nn oonçues : ttHmftT, par la grâce de Diea, roy de France, à nostro cher 
fret bien amé Pierre Lescot, seigneur de Claigny, saiut et dilection. Gomme le feu 
rRoy, nostre très lionon'' si iuncur et père, que Dieu a})>olvr, vntis eusl, |>ar ces 
«f lettres patentes y allaciir'* ^ roiitr>.> îc rnntro-scfl cL» nosirc rluuicellerie, commis 
trct députté pour ordonner du fait des l>asliiiiens et édiliices qu il avoit conuuancé 
«de faire faire en neatre chaaid du Louvre, à Paru; en faire et arrester les pris et 
K mardbei ; semUablement ordonner des lirais el vdetnrea nécessaires A iceux frais; 
(T faire payer aux personnes et aiosy qu'ils l'auront (;ai{rné et desservy» et général- 
-li'iiiciit (le faire et ordonner en ci'l i-ndroif tout ce que verrez eslre requis 
(ret nécessaire, el comme il l'eust lait ou peu (aire par luy-mcsme, à la charfje 
irct commi&siou; pour le désir et vouUoir que nous avons à faire parachever le 
clo^^is ijui est encomnumeé audit efaastel du Louvre, nous, ayant advisé de vous 
ireontinuer, sçAchans que nous n'y pourrions commettre personnage de meiUeure 
n expérience ni qui sceust mieux conduire cet œuvre selon le dessin et devta qfâ en 
«a esté fait du vivant de nostrn dit feu seiijneur et p^re; pour ces causes et pour 
«rla bonne coniiancc que nous avons de vostrc personne el de vos sens, suHisance, 
«loyauté, preod'homroie et bonne diligence, vous avons, en vous continuant la 
er dite charge et commission, commis et députté, commettons et députions par ces 
fr présentes pour parachever les bostimens, édiliices commancei «udit ('lla'^(4>l du 
(T Louvre, seullemcnt; voulions et nous plaist qu'en ce faisant vous puissiez faire 
"et arrester avec les maçons, charpentiers, menuisiers el tous autres artisans, les 
Rpris et marchez pour ce requi» el nécessaires, cl que les payvnieitô qui, par vos 
ff ordonnances, en seront faits, lesquels nous avons de nouvel, en tant que besoin 
«serait, vallidea et authorises, vailidons et anthorisons, soyent passes et alloues ès 
ecomples, et rabatus de la receple et assignation d'icelluy qui est ou qui pourra 
f esfre ry après connnis à re faire, par nn<s anie/ et féaiilx les [;en< tle nos comptes; 
puiuipiels mandons ainsi de faire sans dillicullé, eu rapportant sur ccsditsconiples, 
crie vidimuH de ccsdilcs présentes que nous avons, pour ce, signées de nostrc 
«main, lesdits pris et mardies, vos dîtes ordonnances et les roolles et cahiers 
ir desdits lirais signes et arrestex où besoin sera, avec les quittances des parties 
eoù elles cscberront, sur ce suilisantes seulement, car tel est nostre bon piwairde 
rce faire; vous avons donné et donnons plain pouvoir et authorité, commission 
set niaiidcnienl espécial, mandons et commandons à tous nos justiciers, ollîciers 
«et subjets que ù vous en ce faisant, soit obéi. Donné à Saiulr-Germaiu-en-Laye, 
«le 16* avril, l'an de grAce ib/i;, après Pasques, et de nwtre r^ne le premier. 
tt^né HENRY, 9t «nfessous ; Par le Roy, le seigneur 01 Mortmomnct, connes- 
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c table de France, et autres préseos. — Clauié el scellé sur siuiple queue de eu e 
ftjaulne 

Assuré dans sa podtton, Leseot put désormais eonsacrei' sod activité k la 

reconstruction de i'ailt; occideotsle. 1^ nouveau bâtiment occupait si exactement 
l'assiette de l'ancien, que Ion conserva la vieille muraille estéricurc, en y appli- 
quant «Il revêtement. Comme le rorp"? <\c iojjis primitif, il était prin«'ipa!fment 
destiné à conleiiir uae vaste salle d'apparat. Celle qui lut imaginée par Le$cut, 
et que l'on codimII sous le nom de s«ib ii$ GnryalMfM, occupait presque toute 
raite et communiquait directement avec la cour par une porte percée dans l'avant* 
corps central. Au-dessus de cette porte, et gravée sur une plaque de marbre noir, 
était mir iiisiilption iluril knis Its auteurs, depuis Du Breul. ont donné ainsi les 
termes : lienrîcus il. rex christianissimus. vetustatc collnpsum, refici wptimi a 
(rpati'ti Fraucico 1°, regc* cbrisliauissimo, morlui sanctissinii parentis niemor, pien- 
«ttssimus filius, absolvit. Anno a sainte Chrisli M. D.XXXXVlll*^,* ce qui veut 
dire que, Tédifiee toml>ant en ruine et François 1" en ayant entrepris la recons- 
truction, son fils, Henri 11, Tavait acbevé en i568. Mais cette leçon est erronée 
el l'on peut la citer comme une d»"» preuves les plus frappantes df riiurnvaliic 
abandon avec lequel la plupart des iiistoriens de Paris se sont copie» les uns les 
autre». ^ou-seuleJucnl eu clTel les mots écrits sur la plaque de marbre n'étaient 
pas tels qu'ils les rapportent; mais encore, au lieu d'une inscription, il sen 
trouvait deui, distinctes el présentant chacune un sens complet. La première 
inscription, actuellement disparue, et qu'il serait bon de rétablir, était grn\ée 
sur le marbre noir; Du Cerceati nous pu a lais'^i'' un fttr-nimUe trés-fidc'lf. tlic 
énonçait simplement que Henri H avait terminé I ceuvre commencée par Fran- 
çois I", et elle était disposée de cette manière : 



HENRICVS II REX CHRISTIANISS. 
VETVSTATE COLLAPSVM REFICI 
COEPT. A PAT. FRA.N'CICO I 
R. CHRISTIANISS. MORT VI 
SANCTISS. PARENT. MEMOR 
PIENTISS. PILIV5 ABSOLVJT 



La seconde inscription, qui donne la date, existe encore; elle est divisée en 
deux parties, cbacune étant inscrite dans uu demi-cercle flanquant, en guis<' 
d ornement, la table rectangulaire en marbre, de la façon suivante : 

" Compif ét$ èéHmtub raytiax, 1. 1 , p. 966. imMcrite «xtClCOKol; mut il l'a Induite «vue un 
o M. de Chnc eri peul-étn» h teni qui l'ait antuMciit. (DHtr^liM Un. pw SS8. S8g «t 
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Od u*a donc jamais vu sur les murs du Louvre la tbrniulc (étrange A milute 
Guriad, mais celle-ci, qui psf for! rorrocie : inno a salutf^ rrshimn M f) \\\\ VIII. 

Il reste luaiuteaaut à déterminer le sens des deux inscriptions, ce qui e!>t nioinjt 
simple que de les traduire. Dans toutes les éditions de Corroset postérieures i 
1 556 , on lit : « Au chef de la dite salle par dehors, tout au haut d*icelle , dam une 
«auvale, en lettres d*or esteserit : 



' SOl.VT. \ 




Sauvai rapporte de plus que les admirables caryatides^'', qui font le plus bel 
firtif>riierU de la salle, furent exécutées en vertu d'un marché pas«é avpc Jpan 
Goujon, le 5 septembre i5So, et au pris de 7^7 livres tournois, <rà raison de 
«querante-siz fivres pour an modelle de plâtre, et quatre-vingts eaeus td. pour 
(Tcbaqiie figure. « Ces deux circonstances pourraient faire penser que la grande 
salle fut commencée eu 15/18 et achevée en i556; mais la conjecture ne saurait 
éti c f<ni(li'f , or la iloiilih' inscription placée au-<lpssii> de la porte est fiéjà donnée 
par Corrozct dans son édition de irifio, où il énonce li ès-nellemcnl que le Roi 
cra fait parachcvcri) la salle. La construction en était donc réellement finie eu 
1B&8, OU du moins con4Îdérée comme telle, parce que la maçonnerie et sans 
doute la décoration extérieure étaient achevées. Qsant i la décoration intérieure, 
le marché conclu avec Jean CoujoD prouve qu'elle ne Tétait pas encoïc en i55o, 
et elle n'a jamais été indiquée que partiellement jusqu'en iâo6(^^. Mais comme 



■'' Elles sonl en j»ierr« de l'rossy, liaiiujaii Ae la 
coiiinmnc de Saiiit-Maxiiiiin . rive gauche à« l'Oitie. 

"Il n'y avait alors (en iSoO) de terminé, en 
T fait de sculpture, que les caryatides, une lrùii-|ietile 



rpieda del MnlableiiiciiL <1mi!> (i^Uie pa: tie do la Mlle, 
-et deux rhapil«aux; 1(« auli-cs. ainsi que le$ are»- 
«doublcnun , nctaient encoro qu'en pierre d'all<?nte , 
trct le* caonclurca dos culuunes a'ciistaieut |)oint. 9 
(DeChracp. AS5.) 
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les comptes que nous possédotis ne remonlent point au delà de iSSô, uous 
ignorons n, «n 1B&8, l'aile oecidentale s'âevati jusqu'à «on combla, on si «Ile 
n'atteignit cette hauteur que pli» tard, loraqu'on était oecupé à bâtir le gros 
pavillon d'angle. Dan« les frontons de ce pavillon il y avait des cartouches ellipli- 

qtips, ot l'un do ces cartouches él-aii vraiscnililaMemcnt rraiivaieri avec la Jato de 
L^fjO. fldiit parle (lorrozet, mais dont on ne \(tit point la place sur la face inté- 
rieure de laite occidentale^''. La date de loôG se rapporte donc à l'achèvement 
du pavSlon, et nous en doutons d'autant moins que, deui ans après, on travail- 
lait à la partie contignS de Faile méridionale, comme nous rétablirons plus loin. 

En i5r)9, il parut nécessaire d'introduire des niodificationii dans les projets 
précédemment arrt^tés, et ces ^l^difîcalif1Il'^ lu rc'.siltVent des démolitions aHxrpipllos 
Lescot lut autorisé à procéder par des IcUres pulenles du 10 juillet, \idiuiécs le 
9 avril t556; en voici la copie : trlbABY, par la grâce de Dieu, roy de France, à 
« nostre cher et bien amé Pierre Lescot, seigneur de Glaigny, salut et dileetion. 
« Comme , dès ic a" du mois d'aoust , l'an 1 5 /» 6 , feu ttoslre très honoré seigneur et 
ir père, le Itoy dernier décédé, que Dieu absolve, par ses lettres patentes y attachées, 
«vmi? eiift donné pouvoir, puissance et antliorité, et charge d'ordonner stir le fait 
ndcs Uistimens et édiiliccs qu il avoit voulu estrefatt en nostre chasteldu Louvre, 
«en faire arresler et eendure les pris et marcbes et ordminer des lirais, et ieeux 
«frais bîre payer par cdluy ou ceux qui scroientpar loy commis i faire leidîts 
«rpayemens dudit office, ameublenaenl, ornemens « i décorations, ainsi qu'il est 
splns h plain contenu en sesdites lettres; suivant lequel pouvoir, votilloir et or- 
Kdoiniancp de nostre dit feu seijjneui' et père, \ous eussiez lait coinmancer d'-s son 
R vivant Icsdits bastinicns qu il ontendoil estre faits en nostre ciiaslel du Louvre, 
■ et depnb son trespas, suivant nostre voulloir, ordonnance, commandement et 
«lettres patentes que vous aurions pour ce adressées dès le lA^ avril 1 B&7, après 
«Pasques, y attachées, en aunes fait continuer l'ouvrage scion les desseins et devis 
-h'<^< ji.ir vous, entendus et commandes par feu no?lredi! spipmMir et p^re et 
r depuis par nous. En quoy vous avez fait tel et si hon devoir, que nous en avons 
r honiie et juste occasion d'cslre conlensdc vous, et néantnioins, ayant depuis trouvé 
c que , pour grande commodité et aissnee dudit bastimeot, il estoit besoin de le pa- 
«rachever autrement, et, pour cet effet, &ire quelque démolition de ce qui estoit jà 
«fait et encommancé, rtec, suivant un nouvel devis et dessin, que vous en avez 
rfail dresser par nos conimandemens, que voulons estre suivi, soit besoin pour 
<T mieuii exécuter ce fjue vous avons commandé et ordonné, vous faire expédier sur 
ff ce nos lettres de pouvoir, en continuant les autres y attachées : sçavoir vous fai- 

v> D'apris la |ilaiiclt« d« Du Camn. dnw le eutoDcfae du fraDlw d« l'aranl-Mirp* eaolral, il o*j mit 
qaedetileandelii. 
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Tson» que, nous contians à plain Hf voslre personne el df >os 5cn«, sunisance , 
'riopulé et preutl hommic, grande expérience et diligence, en coulinuaiil iesdib 
«pouvoîn à vous donnée par noitredit feu sieur et père, nous vous avons de re- 
ffchef et do nouvel commis et députté, commettons et dépotions, et vous avons 
e donné cl donnons plain pouvoir et puissance, avihorité et mandement eflpédal 
«de faire fairt' Ii ^diffs démolitions ès endroits que adviserez estre plus » propos: 
T d'ordonner entièrement du fait desdit« bastimens, circonstances et dépcndaucei> , 
rr jusque à i'enliàre perfection d'iccuix, aiiisy que vous verrez estre bon à faire; 
ff conclure et arrester les pris et msrebci avec les maistres maçons, charpentiers, 
etaiileurs, menuisiers, victriers et autres artisans et gens de mesticr, que verre/, 
«estre bons et utiles d'employer au fait dcsdiLs bnsliniens; aosay d'ordonner de 
î^tous frais licites et convenables, tant disdil* l^astimens que ameublement, oriu'- 
(rnieos et décoration d'iceulx; iceulx Irais taire payer aux ouvriers et autres pér- 
ir sonnes, à mesure «ju'ils besongncront , et aussy par advances, selon que verrez 
«estre à foire, et plus nécessaire pour le bien de nostre service, en voslre loyauté 
iret conscience, par celiuy ou ceux qui sont ou seront par nous commis et députiez 
"à faire le payement desdil? frais; et j;i'iii ia!lement de faire fair<' t l t onduire, et 
r-poiirveoir an fuit desdils basliiiifiis cl ('(iiniro«:. eirconsfann'.s el dépen- 
rdauces, ensemble desdits frais nécessaires à iceux, tout ainsi que verrez estre à 
«foire et que nous mesme ferions et pourrions faire si estions en personne, jaçoit 
irce que le cas requiert mandemmt plus «spécial; lesquels pris et marchez qui 
«seront par vous faits et arrestez pour l'eOet que dessus, cnsemM. les payemeos 

Tqui, en verlii de vos ordonnances, seront faits, nous ,ivons dès à présent romm»' 
Tpour lors, valiidez et autliorisez, vallidons et autliorisons,et déclarons avoir pom- 
!T agréables; et voulons Icsdits paycmcus et b'ais estre passez et allouez ès comptes 
«et rabatus, de la recopie et assignation d'icdluy qui les auront payez, par nos 
«amcs et féaulx, les gens de nos comptes, et partout ailleurs oà il appartiendra, 
«leur mandant aussi le faire sans aucune diiriculté, en rapportant SUT leorsdits 
(T comptes, le vùUinus fait soubs le sec! i i»\al de ccsdilcs |n*'st'n{cs que nous avons 
rrpour ce si(piées de nostre main, ic«:iiv pris et tiiitrche/., iesdites ordonnances et 
ries roolles et cobicrs desdits û-ais, signez et arrestez de vous respectivement où 
«besoin sera, avec les quittances des parties oà elles écherront, sur ce suffisantes 
«seolenient, car tel est nostre plaisir. Mandmw et commandons è tous nos justi- 
ffciei*s, oITiciers et subjels, que à vous, en ce faisant, obéissent et entendent diJi- 
Tgemnient, prcstcitn-t)) , et dotiiif-nt coiisril , ronfort, ayde et pri<;ons, ^\ mestier est 
itet requis en sont. Donné à Parts, le lo' juUIel lô/ig, et de nostre règne le 3'. 
vÀiim mgné: HBNRV, ei plus bw e$t M«r^; Parle Roy, MM. u ciaBnui oa Gimse, 
■ru DUC a'AvuAus, u ssismiua oa Monthobuicy, connestable d« France, et antres 
personnes. — S^pié, dmné et tetllé àt dnjmAna du gnmd ses/ sur snnpb fuMv. ^ 

1. «9 
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Les chaiigeineab dunl ii est question dans les lettres précédentes durent coûter 
de nouveaux efforts à Leseot, et lui eréirent de nouveaun titres k la bienveillaace 
du Roi. Ce dernier le sentit apparemment, car quelques mois plus tsrd il se 

dt'cida enHn à lui allouer un traitement n'jjulier. On peut s'étonner que, nommé 
arcliilecte du Louvre dès i5!(fi, Lescot, quatre ans après, nVùl point encoro 
reçu d'honoraires h raison de cette charge; mais relii n iiii)ilique pas qu'il n en 
eût tiré aucun avautuge, et diverses faveurs ravaicnt pcul-ètrc indemnisé de ses 
peines. Quoi qu'il en soit, les lettres pat«ates lui attribuant irpour son entretèoe- 
ment « la somme de « oo livres par mots, qu'il a toujours reçue depuis, ne lui furent 
délivr<ïes que le y liivrier tS&o(v. s.). En voici lu Iratiscription : rIIenrv, par la 
r grdfc âi' Difti , roy de Franco . à noslrc ainé et féal conseiller et trésorier de iiostrp 
''épargne, maistrc André Bloudelel, salut et dilcction. Savoir faisons que nous, 
r considérans les grands peines, travaux et dcspcnccs qu'il a convenu et convient 
«à nostre amé et Téal mairtre Pierre Lescot, seigneur de Claigny, supporter en la 

^charge ci r mission que !«• feu Roy, UMlre très honoré seigneur et père, que 

"Dieu al)«iolve, luy donna certain tenq)s avant son trespas, de la superintendance, 
s ad vis et ardonnnncf du ba.stiment conimancé pn nostre chaste! du Louvre, à 
«Paris, de nostrcdit seigneur et père; laquelle charge nous luy avoue, depuits 
ir nostre advànement i la couronne, continuée et confirmée, dénrant icelluy 1ms- 
irtimentestre du tout parachevé; pour iaqudie charge et commission il n'a eu 
«jusqu'à présent, tant de feu nostre seigneur et père que de nous, aucun estât, 
'jTaffPsou bienfaits: à icelluy maistre Pierre Lescot, pour ces «josot cl autres à 
rce nous mouviins. avons ordonné et ordonnons j»ar ces patentes sii;iii < s de nostre 
T main, la somme de t nn livres par chacun moys pour sou estât et entrctèncmenl, 
«et pour luy aider à supporter lesdites deipenees qu'il fiiit et peut faire è cause 
ffd« saditte charge et commission, et snperintendanoe de nosdits hastimens; A 
«les avoir et prendre, par ses simples quittances, sur les assignations par nous 
-ordoitm'cs et que nous ordonnerons cy après prnir les dfsjicMres diidit basfiment 
rpar les iiiains d» payeur et conifiiis h tenir le (onijile desdites despence*. pr«v 
r sentes et advenir; et ce, à commancer du premier juur de janvier dernier passé, 
<ret conUnner doresnavant à Tadvenir, sans <[ue luy besoin soit obtenir chacun an 
«tde nous antres lettres de mandement ou acquict que ceadites présentes, par 
«lesquelles vons mandons que, par ledit payeur ou commis au payement dosdits 
r frais et dcspcnccs, vous failles, stuiffrcz et consentez bailler et (l<'>li\ rer comptant 
ir audit Lescot, ladite soumie de loo livres par mois, à connnancer et continuer 
ffconune dessus est dit, laquelle en rapportant ccsdites ou vidimus d'ieelles, fait 
«sous le scei royal, pour une fois avec lesdiles quittances d'icelluy Lescot, sur 
(tce suffisante seulement. Nous vouions ce que bailles et payez en aura esté par 
«riesdits commis, estre passé et alloué en leurs comptes et rabatu de leurs re^ 
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-ccptcs par nos atiiez el féaulx les peus fl<» iio^ i t)in[ile!i, aus<|iiels, par < fs nipsmos 
cprcscutcs, mandons aiiisy de faire sans aucune diniciilté, car loi est noslre plaisir, 
tr Dooolwtant ([uchpionqum ordonnanees, inaiideinciu on dt^eocM à ce contraires. 
«Donné à Bloys, le 7*('> febvrier, lan de |;rflce i5So, et de nostre règne le A*, 
ir Ainti iigné : HENRY, ei scellé mr «MipJff fH^iw ie «t'iv jm^^^l - 

L'aile occidentale étant achevée ainsi qne le gros pavillon d'angle, Henri 1! fit 
entamer la reconstruction de l'aile méridionale, dont il ne devait hAtir que le pre- 
mier avant-corps, et daus la réédiGcation de laquelle on ne conserva point l'aucieii 
mur extérieur, comme on Tavait fiiît du cAtë de la me Fromcnteau. tr A Taotre 
erbout, du costé de la riviire» dit Du Cerceau, y a un fort grand pavillon merveil- 
irlettsenient lieau el commode, pour le lo{»ement de Sa Majesté. Le tout con»- 
•rmencé. ainsi que j'av dit, du vivniit du feu i-ov Prnfirois, et p,TrarliPvé [).ir le 
srrov Hcnrv, son lils, sous l'ordonnance el conduite du seigneur de Clagny. Ce 
erqoe le roy Henry, se trouvant grandement wtiafait de la veQe d'une œuvre aussi 
« parfaite, délibéra la faire continuer ès trois autres costex, pour rendre celte cour 
<rnon pareille. Et ainsi, par »on commandement, fui emtmencÀ Fautre eorpide ba*ti~ 
'•■mmf. depuw te susdit pavillon, tirant h Img de la rivière, lequel a esté poui-sui^ y 
-rpar les roys Henry serorirl et Çhnrlcs iicnripsme, etc.-^ I! est doiir avrri' (jtK* la 
recoustruction de I aile méridionale lut entreprise par Henry 11. Le lait est conliriné 
par un i>as^ige do compte de iBSS-Sg, mentionnant dea travaux de convertnre 
irau cabinet fait pour la Rayne, joignant le grand pavillon, i> lequel cabinet, ré- 
cemment fait pour la Reine et attenant au gros pavillon, iii> {Huivait évidemment 
se trouver f[iie dans l'aile ilii Ixii d de l'oaii, cl doit conlondre avi't la pièce a|)- 
pelée plus tard /*■ petit cabtnel du liai. (Voir ie plan iln (-ouvre de la lii'iiaiî^sance. 
étage supérieur, F.) Le premier avant-corp de l'uile méridionale est en outre le 
seul, de ce c6té, oà l'on voit les H H, initiales du nom de Henri II, avec les crois^ 
sauts, corps de sa devise, «t le chtflre 

11 




qui est répété maintes fois sur l'aile occidentale, cl nécessite un mol d'u.\plication. 
Rien n^est plus connu que la passion de Henri II pour sa vieille maîtresse, Diane 

de Poitiers, duchesse de Valentinols. C'est elle, à ce que l'on assure, qui lui aurait 
doimé l'idée de prendre pour emblème le croissant mythologique de Diane-Phcebé, 
avec ces nutfs ainbifjiis potir Anio : Doner lotum itnpleat orbem. Cette devise est 
gravée sur des tables de marbre noir cncastrét's dans la frise du second ordre 
de chaque avant-corps. Dans cette même frise, ainsi qu'ealre les colonnes du prc- 
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mier ordre, sont aussi sculptas dus crui^saiils, <?l l'on en rcirouve un sons i«> nii>uU>ii 
4e ebacune des troi» tètes de feomie qui surmontent les chambranles de fenêtres. 
S'il est permis de voir dans ces partieularités une allnsion aBseï transparente à 
Tainoar du Roi poar celle qui, sur une médaille, se fit représenter en Diane ehaa- 
seresso, et, snr une aulro. avec lit It'-jM'inlc f)mnium victotvm vici, faul-il, Pomme 
on l'a dit s! «onvont . iiili'i |ii r-t("r parcilienient le chiffre reproduit plus liant et le 
considérer comme lormé d un il et de deux D7 M. L«nonuanl a démontré 1", et il 
serait Gidle d*en multiplier les preuves, que ce chiffre comportant un H eldeux 
G adossés et entrdae<s» était officidlement «dut de Henri II et de sa femme, 
Catherine de Médiris. qui le cOBServa pendant BOn veuvage, en prenant soin, il 
est vrai, que les C, nettement accusés, ne pussent se lire comme des D^. Dans 




les monuments élevés du vivant du Roi, au contraire; les G, ayant leurs hastes 

confondues avec celles de l'H, présentent des contours qui les transforment en vé- 
rilnl»!"". T). M. Lcnormant a su|>po«é rpip cVtfiit In t('siiltat d'un c^ilcul à l'niilc 
(liujut i Henri II pouvait él<nler partout les initiale» de la Ducliesse sans violer 
trop ouvertement les convenances; nous adoptons pleinement celle opinion, en 
observant que te chiffre est sculpté sur la fontaine d'Anet, dont la câèhre statue 
passe pour Teffigie même de Diane de Poitiers, et qu'il figure ausat sur des livres 
provenant de sa propre bibliothèque, où elle ne se proposait assurément pas de 
mettre en évidence le imni de sa rivale. 

Ën rapprochant le plan de Du Cerceau des plans postérieurs, on constate que, 
vers 1 66o, les distributions intérieures des conslruelions de Lescot s'étaient main- 
tenues sans changement important, et nous avons même reconnu que presque 
toutes les pièces avaient conservé leur destination primitive, ce qui a permis de 
déterminer l'usa;;!» de plusieurs d'entre elles. A la fin du ré{^nc il<" Henri 11, l'aile 
occidentale du Louvre élait divisf^c en trois parties : In proiiiirn- (\oir Ifg plan.s 
ci-joints, C), correspondant au premier avaol-corps, actuelleriit>iil «unLigu au 
pavillon de l'Horloge, servait alors, comme aujourd'hui, de cage à un grand es- 
' calier i rampes droites, qui subsiste encore intact. On f appelait «les Grands de- 
«grés« «tt iBgS; Du Cerceau l'énonce rie grand escallier. servant de passaj^e pour 
1^ aller aux oflTire» de cuisine. Imis te i-liiisti^nn , - pnrrr {y{';\y\ iond l'Iait pfrrf'»* »w 
porte (p) donnant acct^s à un [lont-lrvis ipii servait à Iravct^er le ios:ié, et qu on 
remarque sur la vue de Cellier. Toutefois ce pont-levis ol le pont dormant à 

J hw i i M Mi f wfî ^ii r » Mnfe iSfti.pwtfA. lume utronomii|ue (aujoard'bni «tteoanle à li 
^ Le ipédaMa ^ MM* dooMM, M oifai C lbntMiblë)qairuté)evéepwCBlhenMvcniS7&. 
se dminciil si bwcbamanl, mI euipnint^ k h <o- l^a cfaidra BS nnoiMira tavtrent . m ivi* MIk. 
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piles de pierre, sur lequel il s'abattait, ne lurent corislruiLs que vt*rs i ôtitt. Quant 
à la porte, «lie fut trausforméc en fenêtre sous Louis XUl, parce quelle était 
deveiia« inatileaprès h coastraction do pavillon de lHorloyel'); maison ne tou- 
cha jamais ni à celle qui menait à la salle des Caryatides, ni â ci'llc «loniie 
sur la cour, et au-dessus de laquelle se lit l'inscription : Virtuli régit inviclimvii. 
Cette inscription, r<'pf^f('r l'nvant-corps correspondant, est rapport<''e par Cor- 
roiet daus son édition de 1 55o. La seconde partie de l'aile se composait de deux 
grandes nEea «tuées l'une an-dessus de l'autre } on les distinguait par les i^pithètes 
de «haute* et de «basse. n Dans le compte de i5&8, il est fiiit mention de la 
tr grande salle de bal t et des «corbeaux sousleuanl les pou1tres-< qui s'y trouvaient» 
d'où l'on aurait tort d'iiirr^rpr q«p rf(f<? saîli" dr l>;il Thiil salli- sujK'ritMirc et non 
celle du rejt-de-rhniissée, car il est en môme temps piirié, <laiis le (oiuplf, du 
e tribunal dudit lieu , n et cette iodicaiion ne peut se rapporter qu a la »alie basse 
Cette dernière, que nous appdons la mIU iet Caryatides (A), servait aux fêtes; 
la trthune qui fiit âevée à Tcxtrémité, et que tes splendides figurée de Jean Gon» 
jOU ont trendoc si ct-lèbre, semble avoir été imaginée dans le dessdtt d'y placer 
des mi!«iripit<s'*'; elle coinmtiniqiiait nvor le [rriiiid escalier par nn<* pclile baie 
qui a (;t«* rétrécie et a subi qucli|ue»i renianietneiils. 1^ troisième divinit»» de l'aile, 
répondant au troisième avant-corps (B), ne conq)renait, au rez-de-chaussée, 
qu'une pièce allongée terminée en hémicycle , qu'on appelait b liibwud; die était 
munie d'une cheminée et exhaussée de cinq ou six marches sur la grande salle 
basse, dont rien ne la séparait'^'. Au-dessus du Tribunal il y avait deux pièces for^ 
mantles antichambres du Hoi, lesqmUcs, en iGfio, ne conqiosaient plus qu'une 
seule pièce, le nmr de retend ayant été supprimé. Le compte de i SSy énonce les 
travaux de sculpture , et celui de 1 558 , les travaux de peinture qui y furent &its, 
ainsi qui «la chambre du Roy,* renfermée dans le gros pavillon d'angle 



Celle lèoftre a emiite fié supprimé et ran- 

placÀ! par deux aiitr>s. — A ]>iii|ii.^ iI-'h rmi'Irr, 
du Louvre, il couvieot de foiiic ulM«ncr «ju'cllâs 
dHaÎMit lonlM divtaéea m wx jimn m eompavli- 

mon^s [inr tmiî mfii<*nit\ rn |iii rri' im Nr-rtiMl et 
deux liorùnnliiux. Iji^ ni<'i)<'niiji <le plusieurs fc- 
akm du gm fvnXhit de H«nri IT anbabteMnt ca- 
COre ou coiiini'îflcpmeiil «le ce siècle. 

" Le l<!\lc (lu couipb! d«! i.'i58 ei la manitT<! 
peu heureu.M; <lonl la foAle de ia Mlle des Cn-v»- 
lide» ctti illspuG(tp , nous font cnNre que le snlle n'i'init 
point de»4indc d'abord » Hrc voélfe en pierre. On 
Kl dw le Jdiuniil il'' !>ei>loile, (pie l.nuiirlinrl cl 
9m cmiplicee furuul ptaidu» (le d4<cenibre 
«à «M fttam 4e lo MNe beiee. " laquelle «elle bme 
a Migoun M prlte pour ccNe des Ceryatidea. Or 



m ne voit point qwflle ponire de eeHe dernière nu- 

r.iil M i vir ;i iiti-' |i4ii-pille «rxikïution . M, & la place 
d'uu plaruuJ de bois, il y avait une voilte de pierre. 
An reale la plaocfae de Do Ccrtean leprAÎentant 
l(! Tribunid implique un plarnnrl plat, il r x'-lni |n 
po(MiibiiiUi d'une voûte oomnic celle que uou« vo) on». 
M Det l i 'i h u u ei mOtogum CKMiaievI dans d'ao- 

(rcx cliileuux di» \ir mi*nr*> i*])!»]!)!-. 

' rLo salle (iii (!cii--ril , jnij^niiiit kidite ijraitde 
'-shII(! du l»al . ' eldoiii il >vl rpiesEidU dans le rniiiple 
de iS.'iH, tluil ae confondre soit avec celle du Tli- 
biiniil , »olt plolAlavec la plu» (p-aude pièce do l'iïlj^re 
itirérieur du grt» pavillon. 

Noua u'avuns rien ittmié mit 1« deatination de 
rélage en atlique ; il devait serrir de la||enMnt k di- 
vers oOlcisn dt la HMuann du Dm. 
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Le grus uu n graud pavillon y était spécialement consacn- au logement du iieiiri 11 ; 
aussi le nommait-on h pamllon du Rû. Au rei-de-duiuttée, il emilensit deux 
piècei d'inégde gnndeur; la plus petite, dai» rencoignura de taqudle ee trou- 
vait un escnlii'i . t'iait sépnrée de l'autre par un mur de refend se dirigeant du 
nord au sud. A i «"lajje suju rinur. l'af^onrem^nt fc lYpt'lait, et des di'iu pit^'cfs, la 
moins vaste (Ë), plus rapprochée des appartements de ia Heine, sei vail de chambre 
à coucher. Soua Henri IV, l'alcôve, fermée par une balustrade, se trouvait au fond, 
en (ace de la fenêtre, i l'endroit où, sur le plan de Do Gereeau, est indiqué no 
escalier. L'autre pièce (D), qui avait vue à la fois sur la Seine et sur la basiic-rour 
occidentale, était dite tria chambre du Rov.->^ Elle était décorée de riches sculp- 
tures sur bois, et Sauvai, qui !'appr!!o la ('limnlirr- âf pnraiie. rapporte que 
ques-uns de ses contemporains en attribuaient les dessins au Priroatiee, opiniuii 
probableraokt filiiBBe , car il ne semble point que , du vivant de Leseot, rien rit été 
fait au Louvre en dehors de sa direction. « Rolland Haillart, ajoutfr-t-il, Biaiigrand- 
irpère, les Middoiiyns. Fiiiiicisque (Serbecq) et maître Ponce, ont contribué à la 
r perfection de cette chambre. Ils se sont efforrôs à l'ctivi de Lien de.ssiner et finir 
r tous les orn^mens qu'ils ont sculplé-s .sur les plafonds, li s Ijiiidnis . les portes et 
les embrascmens des croisées; et de plus rien n'est oublié pour garantir ces belles 
«ehoees de la corruption, afin de se rendre immertela par la durée d'un si mer- 
ir veïlteux ouvrage. Le bois en est ai bien préparé que, depuis un siide, il est en- 
rrcore aussi sain que s'il venoit d'être mis en «uvrc. II i st joint et enclavé avec 
r tant d'indusfrio qu'on le démonte et nettoyé qnniid il est terni par la poussu rc'' . 
«Le plafond n cst point offusqué d'une confusion di' rcs peintures, de ces stucs, ni 
ffde ces renfuucemcns mai placés, dont \ws modernes gâtent les plii:> belles cham- 
«rbrea, et dont ils bseinent les yeux du peuple et des simples. On n'y a point fait 
«r entrer d'autre matt^ que du tillao et du noyer peints avee du vernis et de la 
«colle, et rehaussés avec de Tor moulu; et cette colle et eet or ont été coocbés 
ret disposés d'une façon si inf^énifuso et si extraordinaire, qu'il semble déprime 
R abord que ce plafond soit une grande pièce de bronze, où l'on ait épargné tous 
«les enridiiasemeiis que chacun admire. Il consiste en plusieurs compartimens 
ir ronds, qnarrés-lonip, ordonnés avec beaucoup d'esprit et de symmétrie; mais 
«surtout si bien proportionnés au lieu et à la vue, qu'il ne se peut rien voir en 
'ce genre, ni de plus savant ni de mieux conçu et exécuté. Du centre sortent les 
^armoiries de Frani i». fouîririt uti ;jr ;in»l luonc^-un do pasfpies, d'('pérs, de lancos , 
«de masses, de coutelas, de piques embarrassées les unes dans les autres, avec 
(routant d'ordre que de confusion. De toutes parla ce ne sont que boucliers, cui- 
«rrassos, épieux, corselets, balfebardes, trophées, qui semblent rendre hommage 

Ce rraicqpitmÉni nt «mlrouvif, . 
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«à ce» tl«;ui-s de lys victorieuses. Ces armes sont de tou6 les siècles, de toute tuille, 
«de tout âg«, d.« toat«B formes : dâtettâ», grtnnires, belle», extravaguuies el 
«chargées de basses-tailles pineies et bien flnies. Les portes, les lambris et les 

R embraseinens desCToist^es sont de la ini^me force, de la même manière, et enricliis 
"des mêmes ornemens. A la vcrilo les nciis du ini'tii-f rlisf-nt 'nie Ip^^ ha^ises-taiiles 
qu'on voit aux embraseincns des croisées qui rcgardi nt Iîi r ivîôn' ne sont pas si 
«nettes que les autres; mais, eu revaucbe, ils aduiirenl aux portes le dessin et la 
8 tendresse des deminreliels : les uns y considèrent «vec étonnement deux vipères; 
«leurs écailles sont si délicates et ai serrées, leur corps ai grêle et si naturel, que 
eles savuis prétendent que, pour rendre un ouvrage aussi aclicvé, il ne faut pas 
tr avoir vu seulement quanlit il" vipères, mai? nvoir tournées cl maniées bien 
ffdes fois. D'autres ne sauruicut se lasser de cuiitenq)ier deux centaures qui ya- 
iclopenl, aussi bien que deux Nepluucs qui domptent des chevaux marins. Us y 
«admirent le caprice et Tinvention du sculpteur, qui leur fait voir d'un seul en- 
« droit toutes les mêmes cboses qu'on ne peut découvrir sur les rondes -bosses 
«qu'après avoir changé plusieurs fois de jour, de place el de vue. lin effet, il a 
T planté et fïiillé !?i indiislrij'tisi'fiifnl rcs deux centaures vis-îVvis l'un de l'autre, 
tet tout de même tf^ 'Iimiv Neptunes qui doiupleul des chevaux, marins, que d'une 
s seule vue on en apervokt le devant, les cAtéa et les épaules; joint que les parties 
«de leurs corps qui semblent cachées dans l'épaisseur d'un des batans de la porte 
«se voient clairement dnn> r.uilro. Enfin tous l> -s rn iicmens en sont rechmxhés 
travée tant d'amour et de peine (|ue les yeux et l'esprit s'égarent et se croyenl 
rencliatvf»'»^ d'v rencontrer tant de niem'illes. Si bien qu'niu' chambre si accnni- 
«rplie ne sauroit être comparée qu'à elle-même. Elle po.s.sêde tout ce que les 
«sculpteurs et les menuisiers ont jamais &it de plus admirable : et cest sans Qat- 
«terie qu'on la peut appder le chef-d'ieuvre de l'art et de l'adresse des hommes. « 
Sauvai termine celte élogieuse description en vantant les qualités acoustiques de 
la pii^re. rt aHiriii;iiil i|u';tu dire de« itni'«irifii'! il n x a\iilt |iiiÎmI dans («ml Paris 
sde lieu plus propre à la niusicpie douce '^' .r Avec les débris des boiseries de la 

T. II. |). .t.'i. Dans une «ulre partie de m «qu'A* n'eii oui vu «ueun ipiî M aoU fort wftrkat 

tumpi (t. III. p. Kj), Sauve! retient wr la vidcar »ft celui-ci, et ponr h beauMel pour lordaniMiMe.» 

<la boiseries de la di«nilire du Moi. et dit: 'lui vit II dit i'iiron> : '^La cuniicliv pl \a frix^ sont trl-i- 

•«t iwraiaru lou« k» beaux lieux d' Angtelerre. dea ^ricbet el trèa-lueo enicudues. La cnmidie eat mm- 

■dÛMcpl pravinea et de toute la FVaDee; maîa je «tenue de coroole* li^ le* miea avee le* «ntree par 

-|)iiiH aasurer qu'il n'\ .1 i!" |i'.'<r< ml» <l«tis loii!< -il"- ri'-liiii> i.ilniiniM.'^. . . ri loiili's irH rvnlIiii 

>roesp«j|>4i (|ui approcbeut âit lu beaulé Je celui- '^ïODt reurcmi(!es dou» un espace de queU^ loin» 

*ei. Banelunne, où «ont le« phn magniflquea qua 'm can^.* Ce denier àHêU n'etl psinl fort exact ; 

»j'ai<> vus. ti'ii rien iir' s.iil lii-ri «u-deHnoii-i. i.f* iN's plans dU'» él.iliFi-". ni 1,< <-Ii.-iiribre du Roi 

'ioleUi({un», <jui oui «li^ runeux de ««ir eu Italie avail cinq toixe» un pinl «■pi pouce» de liu^ur dana 



«Iml ce quil ya de ban», qum iHnalfe de notiv le Mmiaafltd an and, ctenvinw un pîcil de piua 
•lein|w appelle le paya des bdlca die«.«. avaucnt dans r«ib« direction. 
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ciiaiiibre de parade, on a dûcoré, de nos jours, une pi(:c« du Musée des souverain». 
On y reconnaît le trophée do plafond, les lîimeuMw vipères et plusieurs détails 
eiaités par Sauvai. 

Los travaux de maçonnerie du nouveau Louvre furent exécutés avec un soin 
cxtrtfnic. On les confia, sans doute AH l'orif^inc. et siWment depuis i555 jus- 
qu'en i5GÔau mouis,àdcux entrepreneurs ou maîtres maçons, Guillaume Guillaiii 
et Pierre de Saint-Quentin. D'après certains «omptes de SainMSermain-l'Attwr- 
rois , Pierre de Sainl-Qoenlin fut aussi Tentrepreneur du jubé de cette é(^ise, vers 
i56l'. s(iiis hi direction de Lescot. 11 possédait, rue Saint-Pierre-Montmartre, un 
rliantiei il'inl h<riln Maif^irorilc de Saiiif-OLH iilin , sa fille, laquelle, on le verra 
plus loin, «'pousa l arclMlfclc de la Peliie-Galeric. Guillaume Gtiillain, «]ui vivait 
encore eu i583, était rnaiin- des œuvres de maçonnerie et de pavemeul de 
la Ville de ^rifl, et, de plu», juré du Roi en l'office de maçonnerie, ce qui bit 
que son nom est fréquemment mêlé aux travaux de construction des bâttmenls 
royaux^*). Quant aux autres artistes qui, du temps de Henri II, aliUn nt Lescot 
dans sa j»rnnde œuvre, et ne nous sonf (loitit restés inronniis, r»- snnt les peintres 
Louis Le Brued, Jean Du Brueil, Jean Teslarl, Thomas Le Flastrier et Jean Le 
Jeune; le mouleur Roger de Simonieulx; les menuisiers ou sculpteurs sur bois 
Raouilant Maillard, RiolicItîcbBrd ou Riehauit, ainsi que le florentin Francisque 
Scibeeq ou Serbecq, dit de Cmfy ou .VoipAy; puis, si Sauvai dit vrai, les Har- 
douin, Biart prand-père et un M' Ponce, que nous croirions <Hre Ponce Jac- 
(|uiau''> plulAt qiu» Panl-Ponce Trebatii; enfin le sculpteur ÉUenne Cranioy, et, 
au-dessus de tous ces artistes, Jean Goujon. 

Jean Goujon, regardé à juste titre comme le plus célèbre sculpteur français, 
H*c8t i^ère connu, malgré la popularité de son nom, que par un petit nombre 
de ses nMivifs. Sa vie demeure enveloppée d'un nuage impénétrable, et tous les 
cITorts faits Av. nos jours pour rli^fjnfjer rli i'dliscui ilé les ju iin ipan\ événements de 
sa laliorii'iisc existence ont à |H>me ahouli a « ri n vi lci- (]uel(|iies détails. Comme 
ccsl en .Normandie qu'il nous apparaît d abord, on a cru longtemps qu'il était ori- 
ginaire de ce pays; on Fa fait nattre à Rouen, à Alençon et, en dernier lieu , à 



' Guillaume Guillain fiit rtitTrr< h Snint-<irr- 
vai». 11 avait un pareot, Simon < >mll«in, qui était 
Iréiarier dMbtItBMato du ni m 15S9, •! àuA le 
Bom réapparott encore eu i58i. 

•"^ C oal-à-dirc le père «le l'i«rre Biart. <l<mt !<■ 
lib âut matemponui de Sauvai . cl dont nou» au- 
roiHOCCwioa danparler. Biart grand-père doit ^ir<- 
le mènw que NoSl Bïari , qui figure deiu un c^impto 
r|p i.')<)S. Il pourrait descendre de Colin ItyaK, 
maître majnn à tUoiis . qui fut «nploy^ an cliAleaH 



de Gaiilon dans le» première'; ntini'es du siècle, 
et U°availla. dit-oo, oa pont iNoU-e-Damc de Pari» 
Noua «voM ni ip^cn i55o le coanëlaUe de Moni- 
iikorcney avait pour "niarou^ un certain "Chark-^ 
•Billart.* nns»i probablement membre de cette f»- 
niilli'. 

AUa* Jacquineo, Jacquinot et Jaequio. Jac- 
quiau fui employé comme «colpieur au tombeau 
de Henri II . et eu raonnment dei t ii ri I conlMiir le 
emirda n> prinee. 
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S«illt-(<a"r('nt-(lf-(lnndéel, pri^s do Falaise. Mais r(^< hypf)lh<''«4's ne reposent aksf»- 
limieiit que sur des rapprodienicnts de noms ou sur rerlaiiis travaux qu ou scst 
plu graluitcmenl à lui aUribocr, saus produire à l'appui aucun document «érieu:i. 
En outre , un« découverte récente Minble trancher définitiveinenl la question. Dans 
un recueil de portraits sans date, mais qui doïtëlre à peu près contemporain de 
Jean Goujon celui-ci serait qualifié de c Parisien;* OU peut doue le re^rder 
coinine tel , jusqn'ù fli'inon^trntiori thi ronfritire. 

Qui fut le maître de Jean (j(Mijon / Hien tic le laisse soupçuiiuer. On a suppose 
qu*il avait dA aller en Italie pour étudier Tart antique; maia cela est médiocre- 
ment présumaUe, car, sll eût entrepris un [mreîl voyage, il n aurait sans doute 
pas manqué de nous en informer dans cette sorte d'épitre quU nous a laissée 
et on il l'uf l'ii' nntiirc? dcfair i' ;ilIii>ioTi î\ !m> |H'n';M-iii;i1tons ultranionlaines. Cf>He 
épitct' n liiti' (1 iilllcurs une erreui qudii .1 lenlé d accréditer sur son comi|)Ii . à 
savon- qu il u était pas lettré, parce qu il existe une quittance faite en son nom, 
mais qui n est point signée de lui 1^. Bien loin de là, tout porte à croire que Té- 
dueatito de Jean Goujon ne fut point négligée et qu'elle le mit en état d'utiliser 
les recherches faite.") de son temps sur laoUquilé et ses monuments, dont la con- 
naissance lui était évidemment familière. 

On II a encore sif;nalé aucune mention autlicnliquc de Jean Goujon antérieure 
i celle que fuuruisseut les arcliives de la fabrique de Saint-Maclou de Rouen; nous 
y apprenons qoll exécuta pour cette église, l'an i5&o-&i, le dessin des colonnes 
qui soutiennent les orgues» et d'autres travaux. Dans les archives de la cathédrale 
de Rouen , on trouve un compte de 1 56 , ofi il est appelé r tailleur de pierres 
ff et masson,i"et iiMlif|ii«' cnmme ay-uil fait la statue de l'archevêque Georj'es d'Am- 
boise-Buss), au tombeau «lu cardinal, oncle de ce dernier *. On le relruuve en- 
suite (''^ et dès Tannée suivante, travaillant au jubé de Saint^ermain-TAuxerrois, 
i Paris, comme «tailleur d'ymages.n sous la direction de Pieire Lescot, qui était 
sans tloule son ami et auquel il devait rester lonj^temps associé. Vers i56A, il 
ornait de ses sculptures le cbdleau que BuUant élevait à Ëcouen, pour le con- 



Il est inlitoté : Bri^» *kgt* dt* kommu ilhif- 
»<* dn f u b Ih paurtnU» êua ie^ refr/untit, fut 

Gal>r. Michel Aii(jr>viii. ailvoi Ml ,111 |iai'k-nionr, S4in» 
lieu ni d^te. Ce reciwii a éié. imli4|u« par M. b'er- 
immà Dctib h MM. thmfi (vnir irl. /. Gmjpsh, de 

£1 F/'irif j,r<iltjiliiiiti ] : ni;»i< nn tir jiriit Ip i-elnmver. 
H cnn!i<'({ii(<nim«iit iion'* ne l'avoiii» |M)inl »u. Je 
aorte que mn* (k>vai» biwar à <|ui de «IfvH loule 
ta resp^niadilité de l'assorlioii. 

Ell«f nmimcuce aiusi, ^i»» mvm.ii, sivoicv t 
«■riKmiTKTvn , âvi ucnvasi umi.» <t InmM 



à la raîte de ta tradiulioo de Vïuuve, par limi 
Hartin, petit in^olio, imprimé à PÉrb «1 «5(7, al 

onit' lî-' >iir l>iiis ctiiiil tu [i!Li|>i(rl vilil it< 

la umiu tic J. Guujuii lui-ui«^liie. L'éjaitiv en qm-slion 
rat le seul écrit de lui qui nous «oit parvenu. 

' Noui on (ti iiii^'ii-N li> le»te p. -j^j ■ 
A. l)«ville, '/'omirtiK* de ta calhnimit ,lr 

Mmm, p. n6. 

' (îrfri» h tinf hcnmise dérouvprip dp M. li- 
rnniU> itf> habordo. (l^oiif. Mtmoù-e4 et dUteriatùmt 
dii inênw «iteur. f. 3o« «t aoiv.) 
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iu'tal»!e Anne de Moiitiiiomiry , «•( , en i hU'], il coinpUiil déjà parmi le» arrhitcclc» 
de Henri 11, puisque Jean Mai tin, daa» la dédicace de la traduction de Vitruve 
qu'il publia alon, a'adrcmnt au Roi, lai dit qiM cette tradoetiod «t «eBiiebye 
tde fignros noordles concernantes l'art de la manonnerie» par mabtre Jeliao Gou- 

irjoD,11*agn<^res arcliilecle de monseigneur le Coniieslahle et maintenant Tun des 
- vosires. •<• Ce litre d'arfliilcrfc du roi , qui ne fijjiit*' |kis diiii-i îf»s comptes ilu Loiivrf» , 
el (|»n' Joan Goujon niéi ihi ]m obablemfnt plus encon' |»nr des travaux «l oriicmen- 
talion el de statuaire niununicntaic <jue par des travaux de constructiuii propre- 
ment dite, il pot le devoir au ConnétaUe, rentré en grdce; il le dut peut-être 
davantage à Leneol, qui, ayant eu précédemment foceasion de reconnaître le 
laleni de Jean Goujon , devait être désireux de aWnrer de noaveatt son «oncottrs 
et l'obtiii! • fTi^ctivcnicnt. 

Ccpeiidanl les magnifiquei^ bas»-rciiefc, les statues, cl les autres sujets de déco- 
ration dont Jean Goujon enrichit le nouveau Louvre, ne l'ab&orbèrent pas telle- 
ment qu'il ne fH simultanément, et pour divers édifices, quantité d ouvrages ana- 
logues, y compris plusieurs figures en ronde-bosse. Il illustra ainsi de »on eisean 
la fontaine des Nyinpbcs (des liinocciil>) , l'iin i55o, le château d'Anet. vers 
lâFj.'î, cl un f;ninii nonilu c il';! u li es édifiées dont aucun, malheureusement, n'est 
indiqué par des documents de l'époque. Quelques-uns de ses travaux, il est vrai, 
ont été signalés, un aiàele plus tard, par des éerivaLu dmtt la véracité cal sou- 
vent justifiée; mais aussi combien d'ceuvres dontenses, et même indignes du grand 
artiste, lui ont été inconsidérément attribuées! Quoi qu'il en soit, si l'on songe 
à la foule de rrlles f|ui doivent (Mre disparues, il faut admettre que J«Mn Gonjon 
possédait in plus licurcusc fécondité d iiiiaj;iiiatioii . i>t que sa vie a (U- ailmii iihle- 
mcnt remplie. Du reste il est certaiu que son Udeut a élé apprécié par se* con- 
tenpomins et récompensé par une réputation brillante : dans V^fiiem de Vitruve, 
publié i Toulouse en iS&6, Jean Goujon est qualifié de «sculpteur et architecte 
crdc ip aiid bruîlt').* 

Jean Goujon pa.sse pour avoir profess'- îa l eliginti r<'tV>rmée, coiTune les Do Cei- 
ceau, Jean Cousin, Bernard Palissy el d autres artistes célèbres de la même 
période. Le fait est vraisemblable; mais il n'est point formellement établi. 11 est 
«neore bien moins sûr que Jean Goujon ait été tué, comme hugu«iot, le jour 
de la Sainfr-Bartbélemy, ainsi qu'on l'admet généralement, d'après uih iiaiii- 
tion dont personne n'a réussi à trouver l'origine. De celle ujort violente de Jean 
Goujon, il n'existe aucune preuve el il n'y a même point de présompiious en 



JSjmkMW <m titrait abrégé tl(t dix livre» d'ar- 
«kUttlme dt Mm l'imve PolUon , por Jan Gardel . 
BontlMmiM, etDomioique BcrUn, IWiiiieo; m-H', 
T«ulwse, i556. J««i Mtrtin. dmiravcHinemail 



aux iMiours de la tradodioD de Vilravc . noane 
Jean Goujon en iii^nie (ejiips que pluniciirs aiilrm 
nwlUx», qu'il ({ualiJk tie nexcellcii» pcnomutge» 
•«ligna (le numurtelilé.* 
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tldiors df l'oj)ii)ioii rommiinc, si souvonf en fl(''faut. On a fait observer nvcc raison 
que, si Jean Goujon avait n'ellemcnl rti- une des \i(.tinif's du massacre de i»72, 
il scrail presque iocoucevabie que son nom ne lùL pas inscrit dans les marlyruloges 
proteatanto, où •boodent le» non» obseon. Répondre à ceb que Jeao Goujoa 
ii*eyeii( point encore, de aon temps, l'immenfle câébrilé que la postérité lui a bile, 
9 « pn diqpenttrc sans que sa morl causât une bien vive impression parnu' ses 
corelîgionnair*'? frappés de stupeur, c'est s'appuyor sur un argument dont la base 
manque de solidité; car, ainsi que nous l'avons ilit, Jean Goujon jouissait, de son 
vivant, d'une réputation considérable. Ceux qui soutiennent que Jean Goujon 
pérît à la Saint^rtbélemy devraîoit, avant tout, démontrer qu'il a vécu jusqu'au 
jovr de ce triste événement, eireonstance fort hypothétique. Ce qui est bors de 
contestation, c'est que, remplacé par d'autres artistes, il cesse d'apparaître dans les 
comptes du Louvre immédiatement apr?'s l'ann/'o « TtlH-i 56a , oil il fst fait mention 
de lui pour la dernière fois. Pourquoi ce sdcnce? Jean Goujon, qui ne pouvait 
alors être dgé de mcnM de einquMte ans, aionrut-4l miturciienient 1 cette époque ? 
aurait-il été disgracié? Pour le moment il n'y a, sur cette matière, que des con- 
jectures à présenter} nous noos bornerons i attirer l'attention sur un fait très- 
singulier et fort peu ronnti : on perd toute trace irrécusable de Jean Goujon, le 
sculpteur, l'année même où son boinonymc Jean Goujon, de Troyes, ouvrier en 
laiue, subit le dernier supplice pour c«iuse d'hérésie 

G. Briee, après avoir dit que les sculptures de la cour du Louvre sont dues i 
Jean Goujon, ajoute : «Cependant on voit qu'il y a dans Tattique quelque chose 
*de Paul-Ponce. Telle est l'origine de l'assertion, tant répétée depuis, que Pkul- 
Pnnre Trt bîttli avail été le collaborateur de Jean Goujon au Louvre; mais cette 
assertion est d une exactitude contestabln. et jusqu'à production d'un document 
aiiirmatif, que nous avons cbcrché sans succès, il y aura impossibilité de trancher 
la question. Bien ne s'oppose toutefois à ce qu'on examine de quel oété sont les 
probabtiilés. 

Ni avant ni après ta disparition <fe Jean Goujon , il n'est parlé de Paul-Ponce 
dans les romptcs que nous possédons, et il en t'tnif appHrfimiifnt do niAme dans 
ceux que nous n'avons plus, puisque Sauvai , (|ui avait vu ces derniers et qui nomme 
si souvent Paul-Ponce à propos d'autres édiûces, n'en dit, an eontrnre, pas on mot 
è l'occasion des sculptures de la cour du Louvre<4, sur lesquelles il s'étend asses 
longuement et quil attribae uniquement i Jean Goujon. Convient-il d'admettre 



<') Le b ééteabn 1&69 . d spW^ le Martyrologe 
dt Cretpin, par MM. Uaag. • 

*' Il m- tiii [in'lc i|u'iiiii- |»it1 ilriri< l'ei^cutiotl 
«les boiferieâ de la Cliaiubre de parade , d encore. 
MU ravom dit. n'ot-on pont eartoin qm le 



maître fonce «ioal il parie eoit attire que Ponce 
jM«piiaa. Nom ne «erram nnUement earpri» qu'il 

) L'ûl COIlfllsii'ii il'' iioriH II iiniii'M (li>> s' iilpleur» 

de l'altique; le rAlc des nrliitU») italien* cii France, 
au ivi'Mtde, a éH aiviriUnmaBt mrfait. 
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ijue si l'aiil-l'onrr n»> fifjurp poinl flnris !«>s comptes. rV«f pam» »|u'il t^Luit sous 
les ordres de Jean Goujon, cnlreprcneiir de la sculpture du cliâtcau, et le seul, 
par eoméqnent, qu« 1« payeur eût i mentionner inr ses états f Gda n est vrai- 
semblable, car, dans le compte de i SSy, outre l'artiele consacré i Jean Goujon, on 
en rencontre un autre roiii^ncn- .'i Cramoy et également reKilif à den œuvres de 
sculpture. Il n'y a point non plus de raison pour croire fpie Trebatli avait moins 
di' vanilt' que les autres Italiens ses collègues, et i^u'il consentait à subir une di- 
rection. 

Ordinairement, dans les problèmes du genre de celui que nous souleton» ici, on 
dispose d'une grande ressource, la comparaison entre les manières des ditFérents 

maîtres: mais avec les sculptures du L>iiivri% monument dont l'histoire est cons- 
tamment d'une (lifllriilfé tout exccptionni lie, ta comparaison est impossible : les 
wuvres du Paui-l'once ne sont pas connues, et celles de Jean Goujon le sont, en 
réalité, fort mal. 

On peut toutefois y discerner deux styles asses distincts pour rendre très-cir^ 

conspect à l'endroit des déductions à en tirer : par esemple, les figures en bas- 
relief de la porte du grand escalier ne donnent guère à prévoir les Caryatides. Il 
f'xf manifeste que, enire le^ prrniif'^rr'^ . si .'li^nniite-: . fjj flnpnn^nt dessintV-i , «i nie- 
plaies, et les figures mann^rées, lourdes et très-saiilantes de i'atlique, il existe une 
dissemblance de caractère extrémemait sensible au premier abord; mais cette 
dissemblance, lorsquon Tétudie, perd en partie son importance, car on observe 
que la rondeur des bas-reliefs de l'attique décèle plutôt un système adopté en vue 
de 1.1 ]i(MS|Kctive, que le faire d'un»* main «^tr.nifj^re. Quant aux poses a[Tect4«cs 
des ligures et ù leurs disproportions avec les parties voisines, ce sont des d^-fauL* 
qu'on retrouve dans d'autres compositions de Jean Goujon, telles que les dessins 
du Vîtruve de Jean Martin, les statues d'apAtres d*Écouen, etc. Enfln fampleur 
de formes, qui étonne dans les figures de l'attique, ne semble être qu'une exagé- 
ration de celle qu'on constate dans les Caryatides. 

H est donc excessivement douteux que Paul-Ponce ait travaillé au Louvre avec 
Jean Goujon; mais il est moins contraire aux vraisemblances que, après l'année 
iS6a,époqneoù la décoration était déjà confiée à plusieurs sculpteurs, Paul-Ponce 
ait pris part aux travaux, puisqu'on assure que, vers «566, il était occupé aux 
Tuileries , sous les yeux de la Reine mère , à qui qualité d'Italien devait le recom- 
mander. Dans ce cas. l'attique à la décoration duquel aurait contribué Paul-Ponce 
Ti-^ « rait pas celui de l'.iilf occidentale nrltovée en i^SG, mais rolni de Tnile rrié- 
ridionalc, déti'uit aujourd Imi, Les fragments de sculptures qui en proviennent 



LiaiiiMo«létéearMli<ésau-<k»U!>(lt'ft|ioi'k» «^nciuvt's, iwi» le vestibule de In oilaontde; le» 
«Tt'iilrée àe» muién d'aiiliqiril& 4%Ypli«nii« et «i- antr» wdI fc rÉoole dca Beimx-Arto, 
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n'aident anrtitirniPiU i\ r( I;iin'i l.i iiucstioii qiio nous voudrions résoudre, car il> 
|)r<5««*Tit< fit kl plus j;r;inilr nnalii<;ie avec les bas-reliefs df» i";i!li([iie occidental. ISou^ 
ne pensons j)oint, au surplus, que cette circonstance ait une graudc portée ; la 
déoenlion du Louvre a dft , en effet, ëttre poursuivie , après la mort de Jean Goujon , 
sur des dessins qu'il avait composés et si Paul-Ponee a «té mêlé aux artistes qui 
les traduisirent avec le ctseau, on n'a laissé ni i lui, ni à un autre, la fiicnlté de' 
s'en éloigner pour suivre ses propres inspirations. 

Avant de donner les quehpies conq)leH qui nous restent loucliant les travaux du 
Louvre sou8 le règne de Henri II, il est bon de prévenir que, pendant le xvr siècle, 
«le bastiment neufn et «le vieil bastinient« furent toujours eonsidérés comme des 
édifices aiMoIament diatinets, ayant chacun ses ouvriers , son architecte et même 
son comptable. Les travaux du nouveau Louvre, depuis la nomination de Lesoot, 
furent cot!Hl!inmif»iil ordonnés et ronduit.s par lui; mais il"; furent -oMi's pai- divern 
individus, dont les uns furent pajcui-s spéciaux, et les autres payeurs des deux 
constructions k la fois. Parmi les eomptatdes spéciaux du nouveau Louvre , nous 
trouvons Alain Veau , receveur générd des finances à Péris, nommé le t" février 
tSOy, et avant lui Etienne Grand-Rcmy nommé !<■ 19 M^ptcmbrc i569, en 
remplacement de Jcm Durant , condfuiun' pnr nrr<M du pai li'incnt ilu 6 août pré- 
cédent. Jean iJuranl avait appoint"' le - a\iii 1 556 et adinniisirait encore les 
dépenses des deux Lou> res en 1 56 j ; mais, après celte année, il n eut plus à s oc- 
cuper (pie du nouveau, dont U était toujours payeur en 1S68, et dans les comptes 
duquel il parait être remplacé en 1 &6g par Pierre Régnant. Avant Jean Durant, 
le payeur général était M' Jacques Michel, nommé, le t3 février 1555, au lieu et 
place de feu Jean Gelée. Plus ancieimenietif . c'i'tail Pierre Des Hôtels .pii , le au no- 
vembre i53f), reçut i,ao<» livres de gages à cause de sa charge de contrôleur et 
conducteur des bâtiments du Louvre, de Fontainebleau, etc. et fut conservé dans 
ses fonctions à Favénement de Henri II. En 1 53<, te 1 1 juin, fa mission de passer 
les marchés pour les différenls bdtiincnls royaux, y compris le Louvre, avait été 
confiée au pri'\ Ai de Paris, Jean de l.,a Barre, et au trésorier do Kram e, ^i('oIas 
de Ncufville. Les trésoriers de France contiiiuèreiif h ordunnep ies travanx ilu 
vieux Louvre, qui étaient conriuits j)ar les surihlcadanLs des hAtimciit«,au nombre 
desquels nuu» trouvons Piiilibert de L'Oniie. 



"* A roecuâon des lM»nliel* MnlplA aii-da«m 

il s piipt'N .iij ;'ji-rif;d Cîifjilirr 01 !ri «:ill<' '!(■•' rarva- 
liilirs. Sauvai <iil qu'il» sttril "du tlonÂn dt- (iniijon, 
ntlmmmimitMmmi» (1. Il, 9i);ceia im- 
|iliquc qu'il iiy rrnjiait [Hiint (jue (otis li>s basMi-Iii-fs 
ilu L^oiixTe deti \ alui> uHriiisvtit k \a fui» cas (luu\ 



'"^ Étîenne Gmid-llemy 4tait aicbilcet* on nu- 

";oii do siiM l'Ul. En i.'>-V|. mi !iu dumi.iil, il.iiiii 
l<« compUi», le litre di? criorc do l'escriploire de* 
■maûlNa dai CHivrai et jurei i* «flicei da mifan-' 
' wrie ; " dnns un <locunient de 1 Gya, qui e»l revAtu 
Jl- m «i^tuilurt! , il ûU qualiliiS de RUiaûilrL' gL<iK'r«l 
•des team» de nmfoonnrye* du Roi. 
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COMPTES DES TRAVALX Dl L0l3VnE SOUS UBSiRI II. 

é 

iHKil lt».MM. 

UEXJËRS PiVEZ FAR LEUIT (JACQUES) MICHEL. 
aAgonnu. 

A iiiiill.iiuiie GttiUtio vl Pierre de Sainl-Quentia, maistrc» aiaçunii , ayani la chaire du 
cliasU>«ii du Louvre, par l'ordonnance du »cignour de Claigny (P. LMoot), aur le» ouvnges de 
niaçonaerit! par eux faiUt la Mmme de > 9,100 livre»'''. 

CRA*PE?iTKRIE. 

A (Ilaude Girard i-\ Jcnii Le l'oupli' , m,ii-lif^ rlini [utiIIits, pour uiivrrtp's tl«> ciiar|ienlerie 
pareui fails, à vux ordonnée par ledit neigneur de lilaigoy, Ib Mtmme de 3, 000 livre». 

mnciataii. 

A Franfieqitp Snibf-q [aUm Sortircq), dit âr f'arpij, maistrc inrriu!<ii»»r. s lui ordonné*.- par 
ledit xeigoeur de Claigoy, pour ouvrages de menuiserie par luy faila, la somme de 3,iuo livre». 

acMVRmiR. 

\ r.u;il,iiime Cyard, matatre aemrier, à loi ordooûée, ponr ouTragts de aerrararie , la MHnroe 

de Soo livres. 

PLOMBERIr.. 

A (Guillaume I^ui^eiii, inarvhand plombier et autres, à eux ocdounée par ledit aeigneur de 
Olaigny, pour les ouvrage» de plombée, la MmiDe d« l^M» lima. 

m:i upti BK. 

A maisinr Jiit:^ Goujon, !>culpleur on pierres pour le Roy, à lay ordonnée par ledit aeigneur 
4« (^aiguy, pour ouvrages de sculpture par luy faits, la aomne deSCo livres. 

A Loui« Lu Brueil, miatra peintre» à lay ordonnée pouron«ra|es de peinture et dorures, la 
saoïine de S3o livrea. 

kCBtm Bl BABBaR. 

A Dununi(jue Berthiu, coutrerullcur cl «uperiuleudaul dea deniers , édillicc!» et réparalioui» du 
palala, 1 ThÂe (jfe) , A luy ordoanëe pir ledit aeifiieuf de Ghigny, vur It IbuniilttM de quantilé 

<1r> marbre mille de toute» Aortes df ctxilloiir- . |»ourni recouvrer et auener tê telle ville de 
Pari.i, au port du Guicbet du Louvre, la ^imnie de 9,933 livres. 

CcMntdeaiivraa 
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A Ei^ticnne Guignr'l>i'iil , nmistre nallier, à luy oidoiui^ par ledit aai|pieDr il« Ciiugny* la 
«omme de 97 livres 7 sow a deaier». 
Jo«ni4w d'oiivrîen, U MNimie de 60 Ihms. 

AchapU d'ouUU et aiitrf'^i mt*niis frais. 

EsUl el entret^noioent du siour de Claio.iy, pour «a charge et commission, la somme de 
i,àfto inr»), pour qu«loR« noii, qui «tânÎMHi d« 1,900 livret perto. 

Gflfoi «t ullaires à M* Jwifiio» MieU« |i4oria-, pour 60» polsM ot veoettioiM, la eomoie de 
940 livm 16 sous 8 denîen, pour trcùn mois. 

Somme toute de la dospence de ce compte, 33,86^ livres 1 u sois 10 deniers. 



VIFl'X l.dlMtK 

Autres parties piiyi'cs par Iis ordoonaoces dudil (Philibert) de L'Onne, pour qoel^oe* 



rep 



arations du chasteau du Louvre. 



MAçotraiatii. 



A Antlininc Perrault, maistre m»çon, b tomme de 36 lime, pour outcofea de ma{ooiwm 

taiu audit chasteau du Louvre. 

onatan atmi. 

A Mro1<is ()>s Lo|;p<;, nattirT, la somme de ia$ livrea 10 aok 8 doniom. pour owngea de 
nattes par luy faits audit chasteau du Louvre. 

Tous les autres comptes ^lant oalquémirle modèle qui précède» noua en don- 
nerons simplemoiit le réaamé.sauf à transcrire iotégraiement Je» passagea offrant 
un intérêt particulier. 

ANN&B 1566-S7. — NOUVEAU UNIVRE. 

Le compte du 7 avril i556 avant Pâques (iâ57 n. s.), au dernier décembre 1657, indique 
une d^tense totale de 90,739 Unes 9 lols 6 deniers, dont 10,800 livres payées & Qaiii. Guit- 
lain et Pteire de Snol-Quenlin, peur timux de maçonnerie; — 63i livres I Jean fJoujou , 
pour travaux de scalplure; — 3, 1 5o livres, k Jenn Le Peuple et à Barbe Le Peuple, veuve de 

Cl.iijr(r néirin! . pour travaux de rbarpente; ■ tVin livri < à fîiiillauino flvranl (ou plulât Érard), 
pour travaux de serrurerie; — liio. livres k Lioui'< Le Brueil, pour travaux de peinture; — 
9,1 36 livrée à RaenOanl Maillarl, Ridie Ricbault et Fraociaiine Seriwq, pour ouvrages de aie- 

niiisfrii'; — r>r)ii livr» m Mcnîri- Hnaurnin, pour travaux de vitrerir-; — (.ono livrrs à Picrrr 
Lescot, pour dix mois d'appointements; — el àoo livres i Jean Durant, le comptable, pour 
dix moi* de gages. 

A la suite du compte de 1 556-57, * 

<r Antre despeuce bitte par Mit Durant, tant ponr le payement des gagea et enlrtlknemens. 
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«oDurriltiK et detpeiioe d« bo«eh« d'un maitlre AMOHkier, ài ediBpifiiom dndil mesUcr, on 

- rotn{iagiion sornirir r i l nu Inirlii'incn! . Iiiii"- Suis».'*, qui oril besoif^né pour le Roy, en rii<jsU.>| 
•de Reitna, à Puris, et pour ackapt de boi$ pour lesdtUt ouvrages à eux ordoDnéo par ledit Rof , 
"la Moune de 3,i A9 Inra s seb 1 o d«ai«r*.« 

Ces ouvriers tarent sans doute occupés à fabriquer des boiseries destinées au 
nouveau Louvre. 

VIEUX Lûm\E. 

- A Jean du Hann'c vitrier, pour ouvrages di- vilrerit' pur luy faib en la chambre du H<tv , 
'■oîi ejil iugtS M. le cardinal de Lorraine, quatre armoiries et une armoirie do moniteigneur li- 
<- Dauphin, et plnsieai» pièce* de vokes, peintes en façon drastique, tu cebinel; à iuy «rdeoo^ 

-par MM. tri^soner^ de Ft-ntin- , la <.i:mimr' th- 3 1 1 livri^s a deniers. — \ Eu.staclie Ive, niaistn- 
"inaçon, la somme de i33 livres lo scU -i deniers, pour ouvrage» de maçonnerie par luy faite 
t au tndl bastiment dn cbMteaa du Louvre,— SoRuoe de la deqwaec dadit chaMeau du Leuvre , 
ihià livret 3 «ois.» 

ANNfiB 1&$7.68, - VIEUX LOUVRE. 

Le eompte du. 1 557 (v. «.) au. tS58, indique no total de §«,891 li- 

vn-^ 1^1 .•lols 6 deniers, dont ii,r)00 livres payre^ à G. (ïuillaiii et P. de Saint-Qurnlin . pour 
iravaokde iiW{OBtterie; — 663 livres à Jean Goujont pour travaux de Kulpturc et 17 livres 
10 sols à ÊUenne Cramoy, "pour «voir Tait plusienn enridliiaenieiu de figures el autre» orne- 
•rntens de sculpturt's par plusieurs el diverses fois, is mod^es des planchers et plafonds des 
-antichambres cl chambre du Hi)\, ini.lit rhasieau du Louvre;-" — 1 .Soo livre-, h Jr;in Le Peuple, 
pour travaux de diarpeuterie faits au Louvre, ^pour servir au ronriajje et festin de monseigneur 
"le OaupliiB;* — 600 livreB & Guillaume Evrard, pour travaux de «eiruierie; — koo livra è 
Guillaume L'^urens, pour ouvrages de plornScric; — qoo livres à Loui^ Le Brueil , pour (riiv,iii\ 
de peinture, plus vaudit Louis Du Brueil , Jean Du Brueil, Jean Testart, Thonuu Le Plnslner et 
rJran Le JeuM, naûtiespiinlres, la somme de a€o livres àeux ordonné pour lenr payement 
*des ouvrages et enrichiaaemen.s ry-nprès d«Vlarez, dedans la {p-andc «aile de bal «udil Louvre : 
«•premièrement, pour avoir peine) de couleur de bois tout le tour de ladite salle, Joignanl les 
"poullres et de même lai;geur que icelle», el au-des!>ous environ six pied» de laiije tout autour 
•tde ladite sdle, avmr pMOt de Uane avee les corbeaux sowtenant lesdiles powltres el embrase^ 

-mens des hutsel fenestrus, vl appli.vjui' >ur chacun di'sdils rortieaut une pninde fi-iillfc (lur/r 
" et aa-deiiâouâ uu masque d'un faune niuusié de papier'^, doré d'or bel m cerlaiui» eiidroiL»; et 
•ravoir, sur lesdils lieux peints de Usne, fait et assis des eompartimens de festons de liem avec 
'■liens d'or cliquant, el avoir, en certains endroits, escript les devises el noui du Itov . <im'< ili'ui 
ronlm de guiilochiB tant au pourtour de ladite salie, et en quelques ovailes failles dc^dils fes- 
-tona, avoir mis des HH etcroissana cottKHinoz./awi, pour avoir peint de blanc PeRelialbult de« 
«joueurs d'inslrumens, et enrichy de festons de linrre nussi avec liens dudit or cliquant, et au 
-milien, sur le front, appUcqaé un masque doré d'or bel. Ilm, pour avoir tout peint auisy de 

Jean de La Hamée. travailhit encore pour la 

Hi'iuv mère vers ii>7". 11 iiioiirul |»eii apW-s. 
' L'uM^ du eaftou^ene. ou pâte d'une oont' 



poiiliou analogue, Aait connu an nt aiède s PU- 
lilicrt de I.Ornie en bit meotion dans son Traité 

d arcliihiclure. 
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rbUmc, le fond de dessous le Tribuiul et le tour dudit lieu, et dessus avoir appliqué festons de 
irliam liai d'or, et m catteiai cndioito é» HB «t cnÎBnns emimum. hm, ponr avoir «nriehy 

■d« festons de liarre tout le tour de U Mlle du Conseil, joigoant ladite grande salle du bal, 
«ennron de bauteur de trois pwd», et avoir, en certains cndroils, applicqué des H H et crois- 
«rstDS couronnez, cl au-dmcns awoir peint, de la largeur des poullrti:, ledit lonr» dt «OH* 
•tleur de lloU« St en quelques endroits aus<ty do la cbatnbre al utiduillbn du Roy«» — 
4,77'i livrer 15 *olg k Raoullaut Mailbrl 1 1 Fraucisi]uf Serlierq, pour travaux de menuiserie; 

— ttoo livres à .Nicolas Beaurain, pour ouvrage de vitrerie; — ùaâ livres 3sol»à Jean Mignaut, 
poar oumgga de ntllas; — t,aoo Utns i P. Lneot, pour les hoaortirM d'un tu, el <oo A 
W Jein Durant, le complalik. 

VIELX LOLVRE. 

La sonune totale est do 1,106 livres 19 «ois 11 deoien, aiusi répartie : lôi livres ti soU 
8 dmian à Bnlielie K», po«r Invaux de ina(oiiiierie; — 6 1 3 livns 9 aoli i Lémnrd Pootaii», 

pour travaux de charpentcric; — 3oi livres 8 ^ol> <| ilonicr» à Jean Le Gay, pour travaux dt 
«HiverlurB; — et &5 livres a sols 6 deoiers à Micbel Bourdia, pour tranux de menuiserie. 

KfOfÈE ~ NOUVEAU LOOVltE, 

le compledtt i" jiavier i5&8 (v. s.) au dernier décembre 1569 indique une d^peme to* 
talc de 971717 livres 1 sol 3 deniers, dont i3,ooo livres tournois pavées h Guill. Guillain et 
I'. de Saint-Quentin, «rmalstres maçons, demntrrant à Paris, la charge du bastiment du 

'•Louvre,'! pour travaux de maçonnerie; — b6 livres à Ânnand Colleclet, >;lourueurde pierre» 
«et de bois , demeurant à Parts ..... pour avoir vendu et \iné et bit eraduin dans le magasin 
'âvs marbrfs du Hov, huicts blols de nmrlin', tant Waiic> que noirs; 1 — livres k Jeau 
(ioujon, pour travaux de sculpture; — a.ooo livres à Jean Le Peuple, pour travaux, de char 
pente; — livrée 6 sols k deniers i Qeude Pendle et aulrei netlree eonvreun, pour «plu- 
-^ieur^ ouvrages de couverture d'ardoises et de thuilles, tant au comble de dessus In vieille 
«^chapelle que eu cabinet naguères bit pour la Rcyne, joignant le Grand-Pavillon ; •< — k,^ih li- 
vres 9 aoU à Francisque Scibecq et autres, pour travaux de menuiserie; — 9,869 livres 9 aols 
h deniers à Guill. Évrard, pour ouvia];cv dr M-nurerit»; — livres 6 sois 6 deniersà Nicolas 
Bi auiain, pour travaux de vitrene ; — ai'/o lisif- à J- aii i-t L<juis Du lînn il. pour travaux de 
peiulure; — ^ii69 livres 3 sols U deniers à Élionne («uignebeut, pour ouvrages de nattes; — 617 
livres S sols tant i Roger de Sîmenienh, «ayant h ehaige et eonduitte de* entrée notleun qui 
-ont travaiHr' avrr Itiv.- qu'à ces autres ouvriers mouleurs el pour - pavi'iiu-nl ili- grand nombre 
"de matériaux et drogues qui ont esté employées à faire plusieurs ouvrage» de niousierte;* — 
ha livret 1 » eols à Gilbert Drouin , smaislre ferronnier, i Paris, pour quatre paires de eheoeb, 
«■mis en la mIIc du chasleau du Louvre, pour scnir au\ nopces du dur de l>urraiue;?< plus, 
900 livres à Nicolas Clerget, ^marchand, demeurant à Sainl-Dizier et maistre des foi^ges.ni- 
conple sur le prix "de certain nombre de coutrv-cœursn qu'il devait livn>r 'pour servir ische- 
irmlnéea dudit bastimeat;» — ht livres 1 toi € denier» à Hetguerile Le Duc marchaude de 
loïles. pour - I 87 aulnes irlc toilic nrufvo pniir emplnvr-rau liant ilu dei de la wll'- dti liai, pour 
«^les nopces de Madame, sœur du Huy ; qui c»t à raison de '1 sols 6 deoiers pour chacune aulne 
•de loîilei 1 — 3o livne i Lucas le Vacbor, «pour tea peines, jewndea, aaliaires el vnocatioaa}* 

— et 1,90» livrée i Leacol, pour une année de seaappoiDtcfRonta. 

I. 3i 
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ANNËB IBSO^On. — NOUVEAU LOUVRE» 

Le comple du i" janvier i hï>^ (v. s.) m dernier d<^rcmbrp 1 5Go indique une dL-pcuse iulali- 
<|p l'i.^i^? Hvre« i&sols 1 1 deniers, dont 30,000 livrcsà Guill. GuillainctP. de Saint-Qat'nliii . 
pour travaux do maçonuerie; — 100 livres ik Guillaume Yuespin, dit Tabaguet, tpour trois 

«grtiide* pièce* de oierim eenduîttw joRqneB «n nMgaMo dm marbie* du Lduti*;» — 

4,o85 livres à Jpan Coujon, pour travaux Ai- si-ulpture; — i,563 tivifs '•oU 1 1 deniers à 
J««n Le Peuple el Claude Girard, pour travaux de cbaipeoterifl ; — soo livres à Rieulle Ricbtuil, 
pour onvTtgee de menniserie; — 900 lime à Cknde Peaelle, pour eavragee de eouverdin 
d'ardotMs; — €0 \ims à Louis Du Bioeil, pour tnvanx do peiolure; — 83 livres à Laurem 

Te«tii. - pour neuf tuyaux de hri>n»e pour servir i esgouter les eaue» des dales, an-dessus 

-du premier étage dudit baslinient neuf, du costé de la rivière, n et 1 1 livre» à I<ouis Du Brucil, 
«pour mîr dord d*«r fin è hnillo leadil* neuf tuymi.« 

Les comptes dont nous venons de doiuiei' des exlrails n'existent plus qu'à i'«'lat 
d» copie; ma» nous «vons dëeoavcrt, il y a quelques mon, un état original de 
dépenses faites pour le Louvre en 1667, et i559^. Cet état, qui concorde, 
& quelques différence près, avee les comptes ei-deBsns mentionnés, est rédigé dans 
cette forme : 



BASTIMBNT DU LOUVRE. 
umammm, 

Ua. Om ordonoanm do xitt mois ■.v'aitn, >%nëe Letool , eoubi le» noms de Gn^aon* 
Gtttldo etPiaiTO de SoiRct-QooatiB, mmou, évoc leur i|UJCloaeo, nonlint n* li- 
vres tournois. 

Deux. Une autre du xiii* may ensuivant dernier pas&é, et quictance souliz le uoni den dielii 
nMsaoae, montant xf livies toamois. 

III. I nf aiilrt' du vi" juillet ctiiJiiivanf , el quiclanr", monlanf tt' livres tournois. 

IV. Une autre du xxv* aoust dernier, et quiclance, montant xv' livre.s tournois. 



Cette annëe, commencée le 1" janvier iSog, 
viaox ttfle, ou t&6o, nouveau a^le, comprend 
oinqiDoii et demi dn rlfiie ée FVvdçdmU. La reçu 

de Jean GotijoM . itimt muis avons parl<^ p. s'y 
raltaebe; en voici la teneur : RUonorabk hooame 
•lehan G««|mi, wulpienr du Roy, demenrtnl k 

»Pari'> . (•orift-SN'» nvnir r-n r-t rnni rfvntnnt fl" M' Jehan 
Dorant, trésorier et payeur des fpnvms, édillîoe* 
••t hailniMiu dn Roy, la lomine de qainH livrai 
-tnnmmiî, h \m nnlnnnt'-*' pur ri-\fr-^ni\ p^rr en 
"Dib-u luéiisire t'iem; L(:si:ut, scigutiur de (.tagny. 
"ubbé de Clermont, conseiller et auloMMDÏer ordi- 
•naire dndkl leigmnr, ayant la àmiffi et •operiO' 



«tendance des bastimcns que Icdict sieur (m\ 
■de prtot faire «t eoMtniire eu son diasleau du 
rLeavn. k Parà; nr et tant mon» des oavnge» 
f de F;riilptur<" par lui r«i<-|ji et qu'il fera cy-aprj^ pour 
«ledîcl sieur Roy, eodkt cbasieaa du liimvre; de 
■bqnélle Boraoïe de quinie livres Icdiet Jehan 
'Goujon s'esl Irno el tient cont> iii . on n-ijniK" i l 
irquitte ledict IréMirier ^ tous autres, promettant, 
«cUigeant et reneofaat. Fait et pend Pan iSS) 
-(tâCo), V luntli, premier jour d'avril ovani Pos- 
'ques. Sigtif, Pitjonat-Polu.» 

" M. le Préfet i 0 fait immMIalemnt achaler 
pour la hiUiothkpw de le Ville. 
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f. Une autre du vi' octobre deroier, et quietaoce, moaUnt \vHifraii toiUDois. 

fi. Une aotn da nn* de novMidMt cnaniTant, et quictance, montant Vf lima tonmoii. 

Tll, Une autre du iiii' janvier ensuivant, et quittance, montant xv' livre?) tuuraoia. 

VIII, Une «utr« du itii' finier «nsiiïvaikt» et quicUnce, moalant livna lonniM*. 

•ctumM. 

n. Une auln ordonnama dn xxtrii* de mm VIltii , tifiide du dîct Locot, nul» le nem 

de Jehan Goujon, sculpteur, avec (piittiince, niont.inl \\\ !ivrt"i tournoi";, 
t. Une autre ordonnance du ii* avril ensuivant, ou dicl an, et quittance, montant m li- 
vret tonmou. 

M. Une autre ordonnance du tu' avril ensuivant, ou dicl an, et quictance, xii iiv. (oum. 
Ml. Une autre ordonnance du ï*i' avril v' lviii, après Pasques, cl (juiclance, xii liv. tourn. 
XIII. Une autre ordomumce du xxnr du dicl mop, et quictance, uiualanl xu livres touruoi.'i. 
xiT. Une autie onknnanoe du dcfaicr dn dict meya, et qaictanee, mentant m iiv. tawn. 

IT. Une autre ordonnance du vu' mey fnsiiivnnt , et qnirt;inr(', nKîritnrt! xtt liv. Inurn. 

vn. Une autre ordonnance du uni* du dict mojs, et quictance, iiioutant xii lïv. tourn. 

svii. Une antre «rdenoanee du ni* du diet meys , et quietaDce, mentant xit Kv. loum. 

•Tilt. Une autre ordonnance du xxviii'' du dict nioy.s, montant xii livrer tournois. 

XUL Une autre ordonnance dn uii* de Juing ensuivant , et quictance, montant xu iiv. lonm. . 

n. Une antre ordonnanee du xl*dn dîct moys de juing, et quictance , montant ui liv. tonm. 

XXI. Une autre du xxviii* du dkl meys , et qnielance» mentant xii Imet toHmeu» 

XXII. Une autre du xxv* rlu ilict moy<, et quictancf, montant \ii livrf^ tournoi». 

xxiu. Lne autre du ii* juillet ensuivant dernier, et quictance, montant xv livres tournom. 

ixini. Une autfe du a* du diet neys, et qnietanoe, mentant xv Intes tonmois. 

\\v, Une-nitn' du xvi' ensuivant . l'I (jiiiclanro, infinf.inl w livres lr>umois. 

xxvi. L'oe autre du xxii' ensuivant, et quictance, montant xv livres toiunoi». 

XXVtt. Une autre du pénultième du dict moys, cl quictance, montant xv livras tonrooii. 

xxvilk Une autre du m' d'aousl ensuivant dernier pané, et quictance, moulant xx liv, team. 

\xi\. Une n«tre du vi' du dicl moys, et qiiirt-inre, montant xv livres tournois. 

XXX. Lue autre du xiii' du dict moys, et quictance, moulant xv livres tournois. 

xui. Une antre du xx* jour du dict mois, et quictance, montant xv livrée toumeia. 

itxii. Unf" mitre du xxvii*, et quittance, montant w livres tournois. 

XXXiii. Lue autre du 111* septembre ensuivant dernier pas^é, et quictance, iiiontaut xv liv. tuuni. 

uxiiii. Une autre du x* enwiivant, et quictauoe, montant iv livrea tournois, 

xwv. Une antre do xth* jour du dicl moys, et quictance, montant xii livn s tournois, 

xixvi. Lue autre du xxim' jour du dicl moys, el quicLince, montant xii livres lonmois. 

xxxvn. Une autre du premier octobre dernier, et quictance, montant xii livres tournois, 
xxxvni. Uno anlre du viii' jour du dict moya, et quictance, montant sv livm tournois. 

XXXIX. Une aiifr*-' du w" Jour ifii dicl movs, et quiclanc, mr>nt:tnt vv livre^^ tfxirnois. 

xk. Une autre du xxii" du dict moys, et quictance, montant xvtii livres tournois. 

xu. Une autre du xxv* jour du dict moys, «ignde du diet Lescot, sonltt le nom de Eslienne 

Crainov. aiilrc «culpteur, el quiclauce, monlant xvii livres x sols tournois. 
XLii. Une autre du xxu' jour dn dict moys, aoubs ie nom du dict Jeban tionjon, quictance, 

montant xtui livre» tonmoit. 
xLm. Une autre du v* aorenbra eotntvant auMy dernier, et qoieiance, montant xviii liv. lonm, 

3i. 



2.U Tol'()(;H\l>[IIK HfSTORIQliK Dl) VIEUX PAHIS. 

xuiii. Une autre du xu* du dict mnys, ot quicUnce, montant xv IWrea lournoM. 

n«. UiM min in su* dn diet maj», et «fueUnee, montnit m lima toonraja. 

XLTi. Une autre du xxti* du dict moy«, cl quir-hmci-', monlanl livnvs tournois. 

SI.T1I. Um «utra du m' d^mbre aiuay dernier, et quictonce, montant x livres luurooij». 

SLfiM. Une antre dn t* dn dict moya, moDlint i iinna tonraoîa. 

mx. Une autre du xtii* du dict moya, et qoiclanee, montant x lima loanMiia. 

1. l'ac autre du wiiii" Ju dict moys, montant x Uïn-s lournoîs. 

I>l< Une autre du dernier du dicl moys, cl quiclaucc, moDtant x livre» tournois. 

LU. Un» entra dn ^nvier enaaivant emay dernier, meiitant i lima toafnoîa. 

i.rt! I nc niifrn rJii xiiii' du dict moy.«, et quirlnnff», montant x livres tournois. 

Lllll. Lue autre du xxi' du dict moys, et quictance, monlanl x livres tournois. 

vw. Une antre dn utiu* du diet, et fuictanoe, montant x lima toamoia. 

LTi. Une autre du nu' février enaoiwnt dernier pas«<<, et quicianco, montant x tivr. lonm. 

LTii. Une antre du xi' du dict moys, el quictance, montant x livre» tournois. 

vnu. Une autre du xvtii* du diet moya, cl quictance, montant x lima tournoie. 

ux. Um antre du xxv* enauivant, et quietaoce, montant x livres toumoia. 

LX. l'nr autre du rjimlro mar< nnrstiivant nussy dernier passë , montant x livres tournois. 

LSI. L uc autre du premier jour d'avril v'lix, par Pierre Jognaux, x livres tournois. 

cuAiramaii. 

liXII. Une autre ordonnanrc du t' de mars \'i,vtr, sif^ni^e du drrt I.Mcnl . souhz )<• nom de 
Jehan Lepeuple, maislre charpentier, avec sa quictance, montant iiii' livres tournois, 

uni. Un* dn xix* du dkt moya, et quielance du diet moya, monlanl inC lima tonnob. 

uiiu. Une entre du xx* avril rvnu damier, et quidanee, montant v livres tournais, 

uv. Une autre dn xfl* ddeemlM» enaainnt awat denier, et quictance , v lima tournois. 

«aaavBflift. 

LTJ. l'ne aulrc ordonnance dn X* aqilembra dernier, signée du dict L^M'ot, «uobl le oam de 

GuilliiiiuiL' Eraid, «prrtirwr. avec fyTiirlnncp , mnnt.inl m' livre» tournois. 

Lxvii. Une autre du mu' décembre ensuivant aussi dernier, montant v* livres tournois. 



tmi. Une autre ordounnni'f' du xyiii^aoust «'lviii, soub/. Ii- nom de fîuiliaunie Laurena, mar- 
chant plombier^'', avec sa quictance, montant un' iivn» tournois. 

KiaCTOBt. 

MIS. Vno nufri' ordonnance du xi' aniist v'r.vin dcrnii^r |i;is£,(<, '.i(|(ii'c dn dirf I/-«cot, aonbi le 

nom de Loys Le Brueil, peintre, elua quittance, montant c livre)> tournois, 
ui. Une «utn dn uni* oelobn enanivant dernier, meaieot e lime lourooia. 
uxi. Une tutn do ni' fiSnier «nauivant dernier, aoula le nom du dict Leya Dnhrneil , Jelnn 

■'' Ciuill. Lsursn», boui;geois de Paris, niaistre femme, Bai-be Boutemot»»- , niorii- fll<:-m#me le 
pbmbieretfonlanicrdeleViHa.nMNwatleta mars * septendife 1(09. 
1579. Il fut cntové k Saiiit-GeraiB, pris de aa 
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Dubrueil, Jehan TeMart, Thomas LepUslrier el Jehan Lejeuue, luaulres peiatres, 
awc leur quictanoe, monUiit tftx Imw (mmioiB. 

«atriinn». 

LXiii. Une autre ordouiiauce du BTrU v'lvu avaat Pa$qucH, signéL- du diot LuihdI, mibz le 

nom île Raoaleod BhilUfd, meaulner, «we «a ipiielaiM» , montant ii^ livres tooraon. 
uxni. Une autre Hti vni' avril ensuivant ou dirl an \'i.sh, 'ouliz !<' non» de messire Pnmdaqu 

Serbecq, auln; menuùier, avec sa quiclance, montant ii* livres tournois. 
uiiNi. Une autre du mil* du diet moy» i\ym upAt Pasquea, aoul» te nom du diet Sediec. 

et qaîetanc«, montant ii* litTcs tournois, 
u». Une autre du xx' eosuivant dernier, Mufas le nom du diet Maillart, avec «a qaiclance, 

montant ii* livret tonrom. 
Lufi. Une anlie du x* juing dennw, eoul» le nom du dîct Seibee, avec eu ipiietaiiee , nna- 

tant nu* livres tournoi». 

mvii. Une autre du xvi* juillet aussi dernier, soubz le nom du dicl Serbec, avec quiclance. 

Branlant nu* livras ionnioia. 
umn. Une autre du .wvii' juillet ensuivant dernier, sotiht le nom de RnOe Riehaidt, OUMÎ 

menuisier, avec sa quiclance, montant u* livres tournois. 
mn. Une autre du tmf «oust ausaî dernier, soubi le nom du diet Maillart, et quictaoee. 

montant ii' livres tournois, 
lui". L'ne nutn- du wn' du rJirt mots d'aoust, soufaa le nom du dict Serbec, et quiclance, 

moulant iiii' livres tournois. 
iiu**i. Une anin du m* septembre ensuivant, lodtt le non du dict Seibae, et «juietenee, 

montant ii* îivrt"! tournois. 
Hit"ii. Une autre ordonnance du \xuu' septembre dernier, soubz le nom du dict Ricbault, et 

qaiclanee, montant iiu^u livm uin aoh toumoia. 
mi**!». Une autre du xti' octobre entuiTant,aonbi le nom du diet Serbeei|, et quiclauee, mon- 
tant 11' livres tournois. 

ini"iili. Une autre du uu* du dirt moys d'octobre, soubz te nom du dict Maillart, et quictauco, 
nonlant l livres tournois. 

ini**v. Une autre du xxC du 'lirt mois d'oclolwe, sonba le nom du dict Serfaeeq, et quielanoe, 
montant c livres tournois. 

iiii"vi. Une autre du ivii* novembre ensuivant nuasi dernier, sooba le non du diet Seribeeq, cl 
quictancr', inôiilnnl iiT livres tournois. 

iiii"Tii. Une autre du ixvii' du dict moys, soubz le nom du dict Maillart, el quictancc, mon- 
tant uni livres t sois. 

llll'*Tlii.Une autre du wt' dt^ceinbre ensuivant, souin le nom du dietSeibeé, avee sa quictaneOf 

montant iiii' livres tournoi». 
iin"ix. Une autre du xx' du dicl uioys de décembre dernier, Kouhz le nom du dicl Ricbault, 

et qnielaoce, montent iiii* livm tournois. 
uii"x. Une autre du viii' j.iuvii r .r>(ixui«iinl ou dictaniSoufaa le SOD do dict Sefbecq, et quio- 

tance, montant tf livre.s toumoia. 
inii"». Une autre du pnmier lifvrier on diet an i*iiTin dcimer, sonba le non du dicl Serbec. 

et qnietance, montant livres loumoiB. 
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IMcie btiTt i ^'qq jmtre du . . jour du dict moys de lévrier, souliz ie uoiu du dirl Seerbe^*, e( m 

i^4iM.) i ^ielanM * nontnl if ttviw louniow. 

TICTHSKIK. 

ln«riiU>n» 

nii"%ii. Line autre ordoniiaurc du u* juiog dernier pus^, signée du diri U»i<-ot, «oub< le uoiu 
de NkeUa fomin, Yktrier, «vee n qucUoee, moulant te lînree leunmt. 
Une Mille du uvin* déeembre enniiwnt, et h quietnce, montant n* Uvret leunm*. 



■ One aulre ordonnance du ixmr ma^D^nn denier pmaé, «gnéeLMCOt, aoubi le nom 
de Githi ri Dnnu, nektie fènmuiîer en fNWMrie, afeeaa qaielimie, montant i.t Iî- 

Tres tournois. 

Une autre dn un' juing ennonot aumi demier, moIm le nom de Huîe de LMroii, 
venw deftu Philippe Lejay, mandant de drape de M>|e, avecea qoklanee, montant 
jL livra» m aola n deniers tournois. 

onvaiNm m aàin. 

ini^m.Une autre ordonnance du uiti' mo) dornii i soubz le nom de Jeluui Mifoenl, 

Dattier, avec sa quictauce, montaut ii'iii livres tu sols m deniers. 

iiii*^T. Une ^lie du uv u' juillet enaahant anmi damier passé , soofce le nom d« Eatienne Qni- 
qnebenf, ansiy oattier, avee m quielance, mmitant m Ihree v «eb n dtniei» obole 

tourofii». 

iin"ivi. Uac autre du ii' janvier aussi dernier, soubz le nom du dict Quiquetieui, pt quielance. 
montant n* lima tonraoia. 

OfirAVKRIK. 

iiii**vn. Une eubre «tdonoance du k*ia' juillet ausâi dernier passé, suuiw le nom de Ricbard 
Toultin, oiftvie, «ignée du dict Laecot, «veoM quielance, montant inn linea z eoii. 

nnmt raaii. 

itJne oidramuoe dn ini* janviar dernier pamd, aismée Laacot, aonbi le nom de Piem 
Dafoet, meoaiaîer, et w qmetaneo, montant u livret tonmoiB. 

mi"vin.Une anti* ordonaanee duutnf jour de may mil Vlviu demier pamë, «ignée Leeeol, 
soubx le nom de Gilbert Deaya, maUln fenonuyer en groe ac tye, avec m quiclanec, 

montant lv livres tournois. 
iMi**xu. Une autre du nu' de juing ensuivant aussy dernier pas&ë, suuki le nom de Marie de lie- 
ccpix, veuve de feu Philippe» Le Jay. ma>elMnddednpedeaDye,av«eMqoietaN(«, 
montant u livre» xii «ois vi deniert. 

«tM«t malt. 

c. Une ordonnance du im' janvyer demier paaié, signée du dict Les cet, aonba le nom de 
Pierre Doguet, menuisier, el m quielance, montant n livres louraois. 
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a. Une autre ordoaoance du ii* anii avant Fasques, signée du dict Lescot , soubt le 

aon de Lhcm Le Vacher, «t no^pitet, moiiliiit jf% lince tonmoie. 
cil. Uncautrr du nu' (vtobre cnsiiivatit v'i.viii, montant c livres lournoiN. 
au. Une autre du i' décembre unsuivaut, el récépissé monlaul in\ livres (ouruuis. 

•ILLAIRES ET VACCtTIONS. 

Cliii. Une autre ordonnanrc du vvu' frvrier aussi dentier passt's ■sifjtH'f du dict Lcscot, aoilb* 
le nom du dîct Le Vacher, el m quic(anc«, montant nu" livres tournois. 

SAIOU IT rSTiTl PODl LURMil rVHII IM DIflllIEH JOIlt DE DKf.KIIBftK V^VIII KUaiEB. 

ev. Unte quicUiuvs du wigiieur dft Qtigaj, m^pie» Lescot, de* demien paeseï (ne), oiini- 

tan» XII livres toumuiti. 

en. Trois avlfw qukimeee die Leeoot, de» xt* janvier, iif febvrier, el niC mm v^viii, pour ia 
I de traya ceae lime pour m» gages de jaovinr, fifvrier el mai» i^ltiii. 



cvii. Une ordonna ace dn second jour d'avril ^^Ll^ après Pa.<!4]ues, à Raouliand Mailianl, 
menysier, avee aa qnictsnoe de la eomme de uii**n tivras m sois. 



acuAfT M VMSaa. 



cfiii. Une antre ordonnance du dernier jour A» mars \'ux npr^s Posques, à Aiuand Culleltel, 
loomenr de pierres el de Ihhs, avec m quiclance de ia somme de un livre* tounioîs. 
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CHAPITRE VII!. 

LK LOUVRE SOUS rRANÇOIS II. CBARLBS IX ET HEIVRI 111. 

M liM A im 



Le règne de François II a été trop court p">ii .qu'oïl le considère eomme une 
phase dans lliistoire dn Louvre. Nous n'avons i y signaler que des lettres patentes 
confiraient Pierre Lescot dans sa charge, <ren laquelle, dit le Jeune Roi, vous 
"VOMP Ato? acquit*^ si soifTHcuscmcnt, dili{|cmmenl, ci bien et tant à leur conleule- 
iT nient (il s agit de FrnTifois 1" et de Henri II), qu'à présent nous sommes déii- 
rbéré de faire continuer une si belle cl louable entreprise, nous avons grande 
«occasion de vous confinuer «ussy en ladite charge, pour rsssurance que nous 
«avons du bon et louable service que nous recevons de voua en cet endioil(*>.it 
Ce? Icllics furent délivr<^es ?i l'aris, le ai juillet 1 5 ôg, c'est-à-dire qualorec jours 
seulement après la mort île Henri !l. Lcsrnt, (iii le voit, n'avriif pns perdu plus 
de tenq)», cette fois, qu'à la mort de François i", atin d assurer sa position, qui fut 
toujours fort respectée. 

Aujourd'hui on ne peut (dus distinguer au Louvre les parties élevées sons Fran- 
çois II : elles se confondent avec cdles qui sont voisines. Il en est autrement des 
constructions de Charles IX. 

l-'aile ou corps de logis méridional ita esl»'^ poursuivy, ilil Du Cerceau, par les 
fi-oys Françoys second et Charles» neuliesme, dernier décédé, ou plustost par la 
«Royne, leur mère, jusques à lendroit où sera assis un autre escalier, pour servir 
«audit corps de logis.* Le lieu où devait être placé l'escalier auquel Du Cerceau 
fait allusion n'est indiqué nulle part; mais j] est probable qu\tn l'aurait disposé 
ilans le troisième avant-corps, à l'orient du gros pavillon d'angle, dans nne situa- 
tion con-espondnnf(' h celle de l'escalier de Henri il. Sur le plan qui a été pu- 
blié par Du Ceri-eau, en tâ^G, et qui donne assui'émcnt l'état de l'édiGcc à celte 



CûmfimétëUlkmi*, L l,p. 38i. N«ai«'â- hlMcur eBMiciipidtanreeMoqiieiMNM 
«ompMlnaiMrileatiènnMNiICMietlrM, {wneqne mtxmm. 
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ciale, la iioiivcile aile méridionale ne semble aclicvéc que jusqu'au second avant^ 
corps inclanveinent, car au d«Iè, i Télage inférieur, est Malement figurée ane 
portion de salle îneomplète (r, du plan). Ainsi il est à croire qu en 1 876 , c'csUà- 
dirc peu de leinps après la mort de Charles IX, 1 aile s'arrAlait entre le second et le 
IroÎHiènïc avnnt-rorps. «surplus, le inonumcnl rrn'nn' utTre wnc exrpHpnte preuve 
de la vérité des aihrniations et des dessins de Du Cerceau : au premier avant-corps, 
qui fut édiGé par Henri il, sont sculptés les H H initiales de son nom; sur lese^ 
cond avantreorps «t sur les trois travées qui le séparent du premier, on rema^ae* 
au contraire, des K affrontés, initiales du nom latin [Kanhu) de Charles IX. Les 




parties construites «oui le règne de ce prince sont donc en quelque sorte signées 
par lui, et l'eepaoe qu'elles occupent confirme oe nous apprend Do Cerceau; 

les comptes achèvent d'en démontrer rexaclilude. En effet, l'article sculpture du 
rnniptf dt» i r)f> !-fî3 «"^t ainsi conçu : t \ Pierre L'Heureux, François L'Heureux, 
r Mar tin Le Fort et Pierre Nanyn, sculpteurs, la somme <\v 1 .'10 livres à eux ordon- 
(Tuéc par ledit seigneur de Claigny, pour avoir taillé cl enrichy une frise de festons 
«composée de plusieurs frnietages aux petits enfans et oiseaux j entremesles, et 
«pour avoir posé et assis ladite fnsc sur rarchitecture, collonnes et pilastres du 
«second estage que l'on édiflfîoit pour les antichambres et cabineLs de la Royne, 
rdn costé de la cour du Louvro, rt pour avoir taillr i|narnntf>-trots petits ma<ir|nps 
«|M)Hr onu-ini nt d'une corniche servant d cniableiuenl èsdits lofjis de ia Hoyiie. •' 
On n*aper«;uil plus aucun de ces quarante -trois petits masques, l'ancien .attique 
ayant été détruit pour faire place i un troisièroe ordre; mais la frise couronnant 
le second ordre, et décrite dans le compte, existe intacte , et l'on y retrouve , depuis 
le premier avant-corps jusqu'au second inclusivement, des K en|>uirlandés, preuve 
roalérielle qui- roUe partie de l'aile a été b.\ti<' h l'éporpic que nous indiquons. 

L'article sculpture, du compte de >5G/i-G5, également fort précieux, ajoute 
encore à f authenticité elau nombre des rensMgnements que le jn^eédent comporte: 
«A Estîenne Gramoy et Martin Le Fort, sculpteurs, la somme de 3»6 livres à eus 
tr ordonnée par ledit seigneur de Clagny. pour avoir par eux taillé en pierre de 
~ SaiTit-Lcu , autour de qualie ovallcs <li- ninrlui" mixte, à chacune un nifiill»' 'K' 
r lion, et deux festons de chesne pendims diulil rnt iillc, lesdites ovalles estons entre 
7 les colonnes du second estage; plus, pour avoir esli'. taillé au-dessus de trois 
«fenestres du dernier estage, à chacun un trophée de morions, areqs, earquoys, 
«Raraheries et autres armes antiques. Plus, pour avoir par eux esté taillez sur le 
rlas en ladite pierre, aux C0!>tez de chascune desditcS fenestres, deux trophées 
iT d'armes anliqiiefl, comme «oiveiels, toraces, larques, pavois, espées, dagues. 



Digitized by Google 



LE LOIVRE SUIS FRANÇOIS II, CIIARLKS IX ET UEMll III. 251 
«arcqs, carquoys et autres sortes irarmes antiques. Plus, pour avoir (aifl/- sur le 
« las, en ladite pierre de Sainl-Leu , sur quatre tablettes de marbre mi\to , ltsfjtif>ls 
irsonl posées cuire les colionnes de l'eslage du rcz-de-cliausséc, sur chaacuuu uu K 
ir couronné à riropériaief eoricby de branches de kurien. Pliu, pour «voir taillé 
vsiii lo tas, en ladite pierre de Saint-Leu, en trois dc& qui vontey trei» areaden 
cdu premier cstaf^e, à chaseuni» un K enviroinié d une rouroiinc de laurici s Pins, 
(rpour avoii' |»ni' t'ii>( nchevi^ et mis m pnfwtion deux [iftit? etifans inid- de la 
rconuGhe du second estagc; tous le^^dits ouvrages susdiLs ont esté laits pour nrner 
«et enrichir le fassade de cette partie du corps d'hostel que Yw baàtit & prés>ent 
«pour le logis de la Rejne, audit chasteau du Louvre» du eoaté de la rivière. i> 
Lee trophées dont il est ici question ont disparu lor^^ de la démolition de lattique 
qu'ils ornaient; mai? mtifles h festons et les K couronnés se reconnaissent au 
premier cfiiip dV'il. (}uciiit aii\ k ilos clefs d'arcs de I t'lai;? inférieur, on ne les voit 
plus, de même i|ue les H qui, suivant les planches de Du Cerceau, décoraient les 
ciels anslogues de l'autre aile; les couronnes de laurier seules subsistait. 

Nous nWw pas hesoîn de faire observer quelle importance ont les deux pas- 
sages que nous venms de citer, et combien on doit s'estimer heureux de ce qu'ils 
nous sont parvenu? : non-peiilcmenl ils nous révtMenllesautciu ïi (le «trulplurcs qu'on 
attribuait à Jean (joujun, mais ils datent, de la manière la plus incontestable, toute 
une partie de l'édiGce; et, par suite même, les parties coutigucs; cuiin ils éta- 
blissent que les chiBres sculptés sur les murs du Louvre ne sont point des données 
à conséquences douteuses, mais des indications dans lesquelles il convient d avoir 
la plus };i an(le confiance 

rii.iilrs l\ ni' se lionn ^ raisemMablemeiit pas a pousser l'aile niéridinnale un 
peu au delà de son second avant-corps; nous supposons qu'il en éleva d une manière 
plus OU moins complète le mur extérieur, jusqu'à la luur sud-eslde l'ancien Louvre; 
car, sur la vue de Cellier, qui représente l'état antérieur k la eonstmction des gale- 
ries , c'est-à-dire à l'année 1 566 , la muraille de Taile méridionale apparaît achevée 
du côté de la rivière, absolument comme sur les gravures de Sylvestre. Il n'y au- 
rait, nous le îsavorifî Itieii , rien fl'e>(raordinair(' 5 ce que ce \'M là une faiiljiijiie 
d'artiste anticipant sur l'avenir; mais U serait encore moins surprenant que ce lût 
f expression de la vérité. Le recueil de Cdlier porte, il est vrai, la date de i S89'; 
toutefois cette date n*empêche pas de croire que certains desBins du recueil ne 
donnent point des aspects plus anciens et il y a une preuve que la vue du Louvre 
iloiil nous pnr!on>> a (<[('• faile avant lô^C, puisipi'illc ne reproduit point la 
FcUtc-Galcrie, dont on trouve le plan dans l'ouvrage de Du Cerceau. 11 est assuré- 

1'' Uc tout Lem|i!<. au l/)uvre, les roiiiilniclious ' Joujiie» l>lli«r(l«fn<!urait à Heiius, élites yur> 

«nt#M4<!cDiéMdHiiiitHlÉida*ûuvtnin r^gfiwnl. de Pim|wu«MU D'toe4|inéMn|inMiKtMN». 
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ment fort dinicilo il'ailiiiollrt' que. yicttdarit un grand noitibrc d'aniiiVs. t t .'i ititf 
époque de troul)li's, le clulleau ail pu coiistanujieiit présculer une brèche daii.sse.s 
murs; or c'etiL précisément ce qui aurait eu lieu tà laile ancienne avait été âémdie 
toise par toise, à mesure que te nouveau bâtiment profip'eMail. 

Les r(iiiiple<; du nouveau Louvre ne descendent pa:? plus bas que l'année 1 568; 
il dexient impossible de suivre exaclement la marche des travaux qui furent faits 
depuis. Divers nrfirles de-; ciHuptcs Ifs pins riVeiils donnent h penser que, vers 
lôjo, on s occupait surtout d aniénaj^enient et de décoration inténeure. Ainsi il 
est question, en 1 667, d'achats de contre-eonirs de cheminées, et, dès 1 &6S, des 
sculptures du plafond de «la chambre du rei-de-cbaiissée, au-dessous de celle de 
«la Revue.-) passage qui démontre que la chambre de la Reine était au premier 
é!n'î<' (fi). Nous savons r|u"rll(' l'tait séparée de la cbatnhrf du Hoi pnr 1c ralnnet''^ 
dont Htnis avons pailr précédemment (p. "^97). tHe était éclauée par deux fe- 
nêtres donnant sur ia rivière, cl formant lu deuxième cl la troisième baie après 
le gros pavillon. Elle correspondait en partie au premier avant-corps de Taile 
méridionale Dans le compte de i568 , il y a une indication de Tanticbambre de 
la Reine; la pièce qu'on dési{;nait ainsi «i t6€i était celle (J) qu'éclairaient les sep- 
tième et liuilièmc fenêtres apri^s le gros pavillon. Elle était séparée de la grande 
chambre par deux pièces : le grand cabinet de la Reine (I) et sa chambre à cou- 
cher (il), contiguë à sa grande chambre. En i6tii, la dernière pièce de l'aile était 
la salle des gardes de la Reine. 

La conduiii- des travaux du nouveau Louvre, ainsi que nouH l'avons dit, resta 
entre les mains de Lescoljusqu'à sa mort, et, par conséquent, durant tout le règne 
de Charles l\ et le commeTircnicTit de relui de Henri III. On en a la prnive dans 
les lellrcs d'ullice de son successeur aux lonctione d'architecte du cliAtcau, cl dans 
nn mémoire de marbrerie de 1S73, où Lescot est qualifié de stirtntendant des 
travaux Les artistes nommés dans les comptes sont Jean Goujon, le tailleur de 
marbre François Du Han, les sculpteurs Etienne Cramoy, Martin Le Fort, Pienv 
N;t(ivti. .lenn T.-u-pf nn Tnrtpiet et les deux fii'n s Pi(«rre et Prarirois I/HconMix, 
Ces derniers, aiixipieis on doit la déliriense frise d une partie de la {ji .iiiilf galerie 
du bord de l'eau, le plus gracieux morceau de sculpture qu'il y ait au Louvre, 

On |i;Mi>':!oit (lirfrU'nif'iil ii i.iln[..r yar Iv^yufmfnl Ars (rnètn^ . cp qii rrn iw snil jjik'tp. 

uu i.-M.-dier tuuruaiil eu une cu^e carrvc ijuu I on «Uil fort tu«)Kai. Il y a (l'aiUeurs de» iudiciitioii» de 

voit «mwrc. mm qui m ligiiK pM «ur te plan cotte irrf^larilé dan» les plandiec de Du Cerceau 

«i" ri'n-'.iii. 'iii il paraît j avoir rin<]i<'alïiiii l'f il.iiis uin' xui' i!i S\|\is[ii. \ii lii'u.'ii it. stinix 

d'un |)clil (>>rjili<>i' •(•.^l'obii |irii dan» l'vjiaùsuur du plan» cotes, qui rxi'^loiit aux Arcbive^, nous avou» 

mur. pu rMirtHer lancMiine dnpiMknR avec une «xarli- 

' An xMi' sii'rit'. un (irnliiiir (î|ail ili-iHisr^ dans iude <'iiiii|i|i'|p. 
I enlb^A^urv du la lax^tiii duiioanl bur la cuur. Ct- iiumiuîrc est indiqué svu» le iiiun^ 1 1 1 -i 

<'> Sur ia fare méridionale «lu l/sum de l^meot, dan» le calalogHeda ia lHbliolkèi|iM Lelier. 
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étaient |H'ob;il)lom«>nt élt'-vos <!«• Jean Goujon Wrs 1078, ils ornAn-nt de ilcnx 
figures de n<!uve& la fontaine de Marie, située en la rue SaUc-au-(ioiiiie. Fratii,-uit> 
LHeareux, auquel Ssaval attribue nn lion, iTexécutton remarquable, qui ornait le 
portail de l'hôtel (TO, rue VieilIe-do-Teraple, ecolpteit aussi ie bo», et fit des 
travaux de cette espt^ce daiu les appartements de la Reine, avec Jean Taequet. 
En fait (II- peintres, les roniplc!^ noinniont encore Louis Du Brueil et un certain 
Jar<{t]fs l'atiii. Lns menuisiers sont toujours Riiouliant Maillart, Hieulle Hicliart et 
aussi Miciiel Bourdin cl Noël Diarl, apparcuimeut le père de Pierre Biart. Enlin 
il est bit mention, en i568, de vrorlugcum Nicolas Le Constançois. 

L'aile méridionale, i partir de l'année iS68t où nous cessons den suivre régu- 
lièrement les progrès, et jusqu'à In mort de Charles IX, nc sendde pas avoir été 
poHss«?e avec artivit»'; la construction en fut pcul-«^tre ralentie par d'autres travaux 
beaucoup plus iuiporlants, qu'on entreprit au dehors du chiUeau. Avant de les 
décrire, et pour n'avoir point à scinder notre récit, nous donnons ici le résumé des 
conqites qui noos. restent è partir de t&6o. 

ANNÉE im-^U — XOUVEAU LOUVRE. 

Lk-' compte du t"' janvier i5Co (v. >i.) au dernier dt^einbn* iliGt, rendu par M* JmD DuntoU 
ludique un lolal de 94,iliâi livres i& sols 1 1 deniers, dont 90,000 lirres payées à G. Guiliaïn 
et P. deSoînt-Queotin, poor tnmni de maçonnerie; — 100 livres II Guillaume Vuespiu, pour 
troi.< grandis pièces de maHm, par tni airient'cs dans le magasin des marlirc.i du Ivouvre; — 
livri-H s Jean Goujon, pour travaux <[<• -rtilplurr' ; — 1 .."'iH lin'is 1 2 ^uU 1 1 ilniinv J,»i[|| 
Le Peuple et à Claude Girard, pour travaux de cliarpeolerie; — aoo livres à iiieulie Hidiaull, 
pour travaux de namiiscrie; — aoo lîirea à Qnude Penelle, pour tnvaux de converinre eo ar- 
(!f)isii; — 60 livres à Louis du Urueil, pour travaux de peinture; — t^a livr<'^ à I.,itjrenl Teslu, 
pour uf uf tuyaux de broute Mrvaol è l'écoulement des eaui du liâtiment neuf; — 1 1 livres à Louis 
da BfudI, pour avoir doré en loyaux; — et i,aoo livres è Lescal, pour tes liononirea d'unr 
aan^. 

mÈR - NOUVEAU LOUVRE. 

Le compte du 1" janvier iliGi (v. ».) au dernier dércmlirc tîtCn indique un lolal de 
io,ù(j<j livres fi rloniers, dont S.'too livres payr. ■. à t',. fniilliiin l't IV (!•■ Saint-Quenlin , pour 
travaux de maçonnerie; — "jtù Umch à Jean Goujon , [tour travaux de srulptun.'; — 4oo livres à 
(iaKiaane Lanrena, pour tnmux de plomberie; — 5S livres 1 S aols 6 deniers è Éltenne Guign»- 
bcuf . iiiivi ,i|^es de natte'^ ; — kj livres li sfds à Hernard Synion . - pour ouvrages de pn^i' ^11!» 
itdc neuf en la cour dudil chastcau ; et 1 ,000 livres à Lescol, pour dix mois de «tes liouorairei>. 

\nSÈ£ liÛMi. — x>OUVEAU LOUVRE. 

' I ■iiniple du I» ortolire i5(i'j au dernier novenilire i.'>(i3 , rendu par Klienne (îmnd-lteuiy , 
mdicjue un total de 1,918 livres G sols 3 deniers, dont i.'ioo payées à (ï. (iuillain et P. de 
Soint-Quentiii , pour travaux de maçonnerie ; — tha livie» à Pierre L'Heureux , Françoi» L'HenrBUX, 
Htrito Lo Port «t Piorre Nanyn, pour te* travaux de sculpture dont on a vu le dAail pina haut; 
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— kb livres à Louis Du Brueil,pour travaux de peinture; — 133 livres G sol» 3 deuiurj i Micoia» 
B«iiinin , pour tianu de ntnrie; — «t i ,«oo Ihres k Leieot, pour honorairM d'usé année. 

VIEUX LOI V ai,. 

Le compte corrcitpondanl indique un total de 9 63 livre» 3 toi» 8 déniera, <loul i s livre» 9 sols 
payées h Jean Aubert , pour travaux de Ria(ounerio ; — 6& livras 1 e aoh 4 Michel Bonrdin , pour 
des travaux de menuiserie, dont une partie aviient ^td faits dans le palais de la Cité;— ' tUt livrer 
I ?! sols () di'iiiiTs ;i M;i(Iniriii Ron'''', pour fravaiix de sf-rnirtnic; — f-t hli li^Tes 10 sois 10 de- 
niersà Jean de La Hamde.pourtravaus de vitrerie. Quelques autres travaux de luaçoiuierie.moD- 
ttnt i h aomine de €•« livres, fbrent en entre viéeMk, tant an Palais qa'aii Lenvre, par 
Euslaclie Ive. 

ANNÉE 156^. — NOUVEAU LOUVfiE. 

Le compte du 1" janvier i5fi!î (v. « ) nii dernirr df'ccmhrr i56i indique tiii lofai de 
8,774 livres 1 3 sols 6 deniers, dont C,âoo livres payées à G. Guillain et P. de Saint-Quentin, 
peur tmtnmx de nuiQOiiiierie; — 6&9 tivras a sels » demers ï GuiNaame LBaraaa, pour Uwraoi 
de plomberie; — 300 livres à Claude Peadiei pour tnveux de couverture: — lea liviea à 
Raoullant Maiilart,pour travaux de menuiserie; — 1 3 livres k ÉtienDeGui|pie)ieaf,pearett*rafeB 
de uattes; — et 1,900 livres à Lcscot, pour un an de ses honoraires. 

ANNÉE 1564-65. — NOUVEAU IJJUVRE. 

I,c «iiniptf» du 1" jaiiviir 1 yiJi (v, s.) au dernitT (l>Vi'iiil>ri' 1 r>65 indique un total de 
1^,56^ livres b m>I$ 3 deniers, dont 7,000 livres payées à 0. Guillain et P. de Saint-Quentin, 
peur travaux de nafonnerie; — 3a€ livres i Élieinie Cnmey et Marti» Le Fort, pour les Irtvaui 
de sfulptiMi' sur pii rrc, énoncés précédemment; — 100 livres à François L'Heureux, rpour avoir 
criaillé en bois une j;ninde armoirie de la Reyne, enrichie de masques, fesloos et antres otw~ 
«mens, pour estre iippiicquë au ad et plal-feits de la dianibn de la Beyne, et aut^ avoir taillé 
•rta hob, dans un grand panneau, un grand chappean de tiianuphe de fedlles ét chesne, et 
-dan') icelluy un bassin antique enrichy de plusinir'! ouvnifjM; poure^lre ledit panneau apptic(]ué 
rau milieu d un ciel et plat-fonds de la ebambre du rez-de-cbau$»ée au-de!i«ous de celle de la 
«lleyne, du eestf d» fa livièie ; > — 3,t»o livres è Jean Le Pen|de, pour tnwau» de chwpentarie; 

— i,3oo livres à Michfl Suron , pour trnvaux de serrurerie; — 63 1 Iivit'î 18 sols 6 deniers à 
Claude Penelle, pour travaux de couverture; — 600 livres à Guillaume Laurcns, pour travaux 
de plomherie;— &,gSo livres k RaouDint Maillarl, fMi Bîart «t Bienlle Ridwuh, pour tra- 
vaux de menuiserie;— 3 5o livres è Nieolas Beanrain, ponr travaux de vitnrie;— et 1 ,aoo livres 
à Lescot, pour on an de ses honoraires. 

AIWiE 156& — NOUVEAU LOUVRE. 

Le compte des nets de janvier, Kvrier et mers de eelte année iSIKi indique on total de 

3,858 livres, dont 800 livres payées à G. Guillain et P. de Saint-Quentin, pour travaux de ma- 
çonnerie; — 100 Unes à Étienne Gramoy et Martin Le Fort, plus 60 livres à Pierre et Fraofois 
LHavram. pour travaux de Mdpture;— aoo livres Michel Snron, poor tnvtnx da ienarnîe; 

<*> Malhnrin Bon, qui travailla pour les bitniwRls du nouvd b6td de Catherine de Uédieis ven 1577. 
vivait encore en t&9S, 
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^ à u I ivna k NoCl Biart et lUoulland MtiUart , pour txvnm. de menniierie ; — &o livre» à Jean 
Tkefoettpoar avoir (aillé fren buis, des feuillages e( autres omemens, huict pommeaux pour estre 

'•applicqnet au ni[ et plat-fond de l'antichambre de la R<*\'ne. mi rorp<i d'hostcl du costé de 

(tia rivière, pour loger Sa Majeslë;'^ — et 3oo livres à La^cut, [>oiir dt'iix mois de ses honoraires. 

AMÉES 1567 ET 1568. — NOUVEAU LOUVRE. 

Le compte ri»ndu par Al.nin Vfau, cl s'i'tondant du i" Kxrif-r lîîfi^ <ni (Ici nier ili'cv tntu c 
iâ68i indique pour celte période uu total de 3i,9à3 livre.» 7 sois 7 dcnit'rs, dont 1^,^00 ii- 
vm payées i 6. Gnflaïn ai P. de SaînM^uentin, ponr trawiii de onfennffie;— 9,t&a Knw 
I a sols à Jean Le Pnipln. pnnr tr:ivaux df^ rharpente;-^ * >3 > 9 livres à Noël Dîard, Rieullc Ri- 
chauil el Rollaod .Vlailtart, pour travaux de mcnuiaerie; — 377 livres 8 sols to deniers à Claude 
Penelie, pour treveux de «eavertere; — 1,079 Imea 1 soi 6 denieniMiehd Sarea, pour Ira- 
vaui de tcrrurerie ; — 96 livres 1 5 sols à Claude Vassc , marchand feiTOODÎer, «pour deux grande 
ffCOQlre-catun de fonte,* deslinâi aux ciieminées du château;— 936 livres •! sol» 6 deniers k 
Antoine Le Cl«re e( Jean de La Ham<^, pour traveux de vitrerie;— 197 livres 9 sols à Étienne 
Gujgndienf, pour intvrat;( '^ di' luiiU'-; — niti livres 7 sols 5 deniers i Armand Bouquet, voitu- 
ricr, i-pour avoir charrid plusieurs iii;iiljr<>'i iLuis l'un <l(«' msfj.izîri'; dti Louvrv;-^ — 

5o livre» à Jean Taect, tailleur en bois, ^pour avoir vendu quatre chandelliers de bois de noyer, 
«ayant cbaenn cinq braneties, tout enriehîa de vww avec geuderana, feaillagea, masques, gnil- 
-IiM'liis i-t aiiln s (irni^moiis anliiiiii"., pnur estre pendus à ranlicbaml)rc et celle de In Revue, 
audit basliment neuf du Louvre;'^ — ^71 livre» 9 solsèJacquea Patin, pour travaut de pein- 
ture; — 600 tivnn k Ealienne Cramoy, jiour Iravanx de aeuJpInre; — 3,563 livrea 8 «el* 6 de- 
niers h François du lian, pour taille de marbres; — 3,80$ livres ij soU '} deniers à Guillaume 
de Vre.spin, ditTabaquet, pour fotirnifitr*' do pi(V^« de marhrr> 'livrer |)rès le port d« l^oiivre;*! 
— 3,4uo livres à Ltescot, pour ses honoraires de deux années; — /loo livres à Alain Veau, le 
cenplebk; et 87 livre» de dépense commune. 

Ici «'arrèleiil les coiuptcs rclatilk au nouveau Louvre. Pour le 

VIEUX LOUVRE. 

Le compte do l^OS mentionne, comme ayant f-ié |>ay<V : -h Klienne GlMOdrRi'iny , niaiislre 
«mafon. Je aomme de 160 livro« pour la conslruclion et esrerliun de deux fnr[i% de j^arde que 
«-le Roy vouilul et commanda lors c.<ttn; bastiiî de nouveau el eu diligence, pn>s «on chasteau du 
vLeavre, pour Je aeurald de se personne.^ — «A Jean le Peuple. . . . . b somme de 570 livre;* 

• pour ouvraj^es de rliariirnlftie [Uiv luv niisdiN corps de garde.'" — - A Claudi- Penelie 

• la somme de i3o livres, pour ouvrajre de couverture de tuille faib ausdit^ corps 

«denarde.* — "APienedeSainl^orre le»ommede6e livre» ponr ouvrages do pavé faita 

-l'ii I.'i court du chastcau du liouvre;" le tout donnant uu total de HCo livres pour leK deux 
corps de garde. En outra, on paya 100 livres è André Soye, pour travaux de maçonnerie faits 
tant è llkAlet de Boniion qn'an Louvre ; — 3 A livres & scds A Jean Boileau , - maistre chaudronnier, 
-pour ouvres de cuivre bits de neuf, pour servir au punt levisdu Louvre;'^ — 'Joo Vnn'- h Kus- 
taclie Ive, pour travaux de maçonnciic friils au di' la fj^'^, nm -druv et au li.t^- 

etimcnt des grosses pilles el pillicrs de picrri' de taille, sousieuant le pont levis fait de ncul enlr*- 
«le grand eoips dlioslel dn clia»leau dn Louvre (faîle oceidenlele) et la court des officier» el 
«attires 1îaox;ii— G livre» to sols A IficolaeLeConatanfoi», «meislr»orle||eur.....|MmronvnigeH 
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cd,« aon mcstîer foits en Thorlcge é» ebeateM da Lotivn;* — i &o imea A hnàii Saye , pour 

travaux de maçonorric, exi^uli^ tant à l'Iu^tcl de RuurUon qu'au Louvre; — i5o livres à Michel 
Suroii , pour travaux de .«errureric dans ce« deui <Sdific«t; — ôo livres à Pierre d« Siint- 
Gmgcs, Tpour ouvrag<>.<. do pvë par Iny foita «n la CMift du logia de lonriwn, et en (■ eoarl 
^«(«flioesdu cha&teau du I/iuvre.'^ 

Lg compte du ifi nuii au dcniii r (It-cinibrr liifig comprend i ,706 livres, |)oyéfs /i Eusl.irhf 
Ive, pour travaux de maçonnerie -^au bastimcut et uiai^ua d«i»Lioiu>, pallais royal (de ia Cité), 
irgnodol petit Cluatrilot, butimeiit de» piUec «t piilîen «oosleiMnl le» neaveam poiit»4em 

-du I.OllVIr. - 

Le compte du 1 ^70 éaouce l'acquisition , faite par le Roi, de deux luaiMus, siluées en la rue 
Fraimmtoau et alteunt i cour de derrière du e1raaletu.i» 

Le cooptede t&jt indique Q, 1 8/1 livre» 1 6 >^oh k deniei», pty^ è Enaladw l«e, pour ou- 
vrages do maçonnerie faits en divers lieux, entre autrco "aux baîtltmen» do Tappiiv des nouveaux 
-poutii-luvis du Louvre;^' 100 livrci» payées au nitlmc, à cau$e de travaux fait.'i au Louvre, poui- 
I* conalmetion *fm corjis de logi» «ervut i loger lea lioaa «t aaiNa keatee aeuvages.D et 

emore ù*<~ Vwrcy '\ H rlcniers, pour travntit analfi-pir-i ih\n^ )i' nciix l.Duvre. On trouve ëga- 
leuieuldau.s le compte de 1Û71 une somme de i3i livres, déiivr<H: à Ltienne Grand-Remy, 
pi>ur dea tftvtux de masonnerie fiiita «nx deux oouveoux oorpa de gtrde. «iiui que quelques dë- 
penae» concenaot ia aemmrie, hi oouvertuTe et la clieqieule de ce» Mllmeiila. 

L*h»totre du LoKYrc pt upix-ment dit, sous le rèj^uc d« Gharies IX, ne no» 
offre aucun autre détail , si ce n'est que, par lettres patentes du 1 8 décembre 1579, 

enr(>|jistn-08 lo h mars i')73, l'iuiditoiredu hailli île l'ai'till*>i*ie de France, qui y 
avait son «i>'];i-. fut tmnsfér^^' à l'aiitic o\tr<5milé ilf t'aiis, au lieu connu depuis 
sQiH le iinni (I Irs'iKil ' , \!;ti« il iiniiH r<'"^!i' îi (^ct.iii cil' I urifjine des constructions 
drpeiidaiit du tliiiUau et sélemluiil le long de ia rivière, ipii lureiil cutuiuuuct-es 
vers la même époiiue, et ont acquit depuis une importance si grande. Ces con»- 
tructions se composaient de ia Petite-ddcrie, de la Salle des Antiques et de la 
Grande-Galerie. Quoiqu'dlcs oient été entreprises on peu avant l'année oi\ finissent 
le'- eortipff". thi nouveau Louvre, elles n'v son! jms rnriitionnées, pcul-<îtrc parce 
qu ellt>^t élateiil comprises dans les liiKiuienb de lu Itciue luère, dont l'iuûueuce 
. et le jjoût présidùtenl uux traxaux. 

L'âge de ces édifices, bien que fort discuté, na point encore été fixé d'une 
manière positive. Comme le Louvre même, la Grande et la Petite-Galerîe ont été 
l oltjel d'iiinumbraMes assertions hypothétiques et contradictoires. La raison de ce 
fait est (|iie îa plupart ili"- auteurs se sniil !)ortii's se ropii'i' les ihih N's autres, 
tandis que ceux «pii aui éneiit voulu procéder plus sérieusement ont été arrêtés, dès 
leurs premiers pas, pai les difficultés du sujet. Ces difficultés sont i^sctiTemenl 
très-grandes, et, comme elles tiennent surtout à Textréme pénurie des documents, 
elles ont défi<^ jusqu'ici les efforts les plus persistants. Cependant si, par suite de 

Frlibim, Uitt. tU Ptai*. t. IV. p. Hià. 
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I.T flpslrtiction He^ comptes relatifs à lii (iramli' et h ]n Ppfite-Galerie, ics r<'nsei- 
gnements qui s y rattachent sont aussi rares que disséininéH, il eu existe du moins 
aana pour donner une idée MtMfaïwnte de f origine ainaî que du développement 
des deux conetructions. La réunion, loboneusenient obtenue, de ces renseigne» 
mente noue permettra d'être, «ur ee point, plus explicite et plue vrai que nos 
devanciers. 

La fondation de la Grande-Galerie implique celle de la i\>tite, qui la relie au 
Louvre. On s'csipiiquc mal, en effet, comment la première aurait pu être cons- 
truite pour demenrer isolée, et on le comprend d'autant moins qu'on sait mieux 
qu'elle fut surtout conçue dans le dessein de réunir les deux pïdaÏB du Louvre 
et des Tuileries. Recherchons donc préalablement à quelle ^loque fut eommmeée 
la Grande-Galerie. 

Plusieurs opinions ont été énnses. Selon la pifiiiitru, ia Grande-Galerie aurait 
été entièrement élevée par Henri IV. Cette opinion, complètement insoutenable 
en présence des textes que nous citerons, ne Test pas moins an point de vue ar- 

cln''olo(;ique. Entre la portion de l'édifice située au delà du pavilloci dit (k Len- 
(ti<juiiits la purfiofi située en deçA, d y a mif l'iiormc (lilTi'i l'iicc de style 
et de dis|)Ositniii , (lu ii est impossible de les regarilci ( «iiiimi' ( oiiti inporaincs, 
mènte en supposant un changement d'architecte. La disparité est telle que 
H. Vitet, sans disposer de preuves éerites, a pu très-bien démontrer que les deux 
parties de la galme ne sauraient avoir été édifiées simultanément, et, en outra, 
que l'étage inférieur de la première partie n'avait point été ordonné en vue de 
.«npportfr un élajje supérieur. Celte double vutiti' (!r( oule, i" de rimpossihdilé 
d interpréter autrement la drsseiuldance radicale i(u"on observe entre les deux 
moitiés de la Grande-Galerie; u° de ce que la première moitié est fondée à deux 
mètres en contre-bas de l'autre, et, par conséquent, sur un sol plus ancien; 3* de 
la présence du nmtmîao ou étage intermédiaire, qui détermine la hauteur du 
plancher de l'étage supérieur (Mus^'c de peinture), dont on aurait atteint bien 
plus simplement le nivraii t-n rxhntissnnt l'ordre infériotir, sans établir de 
mamino; de la saillie de la 8€ulplure, plus grasM: eu bas qu'en haut; 3° de 
ce bit que l'ordre toscan de Tétagc inférwur est, coi^airament à toutes les 
rè^es, d'un module plus ^evé que Tordre corinthien de Tétage supérieur, sin^ 
gdarité dont lexisinncc semble impossible dans le cas oà les deux étages auraient 
été conçus d'un seul et mt-my jcl ' . 

Létage inférierir dp l;i [trciiucn' iimitit' ilc ia Graiidfi-Galerie étant lecunnu 
pour la portion la plus ancienne de l édilice, à quelle époque du xvi' siècle faut-il 
en reporter ta construction? Au règne de Henri II, eomme le croyait M. de Gia- 
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rac, ou bien à ceiui (Je son irouièiue CIs, comme d'autres écrivains Tonl Houteiiu? 
Elle eommaiça Irès-certaiDemeat à i*e0«etu«r da lemps de Ghaiiw IX. 

Qne U Gnmde-Galerja ait été entrqime sons ce dernier roi, c'est ce qui 
résulte d*abord du paasage uù G< rmein Briee, ordinairement bien informé, dit : 

(tli paroit que cet ouvrage (dans sa partie orientale) a été commencé sous 
iT Charles IX vient ensuite Taffirmation de Palma Cayet. témoin oculaire, 
qui déclare que «des superbes gailene!», pour aller du Louvre aux Tuilleries, 
«furent commeocées aeulementper Chéries IX, qui n'y Gl que mettre la première 
«piem!, de Tadvis de la Beyne, sa mèrei*); * enfiu l'inscription qui y fut placée par 
Henri IV contenait ces mots : «Portieum hanc a Garoto IX, alta olim pu» wp- 
fftam'' . . . Subsidiaircment , nous ajonlcrons que l'historien de Thou. [>ersori- 
nagc contemporain, eu relatant la fondation du palais des Tuileries, dit que 
Catherine de Médicis fit âever des bAtîmenIs magnifiques, qui devaient être 
réunis au Louvre par une galerie, iraedes sumptnoBÎBsimaB, quâ» média porticu 
ircum Lupara conjungercntur, ca-pit exstruere De son côté Jacques Androuet 
Du Cerceau, dont le témoignage a la plus haute valeur, puisqu'il était à la fois 
arrliifcrtc o\ proti^jjé (!«• Calheririp, s'exprime ainsi dans sa notirn stir le Louvn* : 
crDavonlage ont esté par iadicte Dame eucommcncez quelques accroissemeiis 
irst gtXkrin «I torraoM, dii eoÊii dW ponifliMi (du sud-ouest), ponr àBer it là au 
«jmÂks fuWb « Jait eoMfnmw si a» Km i^ppeUé 1m TuUerm^.it II est certes 
absolument imjtoSssible de se refuser i voir dans ces galeries allant du Louvre vers 
les Tnilprii's. la Grande-Galtnip H sps dé[H'nd,*iiiecs. Or on sait que Cillu rine, 
effrayée de certaine prédiction, renoiii a iiux ti.iviuix des Tnilfrira vers i jya, et, 
à coup sùr, personne ne iiupposera qu ulle ail pu ui cluiiiit;! de bàln* une galerie pour 
conduire au eblteau des Tuileries, postérieurement à l'époque oieOe en abandonna 
la construction. Donc la Grande-Galerie a dA être entreprise entre les années 
i5(i& et 157a. En iS6A, il n'y avait point encore de ch.4teau des Tuileries: en 
i,^-*», ofi ne s'occupait déjà plus des travaux commencés, et, depuis la Snin!- 
Bartliéiem^ jusqu'à la mort de Charles l\ , i\ régna une terrible agitation, fort éloi- 
gnée de cette paix profonde , alla pax, à laquelle il est fait allusion dans rinscription 
conservée par Morisol. Cette inscription disait vrai : c'est pendant la paix (|ui 
dura du mois de mars 1 B63 au mois de septembre i 567 que la Grande-Gde- 



' Dfter^. tk PurU, L I, p. i6i, da r^îlimi 

de i7à!i. 

» Chmiok^e sept. Kv VII. p. aSS. CaH. Mi> 
chaufi. — Pcfinn Cn\ci wViii ilr- i.' i" ;i \ 

Moriaol , flettricu* Mognu*, cap. ïi,vi , p. i hS. 
M. Pdcw» (llifiHr» tigM éfHmi /F) «it la 
prmur. parmi la* «nlenra nuMiemea, «piî ait mcn- 



tinniK- rt'Uv. iturripllun ri Msrf. l'altention «ur k- 
painage de Palma Cay et qac non* vanna de àler. 
naaat' ffiir. 1 11, p. 190 de frftKliai pBUMe 

en i6a>', 

' Daiis lu premier volume de «on graiHl ouvrage 
HT JUv jihff accallnii tMti'aMiii ii ¥wms». Ce 
mivr vahmm paria h data da 1 StA. 
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ne lut fuiidce. En voici une preuve tcUcmeut formelle quelle pourrait au bcsoùi 
suppléer à toutes 1«8 «atres. 

Dans fnieieii rcp»tre d» Bureau de la Ville, où se trouve le récit de la pow de 
]• première pierre dn hnsllon des Tuileries en juillet ih('>fi. nous avons décou- 
vert la note siiivaiito, placée immédiaUi'iriit après ce récit : rDu x\i* dudici mois, 
«t — Ce jour, le Hoy a mandé messieurs Iv.s Prévost des marcbaus et Ëschevin», 
K et leur a ordonné de faire clorrc de grosse maçoanerye la wconde descente ap- 
■proehante du port Sainet^Wicoha, devant les elostures du Louvre, à ftniroiel 
r d'une gallerie que ta Majejité a ordonné estre ftàelB m ce lieu l.i' loxte est décisif. 
Ainsi il est avéré que la Grande-Galerie a été commencée dans le même temps que 
le bastion des Tuileries , rt l'icvi^c , comme ce bastion . ponr satisfaire la Reine mèrei 
aioi"s toute-puissante à cause de la Jeunesse de Cliarles IX. 

Si rorigine de la Grande-Galerie remonte i 1 566, il en doit itre à peu près 
de mime de la Pelile-Galerie» sans laqndle la première n'eAl point communiqué 
avec le Louvre. Au ro^tc. Sauvai déclare bien positivement que la Pelite-Galerie 
date du règne de Cli;iili's IX, pour IVliifjc iuft'rii iir, et l'on on a nnp prpiivp, pour 
ainsi dire matérielle , dans mw planclie de 1 ouvrage de Du Cerceau, où elle est 
représentée en plan, avec la même longueur et la même largeur que de nos 
jours. 

Suivant le projet primitif, le ehftteau des Tuileries devait eenstster en un vaste 

quadrangle, dont l'aile orientale aurait été fort rapprochée du fussé de la Ville, de 
sorte que la Gfriiiik-Gnlerie n'était point <l("-lint'c d'abord h se prolonjjcr aussi loin 
qu'aujourd bui. il eut clair (juc l'idée en fut suggérée par la courtine de Charles V, 
qui longeait le bord de leau, et dont le sommet constituait une terrasse très- * 
agréable par la vue dont on y jouissait, mais peu commode & cause de son étroi- 
tesse. Pour lui donner plus de largeur, on fut amené à transformer la courtine 
en une |»alerie surmontée aussi d'une plate-forme à ciel ouvert. Sauvai assure qu«' 
•elle était pareillement la Petite-Galcrir avant Ilonri IV, et il connaissait bien des 
gens qui avaient vu l'une et l'autre avant qu on les surélevât. 

On ignore le degré d'avancemmit auquel C^herine fit ctmdttire la Grande-Ga- 
lerie; mais il est fort douteux qu'elle l'ait poussée loin, ear il n'en apparaît rien 
sur la vue de tS'jh^, et II ne semble point qu'on ait dû y travailler beaucoup 
postérieurement h rette date. Tiutlefni»; noii<! ne pensons point qu'il faille pren- 
dre à la Irttre cetle asscriinii de l'aima Cayel. que t-liarles !\ se borna h po- 
ser la première pierre du inonument; Catherine, en tout cas, en fit sûrement 
davantage et même assez pour que, dans la continuation de l'édifice, sous Henri IV, 

ARli.derEap.ny.ll i78i,r37«i*. km; mtb.tiir eepoinlj» iMn Mtlnpconfiu 

(•) Od n'y •pcrgoil |h» dod plw k Pelite^Ga' poerqu'w ce lin dei «oméqMiNM. 

33. 
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fld se floit décidé à répéter l'agNicement de 1« pertie bâtie auparavant. Atwai 
bien, dans cette partie, la décoration fut néoessairemeat épanadée, et peut^^tre 
même ternaini-c par places, à tilrc d'essai. En cfFct, quoiqu'elle n'ait très-certai- 

iiempnt pas t'd' acli(>vi'e, nnViif à !'-'taf»e inférieur, a\aiil I>-s tliTtiiArc*' aniirL-s du 
XVI* siècle, toniriic ralli'sl<'!il les cliiltres HG, ou ne j)eut croire quelle ilitlére- 
rait autant d'un ordre ù l'autre, si elle eût été entièrement composée et adoptée 
à r('>poquc o& Tmi construisit Tétage supérieur, et ai l'on n'avait point en alon 
i tenir ctnapte de dispositions antérieures. Pour la Petite-Galerie, il est manifeste 
qu'elle fut élevée Jusqu'à la plate-forme quiia couvrait, ot l'on distingue parfai- 
tement encore que le juliit t iiire la frise et la cornirlic de l'nnlre inférieur est 
le point de suture du ijtltiuient prinutif avec l'élagc dont Henri iV le couronna. 
Quant k la longueur du l'édifice vers le temps dont nous parloii», c'est une 
question d'on întérit tout particulier, puiaqu dlle est étroitement liée à une autre 
question, aussi populaire que controversée : il s'agit de la part que Charles IX 
aurait prise personnellement au massacre de la Saint-Bnrtliél.-my, m tirant du bal- 
con de la f»n!erie -«nr les Hu(jiienoUs. On n'a point h t iiln i ici d iii> 1 tnainende ce 
problème historique, naguère cucore très-obscur et aujourd hui à peu près déûui- 
tivement résolu dans le sens de l'aflSrmative en revancbe, on s'efforcera d'âu- 
dder les di0icultés archéologiques qui en ont compliqué la solution. 

Après avoir établi par des docomenls positifs que les galeries avaient été coni- 
inenrées vers i rjCiG, nous avon* dit que la eonstnirtion on fut probablement aban- 
donnée verele commencement de ili-j->. : mais, en cette année, la Petite-Galerie se 
pruluugcail-clle jusqu'à l'aflleurcmenl de la Grande, ou, ainsi qu'on s'est plu a ie 
' supposer, ne ton«stait-dle que dans les travées centrales, les parties oi^ sont per^ 
cécs des Tenitres à arc bombé n'ayant été, dans ce cas, âevées que du temps de 
Henri H ? I! y a, nous le répétons, une preuve que la Petite-Galerie, lors de la 
Saiiil-Barthéleniy, avait la nièiiic loujfueur que mainleuani; c'est le |dati de Du 
Gerceau, qui, publié en i^>"/ù et dressé en ili^a au moins, représente le.s IjAIi- 
meuts du nouveau Louvre posiUvcmeul dans l'état incomplet où ils se trouvaient 
A cette époque. Sur ce plan la Petite.-Cralerie est figurée comme atteignant et dé- 
passant même la salle des Antiques, absolument comme de nos jours, et la baie 
du balcon, avec ses doidile^ pilastres, est indiquée de la manière la plus nette. 
Ain<i il est rertnin que la liaie existait déjà en if^-'r»; mais, pui.sqiie let travaux 
des ijaleries iiireiit très-uaiseiiiblablemcut interrompus vers ib'j'i, on doit donc 
supposer qu'elle existait déjà en 1071. 

NoQs n'ignorons point que plusieurs personnes, dont on ne peut nier l'espérience 

' ' Cniif. lo Hnllelin de la ncirté ,1c t httimrt At fnkêliaitumfmtfn», i. V. p. 33«i VI. p. tlB; VII. 

|i. lâa; X.p. &. tnb ei 199; Xli, p. it&i. 
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eu semblable matière, onl cru que ia façade incridioDale de la Petilc-Galcrie 
n'éUit p«uit d'origine antériture au r^e de Heari IV. La nman de leur erreur 
est on remanieniciil qui a été très-soigneusement fait dans la maçonnerie de cette 
partie, et en a cliang^ le caractère. Cependant un examen atteoUr amènera toujours 
k reconnaîfro fiitf la haie du balcon et pHasIrc* jusqu'à la corniclie ont <-tô 
construits dans ie même temps que les sept arcades ù bossages faÏBaat Iront sur 
le jardin de Tlnlante. Void ce qui a eu lieu et ce qui a prodait Ta^et actad : 
comme on i'obaerve sur le plan de Du Cerceau, la gderie présentait d'abord 
un avant-corps «entrai avec porte, A (voir la plancbe cî-joinlc, ftg. i); puis, d'un 
côté de cet avant-r'nrp« , il y avait ritiq, et, de l anlrc rùt»'-, six arcades sembla- 
bles, aaaa'a'a'^ ; l\)vant-rrir|is cL'iitral A est rrstc iiil.u t . ainsi que les'trois arcades 
de chaque càtc, aaa, qui en sont ie plus rapprocliées; mais les autres, a'a'a, 
ont été supprimées et remplacées par des fenêtres bombées, bbb (fig. -.t), imitées 
de celles du Louvre, et d^urvues de pilastres. Simultanément on a repris les 
encoignures de la face sur le quai, et on les a {garnies de bossages vermiculés, c, 
sans pour cela loucher à la baie B de rnvntit-rnrps donnant -nr la rivière; de là vient 
que cette baie a conservé son ancienne ordonnance, si peu en harmonie avec les 
parties, rclalivenieut luodcrncs, dan» lesquelles elle est encadrée. 11 est njauifcstc 
que si l'extrémité méridionale de la. Petite^alerie avait été commencée, et non 
point simplement remaniée, quand on fit les fcnôtres Bombées, è&è,.on ne se fdlit 
pas efforcé, en élevant Tarcade B sur le quai, de pasticher très-minutieusement 
les anciennes arcades du côté nrifiital. rran . lorsqu'on cherchait si peu à raccor- 
der avec celles-ci, sous le rapport des lignes et de rornomentalion, les nouvelles 
fenêtres, bbb^ qui sont situées tout auprès et qu'on embrasse d'un même coup 
d*eeil. Noua ne craignons pas d'affirmer que quiconque voudra suiviïè avec atten^ 
tien notre raisonnement finira infailliblemonl par en arrrjitor les conelunons. 

Primitivement la Pelilc-Galorie était, ainsi <|ue I iMi|ili([ue son nom, un pas- 
.sage, un endroit oiï Ton pouvait se réunir on se proinenor: mais ce n'était 
point un lieu destiné à être habité; aussi, et le plan de Du ('.uiiu-au en fait foi, 
il n'y avait été pratiqué aucune division intérieure. Potir s'y loger, il fiillut 
y bâtir des murs de refend, la couper en plusieurs pièces, et substituer aux 
grandes arcades de véritables fenêtres. Telles sont les causes qui ont produit le 
manqua d'imiforniité ûr» l'édifice. Qitaiil .'i l'i'poqtif du remaniement, elle rnïnride 
avec celle où Anne d'Autriche ût disposer dans la Petite-Galerie un appartement 



<*> La deniîiic dîllifrah im peu dec tiitrci, car 
elle cnuidniil une porte. 

La h-noffomMiUoo rie In l'elite-fîolerie, cinnt 
hi «nl«iiftqeMMiil fwinl rmdn «tupte, «ut lien 



(L IV.p. so7)iiabrefelilii sjnffiet i65t,Mmr- 

daiil au ctnrniiii^ VnMor im logiTu-iil i ri .'(linniTc 
lie celai qu'il avait iren deMoit» du bout île la petite 
irgtilerie des pcinlre*,» li oàle Rnawmlirténlu de 
«IUk nnapipaitaiiiaildraté... penr beamnodiië 
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d été , dont 1 LUl>li!s»emeiit, dil SauvitI , ublijjea de délruice certaines statues de cap- 
tifs, ouvrage de Biart, qai décoraient TédiGce. Au resté, noue pouvone atgnaler un 
doeament |pniphk|iM qui prouve de le bçon le plus expliate que le Petite-Galerie, 
vers le mâiea du xvii* siècle, n'avait point encore été lunHiPK^r' dnns son ordon- 
nanr»* : \iw v«e d'isi nël Sylvestre ayant précisi'-ment pour [)iit (fillustif^r la 
Pelit«;-<jaierie (voir ïa fac-nmile ci-contre), la représente avec toutes ses arcade» 
semblables, à l'exception de la dernière du côté de la rivière, où Ton aperçoit le 
partie Bupirieure d'une porte, laquelle se distingue sur le plan de Du Cereeao et 
était précédée d'un perron-' h- détail de la poitr. G d élément ei^ié, et le soin 
apporté a i'oxéculion de la planche ne permettent point d'en contester Texactitude, 
corroborée d'ailleurs par tant d'autres ronscif^nf monts. H est dnnc rifjonreusemenl 
démoatré que les fenêtres boiubée^i de la galerie ont été faites par ordre d'Anne 
f Autriche, et non par ordre de Henri IV; que ce prince n'a point eu è oontÎADer 
l'étage inférieur de la galerie, nuis «pill l'a trouvé entièrement biti, comme il 
l'était déjà vers idyS, quand Du Cerceau en grava le plan; que le manque d'unité 
(l;iii> i'o) i]onnanco de l'édifice ne signifie rien pRr rapport à l àjje d»; hi luiic «lu 
balcon , et que ceui qui voudront s'obstiner à nier l'existence de cette baie eu 



«de la Royne. m mère. a pnget qui eugeail que 
ledit Valdor 4âog«lt «t lamll la place vide. Laa 

Artkirft ont pareillement i l VI. p. lo» et 

!io0) le texte de* marchés psit^s avec ie sluea- 
leur Plein» Sano et le eonlpieor MkImI Anjpner, 

aux iliit>'s 'i cl iF. iI.t.'HiViI''- iCrri'i. [iinirln df- 

corolion , *mu la cooduite de Ronianelli . du ^nouvel 
«appartoMiit 4e la ReyiM... au «kaaanliada b gai- 

^ ieric des |>emtun» du Louvre : ^ or plusieurs de» 
ligurvs DieotionDécs dsus le devis p\is(init encore cl 
exduant lonle îoeertititde. Lee travaux >lrrvi i nt au 
re«le. plu»ieur« ann<!cs. car on lit dan» le J<mnml 
d'm royage à Paru tn iCHj-idHH : "Le «3* (de 
■juillet )*i&7). . . nou» futmeii voir l'appariement 
•d'byver de la Reyne (dan* l'aile m^dii»^ dn 
«Loavre). . . La Reyoe en fuelfoimiBd'cgté.anqael 
ifHous vitmtt tmraiUer.'' (P^tOl')— " t" octobre. 
' Nom nous aUaimes potmaaner poor voir le nouvel 
'rapparti'inent d'eilé qu'on blet pour la Reync. 
Ton-tislant en cin(| ou six chanilire<i de plain-pied. 
"Le» lambha y «oot ta voirie, paneméa d'or el eo- 
'ricliîs de qtianlîl^ At beat» lableanc. D fcapewt 
Tsur \f |>firtL-iTo , ijiii ;i un tio.-iti jecl d'eau au Diilieu, 
ir«t i|uantilé d'oranget« tout autour.* (P. aÛâ.) 
Des lettres piienlae de 16S9 nwnlioiiMiil ansii 
s le grand appartement d'eeté» que Louis XIV avait 



«raict (aire pour ia Royne, aa taira, soobs la pe- 
vlite gtaderie des pintaics de sm dunleM du 

irLoHvre. ^ A partir de i65ôon t6r>'"i, !<■> diverse» 
vues owmtrent toujours la Pettle-Oaierie modifiée 
dans son oïdeonanee. 

' Kl!' , -1 in!itii!i'i' ; Vf ùf tl ptrtpeetitt de la ga- 
kae du Loutre dane iaqueUe nml lté pourtruiu {iitj 
dti Roift, du ffeywe, tl ém ph* Uhuiru du roymm; 
die a donc Mê faite avant t'inrcndic rln 1 TiT) i . I.'tmi- 
fonniti^ des arcades tt'eatravoit aua»i. niai« d une 
inamèrc vnguc. »ur liJoule daCalloIel Ingrande 
vue de Della llella. 

D'anciens plans indiqnent ce perron, qu'où 
«pV9«il aussi Mir une gravure dt Sylv«ali(, dôM la 
{minier plan a ëlé, il cet vrai, m poa mm^ par 
l'artiste. La planche dont noua donnons ttn Jat-tt- 
mik L'tant le mhjI document graphique où »oit repré- 
sentée le porte peroée dans ta demiire Iravée de la 
galerie, la realitnli«n de eeUt porte est impiaaîble, 
> r nous l avons, CB coaséqaenae, diaimalée dans 
nuire disssin. 

^ En MfanetlantnlnieqiiefaibMedobaicon ne 
fût \iTi< rriiTi .' ronslniile lor» de la Saint -I?artliiî- 
le^i) , la participatioo de Gbariee IX i ce massacre 
a en icniil pas moins poasîHa punea ipie, et nos 
leetenraaelanppaliat,inrraB|i]Beenientdn bont 
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1573 scroiil dcsunuaiii léduib à suuUuu ^raluiknient cette invraisemblance, 
qu'elle a été construite de iï>-]^ à 1576. 

On a supposé que la Grande et la Petite~Gaieirie «Taient été oommencéee par 
Jean Ballant ou par Philibert de L'Orme: iikiïs ce sont là des hypothèses tout 
arbitraires, contraires m^mo aux prolia]>iiitf's, rm la partie de la Grande-Gale- 
rie antérieure à la mort de cfs deux maîtres ne rappelie millenient leur manière, 
et révèle plutôt un grand architecte ignoré , aux conceptions originales et bril- 
lantes. Peur la Petite-Galerie» elle est attribuée par Sauvai i un certain Cbam- 
bîelie, et robecarité, naguère si profonde* de ce nom est la seule cause pour 
laquelle on a voulu faire honneur de l'édifice h un autre artiste. Jusqu'à présent 
on s'est content/; «le reproduire, avec une certaine défiance, l'assertion de Sauvai; 
mais jamais on n'a (loiin/' l'ombre d'un ronscif^nement ni sur 1 individualité ni sur 
la vie du permmnage qu il indique. L une et I autre sont restées si incoiiriin s que 
récemment eneore on écrivain distingné a conjecturé, dTailleurs fort in;;éuicase» 
ment, que Gliambîdie devait être quelque compatriote de Catherine de Médi- 
cis. Lorsqu'on songe à l'aspect tout italien de la Petite-Galerie, et lorsqu'on se rqH 
pelle (|ne le nom <ltj Primaticcio s'est traduit PnwaftcAe en franrais. rien ne semble 
plus spécieux; rien n'est moins vrai cependant : les documents (jiie nous avons 
fini par découvrir établiront que Cliambichc était bien Français, vl quon n'a 
pas à s'étonner de ce qu'il ait été chargé de conduire un édifice important. 

L'architecte quia élevé l'étage inférieur de la Petite-Galerie appartenait h une 
Tamille de constructeurs dont le nom a été définitivement orthographié Chambigeit. 
mai5 qu'on a nppelt's aussi S(rmhiek«, (Ihambiclw et Cnvihirhf. Cinq membres de 
cette tanidlc nous sont plus ou moms connus. Le premier, r Martin Cambicbe.va^ 
«Cambricfce,* le seul dont il ait encore Mé parlé avec détail, habitait P^s 
en <&8g, et en fut mandé vers cette époque par les chanoines de Sens, qui loi 
confièrent 1 achèvement de leur cathédnde<'). Il était de retour A Paris en 
jiiillel I H. on i''i97 et 1 ^'00- reparaît à Sens avec le titre de rmaistre de 
<r l'entrepristî el condurteur de la croisée I transsept). t || revint ensuite à l'aris, 
sans toutefois renoncer à diriger l'œuvre entreprise à Sens. Les 8 et afj avril 1 5oo, 
on le retrouve au nombre des maçons appela i donner leur avis sur le système 



de ta galerie il y svail. a>an( qu elle fût bfttie, une 
tourelle h mcartrières , (oui auiwi commode qm !• 
faitec du btlooD poor tirar aur de» gaaa In* ar- 
nnt fa SeÏDe. DVin «aire dM. Brantilaie et Sîniaa 
lionlort disent que le Roi lira par la fcnêirr Je «a 
ehambre, et la chnmfore da ftoi le Irouvait dan» 
le gros pavillon d'angle, «ebev^ «n iS(6. Qoant 
m balcon hiî-arfne. il p' arilt pu d'aile wijpne 



antérieure an renwniomcnt oonimandd par Auue 
d'Aulridie. 

*'* Moua eiii|iniDlima presque CooaaMnnae^gne- 
rnenta aor Marlm Ghamhiges k une inl famm ic 
notice qui a M pul>lii5e daiiit le Uagattn pittorett/w 
(année i8&6,p.3d9},e(qoen(Mianvonsdueàla 
phme druditod* M. VaNelde Viiifille. imftiaenr * 
f École des' durto. 
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à a(Ju|ikT [)uur la tondalion des piies du nouveau poul .Notre-Dame 1' . Eu la luéme 
aoQée, avec JeBD Waagt, il entreprit h coostraetion du tr»us»cpt de la cathédrale de 
Beauvaîs qu'il conduisait toujours en 1 5o6. Moyennant 60 sous par semaine, un 

[Min de prébende par jour et le payement du loyer de sa chambre, il consentit 
également, Pti 1 'xiO , à inciier les travaux de la farailc du la calhfdraln deTroyes'*', 
et il en demciua 1 arcliilci te jusqu'au H juin làig. 11 avait été appel*'' à Troyes pour 
venir en aide à Jean de Soissoiis, et à cause de la grande réputation qu'il s'était 
acquise à Sens et à Beauvais. Cette réputation était fort lé^ttme : Martin Cam- 
biehe doit être considéré comme un des architectes les plus éninents que la 
France ait produits. 

Le serotid des Chaiiil/ij;i s, doiil le prénom t'tait Pierre, avait le titre de maître 
des œuvres et du pavé de la vdie de Pari». Nous lisons dans les registres du Corps 
uiuiiicipal que, le ^7 juin i53G, avec un autre maçou, Pierre Mureau, il visita 
les fortifications en compagnie du PrévAl des marchands et des Échevins'*). Sauvai 
l'apporte qu'il gagnait a& sons par jour è conduire les ouvriers sous la direction 
de Dominique de Cortone, lors de la reconstruction de l'Ilôt -I Mlle, et cite 
ce fragment <\o rnm]>te du domaine pour Tannée iS'^H-og ; n.M'' Pierre Cliam- 
(rhiges, iiiaislii' desifuvres du Roy, au bailliage de Serdis, pour les formes et por- 
fftraicts (plans) que le Roy a commandés lui Caire de certains bastimens que ledit 
«seigneur entend et d^ibère édifier en son hostel et eninrons de Nedes, à Parû, 
«pour la fondation du collège des Trois langues •» En 1 539, il passa un marché 
pour des travaux de maçonnerie à faire au chiiteau dt; Saliit-(i« i maiii-en-Laye; le 
2a septembre i.^>/ii, il en passa un autre pour de semblables travaux à exécuter 
dans le château de la .Muette et, l'année précédente, li était un des entrepreneurs 
du chftteaude Fontainebleau ''l. Sa femme avait nom JacqndineLaumis, et une de 
ses parentes, Perrette Gharobiges, qui mourut en tSk^t evaît épousé Gviltsume 
Guillain, collègue de Gbambiges à la Ville, et entrepn;iieur des travaux du Louvre. 
Pierre Chnmbi'^es rnnnnil le 1 1) jtiin lâ/i'i, ainsi qu'on l'apprend par li ' épila- 
phes suivantes, <|iii ctaHiit jilacûes dans la nef de l'église Saint-Gei'vais, près d'une 
tombe située devant le crucilix : 



" Uibtioihhqve de l' EcoU det rharle* , 3* l^rie, 
L, II, p. 3j. article de M. Le Roui il<^ Liiicy. 

Simon. Sufijilénunt h TiùsUnn du Btmiroi$it , 
•)' |>arl. Nohiliairf dr lieautai», p. lai. 

Arnaud, Vmfigt oKMol^yiifM daia fAube, 
p. 196 et 197. 

■'■ Arcb. de l'Eiiip. reg. H 177;), fol. 166 V*. 
" T. ii,p. &8a.elt.iU.p.69i. 
BSU. inpfr. Ifao. Pcwb Sainte •H«1he, 
ii*9M6,rol.5i'ctr«t>36r>. 



Cmftu in ii to'jMim ngÊUtt, p. i5t «I 

Épilaphier de la BIHiolbèque impériale ( (ca- 
binet de* titres . 1 111 1. Ncii» devons la coonaùgjUKc 
de ce curienx docuiuent i IL Juki Quiebenl, le 
Htrul et judideox édUeordupiMèi de Jeenie Dm. 
Noiw avon» depuis trouvé il'autrcs 1 0| lies des ni^me» 
ÛMcHpliun» diuut l'épilaphier des Archive» de l'Em- 
pire (LL 961. f 906) «I dmt ealB de I'AimhI; 
ellee oui, en min, M puMiéeipar M.PMiiLacnti. 
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A u aàiioiM Mt ian m PIERRE CUAMBIGES, unmw nés (ku^ru m ■AçoM nu; et emum 

DE crSTE VILLE DE PàRI8| «DI kic^DA I.K XtX' (OV *V*) JOOR DR Jri<l l^hU. 

JACQUELINE LALRENS, rRHiiR m oit Pif.rrf. CntwBiGEs, qui BécioA li 3' m juin tb. . 

GLILLALMË UUILLAIN. 
Il' DE« aimn 

ni lUÇOIllIIlll BT 

p*vkwj:>t pf. rrsif 
vil.Lt i>r r'*iii5, gi I l)f;( K0 4 LF ... 

PEURËTTË CHAMBlGEâ, rRHHK oldit Gi:illain, qli uiciak au mu» de suteiibre tâU^. 

Les armes des Cliaiubi{]es " . joinles aux épitapliM, «imieilt été, suivant ré|)i- 
lapliier de la Bililiollièqiie iiii|)t riale, d'azur, à un cowpas et deux croixmntM d'ar- 
)reul; une cluvri' (u-rrnvpte , d'(rt\ mise en pointe; mais, d'apirs l'épilapliier de IWisenal, 
luuiiite-slemenl plus exact, elles étaient d'azur, au compas d'ar/rent, arcompayné en 
ehrf, à dSnslr», «fum àaU$ if or; i t inut n, fm enmmit d'arfrent , et en poàMf itm euj 
far, €tmeki «w* km ttrraae de tmaple. Nous croyons ifa'va liea d*ane chèvre ou 
d un cerf il y tvait > n iV dité one biehe placée sur une sorte de dmmp, ce qui 
formait des armes parlantes. 

Le troisième Chambiges, en comptant d'après les dates, est «Robert Seml»- 
eche.« D fiit cboisî comme expert dans une eontestalion qui donna lieu à un accord 
du f» décembre i56&, où il est simplement qualifié de bourgeois de Paris M. 

Le <(iialrièiiic f',li;nid>i<^ps avait le prénom de Pierre, romme le second, dont il 
était appareinnieiil le lils. Sa fenniiL', Mar{;iii i it<' de Saint-Quentin, fille de l'en- 
trepreneur du Louvre, lui avait a])porlé en dot deux propriétés sises rue Penescher 
(Saint-Pierre-Montmartre), propriétés dont le censîer de fÉvéché, pour l'année 
1S7&, bit mention en ces termes: itPierre Sambicbe, ekarpentier, p<mr une plate 
vet granche après ensuivant, tenant d'une part, etc. — Sur ledicl cliemyn Herbu, 
ffallatif vers les raiiiparis neufs. . . Pierre Sambiche, à cause de Marjjueritle de 
ffSanict-tjuentni, sa feninie, pour leur jardin ensuivant, «pii fut M'Pieire de Sainct- 
«rQoentin; tenant d'une pari, etc. ("i' Le Pierre Chand)ij;es mari de Marguerite, 

Au jLvi' liiicle, le» buur^i-uiii <1l' l'aris avaieni Arcb. «le rEni|). cart. S 6«. 

pnar h pkipart an hbwm. ■*> IW. ng. S t«B7. M. 3o3 «* «t 3o5 V. 

t. M 
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bien qu'il soit ici quiilifié dt: < poiilier, n en était pjis moins un m.iron. Lt; i '-i uuii's 
i&8a, il soumissionna des travaux de cette profession à faire en la cliupelie des 
Valois, à SiÎDUDedM. La pi&oe originale «Bt revAtoe de m sîgnatareC), ainsi que 
de eelle de ses eompétileiin Thibaut MéteMau, Fleurent Fournierf Jean Lebre- 
ton, François Petit et Charles B.ttllaiit, inm .HTÎiitt?ctee dont les noms nons 
sont familiers, et dont plusieurs ont élé employés au Louvre, comme on le verra 
dans la suite. Pierre Chambiges nous apparaît aussi dans une visite de tr.ivaiiv 
faite à Saint^Dcnis, le 17 août iS83^'. i\ous le retrouvons après, dans un des 
registres de la Ville , énoncé «juré du Roy en l'office de maçonnerie^ « le s 5 février 
160* et en mai 1699. A cette dernière date, il fat chargé avec F^n^ois Petit, 
également juré du rm, d*euminer des travaux de maçonnerie réeemmimt achevés 
à la porte Saint-Germain. Swr d'autres rofrisln s de la inème provenance, îl figtirc 
avec son titre de juré du roi, ayant mission de visilcr des maisons du Pctit-Pout eu 
décembre 160 a, puis comme arbitre choisi par les maîtres de l'hôpital du Saint- 
Esprit en juillet 1607, et nous y rencontrons son nom une demiire fois en mars 
1608, époque à laquelle il devait itre fort âgé*^. EaGn ses propriétés sont encore 
indiquées comme lui appartenant dans un censier de t6i3, oi^ une note ajoutée 
antérieur^menl h i6'.>j infliqnc qu'elles étaient alor? passées A un atitrc, doù 
l'on doit conclure qu'il mourut vers 161 5. Le mai i568, il avait été parrain, 
à Écouen, d'un enfont de lean Bollant, de amie qne rensnnable des notions biogra- 
phiques sur son compte embrasse un deroî-siècle. 

Le cinquième Chambiges est aussi le dernier dont nous avons reconnu l'exis- 
tence. En feuiHcfniif les vieux registres de l'r'[;Iisf^ paroissiale S;iifit-Pierri»-(1r's- 
Arcis, nous avons trouvé que, le 23 févriiT ii)i5, le» marguiMiers résolurent 
de prier ir messieurs Sarabiche et Desnots, ou deux autres jurés maçons. « de 
visiter oertainee parties de l'église Le Sambiche dont il est id qoeslbn faisait 
partie du consed de fabrique en qualité d'ancien paroisBien» et sa signature 
est app<l^i^'*^^ jHi bas de divers pmcès-vcrbaux des séances du conseil depuis ce jour 
mAmp, du 1 fi i 5 jiisijirau Si mars 1618. Il nioiinit l'année suivante, 

car sut uiif lisié ilcis marguillierh el paroissiens notables (jui est placée en tète du 
registre , on lit : <t Lois Chambiges, défunct 1 G 1 9. '» L'/ initiale de son prénom , liée 
ft la première lettre de son nom« se distingue sur ses signatures, et rend im- 
possible la confusion entre lui et son parent Pierre, dont l'écriture est an surplus 
fort dissemblable. 

Par tout ce qui précède, on voit que si les Chambiges sont maintenant bien 

<*> Aidi. de rSoip. eut K i oa , a' a". La <*• Anb. 4« rEmp. n^. If 1 794 , fol. 1 &8 v' et 

iDiT (>st rello (]u(> naos afom repradnile. 791 r"; Il 179.1, fol. 751'; H 1794,19!. aSgi' 

' /W. n" a". ,;l 317 t'i II 179Ô. fol. iû r". 

DahiNlimlitr»daMiincniwr<lei6o3. <*) Aith. de rBmp. rqf. Ll 9t«. p. 8. 
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oubliés, !iu XVI' siècle ils nvîiicnt assez de réputation poiirqiir. vei-s toGG.l'un 
d'eux uil iUi toul naturel letucnt charge d'élever la petite gaiene du Louvre. On 
voit de plus que cet édiiee ne nuriR ètn IVmme ni de Hartint ni du premier 
Pierre Ghambiges, et qu'on ne peut releonnablement i'ottribocr k Robert; il y « 
donc certitude morale que le consli ufilion en est due au second Pierre^'^ Cbem- 
bi[jcs. Celui-ci fui i]';u)leiir9. et tris-authenUquement, i'un dm entrepreneurs qui 
bâtissaient la (inuulc-GcilcriiM'u 1600. 

La salle des Antiques, qui, unissaut la Petite-Galerie à la Grande, s'éleva sur 
rempiaeemeni d'un Mtiment que nous pensons être l'aoeienne maison de l'Engin, 
fut, suivant Sauvai, «commencée du temps de Catherine de Médicis, achevée sous 
«Henri IV, conduite par Thibault Méthczeau et peinte par BuncI niais cette 
phrase ambiguë contient une erreur résultant d'une transposition de mots, car 
elle donne à croire que Thibaut M»M<'Zpaii aiinul conduit Ifs travaux de la salle 
des Aatiques, au temps de Henri 1\ . Tinbaut Melt'zeau, maigre le rôle important 
quil a joué, est un de ces nombreux artistes dont la renommée s'est effecée, et 
sur lesquels les biographes n'ont absolument rien trouvé i dire. Sa réputation 
a été injustement éc^pséo par cdle de son fils Oément, qui imagina la digue 
de In Rochelle. Voici ce que nous sommes parvenu à savoir sur Thibaut et m 
lanuUe 

Au conimencemeul du xm' siècle, vivait 4 DreuiL un mettre maçon appelé 
ClA»m Mélexitm. En 1&16, avec on de ses collègues, Jean des liIonln»« il en> 
Ireprit de continuer la construction de l'hâtel de ville que ses condtovcns fai- 
saient élever, et dont les fondements avaient été jetés par Pierre Caron, en 1 5 1 a. 
Lu compte de 1 533 mentionne Clément Métczcnii comme ayant reçu 7 sous 
6 deniers pour une journée et demie de li-avaii, employée à percer un tmu des- 
tiné au passage du contre-poids de Thorloge. On présume que ce Clément, le pre- 
mier de la bmille dont le nom soit venu jusqu'i nous'*^ est l'auteur ou l'un des 
auteurs du ridie portail de l'église proissialc, bâti vers i&a>&. 11 mourut entre 
1537 et ir»r»6. De ses deux feinmcs, C.illiei lue, qui vivait encore le 19 janvier 
t53G, et Etienne, qui l'avait déjA remplacée cm mat i537. il eut plusieurs 
filles^" et au moins deux garçons : Thibaut ou Théobaid et Jean. Ce dernier, 

'■ M. de Clarac (p. f>5i<) «ioiinc h CIi.Tinliijjcs le ver» la lin du dernier «ièclc, on ne sait au ju>ic \m 
prénom de Jetai il pouvait lui prêter n'iinpwie <fù. 11 w compote de aoleagéuéalogfiqueii extraite» 



rildéehnkii-nrimBiieonmiillraChin- întiûintitltfmàÊÊÊMtli^MIttliatim^ 

bign que p«r le tëmoignagtde StMW), 6l Smmil m lin «ouhaitabli f< r1'riiithenticil4<. 
rapport* aucun prénom. ^o«i• ne uvons i|uei lien de parenlé utiumait 

■> T. II, p. 4i. CMHNnk k m eartrin GniNnme 



(<a |ilus (p'aiide partie des 1 i iiM ij'n^m< mai i63fi , l'pon'îii Tnincttn GuiUou. 

rtous donncMU Mir les Mélcieau miuI UrOs H un ma- f Tuitu^ll<.■, q4I« le 3 mars 1 53o; Calherine, qui 



niiaerit famUi par ub iMhilaol dt Dmn, «1 éaH Ail aMiniiie le i« avril tWt Nalbalie. qui na- 

St. 
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(|ui est niauitc5 luiâ qualifié de r architecleur, n et qui fut rmaistre du ia cuuduile 
ttde son estai pour Té^ifle Sainti-Pierre* de Dreux, ne parait pas avoir, comme 
son frère* quitté sa ville natale; il y fnt inhumé le 47 avril t6oo, précédant au 
tombeau, de dnq jours seulement, sa femme Marie GciTrny ou GodeJjroy^''. 

Thibaut Métczeau naquit le ai octobre i5.3.'{, et sa descendance comme fiU 
f\f (llôiiiriit et fîc Cntlicriiie <"^( siirnljoiidniiinicrtf t'hiblifi. Le i3 novembre iSô'j, 
on publia sou niaiiajjc avec Jcaullrang Mussard, lille de R<^|r|)aul Mussard; tou- 
tefois, en i56o, l'épouse de Thilwvt était Jeanne Bardia, qui vivait encore en 
avril t6o&. Il y a apparence que Thibaut ne cessa de demeurer à Dreux que 
poatérieurement à iSGg, car à partir de cette année seulement il n'est plus fré- 
qiif>nuiient nommé dans les ro[jistres de la paroisse. Du reste il n'oublia point le 
lieu (If "îri tinissanrp, f»t, en iTiSi, sa femme y vint faire ses coitrlics. 

Thibaut p<i^^ il Paris la seconde et la piufi LrillanU: moitié de sa vie, et cest 
h uniquement que nous pouvons sipialer quciqucs-unea de ses teuvres. Il fut 
architecte du duc d'Alen^^, et dana un état de la maison de ce prince* pour 
l'an 1676, il figure avec le titre d'architecte parmi les r gens de mestier ^'^l ri II fut 
aussi arcliitccte du Roi : la RililiofhAque impérial»' powède un Tnaii<lal adressé au 
trésoriei' des parties casuelles, portant ordre de payer sur les rr deniers provenans 
ffde la taxe et composition de rollicc de m' juré masson, à Paris, vaccajit par le 
vtresqias de feu M* Berthrand de Dreux... è M* Thibault Méteaeau, architecte 
erdudict Seigneur (le Hoi), le sonmic de deux cens escus soleil, de laquelle Sa 
Majesté luy a faict don.i Ce mandat est daté du ao mars iB^S, et, au revers, 
le reçu «ijrné de la main de Métezea». Suivant Hrire. il fut un des entrepre- 
neurs du l'ont-.\cuf, commeucé en 1^78, et Sauvai lui attribue l'avant -porta il de 
la poi te SaintrAnloine^*), sur lequd était le mâléaime de t58$. Noua avons dît 
que, le i& mars i68«, Thibaut soumisaionna avec Pierre Cbambiges des tra- 
vaux à faire à Saint-Denis et que, sur la pièce originale, on voit aussi sa signature. 
Dès l'iy-J, il travaillait an tombeau des Valois, en compagnie de Claude Guérin, 
et, celte année. il« reçurent 6,98») livres 17 sols pour des ipinres dr m?ienntierie>. 
Ainsi Thibaut tlorissait sous Charles IX et Henri Hi ; mais il semble impossible 
qn'il ait encore exercé ses talenta au Louvre après la reddition de Paris, car, si 
nous n'avons point découvert Fépoque de sa mort, noua sommes sâr au moins 



«piil le ig jonvier i536.«t i>ut1n Joaiinc: ccM(^-ci 
Tut mari-aine uombre d« fois «iepuis i ri38 jusqu'en 
l'jff 'A.y floMuller le tableau gt-iit-oluj^ique.p. hiû.) 

Lt'» enAaH de Junn Mpiezenu h non* connus 
wnt : Dimif, qaî naquit k i5 novembre et 
eut jiour ntamuM m taute, Jeenne Bardia; 
dMiinc. qui iwqnil b ta mwendbre iSyo, el fol 



marraine le -jo mars 1^8^; Clnudc, né le 7 oc- 
tobre I&7&; Cli^mmil, ué le 7 sepUmibn; iSSS, el 
enlerrj ie 98 mars lû^^i; enfin Élisahelli. n^le 
■j ] Janvier t&Sy. 

MimainêitàÊeit Ntitn, p. £87. 
<■> T.IU.p.1. 

Areb. de l'Eaip. cm. K i«s . a* e'*. 
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i|uV'llc est autiniourc au mois rlo pppffmlni- i^^'jC), puisqu'à celle dali' sa frmnie 
est dite voiivo. l'oiir accepter la vcreion de Sauvai, il Taiidrail admclirc qu'en 
septembre i5g6 la mort de Thibaut était très-récente; or ce serait un grand 
b«Mrd, et ToD doit d'autant moim «ecawilir Thypothèse qu'en 1596 Thibaut 
e6t été âg^ de 80Îianl»4n»îa ans; en outre, le Méleieau alon architecte da roi avait 
pour prénom Louis, ainsi que nous le prouverons en son lieu. C'est done, amvant 
toutes les présomptions, du temps de Calborinp ([iip Thil>a»l Mélezeau commença 
la salle des Antiques, dont nous ne connaissons piiiut la physionomie pendant cette 
période. Il y a bien des raisons pour supposer qu'il a pareillement donné les pre- 
miera deasina de la Grande-Cderie, et ce qui |)eut encore faire incliner vers cette 
opinion, c'est que son fila paraît avoir été chargé, sous Henri IV, d'exhausser la 
galerie d'un étage intermédiaire surmonté dW second ordre. Nous reviendrons 
ailleurs sur la qnrstion. 

Henri 111, dit Sauvai, conduisit 1 aile méridionale du nouveau Louvre «jusiju'uù 
t finit le reate du vien Lonvre^^i» e'eat^-dire jusqu^ la tour de Tangle sud-est, 
qui ne fut abattue que mus Louis XIV. Telle est Tunique donnée historique que 
les auteurs nous fournissent sur les travaux bits au Louvre par Henri III. Elle 
serait bien vague si nous n'.Tvinn<« nrirmip iHép rlu poîni où s-n ('laicul arrivées les 
M>n?fruclions lorsque mourut (lliailcs 1\; mais nous avons reconnu que, vers 
tâ'jk,lQ gros mur extérieur de l'aile était vraisemblablement élevé, et que le mur 
intérieur avait dépaasé le second avant-corps. Uceuvre de Henri 111 est donc com- 
prise entre le second et le troisième avantp^orps indusivonent. Aussi biim sur ce 
dernier on retrouve, à la hauteur des chapiteaux de l'ordre inférieur, les chif- 
fipcs ffl, qtii in(h"qiu'nt le r^fytif fl'tin Vrviois, et à l'oindre suprripur h lettre H cou- 
ronnée; mais cvl-cc n'clli'iiif'iit à Henri III que se rapporte ici cette initiale? Oti 
n'aurait point lieu d'en douter sans une circonstance dont un ne parle jamais, 
malgré son importance : dans la frise du second ordre, entre second et le troi^ 
sîéme avant-corps, an^essus du trumeau séparant la seconde fenêtre de la troi~ 
aième, se hit remarquer, en compagnie de quatre autres H, ce chiffre, 




t|ui est tr^s-évidemment formé des lettres H D B, et dont on n'imagine pas que 
la traduction piiisf^o Atrf autre chose que Henri de Bourbon. Il est donc fort pro- 
halilo, sinon certain, que l'ordre supérieur, à partir du second avant-corps, n"a 
iHi' bâti ou plulùt terminé que sous Henri IV, l'étage inférieur remontant seul au 



« T, n, p. 95. 
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règtie de Henri lil. Rien n'autorise à se prouoticrr ià-dessiis <\'u\u.' façon catégo- 
rique; nous nous bornerons à rappeler que l'aile ue dépassail guère le second 
avaniHsorps en 1576, suivant le plan de Dn Cereean, et qu'elle était encore aaaei 
peu avancée en 1677 pour avoir donné «njet i iéiiftnie Ùppomano de dire, dans 
la rdation de aon voya]^ : «Le palais ou chât> au royal qui est la demeure de la 
rrcour a un comnicnccmenl de construction dont ia majostueusc architecture, 
ffsi jamais elle était achevée, en ferait un des plus beaux édifices du monde, 
ir Henri H l'a commencé, maù il n'y en a qu'un quart de construit fi Lippomano 
ajoute : irrai vu eommodémenl logés an Louvre le Rot et ses frères (<i>), trois 
«reines» deux cardinaux, deux ducs avec leurs femmes, trois princesses du sang, 
er maints (iiivorîs et dames, enfin une partie du Conseil. n Pour loger tant de 
monde, il fallait de nonilireux a|>paHpmpntit. cl Henri III s'ocntpa pcul-Atre 
surtout d emmt'nagemcnls intérieurs. Nous ne pensons point, en tout cas, qu'il ait 
rien construit en dehors du château, malgré certaine phrase de Sauvai que nous 
allons édaircîr. 

Cette phrase est ninsi rédigée : «Le long de la rivière, iienri IH'y fit bâtir un 

(r]>nrtique, qu'on a ruiné depuis peu, et où on a fait un jardin nommé le petit 
ttjnrilin du Louvre^*'. ri Noim ru- voyon? pas quel portique a pu être hM\ par 
Henri 111 au lieu indiqué par Sauvai , et être détruit à l'époque où il écrivait. Ën 
effirt ees mets, «le long de la rivière, i> ^ ceux-ci, «oà en a bH un jardin nommé 
«le petit jardin du Louvre, « déterminent bien l'emplacement dont il s*agil: c*est la 
bssee-eoor méridionale, que la Petite-Galerie limitait vers Touest, et qui s'éten- 
dait, au devant ( liillcnu . tjritrc cnftc fjalcrie et l'ancien mur de la Ville; aussi 
M. \ iffi a-l-il cru que ]<■ por(i(jur de Henri 111 /tait cette construction percée de 
nombreuses baies et forniaut terrasse, qui reliait i extrémité de la Petite-Galerie 
i la tour du Coin; mais, de même que le petit jardin du Louvre, situé derrière, 
cette construction , qui nmit d'orangerie, ne remontait qu'an temps de Louis XIU. 
Nous donnerons plus hna les preuves écrites de la vérité du fait; il nous suffit 
maintenant de faire rcmarr|uer qu'une f^ravure de Mathieu Mérian démontre qu'en 
1^1 5 la courtine de Charles V, au devant du Louvre, n'avait point encore fait 
place à l'orangerie, et offrait toujours l'aspect qu'elle préseule sur la vue de Cel- 
lier. Enfin, si le mur de l'orangerie était le prétendu portique de Benri 111, Ssuval 
n'aursitpomt dit qu'on l'avait ruiné récemment, car il écrivait vers 1G60, et 
l'orangerie figure sur les plans de N. de Fer, et même sur celui de l'ouvrage de 
Piganiol, publié en 1718. Nous supposons qu'il y n rians le singulier passage de 
Sauvai une faute de lecture, doublée d'une intercalatioa des éditeui-s Si l'on 

HtladoH du omlmuadout vétUticn», ap. Uo ' T. Il, p. iX 

amMott inMili. t. Il , p. ïm iiilcr|Kililion> éridenlei m aaut fm mw 
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confient à admettre cette intercala tion, et à lire Louis Xlli au lieu de ilenii III, 
h phrase s'expHque : LouU XIII l>itit Ik galerie de foraugerie, fit planter ia petit 
jardin, et en «aah de h paUtcation des Antiqmlit de iWii, le nrar de 

l'orangerie venait d\Hrc ahattu, puisqu'il le fut w *7 *9- 

Dans la description du vieux Louvre, nous avons fait remarquer qu'il ralliil 
entamer l'aile orientale de l'ancien château ^mur «'ievcr le troisième avant-corps 
de l'aile niéridiouale du nouveau palais. La faculté d eliectuer les démolitions dans 
le vieil ëdiliee, et même, en cas de nécessité, dans le nouveau, est qtécifiée dans 
les lettres d'office qui, après ta mort de Pierre Lescot, nommèrent pour son suc- 
cesseur Baptiste Androuet Du Cerceau. Ln (em ur de ces lettres t>$t celle-ci : 
ffHBsnï, etc. A nostre cher et bien amé arclulecle ordinaire maistn- Rapti«;te 
«Androuet Du Cerceau, salut. <^omme c?tant puis naj^uèrcs décédé le sieur de 
(t Claigny, qui avoit la charge et supcruilcndaucc de uostrc bastiment neuf, suit 
w besoin commettre en son lieu quelque personnage duquel Texpérienoe en l'art 
«rd'ardiiteeture nous soit cogneuê, et qui puisse bien et fidellement poumîvre et 
«cratinuer Tentrepriose d'un tel et si magnifique bastiment, pour le désir que 
irnous avons d'en voir l'entière perfection, d'autant qu'il est le premier et le plus 
s célèbre de tous nos bastimcns, mesmes l'un des principaux orncmcns de noblre 
ffvUle de Paris, capitale de noetre royaume. Sçavoir faisons que, nous couGans en- 
Ktièrementde vcetre personne et de vos sens, suffisance, loyauté, preudliommie, 
irdâigence et grande exp^ience audit art d'architecture, pour ces causes et autres 
(rà ce nous mouvans, vous avons commis, ordonné et député, commettons, ortînn- 
irnons et députons par ces présentes, avec plein pouvoir, puisnaiice, authorité et 
«mandement spécial, d'ordonner eutiërcmcut de ia charge, cuuduitte et superiu- 
tt tendance d'ieduy noetredit bastiment neuf de nostre chasteau du Louvre, à Paris; 
erpour, suivant cette charge, vacquer et entendre à dessigner, conduire et 01^ 
irdonner tous et uns chacuns les ouvrages qui seront nécessaires pour le faict 
ret eontinuation dudit hastiiiienl, circonstances et dépendances d'iceluy. et jus- 
«tques à l'entière perfection d'iceux, ainsi que vous verrez eslre bon de faire; con- 
te clurre et arrestcr tous le» pris et marchez qu'il conviendra pour ce faire avec 
vies maMires entrepreneurs, maçons, charpentiers, marchanda foumissans les 
ir marbres, pierres mixtes, et autres matériaux et denrées pour nosdits bastimens, 
irsculpleurs, fondeurs, tailleurs, plombiers, couvreurs «t toutes autres personnes 
«r généralement de quelque vaccalion qu'ils soient, que verrez estrc bon.s et utiles 
«pour estrc employez au faict et parachèvement (ludit bastiment; faire desniolir 
«aussi, soit tant du nouveau que du vieil baslimenl du Louvre, tout eu que verrez 

du» h Ime dt Swmil : linsi il y «.-$1 iioriv ((. I", h plae» Vanddoie a 169g; ar Sraval étiil mort 
1». («B) ds Véradion da h «latat de I^oois XIV «ir d«|iuii loqstein|M kxm deoet ffèiemenn 
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ecl cogiluistrcz cstrc nécessaire puur |)oui-i>uivi-u lu cuiiliitualiuii li iceluy iia.sti- 
ttment; voir et vériBer, visiter, toiser et foire toiser per telles personnes eapables 
vqu'adviseres tons et chacuns lesdils oomges, pour sçevoir s'ils avoient esté Hen 

nci (Icucmenl faicts selon les devis, prix etmeidies qui en ont esté e]|^vant 
fffaicts par ledit feu sieur dp Claijjny, et ceux que vous pourreu faire oy-après» 
R ordonner de tous et chacuns les frais et dcspenccis iicilus et cuiiveiiuLles ponr 
ir ledit bastîmenl; iccux frais (aire payer aux ouvriers et autres personnes à me- 
esnre qu'ils besongncront et fourniront de maténeux et «utres choses, soit par 
iradvance, parbici payement ou autrement, ainsi que verres estre requis et né- 
(T cessaire en vostrc lopul6 et conscience, au meilleur mesnage que faire ce pourra; 
ffcl ce, par le ihr^fsonVr de nos œuvres, ('•dificps et hastimms. pn'scnt et adve- 
«nir, des deniers que pour ce luy ferons assigner et délivrer, et de ce eu eiffxcr 
«et expédier vos ordonnances, merîptious, mMidemeitt, roofles, certificatiei» et 
«r tous antres acquits qui pour ce swont nécessaires audit tbrésoricr. Lesquels, en- 
rïH>mbIe lesdits prix et marchez, nous avons dès k présent comme pour lors, et 
(fdès lors comme à pn^scnf, valide/, et ;tiilli()i i.-.ez, \alldons et atithori?ons, cl 
f voulons estre de tel cilect et valeur que si pai iiuii> avoient eslc laids et arrcslez. 
r \ oulons et nous plaisl qu'en rapportant par ledit Ihrésorier de nos bastimeus 
■présent et advenir le vkUmt de cesdites présentes, que nous avons pour ce 
«signées de nostre main, avec lesdits prix et marches, devis, toises où besoin 
«sera, ensemble Icsdites ordonnances, rescriptions, roolles, cahiers de frais, et 
<f autres acquits par vous signez , certifiez et expédiez, avec les quittances des parties 
r prenantes, où elle» escherront; nous voulons tout ce à quoy monteront lesdits 
R frais et despences esli'e passé et alloué eu la dciipence des comptes, et rabattu 
■rde.la recepte dndtt thrésorier de nosdîts bastimens présent et aidvenir, par nos 
tramés et féaux les gens de nos Comptes, à Plaris, aosqnds nous mandons ainsi le 
«foire sans dilEcuUé et tout ainsi comme ai lesdits frais et despenccs avoient esté 
r ordonnez et arrestcz, et les acquits d'iccus signez et expédiez par nous et de 
«r nostre propre inani; et générallement vous donnons pouvoir, puissance et au- 
tfthoritêde foire et ordonner en ccstc présente charge et conuuissiou de nostredit 
(rbastiment neuf du Louvre, circonstances et dépendances d*ioeluy, tout ainsi et en 
ffla propre forme et manière que faisoit et jioiivuit faire en icelle ledit feu sieur 
cde Claigny, ja^'oit qu'il j eust chose qui requist mandement plus spécial qu'il 
f n'est content) en resilitw |HTsontes. Par lesquelles tîous vous ordonnons pour 
« voslre estât et eulretènement en ladite charge, ladite somme de quatre centsescus 
«sol par chacun an, qui sont trente-trois escus sob tournois par mois, à les avoir 
et prendre tout ainsi que soidoît foire ledit sieur de Claigny, en vertu de vos 
'Simples quittances, h commencer du jour et datte de cesdites présentes, par les 
« mains dudît thrésorier de nosdits bastimens présent et advenir, auquel nous en» 
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«J(Mf;iiotis (le Ils mmis |»a\t'i' des denioi's qui m ronl ordonnez, baillez et assi- 
Rgnez, pour convertir et employer au faict de soudil ofDce. Lequel, rapportant 
«vonlitM quittancaB, demeurera quitte etdeBchargé de tout ce qu*9 tow avni 
« payé, A eeale oceariou , par kadils gens d« noa eoaiptes, ainqueb aiuai noua nuau- 
«dons ainsi le faire sans aucune difficulté. Et afin auasi que puiiisicz cstrc en oeat 
<TfMulroict mipiii informé df. cp qui est requis pour l entièrc construction et accom- 
<r plissement de nostredit bastimcnt du Louvre, frelon !f»s de«?fin?. pinns. didon- 
enanccs et modcllcs qui ont esté arrcslcz du vivant dudil feu sieui de Clai^uy, 
irpar le feu roy Henri, nostre très-bonnoré a«gneur et père, nous voulona et en- 
«tendons que tous et cliaaeana lesdita desseins, plana, ordonnances, moddles, 
vel autres diesea qui en ont esté foktes, soient expressément et promptement 
ff mises en vos mains et en vo«.tre possession. j)ar les héritiers dudit feu sieur de 
ffClaigoy, cl tous autres qui les peuvent de présent ou pourront cy-après avoir et 
«posséder. Tous lesquels nous voulons à ceste fin estre contraints sans aucune 
«remise, excuse ne dilation. Car tel, etc. Donné. . . (sic). i^ 

L auteur du livre, fort rare où nous avons copié les lettres précédentes n*a 
pas jugé utile d'y joindre leur date; c'est une lacune regrettable, et nos tentatives 
pour la combler ont seulement abouti à nous apprendre que, commis en 1^79 
à ta surinteudaucc des bâtiinentâ royaux, Baptiste Androuel, en ibH-j, obtint 
celle du irbltiiMiit neuf du Louvre,^ et qu'au uMna de jufflet 1686 il fut de 
nouveau investi de cette charge, avec quatre cents écua de gages par an^. Lê 
document (|ue nous venons de transcrire portait sans doute la date de tS8a. Il 
est curieux à jjIiis trun tîlro, enr. on montrant quelle <^fnit In ci'li'brité du nouveau 
Louvre, et coriil>ii n on ilcsirait le voir achevé, il prouve aussi le resjH't t qn On 
avait conservé pour le projet de Lescot, et établit en môme temps qu il n y a point 
eu d'autre architecte de Tédifice entre Tabhé de Clagny et Baptiste Androuet 
Henri Hl témoignait beaucoup de sympathie & ce dernier artwte, que nous de- 
vons maintenant faire connaître à no.^ !> 1 (« ui-s. 

Baptiste .Vndrouet Du Cerceau ;i r\r loii];lt'iii|)s confondn avec son pèru. [il- 
lustre Jacques .-Vndrouet, et aujourd liui môme on est loin dr ICn distinguer tou- 
jours; un i'idcntiiiait aussi constamment avec son fils Jean ou son Irérc Jacques, 
avant que nous eossiona constaté Tetistence de ces deux membres de la bmitle. 
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C'était (Micore truii jeune garçon n eu i5j5, époque où il nous apparaît pour la 
première fois, et où il gagna la faveur de Henri III, ainsi que le prouve le récit 
«ontemporain suivant : «Fioalement, il (Henri III) institua une ^ifà» nouvelle, 
eque Ton appdloit Iw fumu»t»-ei»q getuiUhommes ordinaires, parce (ju'ils le Stti- 
rr voient toutt': Tannée, en tous lieux où Sa Majci^té alloit, desquels il n'en prit un 
ffsenl qui fut hiif^ticnnf , lpsmoiji[Jia<j<' tnV suflisant de l'intérieur dp ce prineo; le- 
ff quel on ne sç-auroil contredire, sinon que pour un certain petit arclutcctc uomuié 
«Du Cerveau, que, par faute d'autre, il prit à son service va rMmée i&7S, 
lorsque Sa Majesté estoit en si grande «lleetion de faire bsslir une maisoii de plai- 
«sanee autour de Paris, pour ce que ce petit boinnie pourtrail fort bien et niieak 
Tquiioinme qui soit en Fi;iiir(% ft estoit diligent, actif et poif^neux aux rommande- 
<rnien« qui luy esloient faits; et aussi que Sa Majesté r^toit coulrauili.' do se servir 
«d'un peuilre qui souloit faii-e des inventions pour des masquaradt.-.s el tournois, 
* nommé de Magny, résidant à Paris, le(]ucl , tant pour son âge qu'aussi pour ne se 
« connoistre guères au lait de Tardiiteetare, et avoir la main mde pour en dresser le* 
vpourtraifs, ne ponvoit satisfaire au gré de Sa Majesté, et estoit eontra'uit dv fair*' 
•travailler sous Itiy ledit Du Ceireau, qui estoil un jeune garçon, fils de Du Cer- 
" CI ail . hinirgeois de Monlargis. lequel a esti des pius grands architectes de noslre 
fr France. Et par ce moyen ii fut inlioduil au service de Sa Majesté, saus qu'elle 

n le reeonneust pour huguenot Ledict Do Gereeau a bien Hait pénitence en sa 

if charge, ayant bit plus de pourtraîls de monastères, églises, cbapelles, oratoires 
ir et autels pour dire la messe, qve jamais arebiteete en France en ait fiiit en ein- 
itquante ans t 

Dès i&7d, Baptiste Androuet lut chargé dun travail considérable, la cons- 
truction du Pont^Neuf. « Eu ce uicsuic mois de may (i 678) , dit Lestoiie , fut com- 

«menoé le PonlF-Tieuf sous Tordonnanee du jeune Du Gereeau, arebiteete 

edu ftoy.» On vient de voir qu'en 1 il fut nonuné surintendant des bétinients 

royaux, et que, dès i!>8u, il dirigea I'umimi' iln n 1: i ii> Louvre. Il est à ob- 
ïM'rver que si. dans ses lettres d'oflice, il rst slinpleuieiit ([nalilié d'architecte 
urdiuaire du Itoi , daus des documents plus récents il ligure avec d'autres titres, 
ceux de K valet de cbambre dudict Sire, et ordonnateur générid des bastimens 
«de Sa Majesté,* qui lui sont donnés simultanément dans Tacte d'acquisition 
de la maison où furent établis le.s Feuillants'*'. Sur une pièce de 1S8C, inté- 
ressante h un diiuljle jioint de vue, il est nommé avec deux notivelles qualité.s : 
r ,\ii|j|e liiKiime Haplisle Androuet, sieur du Sccseau , miisnlItT du Hoy, son 
T architecte ordinaire, et commis pai- Sa Majesté pour ordonner de tous les ou- 

<*> FMAïf A« tmmi «f dm nim» 4t k frm in dnt dt Sevtn, édiu ia-fol. de 1 6(iô , l. II , p. jS-jç). 
grmt* fiiiit m /«iwicr tS8^ , dtM Im jVnmmi «fa ^ Aidi. de l'Emp. <stfl. S it6B-4A. 
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cvragcs des hasUiiiciis et t-tliliccs de Sa Majesté, el dcspcnce que y convient 
«faire Sa ciiarge de Hurinlendaiil des bâliuieiiUi, au dire de Bricc, lui valait 
6,000 livres p«r an^. Elle impliquait la direction de prt.sciue toutes le» coiu- 
truetions faites pour la couronne, et compranait celle des travaux de la chapelle 
des Valois, à Saint-Denis. D'après les comptes de celle chapelle, il en devint Tar- 
chiterle aprf J. Bnllant, cl, comme r (»rdnniiiil('iir de ladicte s<îpuUurc, r dès \ 58'i 
au inoins el jus^pien i58C, il eul, «rpour ses gaiges et appoinlemeiw, d la somme 
de aoo livres par an^. 

Le 1 1 Dovembre i58&, Baptiste acheta d'un de ses cdlègues de S«int-D«nts, 
le maçon Christophe Lemereier, un terrain qui était situ*; au Pctil-Pré-nux-(^lercs. 
et dont remplacement est rrprA-i iité maintenant par celui qu'occupent la mni«oii 
faisant Tanf;!!' des nies Bonaparte et des Marais, H In Tnaisnii roriti[;tii' formant le 
coio de la me Jacoh. Sui- ce terrain Baptiste éleva une hahitalion tort élégante, 
dont il ne jouit point longtemps. En effet, au mois de décembre iS85, suivant 
ce que raconte Lestoile, qui fappeile un ir homme exedlent et singulier en son 
«art('),Tt Baptiste, que les catholiques exaltés reprochaient an Roi d'employer, fut 

conirnirif de prendre runi^é de son maître, aimant mirox r quitter sei= hieris 

f que de retourner à la messe,* et ahandonnant ff sa maison qu'il avoil iKnivetie- 
r ment bastie avec grand artifice et plaisir, au couimeucemeiit du Pré-uux-(ilercs, 
« et qui fust toute ruinée sur lui. n Cette disgrâce» que Ton croyait bussement avoir 
frappé Jacques Androuett le graveur, ne semhle pas avoir eu pour son fils les con- 
séquences fâcheuses qu'on pourrait supposer, puis(|uc, dans les comptes de la cha- 
pelle des Valnis, nous trouvons un toisi' du ■! i avrd i 58G fait par l'ordre de rel»i-ci; 
leséUits «le déjiense menliuniiciil en outre ses appointements pour cette aimée 
C'est là d'ailleurs le dernier document que nous ayons rencontré où il soit directe- 
ment question de lui. Noua sommes sAr toutefois qu'il fut architecte de Henri IV; 
car, dans les lettres d'office délivrées en 1 6i 7 i son fils Jean, il est parlé des ser- 
vices rendus par le père aux « feuz roys. Au mois de mars 1 6oti, Baptiste n'existail 
plus, et sa veuve, Marie Raguidier, vendit alors à son licau-fn'rf . Jacipief! An- 
drouet, la maison du Petil-Pré-aux-<jlei'cs, qui, ravagée lors du siège de Pans, 
avait dà suhir une re^mratîon «empiète après la redditimi de cette ville t^. 

Le grand jardin du Louvre, où, suivant Sauvai, Henri III se plaisait à faire 

Arth. de l'Enip. rml. K lui. u' 1*°. iiieuccmoiil ilt; s'il i-st vrai, comme on te lit 

' T. IV. p. i.Sq (le rrâlitiiin de !•]!>■:>. don* \k M émoiiet du due Ht i\ nets , qu'il M dm eoîut- 

'•' Cort. k lu-j. dfjh dli'. tructiotiH pour les t'cuillanU. puiM|ii<' ci» religieux 

" Cdi. MidMud, t. XIV. p. n'arrivirent ii Pariii qu'au ntois de MpUnifare 1687. 

BtptùteAiidniuetreniiiluwiil encore M) Ame- Nou» pnrlerous, au cliapiln» XII, im 

liawiiriwciiilecleda Boit h fin 4e 1118700 «néon- lueiiline de la Eniib de Beptiile. 

9$. 
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battre ses lions, lut eutièreiueut gâté à i'occasion des fètcs du mariage de Mar- 
guerite de Lorraine avec le duc de Joyeuse, aux mois de septembre et d'oc- 
tobre i58it'>; mait peut-être le jardin futnl remb en bon état par Henri IV, car 
il ne semble point bouleversé sur le plan de Quesnel. Quant à la ménagerie, elle 
fut dt^trnite en i 583. rLe vingt-uniesme janvier, dit Lestoile, le Roy, après avoir 
rrfait SCS pasqucs, et ses prières et dévotions au couvent des Bon8-HornTn^^s de 
«Nigcon, ausqucis i\ douua cent escus, s'en revint au Louvre, où, arrivé, li lit 
ir tirer, i coups d'arquebosades, les lions, ours, tanreaoi et autres semblables qui! 
irsoaloit nourrir pour combattre avec tes dogues, et ce, i roeeasbn d*un songe 
vqui Iny estoit advenu, par lequd iuy sembla que les lions, dogues et ours le 
it niaiiçfoipiit et dt'\ nroicnt. n 

Sous le règne «le Henri IV, If Louvre ayant été joint aux Tuileries, leur his- 
toire commence à se confondre; nous ne la reprendrons donc qu'après avoir ra- 
conté Torigine du second de ces édifices, et décrit Tétat ancien de la région où il 
fvA élevé. 

«Le laady «ehieime (octobre i58i).«n la «dn Louvre.eiéeutaleRoy aa combat de qntloR« 

rbcllp et grande lioc, it ffronâ* frais et peines et en -hlaricK coiiln! qiialoric jaunes, è huit tteure» du 
■(MunpcuM miigiiiiicenee énmée e( bootie au Jardin rsoir.aat flambeaiu. » (Lâl«le,y<Mni. dt HnrilU.) 
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ESHACE COMPRIS E.\TKE LEACEI.ME DE CHAULES V, 

LA ivB saint-honorA, l'ehgeinte bastionnéb bt la SBIHE. 

(Voir b Phn da mUtalHii, iwilb V 



L'eapaee compris «ujourd'hui entre la rue Saini-lionoré, les Cbamp»^tyB«es, 
la Seine et remplaeeineiit de l'enceiiite de Charles V, était autrefoi-s orciipi'» par des 

fprrains qiio m conpait aociinc [^randt' voie ])uldiqtir, et «|iiî di'|n-ndaient, pour lu 
plus i^rande partie, du territoire de la Ville-llivèquc, dont les Iimit4>s vpi-s Paris, 
sans avoir jajnais été bien précises, uut rétrogradé à mesure que le faubourg Saint- 
Hoaoré a pris de rimpoctanee. Sur ces tcrraiiw, rdevant en «itier du fief de 
rÉvèché de Pkns, <m distiii(^i trou cantons : edui des Gourde», qui est très-son- 
vent mentionné à partir de la fin du siècle, et s'étendait an loin snr Tenipla- 
cemont dc^ Champs-Klyst'os celui des Tinlerte*, dont le palais marqiio fncoro la 
situation, et celui du ctos des Quime-iingtg, que longeait la grande rue du iau- 
bourg. Nous conuncnceruns par l'étude de ce clos et des deux cbemins ou rues 
par lesqndles il a été borné an nord et à Test; nous parlerons enmiil« dn ler- 
ratn qui s servi i l'établissement de la place du Carrousel. 



RUE DE L'ECHELLE. 

Ln un- de rÉcliclle, qui commenrait à la rue du Carrousel et part actuelle* 
ment de la rue de Rivoli, a toujours iiiii h la rue Saint-Hunon!'. 

Nnu*; n avons point éclairci l'origine du nnm fie celt»' rue el iinii'; doiitofts 
qu il soit dù, comme on le dit, à une éfiielle de justice; car non-seulement on 
ne cite aoeona preuve à l'appui de celte opinion, mais en outre il est peu vraîsem- 

En 1 616 . iMi chw dit Im GmÊnkt «iMlaîi «mon prit du Ctnn-MhiiK. 
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blable qu'un instrument de supplice ait été placé si près dune deiiieuic rurale, 
à une époque aussi avancée que le xvn* siècle. Or, avant ce temps, l'appellation 
d« ra« de rÉdidle n'étail point en neage; noua n'en avon» même rencontré d'in- 
dieation que sous le règne de Louis XIV, et, en 1637, on disait encore irrue qui 

r conduit aux grandes écuries du Roy. n 

L'^s historiens de Paris considèrent fTi^nt^ralfrnnit la nie de rKcliflIc comme 
une rue moderue; ils ont tous ignoré que c était simplement un reste de I an- 
et«n dwmîn bordant les fossés de la Vifle. On acquiert la certiti^ du fait pai- 
l'exameii des litres relatif i la maison dite iit h Arisni», qui faisait le coin de la 
rue . et qui n'a jamais subi de reculement. Dans ces titres la rue est énoncée : 
'•riifiiiin par lequel l'on va di' Ind. porte Saint-Urtiion' à la rivière de Seine, le- 
r quel chemin est f\\\vp le«ç fosscz ilc la V ille r! lad. coulure desQuinze-Vinsr (1 6oaj; 
— tchcmin près les Icmez de Pans-c ^liai); — ttruc des Fossczt (i/tî^i^); — 

chemin des fosses, qui va de la bastide Saint-Honoré aux TuBleries et & Saine':* 
(i&Ao); — ttcheuûn au lonc des fosses ti (i&&3); — «diausaée et chemyn ten- 
fîdant... A la rivière de S«ync et aux Thuilleries-^ (iHJio); — <t voyrie sur les 
-fossez- (10.'^): — (True... nllanJ h la rivière de Sevner (iSij-^); — pcheniîn 
-tendant de la porte Saint-Honoré au pallais des Thudleriesn (160g). Dans un 
acte do i^UU, elle est improprement nommée «rue duMarché-aux-Pourceaux.T' 

cause du voisina|;e de ce marché, situé de l'autre cAté de la rue Saint-Honoré. 
Il est à remarquer que l'alignement de la rue de TÉchelle, dans sa partie sep- 
tentrionale, était parfaitement parallMe aux ancien» murs de ch'dure des Quinie- 
Vingls et de la Petite-Brelagne , f>t non pninf à l'enceinte de la Ville: d'oii nous 
KuppoBous que cet alignement avait été donné par le mur mitoyen d une propriété 
qui dMparat foraqn<ni msusa les fossés. La laT|{enr de la rue de rÉdidle a été 
récemment portée à vingtrdemt mètres. 

(.0T£ O0Cii)£i\rAL. 

PAROISSE SAUIT-«ERHAIH-L'AUXEaR01S. 
HAUTE IV6TICB 
KT CBKSIVB Bfi L*iv&CU(i, PUS DU ROJ. 

Depuis* le quai ju!^<|ua la nioitié de sa lon{[ueur eiiMioii, le «- chemin ait lom: 
-des fo-ssez^ longeait la uiaisoii dite dei, Tuileries et ses dépendances, dont d sera 
parlé dans le chapitre x. Venaient ensuite les maisons suivantes, qui toutes avaient 
< ii- construites sur le terrain du dos des Qointe-Vingla. 

Maison sans déngnation (1 A&a), qui avait été élevée sur un em]4anement disant 
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RUE DE L'ÉCHELLE. m 

le coin ^tud-esl du clos des Quiiue-Vingts. Eu tôâO, elle contenait deux corps 
d'bùtel et un jardin. 

Diux KAisom sans déttgnation (iS&6), h la place desqttdies il n'y avait encore 
qu'an jardin en iltli'i. 

Jabdih (i/'i3-j), puis MAISON tians désignation { iltli-i). 

JARDIN, puis MAISON sans désignation ( ihh'>.). Suivant un censier de rEvéché, 
elle aurait eu pour eiueî|j;Be lUagb Notue-Dawe, en i53o. 
Maimh et JAHHR mm' désignation (1661). 

Mamor et jABBnsans désignation eh 1 &5i, etde i.'bA6B Notm-Dams en 1 S53. A la 

place de celte maison et <1(-h <1nix précédente»»certaîns comptes de ikha mentionnent 
" la maison , jardin et lieu d<' \\oh]c homme mnns. iitfssin' Antlniiiif Dps Essarts; le- 
trqiifl I lltMi ) fut Thomas Le Sueur et sa femme, n II scinblf ainsi (jueles trois maisons 
dépendaient l'une de l'autre, ce qui expliquerait la transposition apparente de l'en- 
leigne. La maison d'Antoine Dei EsBarts, dite peat-ètra «Hoatel des Tuileries n en 
1 3&a ,para}t avoir été aussi à Pierre Des Enarts et avoir contenu on arpent et demi. 
Maison et jaid» saoB désignation en i&is» et ayant eu pour enseigne «-l'Abba- 

• LBSTK - liés 1 556. 

Jmidin .sans désignation (i66u), à la place duquel se trouvaient, eu trois 
maisons avec un colombier. 

Jabdui sana désignation en i&Aa, paû lAisoir as» «TaoTa-Roitsti (i^><>7)- En 
t &17, elle avait été récemment édifiée de neut 

Toutes lee maîsoaa dont rénwnératMMI précède avaient été construites sur une 
pièce de trois arp(»n(<» qui fut accensée, en 1 3()8 . h. Richard Du Buisson, et ipii 
s'étendait jusqu à la tue Saint-Honoré (voir page '{93). Elles furent vraiseailila- 
blemcut bâties entre les années ihS-i et ihli^, car on les trouve mentiounées à 
cette dernière date, et elles ne le sont point encore i la première. En t566, elles 
subsistaient encore; niais,en4B67, elles étaient toutes abattues et napplicquécs an 
ff pallais de la Royne inére, r qui dut les acheter en 1 566. Il n'en existe pas de plans. 

Jabdix (i!)i3), à la plare diiqiipl furent cnstiitc vttrx maisons «an« désii^iialinti , 
qui dépendaient, comme les suivantes, de la grande maison de la Poterie, et qui 
furent achetées par Catherine de Médicis, le 16 décembre 1S67. L'estimation de 
leur valeur donne à penser qu'elles constituaient à peu près le quart du grand M- 
tel de la Poterie, réduit comme il Tétait alors. 

Maison sans désignation (i6o<j), qui a fait nii n)in (it> la nie du Carrousel. 

Musnx sans désignation m tTioy, et de l Imagk SM>Tii-AM<iB en 1700. 

Maiso> qui parait avoir eu l'enseigne du XoM-OE-Jisus on 1^7 5, et <pii , 
au aviu* siècle» était comprise dins la précédente. 

Maison sans désignation en 1609, puis ao Pisr-os-Bichb (1680), au GoBoa- 
NAVsi, et enfin aas Pioxcaonis (1 700). 
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MAii>o> ou M.t»iiiE (i(>«>9j qui, uuie à la suivante, avait pour enseiguc le Fal- 
coK en 1680, el semble être la même que celle de u SuAMuim, mentionnje 
en «555 et 1S88. 

Maison sans désignation en 1609, tuais «{ue nous croyons se confondre avec 
fotle -nr i/Estoile'» (laS-j). iaqm-flc était contiguë k la maison de la Sala- 
inanclre cl aboutissait à celle du Daujilnii. 

Maison dl Lio>-o'Or (iGug), contijjuë à la maison du coin de la rue Sainl- 
Honoré; elle en avait bit partie au xvi* sitele. 



TERRAIN DE LA PLACE Dl CARROLSEL. 

Depuis Sauvai, on a bien souvent répété que Pierre Des Essarta possédait» au 
oonimeneeroenl du siv*^ siècle, un certain hôtel des Tuileries dans lequel il lallait 
voir eu quel<|ue sorte Tembryon du palais de ce iiont. L'hôtel des Tuderiea appaT' 
tenant h Dos Ëssarts n'a jamais rien 011 rie commun avec la maison qui, en se 
développant, est devenue la résidence des rois. Celle-ci était située derrière ie clos 
des Quime-Viugts, tandis que Tbôtel des Toileries était placé, soit dans ie clos 
même soit derrière un jardin de cinq arpents qui séparait ee dos d'avec l'Hoq^iee» 
et dont l'emplacement correspond h celui qu'occupaient les îlots en bordure sur 
la rueSaint-Honoié . entre les rues Saint-Nicaise et de rKclicilc. Kn (.'llt t, l'hôtel de 
Des Essarls, s il m i IhiI |im< renfprmé dans le clos, doit néces>sttirement «e confoiidif 
avec le jardin qui , après avoir été à Ernoul de La Haute-Maison, était, eu 1 <> 1 .'> , à 
Pierre Des Bssarts et touchait au ir chantier à merrin, 1» avec jardin dorière , que , le 
mardi devant « les grands Pàsqoesi» de la m£me année (v. s.) , Des Essarta pritàbail 
des Aveugles, au prix de 16 livres parisis «le rente annuelle, et à la condition que 
tf": flcrniei's pourraient y poser des conduits pour faire venir l'eau de la rivière 
•irtiin ieurs tr aiscmciis et chambres'' . Or le jardin li Kmoul de La Haute-Maison 
doit se confondre à sou tour avec la propriété qu'Ërnoul liabilait un peu aupara- 
vant, et qui est dite, dans une charte du uA mai iSog, «meaon ou menoir... a»* 
« sis oultre le Louvre, près des Tuileries. . . tenant d'un cousté i la meson «tau 
•r jardin de Bretaigne, et d'autre à la meson Pierre de Bonoil et au jardin de Jehan 



[ >> l>:xl<> i|ui iricntiuiiueiil cet lidld sonl Irè»- 
ol^Kun; il «at énoncé. «Il t3t6 : «Mew»«o mmoir 
vqm lad. mmnén { \v cluinjeurPiemDes Btsaru cl 
«H4I reiiiiiiL' Tlioiii.'isde ) ont. obms. , . vers les Tiiile- 
•rie*... en la eouture d'iceox marièk. <iiii niet au 
«cmU et dcfrièmie mainirdewlic Aveugles . panai 
«h teign du miir d« jardini oq cnntii dcwlis Avca- 



"gles.qvi »mX entre ladite ru«MD ou ncooiir dc^ 
•dù inrié* «I leoidile ooiitare.s 

^ Ardu de* QaiiiM-Vi^git, l»ne 3o6. — L» 
Avoii^les ravnient cu\-ii)éinc8 acquis du Jean, 
d'Ernoul, m prix de tiio livre» parim. le mardi 
avant la PeateoMe i3i6, e'cit-àidÏN qnalqiiM bmûi 
«ndement airatl k bail Mtii Dca EMito. 



Digiti^u 



TEHHAI.N DE LA PLACE DU CARROUSEL. Î81 

edo Courbcul, abuutissaul à la luuson et au jardiu des Aveugles.^ La siluation du 
manoir d'Eraoul, identique avec celle qu'une charte de «385, dont noas rap- 
porterons un extrait (p. 988), donne à une mawon appartenant à Des EsMrta, 

est d'ailleurs trè»-cl a ire : il tonait, vers Torient. à l'Iiôtel de la Petite-Bretaçae; 
v»>r« I»' tionl , ail jnrdiii (]<t rinf] nrpfnts qtic les \M iij[l(*s avaient snr \;\ nu* Sainl- 
Honoré, et, ver$ l'occident, à la maison du (rraerreniern Pierre de Uonneud et 
au jardin de lean de Courbeul. Mail cette dernière maison et ce dernier jardin 
étaient Irès-eertaiDement au-desBOus du dos des Quinze-Vingts, près de la nvière; 
la |>liH du Carrousel, telle qu'elle se di ^sinaii .1 l'qioqae de la Révolution, oe- 
<;uj>iill donc en partie le terrain du manoir d KimduI. 

La construction fie rcnceinfp de <'l)nrlo»^ \ lit li>iuieverser tout !<■ ti-i l ain «Imit 
nous parlon;!, et il n y eut plus là qu un rempart avec fossé et clicniin le long 
du fmv juïi^u'aa commencement du règne de Louis XIII, époque où Ton «dopta 
le projet d'ouvrir deux mes aonvdiee A travers les fortifications {voir p. 7&), ee 
qot en unpliqwût l'entière destruction. Du wsU-. on ne respectait guère alors 
la muraille d'enreinfe de Paris; c^ir, le 07 se|i(i iiil)rc iR i'i, le Corps municipal 
alla s'en plaindre au Roi, faisant observer qu'on dénioli»sait (tles murailles et pa- 
ir rapels de lad. Ville, qui soustcnoient l«i8 terres du rempart depuis la porte Sainct- 
■r Honoré jusij[ues A la gallerie du Louvre, n et «que les pierres provenans de 
erlad. desmolition avoient servy à la construction d'un canal vonlté« que Ion 
biltissait dans le fossé'". Le lendemain parut une ordonnance du Prévôt des 
matrli.'uids, tléfeiidnnt de ri)ri!imirr h di'riiolii' \i\ tnnraillo et en ('m[)nrler les 
matériaux. iNuu£ ne savons si celle pndiihition fut respectée; mais, dix ans plus 
tard, en i63&, Ghaiies Fruger ayant condu un marché pour Texécution de la 
nouvelle oioeinle bastionnée, malgré Poppoaition du Bureau de la Ville la vieille 
muraille fut démolie à partir de la Porte-Neuve, et de telle sorte qu'il est de- 
venu dinicilr (Icjiiiis d'en reiroiivci des fragtuenls. 

Le plan dr (niiiiboust montre qu e» ifioa la place du Canottsel n'fxistait point 
encore, et que, au lieu 01^ elle a été établie, le fos&é était seulement vu partie 
comblé pour l'agrandissement du jardin d'un h6tel de la rue Saint-Nîcaise; main 
la place était dessinée et nivelée lors du grand carrousd qui lui a valu son nom 
et qui eut lieu au mois de juin iGfvj. Peu apr«>H on bâtit dans les environs, si 
bien qiM'ii iTifiri, îMif^i qu'on Ir voit pnr \\u pinii portant cette date, la place et 
les ilols voisins avaient acquis la conliguralion quils ont gardée jusqu'aux dé- 
molitions effectuées sous le premier Empire. Pour scrvii' de second déboucbé à la 
place on avait eu soin de réserver, sur remplacement du fossé et dans f alignement 

Arcti. lie l'Rmp. rpji. Il iHui. fol. 'Miv v*. iiit^e place des Tmkrir* *ei* It cnNinMne«roent «hi 
* Lu place do Camuad a M qualquafoit iMm- deraur liècle. 

I. 36 
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de la cutili'cscarpti, une rue (j[ui s'appela rue du ùurmsel, et (juei(|uefoi8 rue de 
rÉdidbt parce que, comaraniqnanl par un retour d'équerre^'' avec la rue ainn 
nomnée, die pouvait eu être eomidérée eomme la contiDnation. Noua avons donné 
quelques renseifjpiemenU sur les constructions de la rue du Carrousel du côté 
de la nif Saintr-Nicaisc (voir p. 76). Du cùfé opposé, la première maison, celle 
qui faisait le coin devant l'entrée de la cuur des Suisses, fut, au xvui* siècle, uu 
magasin de fei-s pour les bàtiuieuts royaux. La maison suivante, qui formait Teii- 
coîgnure saillante de la rue au point où die se coudait, appartenait, en- lyBA, i 
Mollet , contrôleur des bâtiments ; celle qui venait ensuite était 

L'hôtel de L\ ValliÈRE. Hcm i I \ , voulant récompenser son preinici janli- 
nicr, Claude Mollet, lui fit don i\\\ur j)lare et d'un jardin, sur iescjuels celuj-ci 
bâtit une maison j elle passa, après lui, à son fils, qui en augmenta les bâti- 
menti. lia nnùon fut louée plus tard à Amat, fermier génénd des gabelles, et 
dès le mois d*avrM 166& elle était occupée par le pàre de la maîtraése de 
Louis XIV, Jean-François de La Baume Le Blanc, marquis de Ln Vallièi e; dite ainsi 
thélel de La VaUiàv, elle fut rfl>,4fie en parlie par le fils du jii « cèdent, Charles- 
François, fait dur en 17'?,'?. fî n'en jmiissiùl |ii)iirlaiil qu'à lilic de cnncessimi via- 
gère, puisque, par une déclaraliuu du S aiai 17^^, le duc d Aulîn, directeur des 
bâtiments de la couronne, fit savoir que le Roi donnait l'hôtel an due et i b 
duchesse de Vaujour, en survivance du due et de la duchesse de 1^ VaUièret'*. 

Contif[ii .'i l'^l(^tei de La Vallière, se trouvait 

L'r^(')T^;L d AuMAGNAC ou de Brionne. II fut biUi, peu de temps avant l'nii- 
née 1670, pour servir de demeure au grand icujer de France, qui était aloi-s 
Louia de Lorraine, comte d'An»agnac, de Cbaruy et de Brionae, dont le septième 
fils, Charies, comte d^Armagnac, obtint la même charge en survîvanee de son 
père , l'an 1713. Ainsi s'expliquent les deux noms donnés simultanément à l'hôtel , 
qui finit néanmoins par ne plus être appelé que rhétel de Brtonne. Il parait avoir 
encore été distinct du l liôtel de La Vallière en i77'.> ; mais il y éUut réuni sous 
Louis XVI. Il a été abattu vers iboC, de uième que les autres maisons de la rue 
du Carrousel, qui a ainsi disparu. La place s*est ders étendue dqtuis la grille 
des Tuileries jusqu'il la hauteur de la rue de Rohan, et depuis la grande gderie 
du bord de l'eau jusqu'à celle qui longe la rue de Rivoli; toutdois, le ddihyement 
complet n'a eu lieu qu'en id/li^. 

Ce retour d'équerre. conduihint ë la fpm4» ^ Llltld est énnnei dans la dédaralion : "line 
écurie do Toilerû», ««I appelé ne dt CÉairit mr «plioe me grand bftlunait dont partie a été faite 
no fim d* «698. .an dépeu dadît Dae» (éa U VaKèi»). 
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RUE SAlNT-HOiNORË. 

(Pirtie t'ëtandiBl de h rw Saktt-NicMM è b m Rttyal».) 



La section de la rue Saint-Honor^ qui commençait à la hauteur de ia rue 
Saint-Louis e{ finissait à la rue Royale i^tait une partie de ranrien rhemiri con- 
duisant au village du Roule et la grande voie du premier faubourg Sainl-Honoré. 
Elle na pu coronieiicer A prendre Tiuipect d*iin« rae c^ue post^rieuremeirt A Ta»- 
censement do dm des Qainie-Viiigts, en 1399, et elle n'est devenue très-firé- 
quentcc que vers la fin do XVf siècle, ii|irô<- \.\ cniistruction de la fautte porte 
Saint^Honoré. Nous l'avons vue ^nonc^'e : r Magnum cliennnuni Sancti Honorai!^ 
(is^S); -rhauf<^e de la rup Saiiit-Honor<^ - f i3yo): - pchauc<5p pf voyerie 
«par laquelle l eu va de ladite rue Samt-lionoré au Hoole-ièz-Paris •» (i^^o); — 
Kchemin roîali» (i3gn}; — «^grant chemin de la porte Sami-Honorév (i39<i); 
— «rehaueée du Roy» devant les Quime-Vins» («Aog); pws, en aouvenir du 
fondateur de l'hospice des Aveugles, «nens novus Sancti Ludovici-n (1607); — 
rgranf nir Snint-LoysTi (1621); — - irrue ncufve Saiiit-Loys- fi 'i3o); «>l enfin, 
«chaussée des faulxhourijs (Saint-Honoré), tendant de cette ville de Paris au 
(rport deNully^ (Neuiliy) ( i563); — «grande rue du faulxbourg Sainct-Honoré ?> 
(1609); — «chaussée Samt^Honoré, cy-devant fiiulhourgs-' (1636); — truo 
irnenfve Sainl-IIonorc. naguère appdlé le faulxbourg Saint-Honorén (i638); — 
et (True neul>e Saint-Honoré, cy-devant faukbourgg, et à présent clos et annexé 
If à la Villi'r fifiio). L'incorporation dn faubourg Saint-Houoré À la Ville avait 
été consommée définitivement par la destruction de l'euceinle de Chai-les V et 
par la «uhstitntkin, effectuée ven «GSs, de la porte monumentale de Pidoux A 
la fausse porte du xvi* siède. La partie de la grande rue située en deçà s'est 
alors confondue, sous le même nom de me Saùiê^mtorit «vee la partie la plus 
rapproclu*'!* (lu centre de la Ville. 

L<* i3 mai if>8r>. une ordonnance du Bureau de la Vdle prescrivit aux liabi- 

tants du faubouq; Saiut-llonoré «rdc fau'e paver devant leurs maisons, cha- 

ttem endroiet soy, depuis le eommeneemoit delà chaussée pavée et rehaulsée 

«de neuf és-dicts foulxbouri^, josqnes A la fin dlcelle.« Dans une lettre du 
3o juillet 1 57 1 , le Roi s'était déjA plaint de la mauvaise odeur provenant, disait- 
il, de (lia retenue des enups croupies et boiie« qui sont ordinnirenipnt io lonjy du 
cfaulxbourg Sainct-llonnoré, par faultc que Icdict faulxbourg n est pas entièrc- 
ment pavé le long des maisons , et que la pante d'esguut n'est pas comme il 
<r appartient. 1» 
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CÔTÉ MÉRlDlOlNAI.. 



PAROISSE DE SAlNTHÎBRliAIEf-L'AUXEIUtOIS. 
PUIS DE 8AI!«T-ltOCH« 

iMnteN. Les maisons de 1« roe Saint-Honoré comprâefl vnSxn U» rues Saint-Nieaise 
•fTfiMb. ^ rÉcheile occupaient, nom lavons dit, l'emplacement d'un jardin de cinq 

arponts, qui apiuult'iuiil aux QttîlUe-Vingt.s et «l^-pciulait, comme tous les envi- 
rons, (lu fief de l Évtklié. La rnii<;tnictirin fif: lV'nri>iiit<' il*- Cli;irli;s V mit le ter- 
rain In juridiction du Roi cl de la Ville, et il resta en censive roj'ale après 
(|uc les fortilicalious furent abattues. 

Près de la porte Saint4Ionoré' il y avait quelques petites miiaoïu qui taxvai 
rasées, pour lea besoins de la défense, au temps de ta ligue. On en r^tit dTau- 
tres, au eommenccmcnt du règne de Louis XIII, en traçant une petite me «fui a 
^t^ nommée rue Saint-Louis. 

Rie Su>t-Louis. Elle existait déjà en 1 0^9, car nous l'avons trouvée énoncée 
en cette année: nLne uuli'c rue allant ansdites escuriesT^ (du Roi), la première 
des rues auxquelles il est fiiit allusion dans l'acte étant cdie de l^helle. Sur les 
plans de Gomboust et de Bullet, la rue Saint-Louis est nommée rue de tÈckmié, 
appellation provenant de la disposition trian]}ulaire du ]>âlé de maisons qui formait 
un d«" «0*! rAh's'' . Vers \c mAnio tptnps. oHo i^tnit dite aussi nie Sainf-ljiutK. nom 
évidemment inspiré par celui qu avait porté la rue du faubourg; un censier de 
1 663 la désigne sous Ut dânmninatîon de rus ifet Tvikmê. Elle a diqiaru en i65&. 

Après la maison qni formait le coin oeddental de la rue Saint-Nieaise« il s'en 
trouvait, sur la l uf* Saint-Honoré, une seconde aboutissant à une cour en équeire. 
Cette cour était celle du marclié di s 0(iin/.i--Vin];ts. doiil la boiichcr le occupait la 
troiîiit'me nmison en bordure sur la me Saint-llonoré. .Nous n avons nen à signaler 
dans la quatrième, qui était très-étroite, ni dans la cinquième, qui faisait le coin 
oriental de la me SaînULouis. Le c6té méridional de cette dernière me offinit 
trois maisons : l'une, au coin de la rue de rÉchelle, ayant eu pour enseigne U 
Gaillard-Boi» en iGB-j, et deux autres (|ui, attenantes d'un rnli'' à la maison du 
coin tir la rue Sainl-Honoré, étaient séparées, au rez-de-chaussée, de la maison 
du Gaillard-Bois par une ruelle servant d'entrée au marché des Quinze-Vingts. 

Le lernliiire de la paroùw Sunt-Raeh ne paroÏMe.'^i un { il n nukonnu, mil Iiîib pfcu, 

conmuiiçait <pi'à la lroisièni«! inaimn iprè» la rw «le renoeinU; <1« Charles V. 
SaiBli.NkaiM. L* mur qui 9<<|)«rait eatle leoinèiiia ^ On doimail autre Ibù la ibnm Irianignlaire 

maiNO de la aeeinlide, et qoi fonnait la Kmile^ la an édiauilëi. 
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Li! MAiiCHÉ DBS <iiiKZB-V INGTS fut établi eo vertu d uuc penai»-<.iiiii i|uc ie Uoi 
accorda i Uraalc MoUa, naine de mademoiseUe de Montpensier, cl (jui fut modifiée 
per un «rràtdn Conseil du sa lévrier «665. D'après te teneur de l'arrêt, le marché 

(ievail t^lre placé derrière la boucherie Saint-Honoré. Cette bourherie avait été 
liàlii' sur rcmplafcriicnl iTunc pnrtii- di- la porli' Saiiit-Hoiiort^, immédialcmeut 
après la démoîilimi ([iii ni lui lailf en ifii'i'i. On lil, ii cet égard, dnus le «îiippl*^- 

mcnl tnaiiuscril aux .l»<i^uiV(^ de l*arix : (rL nii i (îii3 et u ans après, un ruiiipit 

tr la vieille porte dite de SuuA-Himré, au delà des QuinM-\ , de sorte qu'à pré- 
ffsent il n'y a plus^marque aucune de porte, et au lien de laquelle, du costé des 
irTuillcrics, a esté faite QOe Iwlle bottchcric.:' La bovdieric Saiiit-IIonoré reiifcr- 
mait dix étaux, dnnJ einq appartenaient au dumaÎMo royal et cinq à des particu- 
liers. Auprès de cette bouclicric, dit Pigaaiol, il y a deux autres éiaux, qui appar- 
Liconenl aussi à des particuliers. 

En 1 6a9 , lHot cireonscnt par les rues Saint-Honoré , Saint-Lonîs et de rÉehelle, 
consistait en une seule maison ayant pour ensi-i^jne l'Imofte Sainl-Marlin , et com- 
posé de trois corps d'hôtel. L'un de ces corps d'hôtel , qui s'étendait le lonp de la 
rue de I KcIk^Hp. et formait l'auj^lf orifritnl de la rue Saint-Ilonoré, ainsi qtic le 
coin septentrional de la rue Saint-Louis, est demeuré intact; l'aulie, qui faisait 
le coin occidental de la me Saint-Honoré et de la rue Saint^Louis, a été subdivisé 
en deitt, et la aeeonde partie, située sur la rue Saint-Louis, a eu pour enseiipie Hii 
Vtdkt-Soire vei^s 1700. Le troisième corps d'hôtel a été morcelé en trois logis: 
l'un en l)ordiiii: siif la nie Snirif-Hofinn', et les dcti\ aiiires sur la rue Sntrif- 
Louis. De ces deus duriuers ie plus rapproché de la rue Sainl-Honoré avait pour 
euscignc ^ la IhUe-Omle,-!> en 1687. A la pointe sud-ouest de l ilot était placée 
nne fontaine qui ^mi appelée fonlmM du DîMe sur le plan de Delisle (i7it)); 
Mie existait déjà en «6&a, et n'a été détruite que dans ce siède. 

Au delà de la rue de rKciielle, le ( 'Mé méridional de la rue Saint-Ilonoré était 
formé par les nuisons du dos des Quioxe-Vingts. Jusqu'en 1687, il demeura en 

lUUTB JUBTICB 
BT CIKSIVB DS |.*jvftGni. 

Clos des Ouiru-Vimts. Le long et au midi du clietnin du Roule, il y avait. EntA^ur» 
au Mil' siècle, un vaste terrain qu'on appelait la Culliire-f Erêqtie , Cullura Epismpi, HkwSaydi-- 
parce qu'elle appartenait h l'i'vri ln' fie Paris. Antéiii iireiitent à cinq ar- 

pents de celle culture, qm servirent à taire un jardin, turent cédés aux Quiuze- 
Viiigl«, à la maison desquels la parcelle était contiguî. I.ie reste, composé de 
quarante-deux arpents et de trois quartiers, fut accensé, le aA moi i3og, à 

Sur h plM ét GtmJtmiA, ce imrtM M tpiféi 'CMr Jt iVînwIr. •^ 
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Ernoul de la Haute-Maison et à IsiibcUe, sa femme, à la charge, pour les pre- 
ncnrs, de dépenser une somme de 3oo livres en trois ans, smt potir améliorer h 
teire, soit pour y âever des constructions et, en outre, moyennant un cens 
annuel de 38*^ 9' 6*, qu'ils hypothéquèrent nu le manoir voisin dont nous avons 

déjà pnil/' (p. 180). 

Quelques années |dus tard, Ernuul vendit la Culturc-rÉvèquc au changeur 
Pierre Ben Essarta et à Thoroasse, sa femme, lesquels, le 7 juillet i3i6, cé- 
dèrent à févéque Guillaume IV une rente de SS* tS'parîaÎB, qu'ils pnvevaient sur 
diverses maisons à Paris. < 11 diminution <lii cens de 38** 9* 6'', dont la Culture était 
grevée*"'. La veille de la Triniti' l 'i 'i *, l<; iiii'me Pierre Des Essarts, cdtp fois 
qualifié do lioiipp;(M>is rie Paris cl (]<• conscilitM- du roi. fit don aux Aveii|;les, avec 
le consentement de .sa lemme Jeanne, de la (julture-i'Evéque, alors entourée de 
mura, et d'une seconde pièce de terre qui, contenant «une fosse à liens, n était 
«tuée de Tantre cité du chemin, devant la porte de rondos; toutrfois, eat-0 ei« 
primé dans l'ndo. r n'osi |)oiiii IVntention desdix donneeurs que, pour causf li 
Tprésoti! (Ion. ils soient Venu/, de l'aire ostotipcr l'nisscrie de Talée de lour haxiel 
nih-M ïmkm'», qui ist (a issue j en ladite couituru. mai> demourra ou point que 
Relie est à présent Les propriétés dues à la liliéralité de Des Essarlâ furent 
amorties le h septembre 1363 , i la condition que le cens annud qu'dles de- 
vaient à rÉvéché serait porté au double, c'est-è-dire i ioSsouspartsisf*). 

En possession de la Culiuro-rÉvéquc, dont le nom se changea bientôt en 
relui de c/«s dex \ffuifleg ou des Quinze -Vtngtfi . l'Hospire rt'en jouit jtnint sans 
encombre, car, à raison d'une reule de 8" parisis, vendue par Des Essarts à la 
dame Giles de Greii, dont les droits passèrent à un nommé Andry Giffarl, les 
Quinse-Vtngts furent un moment oblige d'en ed^uerpir;* mais, par un décret 
d'adjudication du 1* févri* r 1 H 7 1 , vi en payant un« somme de 1 1 o **, ils rentrèrent 
m possession de leni clos, qu'ils aliénèrent par parcelles en iSga'**. On com- 
mença pour lors à y bâtir, et, en 1399, i! s'y trouvait déj;\ nombre de «maisons 
n ncufvcs, V comme l'indique un ceusier de 1 Ëvéciié. Avant de parier de ces mai- 
sons, a est nécessaire de déterminer les limites do clos, question qu'on na point 
encore abordée et qui présente d'excessives di£Gcullés, attendu qu'une seule de 



" Cartulair* de Xotrt-Damt . t. Ul. p. 84. 
/iùLp. «Si. 

**> ArcJi. des Qninie-Vingts, lia»«e 3o6. 
lUd. et C»L de A'. D. 1. lli, p. 33d. 
En 1 4«5, te dw «faiitdivvécD vutgt-rix par- 

celles ; rV'it h ppii pr^s k mmhrr (l<^ liiU de ïae- 
anmuuMi SuiL en i^gi; ni«i»dt'j« ces loU av«ieiii 
Mibi des additioitii et dos relranrhpniPiils . car, daiW 
Iw ftwmn bm, ku mperficiei aani âimeéai an 



Domltrea rond» d uo, da deux ou du irai* aiptnu. 
tnidii que le compte de itaS-aS nenliaiuke ilea 

proprii'U's d"uii dumi-aqienl rt d'un arpenl 1 1 Acmi 
Après avoir païaé uo lempa fwt ktq^ en cbercbaDl 
k fceiMHtibHr la* fMreélaa de , BMia awoiie M 
contraint p.'ir l'ulisnirili' cl Ic^ rontr.idirlt'nns dpt 
(iu-i-s, de renoncer à ce fastidieux Irarail. qui. sans 
être ab^okiiMat iatlëentdiie , iddamerai l des eObrl» 
hor» de toute prvportiea anree le réeullat & eUenir. 



Di 
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ce8 limites, formée par la rue SaintrHonoré, est coDoac, et.que ies autras ne 
peuvent s obtenir que par déduction. 

Depn» In GomtmdkHi de FtiMeiiita du xiv* iiAd«, 1« dw dw Qiiîdie'>Vin^ 
• oolutamment été bonié, ven Tomnl, par le ebemin qui régnait le long des fe«- 

wh s'étcndaiil de la tour de Bois à la porte Saint-Honoré. Gela est surabondant 
ment ili'monli r jiar le d^'crct d'adjudiration du i février iS'ji, où il esl dit que 
le clos aboutissait r ;m.s graiis fos.sv. cl Ibrton'ssr de la ville de Paris, t) et par ces 
titres de ia maison de la Poterie au moyen desquels nous avons reconnu l'identité 
du ehemiD «ur les fowés «vee la rue de l'Échelle. Les difficultés ré^es surgissait 
lorsqo^il s*agit de flxer le point où le mur oriental du dos se soudait i son mur 
méridional. 

La maison fie I t Poterie renfermait d'ahord trois arpents; or sa largeur sur la 
rue Saiiil-Hoiiore et la direction de «es murs latéraux nous étant connues, il suf- 
fit de prolonger ces murs jusqu'à ce qu'ils contiennent une superiicic de trois raille 
toises, pour restituer le périmètre de la roatsoo. Nous obtenons ainû, comme li- 
mite vers la Seine , le mur méridiond dn bâtiment qui, sur les plans du ivnl* stède , 
sépare la cour des Suisses d'avec la cour Kovide, et commence à cent et une toises 
du coin de la rue Saint-Honoré. Celle couicideiice <'st di'jà "n*- présomption; mais 
elle domie presque une certitude lorsqu'on observe c|ue i'ancicnue muraille de 
séparation entre les Quinae«Vîngts et la Petite-Bretagne, suffisamment pi olongée, 
vient tomber avec prédsion sur le point que nous crojfons marquer ToiooignoTe 
du clos. 

Prirnitivement la Cultuie-l'Evèriiie s'étendait justju'à rims|iiie des Aveugles; 
elle en lut séparée ensuite par le lot il' ciuq arpeiiLs qu on en dcUitlui . et «loiit nous 
avons déjà parlé De ce lot les Quinze-Vingts tirent uu jardin, qui disparut 
pour foire place à l'encdnte et aux fossés de la Ville; le fott est rapporté dans le 
passage suivant de Lettres royaux du mois de juittet s 385 ^ : * Affermans (les 
ir Avenues) que, dès le commencement de leur fondation, et dqMÛs oontinud- 
«ment jusqtic'^ après la bataille de Poitiers, qui fu l'an de jjrnr»? k c.co lvi, ou 
(r temps que l'en list les foss«% de la forteresse de Pari», ilz a voient esté tousjours 
spropriétaii'es, joy et usé paisiblement de un jardin peuplé d'arbres fruis por- 
«tans, et pour leur gouvernement de fmis et potages; séant en quarteure (carré), 
«entre les quatre quarres (oAtés) et désignations, dont la première, faisant le dep- 



Voir |>. 481 et 98S. — On lit clan* l'nmnr- 
tÏMetnent de io83 : fAc eis (Cocris) (ratliderat 
■(Epùcopus) et conensserat iii p«r|M>tiiiini , de coi- 
'tnra ipsios Doinini Episcopi, titù juxta Joinuni 
•C«ooruin. qiuiii]uc arpenta terre iu mo tenente. 



"Iirnviam ptililimm (Sani-ti HoncraliV <i(>!rinfm in 
"louguiu, aoeuit tnuruin dotiiuii uuruiii et uiurum 
irdoBIUI Comilii BlftailDic, nsque ad nipl<iin pu-ti- 
-lam juila niiiroii terre T*fpjlMiiirniD.it {Cart. 4e 
.Vttrt-Uamt, L III. p. hi.) 

m Aitb. dei QmnM-Vii«i*. Km 3o6. 
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«trière, ([ui est joi^jnanl ieurdil lioslcl, depuis le coitif^ d'icclui, qui est juignaiit 
tri U voîeric cl cliancée de la rue Saint-Honoré, tant comme icelui hoslcl et appar- 
11 lenuices w comportent par danièrc jusques au mur et dowons de Tostel d« la 
crPetite^retaigne, el oultre, en continnant tout droit de ce mesmes costé, dopais 
syceulz tiiur et cloisons, par derrière les autres murs el cloisons «rirenls jardins 
(»do !Vtito-Rr<iai|jnp. La seconde qiiareurc rlnartt ledit janliii des Qiiinzc-Vins 
cLhloit ui) mur qui pour lors duroit depuis ledit kimi^' ou recoude, tout droit 
"jusque» au eoing da nmr (aisanl le doa des terres nppellé le Cbtiw JfF**, qui 
«jadis fu Teu Pierre Dea Essars; IsfiitJIs aêetmdê ^uamun d» mur de ce eoalétfauBÙ 
Kdâtwe tHlrc kclui jarim dei XV-^' ri «« jardin et hoxh'l que ledit De» Essor» avoit 
f entre el o»llre ledit coiitfj nu rmnolf du mur ([r>: junlms ((•■ lu Pisit^-Brriid^nf '\ \a 
(ft!(MTf* i]u;irmirc friisaiit c^'ilnic et le coiin; diiilil cOinjj;,dti coslt' devers ies jar- 
«diiis deï> (Juuizi'-\ nis, esloil mi mur depuis ledit coin{{ dutlit clos d'emprès lé 
(rTieulerieî; (sic), et duroit entre ycculx dea et jardin, jusques à la diaueée et 
ttvoycrie par laqaelle Ten va de ladite rue Saint-Honoré au Ronle-lès-Paris. La 
«rqnarte quarrcure d'iceulz jardins des Quinzc-Vins estoit an grant haut mur de 
ff|da«(n* pf do nmiloti, lors joignant tant rotnmf iccliit jardir) duroit de ce costé, 
ce au loii(> de icelle cliancée et voyerie, durant depuis ledit coing dc^dis clos de 
ffXV" [fie), tout droit jusques au coing de leurdît hoatel. Et disoient leadia sup- 
rpiians que, pour le temps dessus d^airé, en leurdit jardin estoit l'habitation 
rdun jardinier {gouvernant et labourant icelui jardin* ouqnd l'en povoit dudit 
rlioslel des XV" aler et venir partout le jardin jii'.cpirs drdons lodit clos des 
c Quinzc-Vins, sans cmpeschement et sans ce *|nr {«nu lors feussent aucuns fos- 
rsés, arrière-fossés, murs, chemins ne aucun signe Je lortcrcsse dedons ledit 
r jai dm; t|ui, depuis, y ont esté fois en leur propre liérita^e deaaiu declairé» avec 
K te degré de la bastide de ladite rue Saint-Honoré et dieelle baatide* tant 
«comme la lari^eur d*iodtti degré se comporte, pour la forteresse et fermeté de 
riioslredito Ville, comme elle y est de présent, san<* ce (jiic lf'!idis snppli.ins se 
er soient aucunement aidi'ss de aucune partie de leurdit jardin el hérilage depuis 
«ledit an mil ccc cinqaantc-six ou environ.* 

Le texte qui précède, en déterminant la situation do jardin, n'en donne point 
la superficie; mais nous savons, par un arpentage de 1628» dont nous tranacri- 
rniis I. résumé, que cette superficie était de quatre arpents et demi, soit quatre 
mille cinq cents tnisr«, car il s'a(;it d'arpents h viiif»! piods la pfrrlie. Nous Irou- 
voiis, dans les limites que nous rcsliluuns en unissant le mur ancien des Quinze- 
Vmgts à fangle «ud-esl du dos, une surface d*nn pen moins de quatre mille ciiu] 

Ue [MSMgc coulinne ia «ituation ^uc u«u!i -!m;cuiii1l> quaiTvurc» diisijpu! le mur luéhdioiuil 
«*aa> Htlribu^ au ouiwir fimtié p*r Bmml de dn jinlÎD. lefad imir, eoouiie «m voit, sëpanU le 
U Hatrie^MMii, puii {wrDo Einrto : l'mpNMiMi jardÎD de rHqapiee 4«««e la «maDn de Dw EiaBrta. 
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ceuts toises, soil quatre m pt-nts cl demi, connue duiii» 1 uipeiitage de i ^uti, à viiigl 
pieds la perche, ou dn4 ui|ieiits à dix-buit pieds ia perche, comme dans Temoi^ 
tissement de tuBZ, Nous en concluons que, dès la fin du xin* siècle, la Culture' 
l*Ev<>(|ue avait, du cité de rurient, les mêmes liniitcs ijue nous conuaisMita avec 
certitude pour les temps postérieurs à la romlnii tion de Ffnd'inte. 

Avec les doani'fs fnii> nmis ont fouriiies le^ arrhivcs dos (.hiiiizo-Vinf^ts, li nous 
serait aisé de rétablir iuiniédialement l'cmplaceuieiit de ia muraille méridiouale 
de leur clos, si Ton pooTsit se fier à lexactitade des énondations de suriace con- 
tenues dans les titres; maïs ces énondations sont trop rarement précises pour 
qu'on les prenne ri(;oureusement à !:i lettre, et diverses antres dreonstances 
ajoutent aux di(liniltr> du proM<^'iiic a n'-siuidn', 

Tous les baux des dillérctite^ parcelles du clos expriment <jue ces parcelles 
aboutissaient d'un bout à la rue Saint-Honoré, et. de l'autre, au mur méridional 
du dos, mur qui devint leur clôture. Restituer (}ucUjues-anes de ces maisons 
dans leurs dimenaîmis premières est donc le moyen indiqué de retrouver ce mur 
niéridioDsl que nous cherchons, et dont il n'existe plus la moindre trace. Pour 
y parvenir, niMis disposons de deux ressources : l'une, excellente, c'est In largeur 
de plusieurs des anciens luis, qui s'eist conservée intacte; l'autre, vague et iéconde 
en erreurs, c*est la superGde attribuée à ces lots, dont la portion septentrionale 
subsiste seule , et se trouve représentée par des maisons en façade sur la rue 
Saint-Honoré. Utilisant ces âémeuts, nous calculons ainsi : 

La maison dp rimaj;c \ri1n»-Drrmc fui l'icvi'i' stir un terrain ronlenant un ar- 
pent à vui<;t ])icds U{ jHT( lie, autrement dit mille toises ' ; or cette maison, que 
nous avons pu recuiiuaitre, avait, d'après les plans, neuf toises et un quart de 
largeur; mais, pour (jueile ait offert une superfide de mille toises, il foutqu'dle 
ait eu environ ^ cent dix-sept toises de profondeur par son milieu. Lui suppo« 
sant cette profondeur, nous tombons sur un point éloigné de cinquante-huit toises 
du mur méridional du Manège. Ixpu l est aujourd'hui remplacé par la d6lure du 
jardin des Tuileries sur la rue de Rivoli. 

La maison de ia Corne-dc-Gcrf, voisine de la rue du Dauphin, est dite, dans 
on acte de t ii i a , renfermer un arpent; or elle avait de largeur, vers son milieu, 
i>nviron huit toises trois quarts. Pour que le chiffre de sa superficie ait été de 
mille toises, il fallait une profondeur moyenne de cent quinze toises; en ad- 
mettant cette profondeur, nous tombons de nouveau à dnquante-buit toises du 
mur du Manège. 



Les tilii-i iiitJiqm'nt que 1rs arpeote ilnnt il 
<Ml quentioD h propos du cira dw (/uiat«-Viflgta 
étaiMBl Ubb dtt «rp«nto h vingt pinb h penie. 
"* Noni diMMMtoajonn «Mm* parce que. paor 



une foule (le raisoit'-. it uii|Mj-i!-iljiij ih- |iiv-.i i)li r 
4m cbiflincs rigoureux i m\u ue fusons d'aUleiu-s 
qw fjpélerla rarmale àtt andem acte» ènC aom 
iHNii lepraofl. 
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La maisou de la Corne-de-Cerf, siluée en face des Jacobins, fut égalemenl bâliu 
sur on arpent de terre, et elle présentait une larpmr «Tenviroii sept toises trois 
quarts; elle devait donc «voir une profondeur moyenne de eent trente toiaei; cette 
profondeur nous conduit encore à cinquante-huit toises du Manège. 

La maison tic l'Image Saint-Louis, qui vonait immi'ilKiléiiicnt aprc's la préc*^- 
dcnlc, occupait aussi un arpent. Pour qu'elle atteiguil ia même liuiite vers ie 
midi , tout en commençant un peu plus loin vers le uord, par suite de Taligne- 
ment biais de la rue Saint-Honoré, il fallait que sa largeur fdit un peu moindre en 
moyenne que celle de la maison <1«- la Corne^e>^erf. Nous constatons en ollct 
sur le plan de Vemiqnet que, les deux largeurs étant égales vers le milieu, celb' 
de la maison de l'Image Sainte-Louis allait en diminuant du côté de la rue Saint- 
Honoré. 

Réunissons niaintenanl les quatre points que nous venons d'obtenir; le réiuttnt 
est une ligne droite paraUéle A FaM du Manège, et distante de soixante et orne 

toises de son mur septentrional, mitoyen avec les maisons de la rue Saint-Honoré. 
Nous disons, en conséquence, que la zone du clos iJcs Quinjsc-Viii|^ls qui a été 
comprise dans le jardin des Tuileries avait soixante cl onze loiscs de largeur. 

Telle est la conclusion à laquelle nous sommes arrivé, mais non, certes, sans 
avoir longtemps cherché, et foit fausse route d'abord. Ce qui surtout nous indui- 
sait en erreur, c'est Tabsenee, fort étonnante, de reosdgnemcnts sur les trame- 
lions au moyen desquelles une portion aussi considérable du clos a pu être dis- 
traite du rc".U'. Au surplus, il n'est pas possible de douter qu'une vaste partie 
du clos ait été englobée dans le jardin des Tuileries, car cela résulte forcément 
des détails que nous trouvons dans l'arpentage de ihiS. Les registres d'ensaisi- 
nement de rÉvêché nous ont fourni deux autres preuves du (ait : la pre- 
mière est un acte du U février i568, où il est dit que la maison de l'Image 
Sainte-Geneviève aboutit «d'un bout, par derrière, aux lerre* de la Hoyne^nère, 
ftt'elle a eues des apparienanc^ de ladirte mnixon , ■» et, à cette époque, les limites des 
Tuileries étaient, vers ie nord, les mêmes que deux siècles plus tard; la seconde 
preuve ressort d*une piiee du su février i56&, oA une propriété est éniMieée 
«aboutissant par derrière h demy arpent dix-sept perches et deux tiers de terre 
causdicts vendeurs ap]>artenant, et (ju'ih dienlla Rwfnt-wrre iw'iii faicl mentrer pour 
n comprendre arer huîHimeHi qu'elle fuici <) présent foire, et faitant partie Udiel Uni 
fidu cloade» <Jmtne-\ tngta''''. r Ce «l-Mmei texte coin|iorle la dt^monsfration mathéma- 
tique de l'exactitude de nos atiu iuuLioiis touciiaiil la liriiilc méridionale du ciu!>. 
Effectivement, le jardin dont il est question dans la pièce de 1 56& occupait le ter- 
rain sur lequel furent bâties tes maisons du cAté occidental de la rue du Dauphin , 

Areh. ét fEoip. ngwire S bl. 166 «I M. 66 V*. 
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et qui était d'une largeur de neuf toises et demie. Si l'on niultipli*' par ces neuf 
toises et demie les soixante et onze toises que nous soutenons avoir cuni^lilué la 
prdiuideiir d« ia lone retrmefaéet on obtîmit un totd de six cent sobanic et qua- 
torze toiMS, équivalant, sauf une insignifiante fraetion, à celui que préeenlmt 
un deaii-arpent et ilix-sc|it j)erches deux tiers. 

La limite occideiitali' du clos df"; Oninzc-Vini;!!' ('(.lit le rtnir qni «''-parait la 
maison dn seif^ciir de Coupcuray, dritiirn' liiilntntioii comprise dans le rIo«, de 
la maison voisine, située en dehors. 1/a maison du sci|;ii<'iu de Goupeuray, absor- 
bée dans le couvent des Capucins, a été détruite depuis plus de deux siècles et 
demi sans laisser de traces, et noua avons seulement pu retrouver (emplace- 
ment du mur mitoyen, vers Forient, de la maison qui ia précédait et appartenait 
à la dame Du Perron. Or non» savons que la maison de la dame Du Perron avait 
été bâtie sur nn arpent de terre, ce qui, dans notre système, implique une lar- 
geur d'environ six toises cinq pieds, exactement celle que, pour d'autres raisons, 
cette maison semble avoir rédlement eue. Quant à la maison du seigneur de 
Goupeuray, eHe est pareillement indiquée comme ayant été ^evée sur un arpent 
baillé en iSga; néanmoins dans I* s actes les pins OMidemes, et apéeidemeat 
dans un compte de i568, elle est dite avoir contenu cinq quartiers, ce qui nous 
donne une largeur de huit toises et demie. Juxtaposant les plans des deux maisons 
restituées, nous constatons que le mur occidental du dos devait se trouver à 
environ huit toises et demie au delà de la ruelle située entre les couvents des 
Capucins et des Feuillants, au point même où se terminait le manège des Tuile- 
ries, suivant le plan de Du Cerceau. 

Nous venons do citer à plnsieur<! reprises certain nrpcnt.ifje du r!i>«. fait en 
le résumé qu cn donne un invcntan'c des (jumzc-Vtngts, datant de i63o, 
permet de eontrAler fort rigourettsenient notre restitution» Ce résumé est ainsi 
conçu : s L'an mil cccc nvin, le xxvi"* jour de juillet, le dox des Quinie-Vins 
«fn arpmté par Nicolas Olivier, arpenteur juré. Et fu mesuré à xvm piez la 
"l'eirlip, en commençnnt h la lintirne qui joint audit Hoslel, jusqucs à l'autre* 
rljounie, en alant nu lloole, t|iii lait le hoiil, et d ilec, en traversant jusqurs mi 
(fboul dudit ciox, devers la rivière, et venant tout du long desdiz murs jusques 
«aux murs de ia petite Bretaigne, traversant les murs et fosses de Paris; et y Tu 
«trouvé la somme de xtv arpens i quartier vi perches; de quoy il lault rabatre, 
«pour la mabon feu messire Pierre Des Essarts, arpent et demy. Ainsi demeure 
irXLiu arpens et demi i quartier vi perclies. 

rVaull, à XX piez la perche, xxwni arpens et demi. 

(cLe clox contient, à xvm piez la perche, xx.xvui arpens xvi perches, ut à xx piez, 
Kxxxnn arpens. 

(rEt les murs et fusses et place dedens ta Ville, entre iesd. murs cl lesd. XV", 

S7. 
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(T avef<nie^ le rli<»mrii (jui va entre ledit clox ellesd. fossez, à la rivière de Sciuc, par 
«rdchoPH ia \ilie, un arpciis el tlemi^".-i 

Aiiuî le dos, borné par le chemin sur les foeséa et mesuré i dix^iuit pieds le 
perdie, eontentit trenle4uiit arpmls et seize perehee, oo trento-qattre mille 
tnNecent qtiar.nito-qiialrc foiscs; noire resliliilinii en produit trenlewjualre mille 
trois cent trente-huit; la (liiTérence est doni! de six toises, c'cM-à-dire nulle, et 
nous avons le droit de nous dire dans le vrai, car il serait bien plus extraordiuaire 
d'être arrivé à un tel résultat en prenant une manvike voie, que de FaToir (dtleno 
avec les sedes données dont nous dispeeioits^. 

Le clos des Quinze-Vingts a été quelquefois appelé clos Saint-Louis : il est ainsi 
désigné dans un tit re de i La première maison qui en dépendait sur la rae 
Saint-Hoiior*^ était un 

Petit cori>^ D'iiâTEJ. sans désignatiun en i5i3, puis dit la maiso» du Cornet- 
d*Or (i<'>75), od GBA!m>GoaiaT (i6o3)etDi Nom-DAiB-M-PAn (i 680), le- 
quel faisait le eoin oeddental de la rae de l'Échelle. Cette maison , énoncée «ma- 
suret) en i&S3 et t/i'ic), n*étail point encore distincte delà suivante en 1&78, 
et y était de nouveau réunie au xvui* siècle. D'après un document de 1609. <*11«' 
aurait été, malgré sa petilcsse, divisée précédeniineul en deux parties ayant pour 
enseigne u G»i\D et lk PKTiT-Con.>ET; mais pcul-èti'c est-ce seulement la maison 
suivonte qui a eu celte dernière enseigne; S est diflicile de le décider à cause des 
contradictions offertes par les titres. 

Petits IiIaiso?! sans désignation en 1 5 1 3 , ayant eu pour enseigne LBS QvATRS^ 
Vests en i555 et i6o3, puis lk MonTiKn-n' Anr.r'iT eu lyoo. 

Maisom sans désignation en 1607, puis dite du Cueval-Bunc (i4a&-it>Ho); 
deux précédentes en avaient dépei^. 

Maison sans désignation eu 1&86, puis w L'Écv-Da-FaiuicK (1609) et ou Coq 
(1680). C'était un morcellement de la maison du Clio al-Blanc, avec laquelle elle 
se confondit fnrorp au xviii« siècle. Au xV et jusqu'à la fin du xvi*. mtte maison, 
les trois que non;* venons d'énoncer et celle.s qui en <lépendnient sur la nie de 
l'Eclielle, étaient nommées la maisom ou le clos un lk Potckie, plus sp«'ciaieineut 
que les maisons suivantes, où il y eut pourtant une fabrique de tuiles, vraisem- 
blablement le seul établissement de ce genre aoqud l'ensemble de la propriété 
ait d6 l'ai^latton de «romok d$ ta /Ww. 

"* liivriiIttiiT col»! 1816, r»li<i 7(j r'. <i«; Voi'nii|uet au(r>; que c<îllo «lonlowisnoiissomiiii-s 

Non» ne chercberoiu point, en (li»!iiiiiul,in( la smi. mi de rnircjounr qiiol<{uc pni les lignes de 

part dti luard dans le rdaidlal sur loijwrl amt» trionguloUoii , pour produire ud iotel d« eenl h 

îonimes lomU-. à eiagi^rer le MMcèt ds BM eflbiti. deia oenla toises, soil siipdriew, ■•U inférieur an 



Non» disoM «UKi le cfaiflre que nm «von» «blenu ndtce; maù ane Idle diffiranee. qwMiiie «entiU» 
m» prétandrequediMun obtiendrait «tuclcmenl le en apperenee» sWail menne imporlanM m 1 
ntm. il «ullirait d opérer «nr une épreuve do plan hhlik malitre. 
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Mmso> Pli » Dm i.piii.x:^ (loBn), puis des Serpettes (i588), o( encore m< Dalphin 
en i6bo. Lnc portion de cette maison, du càlé de loucst, st'appeluil la maison 
MS Dbux-Svimw dès i63o. La moiMn du Dauphin était un morcellement de la 
luîvante, avc« laquelle die «e eonfondaildana la première moitié du xvi*nède. 

Maison sans désignation en t&07, oft il existait aloiv une tuilerie; en iH3, 
elle était dite la maison du Pavillon et renfermait encore une poterie. Considérée 
comme unie à la précédente, elle avait pour enseigne l'Imagr SM?iT-FiAcaE en 
I&6». Envisagée comme maison disiliiiclc en iliSS, clic avait repris l'enseigne 
de «clYkaoi SMRCT-AxtMRiE,^ que nous lui avons trouvée en i/i8i. En 1680, 
c'était le If^ no Pom-SAiRT-Piim. Elle avait appartenu, en 15S7, à Pierre 
Legrant, ircappitaine des mullets du Roy,':' puis, un peu plus tard, à Antoine 
Hénault, qui rtrnplissaif des fonrfions an;ilofjnc? portr le duc de Bourbon. En 
i63f). ellf ('tait possédée par rrciiyer ilc la (inuide-hicuric, laquelle avait été 
construite luut auprès, du temps de Catherine de Médicis. 

En 1398, les Quinse-Vingts jNiiUèrent i Richard Dn Buisson une pièce de 
terre de trois arpenta, qui formait Textrémité orientale de leur dos. C'est sur cette 
terre qu'ont été successivement bfttns toutes les maisons que nous venons d'énu- 
mércr, et toutes ccHes dont nom avons parlé à l'arlirlp dp In riit» de l'Hchcllc. 
Pour en résumer 1 histoire tort complexe, nous dirons quen iio2 la propriété 
où était déjà établie une tuilerie u'éluil point encore moixelée, mais que, eu 
1&07, die fomait déjà deux maisons, dont la principale était cdle du Cheval- 
Blanc; vers iii3&, sur les jardins de ces deux maisons furent construites les 
habitations bordant le chemin des fnssés. Ce qui restait de la maison du coin, 
dite encore //<^ la Paierie, était subdivisi' cii nm* donznine de pnreelles dès le 
milieu du xvT siècle. Catherine de Médiris ayant acquis les deux dernières vers 
le mîdi, de nouvdies subdivisions eurent lieu, de tdie sorte quen 1609, les 
parcelles de la maison de la Poterie, étaient au nombre de doose. Quant k la 
maison du Pavillon, die finit également par être divisée en deux, mais nous 
n'en avons vu aucune preuve bien certaine avant 1&88. Au XV* siècle, die avait 
abouti au jardin de la rnai<î(iii de la Poterie. 

Maison db «rL'VHUbk Nui>Tut DAU£D (iA53-i70oj, biUic sur un arpent de terre 
baillé & RaouHet Joyc, le •i'x septembre iSga. U y existait une hôtellerie en «636, 
et c'est sur son emplacement que lo passage Ddorme a été percé en t8o8. 

Maison .sans désignation en \Cù\h , puis di Moutikh-u'Arcbst (t68o), prove- 
nant d'un morcellement di« In précédente nu de la suivante. 

Maison sans désignation en ir>3o, puis dite l*ii6tel db (jALLiK (i.iHii^ ou 01 
Val-dk-Gallyb "■ (i 587-1 6 10), «t UK LA Cboix-Verte (iG3/i); elle fut bàlie sur un 
arpent de terre baillé à Robin Sorin, le a» septembre 1399. 
Le VilHi»«iilly Ml UDB ionlM de le cemnune de VenaiBe*. 
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Maisos sans désignation en i ^t'i8. puisse (tl'Imaige SAi^iCT-MiciiEtr' (i 5 1 g-i i'na). 
£q i&tg, elle contenait un pressoir avec une foulerie, et sa superficie était de 
dem arp«Bls «t demi , pai-ce qu'elle était alon réunie à la suivsQte. Le» écuries 
de «Monaeigaenr,* c'est-A-dire dv Daopbm, 8*y trouvaient en 1680. 

IIamox sans désignation en 1 &61, et contenant alors an arpent. Elle a eu pour 
enseigne le Ctone, de i556 « 1 700, et a ét<; comprise cnsiittc dans les éeuries du 
Dauphin, qui sont devenues les grandes écuries du Rdi. La 1 ue di"^ Pyramide*!, 
dout le nom rappelle la campagne d Egvple, a été ouverte sur 1 cmpiaceiueul de 
la maison dn C^^nc , par arrêté eonsulaire du 17 vendémiaire an x. 

HAraoïimwdéMgnatîon en iSSS, éneoeée iobir en puis dite mimw su 
Taoïs-CnoissAKTs ou ovGiioiMiiiT « n 1 niT). On l'appelait L'Acto^ms ucyale à la fin 
de xvn" siècle, parce qu'elle dépendait alors de la niai«on <^<iivante. Elle a été 
annexée aux grandes écurie» du Boi sous le règne de Louis XV. 

Maison sans désignation en i53o, qui, après avoir été au prévôt des mar- 
chands Pierre Le Gendre, appartenait, en iSSy, à Nicolas de Neufville, aei^pieur 
deVîlleroy, et, en i565, peut-être même en iSi^, avait pour enseigne la Goam- 
de-Cerf. Dans le siècle suivant, elle s'appelait l'hôtbl db Plcvikel, parce qac 1« 
céléino értiypr de Louis Xlll y avait établi son manège ou académie. 

Maiso:( sans désignation en 160.3, et renfermant «lors la suivante, 

Minoi dite vs u Bi&u^'> ( 1 G^o). 

Maiso!! dis PtOBORs (iByB), on ms Taoïs^PkoBom (1610), et aussi mr Lior-d'Os 
(l587),CMsantle coin oriental de la rue Sainl^Vincent ou du Dauphin. En 1610, 
cette maison servait d'h6(ellerie« et ii en est question dans le procès de RavaiRac. 



RUE DD DAUPHIN. 

Cette nie ou plutôt celte impasse commençait au Maué^e des Tuileries, que 
la rue de Hivoli représente, et elle finissait à la rue Sainl-Honoré. 

Sur l'cniplacemcnt des trois dernières maisons précédemment mentionnées il 
ne s'en trouvait, en 1&06, qu'une seule, dont le terrain présentait une superficie 
d'environ un arpent et demi. La rue du Dauphin oeeupe une partie de ce ter- 
rain, et y fut ouverte à une époque qui n'ust indiquée dans aumii ouvrage, mais 
qui doit rorn'«pondr<' à l'année i56o ou environ. En effet, dans les conqjtrs des 
Quinzc-\ ingts pour i année 1 559-60 et dans les comptes antérieurs, il n en est 
aucunement question, tandis que, au contraire, dans le compte de i5Gu-6i il 

La Rkk «tait le lum qu'on dooiwit k b gmid* gdère du Roi. 



Digitized by Google 



RIE Dli DM l'FIIN. Î95 

est dit, à propos de la maison des Pi{;cons, tr à. présent y a une rue appellée la 
«rue Sainct-Vinceot, « foimuic répétée dans plusieurs comptes postériea». Ed 
i57&, on y faisait déji des vmtes de terrains correspondant au lotissement des 
plans modernes, et la rue était totalement bâtie en 1575. 

Nous n'avons point vu qu'il y ait jamais eu une enseigne de Saint-Vincent dans 
la rue, et, d'ailleurs, elle a été dite rue Saint-Vincent dès son orif^irif, avnnJ qu'il 
y existât dei> maisons; aussi supposous-uous <£ue ce nom lui fut doiitic' par Vin- 
eenl Ifacyot, propriétaire d'un logis voisin. Au xvui* âède, une porte, qui se 
fermait ehaque soir, était placée à Textrémité méridionale de ia rue, «{u'on n*en 
considérait pas moins comme une impasse; de là linscription de Cul-os-Sao- 
Saint- VivcE.vT qu'on v remarquait , et à laquoUp on siih«Jif«a relit' de bub du 
Dalphin au mois dt- novembre iia jour qui' le Dauphin a\ail passé dans 

la rue pour se rendre à Sainl-Uocli. Théâtre d uu du ces combats du i3 veu- 
dtoiaire an iv où le général Bonaparte défendit énergiquement la Convention 
omtre lea sections insurgées, elle a été appdée penduit un iMips am n u 
GoRmTioii;dieaétéaiMSÎ dénommée ruk ou TRocADino, suivant une ordonnance 
du 22 juin i8?î5, qui en prwrivait l'f^larfpssoment, opération f fTrclut'f nn pou 
plus tard. En i83o, elle a repris le nom de rib du Dauphin, qu'elle a perdu de 
nouveau en 1 8/1 8 , mais qui lui a été rendu depuis. 

La me du Dauphin, jadis large de trots toises, fest aujourd'hui de prè» de 
douxe mètres» 

CÔTâ ORIENTAL. 

PAROISSE DB SAIKT-OBRIHAlN-rAUXBBBOIS. PUS DB SAINT-ROCH. 

DAirn JU8TICK 
BT CBK8ITB M ViVÈCHÈ. 

MiisoN sous désignation en 157b, et du Lion-d'Or eu 1 tio3 , coutiguë à la mai- 
son bisant le coin de la rue Saini^onoré. Elle en dépendait encore en 1687. 
Tbow «aisors sans désignation (1675). 

Muscn sans désignation en < 576, et ayant en pour enseigne u Nou-DB-Jésti», 

en 1 f>H-7. 

Dti x MAISONS sans désignation (t575). 

Fkvna maison sans désignation en 1 SyS, et dite couverte de chaume en 
Elle tenait à la porte du Man^e des Tuileries, n'avait que deux loises et deux 
pieds d«> largeur, el fut réunie à la précédente en 1687. Elle appartenait alors A 
la dame de Poitrinconrt. 
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COih OCCIDENTAL. 

PAROISSE m SAlNT-GKItMAIX L-\l \ERR01S, PUS DB SAINT-RUCU. 

HALTE Jl STK l 
rr CKN8IVB DR L'évlcilK. 

M usoir aanft désignation (iSyS), contîgnëi li porte du Manège. 
Deux aAisoss sans désignation (i r>75). 

Maison sans <]«'.signation en iSyS.etoE la Corme-de-Ckrk en i6o3. 

Maisok $ans (l<-signatioa en lûjâ, et Dt lÉcU'-oS'Fbakcb en i6o3. 11 semble 
y avoir en alors, entra eettê maîaon et la suivante, nna aalni uiaoa sans désigna» 
tbn, dont il n'est foit mention ni antérieurement ni plus tard. 

Majsov sans dt^i^nation en t57a, puis i»r lImagi Norne-Dii» («603-1687). 

iyf u<:n\ <:!ins désignation en 1675, et 00 G0WA8 en «687. 

Maison sans désigriatinn (1B75), 

Mai^u» sans désinflation en 1 075 , et dite de la T«iNiTf en 1 687. 

Dkit >ai80ns sans déngnation en i&75} la seconde, contignë à la maison 
faisant le coin de la rue Saînt-Honoré, avait pour enseigne lb Giar-VoLm 
en 1700. 



RLE SAliNT-HU.NOilÉ. 

(CoalimwlioD.) 

ALaisoiN ebss Truis-Sailc^ères? (i6o3-i63o), pui^i ut LA GnÀcii-UE-Dieu (1687), 
faisant le eoin oeeîdental de la ne Samt-Vincent. 

MiisoN sans désignation en 160S, puis db la Tauta-Qin-Fiu (1607^1687). 

Maison ue l'Écl-ue-Fiiance (1 G08), puis cbe l Espée-Rovalki (i 635-i (J87). Elle 
appartint à André Le Nôtre, contrôleur il< ^ Ii;'tiiii«'n(s ilc Louis XIV, cl jiaïaît 
avoir été rénnif à la maison du Cerf-Volant de ia rue Saiiil-\ iiin iil . vers 1 700. 

Jabdin dos de mui"s avec «ong pflit édilliccT (i56û), qui lut possédé par ce 
Vincent Macyot dont nous avons parlé. En 167B, la propriété était énoncée 
ir maison,* et, en i6o3, il y pwdaît pour enseigne ffL£savPTOiBx.v (Test du 
jardin de Macyol que falsaioit partie ces soix«nte-«ept perches deux tiers de ter- 
rain dont il » été question page 990. 
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Maison sans désignation (iCu3), laquelle semble n'avoir clé qu'une portion de 
la précédente. 

Hiisoit mm dMgiMtion en lAfiB^ pais v»n Gaihaou* (iSos-iSiS) et un 
lrL'EsGlMQvm1^ (lâao-iGya). Elle fut construilc sur deux arpents baillés à Raoul 
For(jes,le aa soptoiubre i3f)a. En iUho, elle était déjà divisée ou d' in ]i;)iiies, 
dont l'une n'avait que le liei's de la superficie de l'autre. En 1687, elle appiu- 
tcuait eu totalité à Louis de Valculioé, mai'quis d'Lssé, et était morcelée en cinq 
louage». En lOSa* distincte de l« maison de l'Échiquier, qui était la seconde* 
elle appartenait au prudent de Lmnn. 

M\isox sans désignation en iGo3; plus anciennement die se confondait avec 
une des maisons qui loi ont été continues. 

Maison de la Trimté (1 588-1 Ci 3), qui paraît âtre la partie de la maison des 
Carneaux où pendit d'abord pour enaeigne L*ÉcnQtn». On confondait souvent le 
logis de la Trinité avec la maison des Gameaux, i laquelle il aboutissait. 

Maison sans désignation en i&aG, qui était à l'état de ruine en 1680, et que 
remplacèrent deux maisons toujours mentionnées ensemble, dont l'une avait pour 
enseigne l'Image Sai.m-Jacqies f 1 fin^-i Tu ni. 

Maiso.> ai L'AiiTACCiiK? (iSG^j, puis DU Llo^-l)OFl (iGaoj, des Trois-Malbes et 
BIS Taoïs-SAiHTS-JuR (16^5), faisant anciennement partie des deux suivantes. 

Mkmn SI i.'AiiTBUcai (1690-1 67a). La mention de la maison de rAntmche se 
rencontre dès 1&69; mais il semble qne cette enseigne appartenait alors à la 
maison précédente, et que la maison objet de cet article n'était qu'un des deux 
corps d'hôlel de la "^iiivrinle. 

Maisok de u CuR>K-i)E-(lKnF (15G9-1C73), cl aussï DU Lio?i-d Ob (lG38j. Elle 
était énoncée * petite maison « en i & i o » et fut bâtie tvr un arpent de terre baillé 
à Bernard Roux, le a a septembre 1 39a. Les trois corps d'hAtel dont elle se com- 
posait aboutissaient tous au parc des Tuileries en 1089. 

Sur remplacement de In maison de la Corne-de-CeiT, et pnr ordoTmancc du 
id ma! 18;» fi. h été percée nue rue destinée à porter le nom du duc de Bor- 
deaux; mais, |var décision du \ y aoiU 1 83o , elle a été appelée atK dl Juillet, 
en souvenir du d«iiier jour de combat de la révolution de 1 83o. 

Maison ds «u Siarntn,* donnée, le dernier février t3&8, par Jean Lebret et 
sa femme aux Aveojj^es^ qui la possédaienl onoore i la fin du xvir' siècle. En 
i^^G, elle avait pour enseigne "i'Ivuce Saint-Loys . ■» et, on 167/1, i.k Pktit-Svint- 
Louis. Vers celte dernière époque, une partie de sou jardin ayant été annexé»- 
à la maison précédente, elle cessa d'aboutir, comme auparavant, au jardin des 
Tuileries. Elle parait se confondre avec celle qui fut constmite sur un arpent baillé , 
le a a septembre 1 3911 , A Pierre Pébier ou Vébier, et nous comprenons mal con»- 
ment cela se concilie avec la donation de 1 3hè. 
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Maison sans dt^signation (i 653), élevée sur un ai-pent de terre baillé à J. Dau- 
noy Péricr, le sa septembre t393. En iSSS* elle avait pour enseigne u LitniTi, 
«t contenait un jeu de paume, qui n'exisLait|dusen i63fl (''.En 1679, clic appar^ 
tenait k la comtesse de Foix et s'appelait en conséquence l'hôtel de Foix. Pos- 
séflép, nn 1^87. par Hfnri Piissort, oncle du ministre Coibert, qui la fît rebiltir 
par de Lassurance^'^ elle lut appeltT l hôtel Plssort, puis L'uuTiiL d Armemo.wille, 
î eaose de VineentBertin , seigneur d'Armenonville, directeur général des Gnancea, 
qui Tacheta de Paasorl «n 1 69 1 ; elle prit enfin le nom aBAraL db Noinbas, lorsque 
la mére du duc de Noailles en eut bit acquisition, le 1 1 mars 1711; elle était 
alor< iviinif. (lf|mis un certain temps, à la mainoii stiivante. En 171 5, on y fil i\<^< 
«•nibeliissenjenls considérables : le jardin en fut dessiné de nouveau par Cliarpeu- 
(ier et urué de statues par Falconnel. Charpentier dirigea aussi les grisailles que 
Paroeel le neveu exécuta dans la ebapdle; le plafond et le retable de cet édifice 
étaient l'œuvre, l'un, de Brunclti, et l'antre de Philippe de Champagne. A la 
suite de ces travaux, le duc de Noailles fit poser une barrière devant sa porte, 
lianli»>ss(H dont on parla beaucoup : le droit d'avoir une barrière mn^i phcér était 
uu privilège réservé aux princes du sang et à un nombre Irès-restreint de liants 
dignitaires. 

Soos le premier Empire, rarchî-trésorier Lebrun habitait l'hAtel de NoaiUea, 

dont les plans ont été publiés par lord Francis-Henry Hgerton, qui Tacheta eu 
181 4. Sur remplarcmiMil ilf l'Iinlcl, <■( .-iii\anf unr niitrn isatioii du 20 septembre 
i83n, on a percé uiti' nir ijui. d'abord nommée klk Lukis-PiiiLlPPBi", a été appe- 
lée Rtfi u'ALiien depuis ihja. 

Mmsor sans désignation en t556, puis os u QuioiH»>-RiRAao en 1607. File 
semble avoir été bAtie sur un arpent de terre baillé A Jehan de Pissy, le «3 jan- 
vier i3g3, et l< jardin en fut incoiporé à la maison précédente par acquisition 
du '«y avril 1 (isH. 

Maiso> sans désignation en i5o8, puis de l'Imaue Sai.nte-Gbsbvibvs en iâ6ù 
et 1 6 1 3, qui parait avoir ét^ élevée sur deux arpents de terre baillés & Jean Bé- 
roust, plâtrier, le su septembre iSga. Il n'est point aisé d'en fixer les limites. 
En «673, elle appartenait en partie aux Feuillants, mais nous ne savons dans 

quellt's |irnj)((i fifiii-; ils ramicxércnl à leur enclos; nous supposons (pi ils n'en 
apqiiir»"iil ([lùiii*' lalhic parrrlli' . i|tii aura produit le dérrocbenu'nl du mur mi- 
toyen de lour couvent, prés la me Saiiit-Honoré, A la lin du xvii" siècle, la uiaistm 
de l'Image Sainte^eneviève était réunie à l'hôtel de Puasort. 

M41S011 sans désignation (iâo8), et très-probablement construite sur Tarpcnt 

Ce j«u Ae pmnw ««1 appeW «feu àe panlma '** La bfa«l« tur la* jardins ait attribirfs i Hant 

^iIp (!l>fnl . " Aan» le soninHiire rl'iin iitr>< <lt> 1 '>H(j . |jèrt> . |ior Florei]tJ.e4Ianite, dan> <ai Sàigidtrilit 
«4 pailoni «illeur». Jeu de panuic de la Litwiié. d'arduittturf. 



Digitized by Google 



HLE SAINT- HU>0 tu; 2yy 
baillé à Denis Ativcaii, le wplembre i^ga. Elle a|i|);ii IriKiil aux I-Vtiillants dès 
i658, et elait déjà réunie à leur clos en iCya. Si nous ne nous (rompons, la 
partie voîiinfl de la me Saintp-Honoré fut eonwrvée, et «'est la même que la haï- 
box DB LA Gaoïx-iiB-'LoRaAiRB (i6B5), la première de ces neaf maiBons en bordure 
sur la rue qui ronslituaîeilt la limite ai^ntrionale du couvent. Rien ne rcconi- 
mnnflf h l'aUf^nfion ces neuf maijwins, dont la hniltAmo faisait le cAté oriental d« 
la grande porte du nionastèix», et la neuvième, le cftté occidental. 

Maiso.> sans désignation en 1/180, et de l'Imack S.vi!<t-Jea.<« avant 1 6ua. Ce n'élail 
encore en 1 Ao« qu'un jardin avee vignes, planté sur Tarpent de terrain baillé k 
Michelet Milon , te «9 septembre 1 39a. La maison de flmage SaintJean futaequue 
par les Feuillants entre les années t63i et 16&8; elle était jointe k leur enclos 
en 167a. 

Jabdir (i53û) où, en i58^, il existait depuis peu une petite uiai«un; le luul 
occupait un arpent baillé, le 3a septembre iSga, è Sainetin Latnaol. D'après 
un titre de iSSy» le terrain n aurait été que de trois quartiers; il appartenait aux 
Feuillants en t63i, et ét;iit incorporé à leur couvent en 1 nfiS. 

Maison et orange (1635), élevées sur un arpmt liaillé à Jean Benoist. lo «?•> sep- 
leudu-e 1 3 qu. Cette maison doit «^Ire la niAtiif (|U(' n llr (pi'un nommé Bt lot mh- 
dit auxFcudIants le la mars iGoi, et qui, ului*â eun ligue à leur monastère, avait 
sept toises de largeur «entre les deui meuis.« Nous avons lu dans les archives 
du couvent que sur l'emplacement de cette maison on construisit «le rond,*» 
c'est-à-dire le chevet de l'éjjlise, renseignement qui confirme iu»tre restitution. 

Dfix PFTtTKs MAISONS saus désignation, avec terres annexées (1 'l'io). Kn ifio^, 
c'était (tlOstbl ues CABHAti.x,D derrière lequel s'étendaient tjiiaUe arpents. Le 
7 novembre f 685, Jeanne Maufex, veuve de La Leu, ii qui appartenait TbAtel 
des Cameaux, alors en ruines, le vendit au roi Henri III pour la somme de trois 
mille trois cent trenie-trois érus sol et un tirt s. Co manoir était large de vlnjri-huit 
toises quatre pied;; p1 <h'u\\, et profond de sol\aritr^ ft qnnlnt?^ foisrs; 1! rontenail 
donc plus de dviix a!|>riits. Il avait été billi sur un premier ar pciil baillé à He- 
gnault Hasard, le U janvier iSga, sur un second baillé à Colin <lc La Ruelle, 
le 1 a novembre 1B99, et sur un troisième baillé, le même jour, à Thierry Wil- 
lèmes. 

COIVEM DKS FkI ILLAJITS. Un des effets dc cet extrême relAclieiuenl de ht 
discipline ei r!i''insfi(pif' »pti sif^naln !i' cnTiimeticemeiit du \\ f «siècle et contribua 
tant aux progrès de la Itélorine lut de pousï<er quelques catholiques ardent» à 
faire profession d'une austérité exagérée. C'est ainsi que Jean de La Barrière, né 
le 99 avril i5A&, à Saiut-Géré en Quercy, nommé, en i&63, abbé commenda- 
taire, et, eu iri77, abbé régulier de Noire-Danie de Feuiilans, au diocèse de 
Rien«, près de Toulouse, se propo«a non-srulement de faire revivre dans son inté- 

38. 
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grill* la lèglo tic saint Uciioil, lelle qu« raviiient d'abord olworvre li!S (jislfitcH us», 
juais encore d'eu auguiciUer la scvérilé par les pralicjucs d'un ascétisme rigoureux. 
Donnant lui-rafane l'exemple des mortifications, 3 réunit un grand nombra de 
disciples et s'acquit rapidement une r<-pnlatiori considérable, qui ^mut Henri III. 
Ce prince, désireux de voir le pieux ahW;, lui écrivit, le 10 mai i58o,pour l'en- 
gager à se rendre h Paris; Jean de Ln BarrifTr accéda h cetli' demande au mois 
d'août suivant, et il obtint par son élo<][uencc et sa vie édiliante un tel succès 
près du Roi, que eelui-d, après avoir voulit le retenir* ne le laissa partir que sur 
rasauranee qu'd reviendrait à Paris, oA on lai l»Atiraît un couvent. Néanmoins 
sept années se passèrent avant que le projet se réalisât, et il parait mdme que, au 
moment où Jean d.- Barrière arriva à Cbareiifon avec soixante-deux religieux, 
le II juillet iU^i, le lieu oïl ils devaient être établis n'était pas encore fixé. 
ISou» lisons, en eiïet, dans une ciirumquc manuscrite de l'abbaye de Long- 
champ ' , ({uc le jour de Sainte-Marguerite, e'esl-à-dire le «o juillet, Henri III 
alla brusquement trouver ta supérieure de celte communauté, pour lui signifier 
qu'elle eàt à se transporter avec ses sœui-s à l'abbaye du Val, celle de L(ttij;i iianip 
étant destinée par hit h loger lc<s Feuillants, En vain l'abbcsse lui fit-( llf des 
représentations et le pria-t-elle de ne ponit persister dans sa résolution; eu la 
quittant, il lui répéta que sa décisïoD élut irrévocable. Elle ne le fiit point toute* 
fois, car, quelques jours après, sur les remontrances de plusieurs persomuiges et 
particulièrement de l'abbé de Feuillans lui-même, le Bni renonça h »on projet, 
et donna à Jean de I,n Barrière, ainsi i\uh ses moines, la maison des (îarneaux, ofi 
il avait d'abord voulu placer les llii-roiiimites Les Fpuillarils en prirent pos- 
session le 8 septembre'", vt-iiant de Vincenues, où ils avaient demeuré depuis leur 
arrivée, et deux mois après, le i3 novembre, une bulle de Stxte-Quïnt érigea 
en titre leur communauté, sous le nom de Coafpr^atioit de Notn-Datae dt FeviUant. 
Jean de La Barrière repartit le l" aoât de fannée suivante. 

D'ajuts re qui précède, et quoi qu'on en ait dit, il est vraisfuddahlt» que, loi"s 
fie 1 installation dos Feuillants dans la maison des Carneaux, rien n avait été pré- 
paré à 1 avance pour les y recevoir, et le Roi dut y pourvoir en faisant construire 
ou réparer des bâtiments La jonmée des Barricades et les événement» qui la 



(■> Arcb. de YBmp. veg. LL tioh . M. 47 r». 

Arch. rl, ITtiip, cari. S .l^r.' 

Siiivaiil Du Umil (p. ft-'ii)- «jm sjjMrilit' <]ue 
«elait lo jour <le la \a(iviu; de Noire-Dame. Un* 
in»cri|>litiii des vilraui du rlolln> dnniiail la dale 
du 7. adopC-p par Jnillot. Ce dernier auteur dil 
mm que le» l'etiillanU •rrivèrciit i» Viumiuen I': 
0 îmJUn. et iMMi l« 1 1 ; imn il n'en fournit point d« 



prenre, Peal-ftic les FeurHsnIs, arrivés h nhartnlnn 

II" ') . ni' 'i'ilivl.'i11rT>'iit-i!<.' ;i Vliii .■unis i|uiî la I1:îl 
n y a rien à (C Mijel dans leurs arclnves. 

Cm CMMlnutioni) durent tire bitea Boua la 
conduite de Haplisle Andmuel du (ieircau . i propos 
duquel le duc de \e\er»dil : <-E(de fail, iliicliou- 
- j' oit nrdinairenientiTiwcletCapneim, .Minimes. 
' Feuilkna, Jétuili!* «I «ilm rdlgieux et pmiref. 
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suivirent iiilcrroinpircut les travaux. Fendant les troubles, les F«'iiillanl3 s'eiupa- 
rèrent de pAvilIoos que Henri III avait l'ait bâtir sur le terrain d'une maison voi- 
sine, dépendant da couvent dea Capuetm; mais cette usurpation n*enipécha point 
leur ponlion de devenir si précaire, au milieu des orages de la Ligue» quHs aban- 

(lonnt^rcnt presque tous Inir nuiismi. I.p i i iTi;n-« i rH^Ti , une ordntiiianro rovalf, 
où il r"ii dit rpi'ils n'iHaienl ^hi» que quatre et qu ils se trouvaient aiiiM dans 
l'impossibilité de desservir rË|{lisc, les autorisa à se retirer en Lanj^ucdoc, et 
leur alloua à cbacun vingt <eus pour lee frais du voyage; cette ordonnance leur 
fut signiflée le 1 7 mars. Loin de montrer de Tempreasement i en profiter, tk répon- 
dirent que le Roi avait été trompé sur lV>(at réel de leurs aiïaires, qu'ils n'étaient 
pas moins de neuf, fort pauvres, à la vérité, et que, si le Roi voulait bien leur accor- 
der son appui, ils décideraient à revenir ceux de leurs friires ipii avaient quitté la 
ville, et qui étaient au nombre de soixante profès'*'. Henri IV leur permit alors de 
rester à Paris, et il approuva leur institution par lettres du 98 mars 1&95, qui 
furent «oaCrmées par d'autres lettres, de mars 1 097 et du !>5 aoAl i5g8, où leur 
furent con<"<''d'-r: tous les priviléjjes dont jouissaient le» maisons reli}[ieuses de fou- 
daiion royale. Dans le dessein d'nssurer rpxi«lcnce de la rommunnuff'' de<« Feuil- 
lanlii, Henri III, par brevet du b lévrier lôbb, leur avait donné en commende 
l'abbaye du Val; le* cireonstances s'opposèrent à ce qu'ils en profitassent avant 
le règne de Louis XUI, et rarrét qui mit à leur disposition les revenus de cette 
ab]>aye porte la date du h mars 1G16. L'union de la mense abbatiale aux reve- 
nus des Feuillant^; avait été ordonnée dôs In mois de juillet 1 (» 1 1 ; celle de la 
mense conventuelle le fut le iû décenibir iG i.r)'". Le monastère des Feuillants 
de Paris était le plus considcrahic de toute la Cun^jrégation ; l abbé, élu tous les 
trois ans par un ehapilrc général, ne pouvait être maintenu plus de six ans en sa 
charge; il devait résider alternaltveraent sii mois à Parts et six mois à Feuil- 
lans. La règle sévère de Jean de La Barrièic, adoucie, en 1595, par le pape 
Clément Vlll, le fut encore, dans la suite, par le pape Clément XI, qui supprima 
l'obligalioa de marclii-i pieds nus, imposée par le fondateur. 

On reeonstmisit 1 t^li.so des Feuillants au commencement du xth* siède. Les 
frais furent en grande partie couverts par les aumônes que les Religieux recueilli- 
rent lorsque l'Evèque de Paris établit une station cbez eux, h l'occasion du grand 
jubilé ouvert en 1600 par Cli'mrnf VIII. La station avait lie» dans une (li;i|irll« 
provisoire, décorée des armoii les du l'ape, du Roi, de la Rf>ine et du cardiiial de 
Goudi; elle était située dans 1 enceinte même de celle (|u on était occupé à cous- 



nflym l(%f|iip|.<« Sji Mftje»lé (Henri Ht) luy avoil Arek, d« I Emp. twaàa dea FeuillanU, cari. S 

«'Coromamié de oaaîinr, ponr inner lâ hmtàmm h 1 65'& 1 66. 
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truirc»''. Les toiideuiciits du nouvel édifice cuuipUicitt huit pieds en lerre le t ',1 
1600, «t forent bénite par f archevêque d*Auch, le 19 aoàt suivant, jour auquel 
le Pr<v6t dea marchanda poia la première pierre de l'édifice Celte première 
|iièrru était destinée h supporter le niaitre-aulcl ; elle fut déplacée par suite 
(l'un changement dans les [uojpfs atJtqdi's, ol posée derechef le aG niai-s lOoi, 
rie Huy et la Rovne ayant esté suppiiés de le faire. n l'our donner plus d'auipleur 
au monument, on abattit alors la muraille ^nne maiaoD voisine, qu'on avait ache- 
tée, le is mars, an nommé Béiot. Les travaux dorèrent longtemps. Le & dé- 
cembre i(ioG, on Gt marché avec les nommés Pierre et Gabriel |iiiim' Pérection 
«Fun clocher, et la consécration de ré{îlise eut lieu par les soins du cardinal de 
Soni'<lis. le f» noAt 1 f">oH . «nu's le vorablc th' Sîiint-Rerriard. L'église ti'étnif d'ail- 
leurs pas achevée, car le portail, c»nuuencé au mois de lévrier jCaii, à l'aide des 
libéralités de Louis Xlll* ne fut terminé qu'en 1 63&. H se composait de deui ordres, 
ionique et corinthien, superposés; dans les enlre-colonnemento de Tordre infé- 
rieur étaient placées deux figures du sculpteur Gtiillain. Le portail était une des 
premières ceuvres de Fiain ois Mansartl. Oiinrif ntix nntres travaux, ils paraissent 
avoir été dirigés d'abord par un architecte du nom de Jean Crcspin, auquel suc- 
céda, de i6oa à i6o5, M' Achdic Le Télier que les comptes qualifient de 
ir conducteur de la fobricquei» ou wde la besoigne,-» et qui recevait six livres par 
chaque semaine réputée de cinq jours. Le registre où nous trouvons ces détails 
contient un «roolc de ceux à qui-» étaient irdeiies les (;i|ipclle8 de l'esglisc ncufvp, 
(■pour en avnir pait' In niassonnerie; il v est iiiili'|ur '[uc M. Ponchcr ntl per- 
mission du chapitre général de 1601 de poser ses armoiries en l'une des cha- 
pelles; que Louis de Beilegarde donna, te ay juin 1601, trois cents écvs pour 
l'oeuvre; que le due d'Epernon en donna «ent cinquante le 9 juillet, etc. En « 69 1 , 
Gaston de France, frère du Roi, posa la première pierre d'une chapelle dont il fit 
partiellenieiit In* fr.ii'^. et qu'on fipix liut ht droite. 

L'égit-i' él.nt I . itiJiriiiiahle par la iinantifé d fPiivres d art qu'elle contenait l,e 
grand autel , a cohuines torses, avait pour retable un tableau dotmé par Marie de 
Médias^ et représentant TAssomption de la Vierge. Ce tableau avait été peint 
par Jacob Bund, à l'exception de la tète de la Vierge, que Lafoase avait exécutée, 
Runel s'étant refusé par scrupule religieux à la faire lui-même. Bunol avait 
également peint pour la chapelle du chœur un Christ au jardin des Oliviers. Oe 



Le peintre qui (MM^juit cvz aimuini» lA fil 
■UDg (Mnrtrait de k nouvene ^w.» refol vi^gl- 

Imis Ml». (Voir aux A»rh >!<• IFfrip 1*" ^CJfi^t^e 
rui*' I.l. lA'io. Ii-f|iii>l contient te<i rnmp(<-s de In 
ronstniclion de t Alilire. 1 

Le eoBiral pour l'enéeiilinn da Invam Ait 



|ja»M!k' 1" Mrptembre, avec M" Remy (UiUui, eo- 
beprawnr des bAtinmlf du cUten de Po«t*me- 

r-M' ^rrliilles I,o Tëlier. conducteur du U (a- 
•brii'qiif . |H>ur tiioi»jinini«'ps qu"il ii'p!il<>inplni«- det> 
fpH» le dcsporl d» H* Jsan Cteapin. 3 L 



Dlg'itlzed by Goo^Ie 



RLK SAINT-HONORK. SOS 

chaque cùté de l'édiGce ii y avait sept chnpeilcs latérales. Daus la première du rang 
septenlnonal , laquelle répondait à la travcs du cba-ur, ou voyait la Bgure sculptée 
en marbre blanc de Raîmond Phélypeaait, seigneur d'Herbant, conseiller et 
aecré taire d'État sous Louis XIII, mort le s mai 1699. La seconde chapelle du 
ni«^nic c6té, qui était la première de la ucf, appartenait à la famille Pelletier; la 
troisiAine, qui avait été celle de M. de Vendôme, renferutait luip staluc de la 
Vierge, de Jacques Sarrazin; dans ia quatrième était un tombeau de marbre uoir, 
avee de» figura marbre Mane r^réaenlant des Vertus, et te buste, aussi en 
marbre, de Guillaume de Montholon, conseiller d'État, mort le i« mai 1729. 
Le mausolée du maréchal de Marillac, décapité en Grève le 1 0 mai 1 639, et de 
s!i femme, qui mourut de douleur un peu îivant le supplie** de «on époux, 
garnissait la cnH]uiètne chapelle. Au pied-droit qui la séparait de la quali ième 
était adossé le cénotaphe de Henri de Lorraine, comte d'ilarcourt, et d'Alphonse 
de Lorraine, son fils, chevalier de l'ordre de Sainl^ean de Jérusalem. Ce céno- 
taphe, en marbre noir, eiihaussé sur un aoulme«imit de marbra variés et dominé 
par un groupe de Coures allégoriques, avait été érigé en 1695, et élait dtl au 
ciseau de Nicolas Renard, de Nancy, On admirait dans la sixième chapelle plu- 
sieurs peintures «le Simon Vouct, entre autres le saint Michel, qui passait pour 
son cheU'œuvre. Du cdté méridional, trois chapelles attiraient principalement les 
regards : la première, dépradant de la travée du chosur, contenait le tombeau 
en marbre blanc et en forme d'urne de Jeanne-Armandc de SchoiubttTg, prîn- 
ecssf de Guéméiié, moi le le 10 jiiillel 170(1; dans la seconde, qui appnHenail à 
In lainiHe de BerinjjluMi. fut inliuiiif le maréchal d'Uxelles, mort le 10 a\ril 1 -l". 
La cinquième était ia célèbre chapelle des Rostaing, et se distinguait par un 
grand luxe de marbra; on y remarquait une colonne de marinre fortor, sur- 
montée d une urne où avait été déposé le cœur d'Anne Hurault, femme de Charles 
de Hostaing, morte le 16 avril iG35; un sarcophage, en marbre noir, supportant 
les dem fifjures a;»enouilln s- de Trisl;ui linstaing, mort le 7 mais ili<)i. i"| 
de Charles de UosUiing, intirl le k janvier HiOo; les (piatrc bustes, portés sur des 
colonnes de brèche à chapiteaux dorés, de Louis, Jean, Antoine et Gaston de Uus- 
taing, tous enferrés dans la chapelle. IjB siiième chapelle contenait la statue 
agenouillée «le Claude de l/Aubépinc, femme de Médéric de Barbexièies, morte 
le i t juin 1 6 1 3. Dans In septième cbapellc on lisait Tépilaphe suivante, la seule 
que nous ayons à transcrire : 

Cy-jjist dnmoisrlli' Miiiio Foucault, on son vivant feniuio de Mobt île Biioti, sieur «le (îiiy- 
Irancourt, cometllcr du Iloy el trésorier géainl de Fran«*«, en Berry; qui fui Gile do noble 

Oa l(«o««ni uns Kiie oompUtedo épîlapliM Touviq^ de Labauf qae pnUi* H. H. CodiMii 
ia ciniwDt du» hDoavdla «I atedlentaiWtion ila (t. I, p. 3u«). 
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homme Jehan Foucault, «ieur de Rony, et de dunoiaelle Mtrie Le liivre, h femme; ayant 
estë Icdicl Fouraull ouiisi trésorier généiml de Ftiuee «ttdicl pey« de Beny, el «uparuvanl coa- 
«ciMiT pt sfrrt^lftire flit Tlin' Hfnrv III, cl reccvani ses oomtnandemert^ nn l'ahscnre df Mi'ssieurs 
les Ministre» d'Eslat. Laquelle damoisclle Fuucault ajaDl durant le coiir!> do sa vie rendu lesmui- 
gnage, en loale* aes aetîoo». de grande vertu el principelemenl en I* pidM et dévolien, • vovin 
en lais-ser ici une particulière manjuo en ceslc chapelle, qu'elle a fait continuer en l'IiDurH ui 
de Dieu et de cainle Geneviève, et en laquelle elle a esieu «« «épallure, qui se trouve la pre- 
roiire faite en ceate église. Elle treapam le sv* jour de DOTembre H VTIX, qui eilpit le iihi' 
de MO aa|[e. 

Se<) liér!licr<; ont Hiit apposer cesle épilaplie à sa mémoire. Pries Dieu pour son Ame. 

Dans le choeur de l'éj^lise était en outre la tombe, en marbre noir, de D. Goulu, 
général de l'ordre, mort en iC>'.i-j, et dans le rli.iyiitrc on voyait plusieurs pierres 
tumulaires de guitéraux ou de |irédical<:ui-s célél)res. 

La ([rande entrée du couvent, décorée de quatre colonnes corinthiennes avec 
entablement et fronton, donnait sur la rue Saint^'Houoré; elle avait été élevée par 
Mansard en i 677 \u-dcs8U8 de ia baie était sculpté uaba^relief représcnlanl 
la nVcpfion tir' Jean i\v La Barnèrc par Hein-i III. A|iiè? avoir franrhi la porte, 
on pénétrait dans une rour où s ouvrait la port»» particuliin- ih s bâtimenli> claus- 
traux aiiisi que celle du l'église; celte cour servait de passage public pour parvenir 
i la ruelle dite de» FaàUmUf conduisant aux Tuileries. Le doltre tarait des baies 
fermées de vitraui sur lesquels avaient été peints en apprêt par Sempi, d'après 
les cartons ifÉlie, divers épisodes de la vie du fondateur, d I on y apercerait 
(juel(pi('<î (alilciim mé»li(»rrrs irAiiliiii Voitct . frArf de Simon \ oiiel. Dans la ^alii- 
dite du Iioi on conservait une suite de portraits des rois et reines de Franco. La 
bibliotlièqne, peu vaste, mais eurieuse, était ornée d'une ordonnance de pilastres 
corinthiens en menuiserie, et, an-dessns des armoires, on avait placé les portraits 
de tous les {généraux de la Con);ré{|ation; L'apolhiraircrie, située dans le cloUre et 
dftimant sur lejfir din . l'tail ri'noniiin'c pour son élégance. Elle avait l'ir rnmmenrér , 
en i*)37, par !<' Ik' i c <ihi i>t(ij)lu' ilc Saint-François, religieux de i ordre. rKHe 
porte, dit Sauvai'* , trois toises de long sur quatorze pieds de large, el est en- 
R vironnée de tablettes, darmoirea et de tiroirs. Les armoires se ferment avec des 
a volets, et les tablettes avec des cbâasis de verre, aGn d*en varier l'ordonnance et 
fde l'égayer. Des caryatides séparent ce» tablettes et ces armoires, le tout cou- 
proniié d'un entablement qui règne au poiirlotir de la chambre, et f}n';nf'»- le 
tf lems ou rehausse de vases et de livres de médecine. Tous ces divers enriclnsse- 
ffiuens, au reste, sont distribués dans ce petit espace avec tant d'ordre et d'agré- 
<rment que rien ne parolt confus ni embarassé; tout y rit, tout y contente la vue 
r et l'esprit; il n'y a point d'endroit oik l'on ne voye quelque chose qui divertisse. 

La iienniMinn de bAlir ce perlait e«l du 1 4 juin 1 677. — T. I . p. 3ë&. 
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T Après avoir considéré res l<*rnif>5! caryatides, les se d^^lassenl agréiibleiuKal à 
If regarder les bas-reliefc laillt-s sur les volcls de chaque aniiuire, qui rcprésenleul 
irpIttBieurs gaérâbii8 mîraGiiIeuses opérées par Jésus-Chràl et par niot Pierre. t> 

menuiserie de rinBroierie «vaît été exécutée par Pierre Dion^ae; la sculpture 
en avait élé faite par lui et par Sarrazin le jeune. 

Les bâtiments du c«>«vcn( rlrs Frtiillaiifs nn\ éli' détruits eu iHo^i; pendant lu 
Révolution, ils avaient servi aux séances d un club qui fut fondé en juin »7yo, 
et qui , suus le nom de did iaa FetÊ^Ktitë, joua wt rtle impOTtant. 

Mmox sans désignation («&37)« Le se septembre t39S, les Quinze-Vingts 
baill&rent un terrain de deux arpents, faisant l'exliéniilé de leur clos, à Bernard 
Cavetet et à Malin' Hondot; le même jour, ce dernier céda l'arprnt qui < (■nstitnaif 
sa part h Colin Ui{;audet. Telle est l'origine de ravant-<leniiin' ni u'-oii <lii dns. 
Elle appartenait, en ijGt,à la dame Du Perron, luère du cardinal dt> Ketz, q»i, 
le & septembre 1 568 , ta vendit 3,5oo livres à Catberine de Médicis; donnée en- 
suite par celle-ci tmt Capucins, elle fut démolie par eux. Les plans n offrent aucune 
trace de i>es limites; nous croyons pou>oir, njanmoinft» reatituer l'emplacement 
de •iOfi mnr orir-ntnl. dont I;i sitiurlion se déduit des faits jsnivants : 

l) après le témoignage de plusieurs habitants du faubourg Saml-lionuiv, tiinoi- 
gnage recueilli dans une enquête qui eut lieu le 19 mai i589<'>, peu de temps 
après Atre entrés en possession de ThAtel iHi Perron les Capucins l'abattirent, et 
en vendirent les bois h un nonuné Tenlaisnc; en sorte que, de cette maison, cen 
("laquelle, dit l'aclf , estoit une allée par laquelle Ir duc de Helz alloil de sa 
^maison, «iisf Asdirlz r;ttr!\lMmr<^?<, nu pallnis df»'- Tliuilci ies, il ne resta plus quf* 
le sol, dont le Hoi reprit bientôt une parcelle longue de soixante et quatorze 
toises, cl lai^ de six toises cinq pieds. Mais le Roi ite revint pas pour cela sur 
la donation faite par sa mère; car, par acte passé devant notaire le 19 mai 1889, 
il prit ren{;agf rii< ni île rendre un jour aux Capucins le terrain dont il s'était 
emparé, et de Inn- .iliandnniier les coll."! furfioîis (|n'il v a\iiif lait élm-T. l'f ♦|ui 
consistaient en inpn'lqiM - |ia\illons- avec rune |;rande niurailie depuis le laiiix- 
ff bourg Sainct- Honoré jiiï<<[u u la susdicte carrière (manège) des Tuilleries. Dans 
celte muraille avaient été percées deux portes; elles servaient au Roi, Tune, pour w 
rendre à ré>|lis«> du couvent, et Tautre, pour accéder i\ une seconde chapelle 
par ses ordres |»lus avant encore sur le fonds des Reiijjieux, auxquels il laissait, 
en son absence, les '1''^ (anf des portes «pie de la chaj)elle et de? pavillmi* Mai«, 
les Feuillants a^anl ele «-lablis par lui dans la ntaisun cunti^jui-, il peruiil ou to- 
léra qu'ils s'emparassent de» pavillons, en étendant ainsi leur ponipria sur la terre 
des Capucins. 

Arch. àf IHniit. Konds des CapHcitio. emrl. S Sja&. 
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Les choses «étaient dans cet étal quand, le i3 septembre i(iot, intervint un 
arrèl du Cunseil ordonnant que, sans avoir cgai-d à certains prélcudusjugcuieuta 
des 7 et t3 juin 1589, te mor alors mitoyen entre les deux monastères demeii- 
reraît la propriété des Capucins ; qu'en deçà , c'est-à-dire sur te fonda des Feuil- 
lants, on réïierverail une rue de douze pieds de large, destinée au passage du Hoi 
se rendant du jardin (\i-8 Tuileries au faubourg; qii«" relte rue constituerait dor»'- 
iiavanl la séparation entre les enclos des d«;ux coitiiiiiiiiautt^s, et qu'elle serait fer- 
mée, à ses extrémités, de portes dont chaque supérieur posséderait des deis; que 
les bAtiroenIs dm Feuillanls empiétant sur la rue projetée seraient préalablement 
démolis, et que )c mur de leur côté serait élevé à Icui's frais. Gel arrêt, toutefois, 
n<' rcntt ]in« Noti cxim utinti . pt les parties conclurent h l'amiahlr un an'an;]'»ni'*!i( 
queieHm mlilia le 16 juin 1 Go3. Il y est dit que, au lieu d ouvrir lu l uedc douze 
pieds dont il avail clé question, on laisserait s la largeur el espace de quatorze 
«pieds et deroy dans enivres, depuis la rue Sainel-Honoré jusques au troisiesaie 
iret dernier corps de logis, proche du jardin dcsdictz religieux Fcuillans sur ladiete 
fflongueur, el, au devant du pignon dudict dernier corps de logis, dix piedz el 
i^demy de lar^e; InqiicHc Innj^tHMir et c<pnco. fnntcn;uil en fout trcnte-hnict 
«Uioises et uu pied de long, demeurera au couvent desdictz religieux Capucins; 
«et que par ddi ladiete e^aee, lesdicti religieux Feuillana bastiront une mu- 
« raille. . . au plus tard dans deux ans. . . iaqudle muraSk passera par dessoul» 
''le grand corps de logis prurli - la i ue do lattbourg. . . ii. . . pareil alignement que 
fladicle muraille de ladii ti' |iia< c de qnalonio piedz eldctny iJr lar;;c. . . Et r|u.i!it 
c m surpiti'* <lr" ladiete rue en lurij;, depuis ledict dernier corps proclie dudirt jar- 
«rdin jusques au bout dudict jardin, abboutissanl sur la liss>e à pirqueri; les Rchc- 
irvaulx, contenant trente-neuf thoises et quatre piedz de long, el sur la largeur 
r jusques contre la muraille et séparation qui est desdicti religieux Capucins avec 
r-l< v.li< f/ r. liiiH ux Feuillans, demeurora aossy en propre au couvent desdicts 

r ri'lij;icu\ Ki'iiilliiris "', - 

Les limites posées en itio.'l produisirent le décroclienieiit que présentait le iiiiir 
de clôture des Capucins, vers l'orienl, et elles n'ont point varié depuis; mais, sous 
la minorité de Louis XIV ^, les Feuillants établirent, le long de ce même mur et 
sur leur propre fonds, un passage qui, aboutissant à In grande cour devant leur 
église, a servi de communication entre les Tuileries et la rue Sainl-llonoré, jus- 
qu'à l'ouvprture de la rue Castiglione. Or il résulte df re que nous venons de 
rapporter que le mur de Ireute-ueur loiscs au pied du«pi<d était le pa&sage se 
confond avec le mur dont il est parlé dans larrèt de 1 6o3, lequel avait été cons- 
truit par Henri 111 avant 1 689, en empiétant de six toises dnq pieds sur la terre 

'* Anb, A» rEnp* ourt. S ii Ofi-06, le p«M||* en inàûpi tar diticn |iliin de le fis du 

'■^ Et non il* l/mi» XV.eoamieon le «lit perioul : svii* tiède rl mhm sur ceiwi 4e GmalmA. 
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ilfs Capucins. Coiisé<|ueinniciit, c'est à six toises cinq pieds de ia clôture uioderiio 
de CCS religieux que se trouvait l'ctupiareioenl de leur clôture ancienne, c'usi-à-dire 
edui ûû mm mîtoyen oriental de VhiUA Du Pemn. Le fiiit eonlirme ce que ikmis 
avons avancé relativement à la maison vendue aui FeufllaDte par Bélot, et justifie 
la larpcur altrihucc |)ar les titres à la maison «les Carneaux. 

MusoN »nm (If'pifjnation (i/ir)8). provenant de la cession faite, 1»^ 'd IV-vricr 
t'i^'-i, à Gicliroy Bruyant, par Bernard Cavetct, de sa part des deux arpents 
baillés ji'lni et à Matké Rondoi, le sa septembre précédent Celle maison, la 
dernière dn dm des Quinie-Vingla, est dite contenir cinq quartiers en »&68; en 
t&96, elle appartenait à Pierre Bureau, et en ift.'jo, à Jean Teste, seigneur de 
Coupciirav. Rii i Tj'i i , dl»' avait Hé ncqui.so par Nicolas de Ni n Mlle, «dj^neiir fit- 
Villeroy, auquel succé«la son troisième fils, Jean, seifjneur de (^lianteloup, qui la 
vendit à Giitiierinc de Médicis. Celle-ci, en i5G6, racheta la rente dont la mai- 
son était grevée an profit des Quinse-Vingts. 

J\nDi> sans désignation (1/189), ijui l ontenait environ un arpent, et qui. dans 
Je siècle suivant, a été réuni à la maison de la Coquille. 

M usn\' DE Cont iLiK f I 'iHrj-i f)-^i), nvrr jardin pI rerisaie. A In lin du w^'^ir-rk', 
elle l'enfermait deux arpents et denn . et, en i £>3o, quuiqu elle lût alors au{;nientée 
de la propriété précédente, elle ne contenait que trois arpents, par le motif que, 
en i&a6, une partie du jardin avait été achetée par un nommé Augrain, posses- 
seur de la maison conli|;ue à rowident. Cependant un titre de iSoy indique 
qu'il en dépendait alors quatre .irpenls. L'hôtel de la Cof|iii!Ii" fut fdju(»é, en 
I h Mrt)la8 de Neufville, seigneur de Villerov ; il passa fiisiiile à son Tds Jean, 
et euiiu ù la reine Catherine , qui , y joif^nant les maisons de J. Teste et de la dame 
Do Perron, y établit les Capucins. 

Coi'VBNT DES Capiciivs. L'an tSaB, Mathieu de Basehi, moine do «ouvent 
de Montefalcone, voulant rendre à la règle de saint François son austérité primi- 
tive, se relira flan* îa **olifnflf» avpr quelques conipftf^ini»*, ainqucis il fit ntlopter 
un costume uniforme, unité, di.sail-on, de celut qu'avait porté lu fondateur de 
f ordre. Le nombre des adeptes s*étant rapidement accru, ils acdlidtérent do pape 
Clément VII, et en obtinrent, le 1 3 juillet 1698, une bulle qui les autorisa h 
porter la ))arbe lon(;uc, h mener la vie érémitique et i continuer de chercher des 
prosrlvli's sous le nom de FnÈBK«5 minu ns C\n r!\s, celte dernière e\prf's<:tn!t pro- 
venant du capuchon dont ils s'alii it.in nl la trie. Formés ain«i on Lomiiimiiiulé ré- 
gulière, iU assemljièrent, en i.Sag. un chapitre général, où furent rédigées leur» 
constitutions, que Paul III approuva par une bulle du a 5 aoâl i536. Le même 
pontife mît à leur téte un vicaire général, dont. Fan 1619, P»vA V diangea le 
litre en celui de Cénéna!, et qui fut par lui soustrait i l'autorité du général des 
Frères mineurs. 
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Le Cardinal de Lorraine, (jui avait coiiiiu ies (^apiiniis au concile de Treule, 
en fil venir qoatra en France, et le» logea dans ton pare de Meudon. Ces quatre 
religieux étaient Italiens « maia îU ne tardèrent point à trouver des prosélytes fran- 
çais, quif aidés surtout par les auni()i)c>8 de l'évAque de Sisteron, «l'installèrent au 
villaU»! de Pic|»iis (faubourg Saint-Antoine) . nù Tharlcs I\. nu moi< rravri! i j7a'", 
les autorisa à s établir, en leur permettant de qu«Her, cl en les prenant sous sa pro- 
tection particulière, couiuie de s véritables Frères mineurs et légitimes eiifaus de 
«Sainct-Françots.* 

Le pape Grégoire XIII, voyant que les Capucins prospéraient en France, up- 
priiina Inir établissement par une bulle du G mai 1&7&. Au mois de juillet 
de la iiii iiii ;innée, Catherine de Mnli( is, sviiipnthiqMo à fout ce qui venait d'Ita- 
lie, leur lit don de l'hôlel des Cuc^uilics, au lauLuurg Saint-Uonoré, et de deui 
maisons continues, concessîoa ratifiée parl^rcs patentes du 3 5 septembre iSyi 
et par .d'autres lettres de juillet 1076, qui furent confirmées le ig octobre 1600 
avec tous les privilé-ges y relatés. 

La permission ile bdtir avnit rté acroi iiér Capucins par l< « lettres du 
•>.'y .septembre i3~i; ds en prolilèreut pom l iire construire leur chapelle, s'il 
est exact, comme l'assure Jaillol d'après un mémoiic manuscrit, qu'elle ait été 
consacrée le 98 novembre iSyS. Lebeuf indique une autre dédicace, qui eut 
lieu avec le concours del evèque de Sisteren» en 1 583. Peut-être cette dernière se 
rapporte-t-elle i la «petite église- qui fut élevée par Hem-i III . et où ce prince 
se rendait par une porte percée dans le mur objet de la contestation dont il » été 
question plus haut. Quoi quil en soit, en ifio3, temps où le couvent a\ait ulteml 
à peu près les mêmes dimensions que celles qu'il offrit à l'époque de sa des» 
truction, on commença l'érection, sur une plus vaste échelle, d'une nouvelle 
église, qui fut achevée en 1610 et dédiée le 18 novembre de cette année par 
le ciiidinal lie Joyeuse. Cette é{;Ii.se, dont le 1 Iiu in fu! n liali n» 1 était simple, 
l'f foi ! ilillri nitp '•fi reh de rolle de*. Feuilla lit -, On ii v ailinii ail jjuère que le retable 
du maitre-aulcl , tableau de Lebrun, représentant 1 Assomption de la \ ierge. ^armi 
les personnages qui y furent «nterrée, on cite le frère du ckancclterBrulart; Atha> 
nase Molé, frère du président Matthieu J^folé ; le père Séraphin, un des prédicateurs 
ordinaires de Louis XIV, le père Joseph Le Clerc Du Tremblay, connu par la part 
qu'il |iril au j'OMvt'nietrieiit . «<uis le niinistpre du fai'fliiial ib- rir|icîli'»ii . et le fa- 
meux hère Aiijje th' Juveuse, inhumé près liu père Joseph, «U'vanl le {jrand autel, 
sous une sinq)le plaque de marbre uoir, où était gravée l'iuscriplioii suivante: 

« Hoc tumulo condita sunt ossa Reverendi Patris AngM d$ Joyon», olim ducis, 
(r paris, marescalli Francise, et in provinda Occitane proregts. Qui, in ipso tetatis 

J«tUot ■ eu i(ti'( lie n>v(i(|upr on iloiiif oMio ' ('.«lo.- |>eti(« r(,'li«« fui nmdtNileMim TieuvK 
ilai«. {\w »m \ttb. «le l'Enip. le cart«n S $709.) de ll«pliiil« AimIkmcI. 
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«llore, ul loluin se Cluislo ad<lirrrct, loi lionon's <•! ojii-s alij(;cit, cl onimoni Ca- 
irpacinorum iiigrcssus, in eo reliqnum vitie trause^it, siugulari itietatis et hunii- 
«litatis exemplo; qui tihdcin obîit eum pro accuada viee CMCt provincîalis pro- 
(rvincix Francia: et definilor capituli j^nicrnlis, anno ClirisU 1609. Henrica 
cCatharina, ileiirici Montispenscrii diK is vidiin, p itri cliarissimo niœrciis po^^nit'' 

C'est (jgalemonf m iCo.l qu.' Itirt.nl n-cDii^lruils !«■ mur .M-parant lejanlni 
tager d'avec le jardin destiné à ia proiiicnadc, celui fjui longeait le pure des 
TaUeries eL le» blltments de 1« Communauté, pour Tusage de laquelle le Roi 
accorda no quart de pouce d'eau, le 10 février i635. En 1731, on refit le mur 
en bordure sur la me Saint-Honoré, et Ir jioi lail rie ce c6té»qiii f»i! décoré avec 
un peu plus de luxr qu'on ii'avjiil ritiilMlmlc il t i» élaler aux porte- > rotivents. 

La maison des Capuciuà du lauhouri; Saint-Honoré était une ii<'s \>\m impor- 
tante* de cet ordre en France; elle compta juM|u'à cent Ireiilc relif]i(^u<(.Conu]ie 
le» autres établmement» monastiques, elle fut supprimée en 1790 ]mr rAsBem» 
Idée nationale. <|iii. après avoir, le G juilh i. di.frjjé la Municipalité de disposer 
les bâtiments, y installa ses bureaux le 3o. I n arrêté consulaire rlu 1" (loréal un \. 
ordonnafit ]i\ vente de toutes les propriétés nsilionaN-s romprisos Piilrf* !os Tuileries 
et la rue Sainl-lionoré, a causé la destruction coiiijdùte des deux couvents des 
Capucins et des FeuUants, sur remplacement destjuels, par un autre arrêté du 
17 vendémiaire an x, on perça, en continuatbn de la rue qui conduisait i la 
place VenJi'^me. une voie nouvdte, qu'un décret du 1 1 juin 1811 nomma nus as 
Casticlione. Los rues r>r Mo\t-Tii\bob , df Mo>dovi, et celle qui forme le prolonge- 
ment de iu rue «le Luxembourg, lurent ouvertes bientôt après suivant les plans 
de l'arcbitectc Fcrcicr, acceptés le a frimaire au u. Entre le couvent des Capucins 
et celui des dames de l'Assomption, mais sur le fonds de cellc»-ci , il y avait, dès la 
Gn du kvii* siècle, un passage conduisant de la rue Saint-ilonoré nu\ Tuileries; 
ce passage existait encore en 177a, cl parait avoir été supprimé peu de temps 
après. 

M&i80!« sans désignation eu 1 et comprenant deux arpenb el demi ou trois; 
dite ensuite t'nftm pi u Taifaioi]n.u (1 ^7<^>j, puis w Jomss ou Du Bocomob, 
parce quelle appartint au comte Du Bouchage, Henri de Joyeuse, maréchal de 
France, qui se fit Capucin «mi i TiH-, d la légua aux Minimes de la |uo\iiice de 
France'^ . Ceux-ci la vi-iidireiit au dur d«' La Itoclicfoorutilil . évArjuc de Cl« rtiiriîU, 
lequel, forcé de s'en défaire par un arrêt du Parlement rendu le i" niai-s i(io5, 
la céda, le u août iGoô, à Lucas Géduuvu, agissant au nom des Jésuites. Le 3 fé- 
vrier i6a3, elle fut acquise de ces religieux par Marguerite de Gondi, marquise de 
Maignday, qui, le 19 mai suivant, en fit don aux Capucins, mais en s en réservant 

'' S.iuval vuiitQ FeiMllente cuhmv d le* beHen ' Au mois île ninn iSgS, «Ml y hg» lechcT 
■Uéca de cm jardim. <k ramfaaisatlo uiglaige. 
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l'usufruit sa vie durant. Cette restriction ne nous expiiqu»! pas d ailleui's comnitnl 
Is marquise put, le 1 3 juillet i G3g, en aliéner an eorp«d*hAtel ma profit des dames 
de i'Assomplim. L'aliénation, il est vrai, eut lieu dans 1« deaaein de mettre fin 
h un différend aarvenu entre les dames de TAssoniplion et les Capucins, au sujet 

il'un mur mitoyen entre les dctn (^fahlissements. ft d'une ruelle qui longeait ce 
mur du rùlt^ du coucliant. La ruelle, dépendant du corps d'hôtel abandonné par 
la dame de Maignelay, avait dctix toises de largeur et conduisait aux Tuileries; 
elle oeeapait sans donte le même emplacement que le passage dont nons venons 
de parler, et avec lequel elle se confondit peut-être; le terrain < n fui incorporé 
au jardin des dames de l'Assomption. Celles-ci avaient acquis le droit d'y faire 
ih'< ]i!aritatinii<:, en laissant nux Capucins la propriété du mur, qui doit être celui 
qu un voit sur les plans modernes. 

eorps dliôtel, vendu en 1639 aux damea de rAfl8mii(rtion, • formé nne 
maison étroite qui, dans leurs aidiives, est nommée u PlErm-MAisoN, et qui fut 
possédée par Fraïu ois Foaqnet et son frère Nicolas, le 8uriiit<'ii(l;uil (!« s finanr»>s, 
connu par ?<)n lasti- cl se? malheui's. Pour le reste de l'iiùtcl Du Hoiu il 
fui joint à leiiclos dx.'S Capucins: d^<^ ifioS, ces moines en nrriijinit nt li' jiinliii, 
de sorte que l'bôtcl n'aboutissait plus alors aux Tuileries comme anciennement. Il 
y a de fortes présomptions pour croire que le terrain qu'il couvrait est le même 
que celui d'un certain Clos-Picbon, dont nous avons rencontré Tindicatim dans 
un document de i^tSg. 

Mmso?( sans d<'"iii;ii;iii(m (i/liHg), qui contenait deux arpents, et dont, fn 1 Tuf), 
fut ensaisiné M* Gérard Le Coq, général des Monnaies. En i6o3, elle appartenait 
à révtVjuc de CIcrmont, de même que la précédente, avec laquelle elle étâit en 
quelque sorte confondue, et elle fut pareillement vendue aux Jésuites en 1 6o5. 
Ils l'abandonnèrent au couvent de 1" Assonqjlion , le jour mAmeoù ils cédèrent I hùtel 
de la Trémouille à la marquise de Maignelay, c'est-à-dire le 3 février t093. 
(]vHf> circonstance, et la confusion qu'on paraît avoir faite alors entre la mai^oft 
de(jerard Le Coq el celle de La Trémouille, oui motivé cette alCrnialion, sou>ent 
répétée, que le conv<mt de l'Assomption avait d*abord été établi dans l'hdtel de 
La Trémouille; mais, en réalité, les Religieuses nont jamais possédé que la faible 
portion de cet liôlel cédée par la transaction du 1 a juillet i 63(j. 

Cm VENT DKS DaMKS DK L'AssOMPTION. L'inslitulioii cluii itaMo fondée, au 
commencement du xiv* siècle, par Etienne Haudry, pan<"lier de Philippe le Bel, 
dans une maison de la rue de la Mortcilcric, pour venir en aide à quelques 
«bonnes femmes veuves,-» avait fini, sous l'influence des aum6niers du roi, par se 
transformer en une sorte de couvent, dont la maîtresse aratt le titre de supérieure, 
et le;» hospitalières, celui de sœurs. Le cardinal François de La llochefour^uld. 
désireux d'achever cette transformation, entreprit de substituer définitivement à 
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l'ancienne maison (ie relugo une roniinunauté régulière suivant la régie de Sainl- 
Augustin. S'éUint doue eutouré de quelques ecclésiastiques et laïques notables, 
il rMigea de nouvéllee insUtnlion», «uxqvdles l«s Haudriettes ae soumireot, et 
qu'dlea jurèrent aoleniidlemaiit d'oIbserTor, le 97 novembre tSao'^, (^«9 cons- 
titutions furent approuvées par le pape Grégoire XV le & décerabra 169s; miiis 
elles ne fur* ut « nr^sUrée» au Parlemeat que le 9 juin 16&7, en iiiisoit des 
causes que voici. 

Le cardinal de La Rochefoucauld, en effectuaut des projeb flatteurs pour !>on 
•moar-propre , avait entièrement dénaturé nnatituUon d^Élienne Haudry. Il avait 

métamorphosé en un établissement complètement religieux une maison, dont la 
destination primitive était exclusivement charitable, et il avait ajouté à ee lort 
celui de supprimer le nom du bienf;ti!»an( fondntciir: enfin il avait oulrc-pass4 
fort évidemment ses di'oits. Aussi, sur l'appel de quelques veuves se refusant à 
aooepler la nouvdle pontion qui leur était laite, et anr Imtervention du Corps 
de ville, le Grand Gonsdi rendit, le i3 décembre i69&« un arrêt par lequd il 
fut ordonné que les veu\<*.s sci . lient réintégrées dana leur hospice, qu'elles rentre- 
rai tint en possession de leurs biens, et que les anciens statuts sei aient rcini*! en 
vigueur. Lne pareille décision ne pouvait convr'nir au Cardinal, qui tit évoquer 
ralTaire dcvaut le Conseil privé, et y obtint gain de cause pai' arrêt du 1 1 juil- 
let i6sS. Comprenant toutefois qu'on lui reprocherait avec raison d'avoir abaa^ 
de aon influence, et voulant atténuer le mauvais effet de son procédé, le 10 mars 
iC39 il prescrivit aux daines de rAssomptiun de recueillir dans leur maison six 
femmes veuves, dont deux seulement devaient être rerues inimédial«'mcTit . Vnd- 
mission d'un plus (jrand nombre étant réputée impossible, par suite des dettes que 
la Communauté avait conlrad^ va faisant bitir. Cette répai ation tardive et ai 
insuffisante ne satisfit pas les Haudriettes évincées, et les procédures durèrent 
longtemps, romme le raconte Sauvai '^L Les dames de l'Assomption réussirent h sur- 
innnfcr tous los olislacles, et elles trioinpIu'Tciit niAme h i'ocrii^ion de la rnpiAfe 
pn-Mîtitée, le lû juin ifir»(), par les ndininisti .ilcurs «li- 1 Hôpilai-G<>iiénd, conimi' 
ayant droit à tous les biens destinés aux pauvres, cl usurpés ou employés ù dos 
usages autres que ceui prescrits par les fondateurs; mais le succès des Religieuses 
fut incontestablement dA à leurs hautes protections et ft la faiblesse de leurs 
adversaires. 

Le 30 juillet iG-vu iis llandrictlcs adrcsM i i iit an cardinal du La Horhcl'ou- 
rauld une requête dans laquelle, rej>rcscnlant les inconvénients Irés-récls du 
logis qu'elles habitaient en la rue de la Mortclleric , au milieu d'un quartier qui. 



Swwl, t. L p. CoS. eu «pialiri d'aracM. car il an pute avecdei délaib 

" Sminlt'dlMl peut-être mtSé ie (elle afTeire pivunnl qti*ïl l'éveil pertindièKnienl Radiés. 
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souvent iiioiMié, tclciilissffit sans cesse du bruit proriuit par les fiinTellf^^ des 
bateliers el des crochcteurs, elles sollicitèrcul leur translatiou dans un lieu plut» 
commode et plas convenable. Le jour suivanl le Cardinal se rendit dans leur 
hospice, reconnut la justesse de leurs plaintes, en dressa un procès- vciIm] et 
ordonna la translation r»5claméc. Quelques jours après, Ri i <;(T, conseiller au Pai^ 
lenicnl. < l IliTisrlin, correcteur (îr s (Inrnplcs, (|ui s'étaient diargés de trouver un 
lieu favorable pour j placer les llaudriettes, déclarèrent «ju'ils n'eu avaient point 
renconti'é de pr^Girable à la maison du Cardinal, située dans le fiiubourig Sain^ 
Honoré, et, le b septembre, il leur fut enjoint de veiller à ce que les Hospitalières 
s\ iiislallasseni le plus tdt possible. Elles y furent conduites le surlendemain, au 
nond)i-e de <|uinze, acfompa|;n^cs par les ilniui-. di- I,;iiiirji|T||on, de Lozeaii . <]>• 
Montmor f>t (l>^ l.niiziiii. Lo -ki inn t iiilire de la itiéine année, une sentence du 
Cardiiiai ratilia la translation, en consunnuant la suppression de l'hospice d'Etienne 
Haudry au proBt du monastère des dames de fAssomption. 

Les registres eapitolaires du Couvent nous ont fourni quelques renseignements 
surlaconstrtiction df"- 1>ii fi m enis claustraux. Au mois de juin i633( la Supérieure 
proposa an rhnpitn- ili' liiirr élever une ili^s ailes du floîtir-. en y consacrant la 
somme de ;)o,ooo livres, el i Un < uuunença à y travailler le 16 aoi'it. d'après les 
plans du ir sieur Méliiexeau <' lesqueb avaient été préférés à ceux que l'on avait 
demandés & deusi autres architectes. La deuxième aile du doltre fut entreprise 
le 37 septembre i0'!8. et dut être continuée au printemps suivant. La résolution 
de bàlir la troisième aile, comprenant le clio ut i l l as ;iiit-tfiM ui- rjc l'église, fut 
adoptée le i/ijuin iGdo; les travaux en furent 1 oiiuik m i ^ lo 17 septembre, 
et la première pierre eu fut posée, le novembre, par l-ouis de Bourbon, pre- 
mier prince du sang. Le a t avril 1 (tjo , un ju uposa de bâtir Fé|^He même, desti- 
née à remplacer la chapelle; les fouilles forent commencées le a 8, et le 19 aoAt, 
après avoir passé trois semaines à abattre d'anciens bAtiments, on posa la pre- 
mière pierre sons le maître-autel, en l'ab^i'iii e ilf In Mt ine, ipii nvnt* jiromis de 
le faire, mais qui ne put assister à la cérémonie. Le u-j, une autre pieiie bénit»- 
fut posée sous le mur séparant le cbwur des Ueligieuses d'avec l'église, laquelle 
fut achevée «n 1676 et consacrée le iA aoAt de cette année par l'archevêque de 
Bour<;es. Llb- avait été élev ée sur les dessins etaous la conduite de Charles &rard, 
qui fut directeur de I Académie française à Home. 

Le convint de 1 Assomption, dont la principale porte lut refaite en 17^6. est 
en grantle partie démoli; toutefois le plus important de ses édifices, l'église cir- 
culaira, est intact. On y voit encore TAssoniplion peinte par Charles de Lalbsse 
dan» la coupole; mais Tautel en menuiserie, ouvrage de Batlly, qui était décoré 



' Vjt doit tira ie Meond Cli>innit M^itaein . oHni qui praposo île Mtir i« dij^e de la Roclwflr. 
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il'iiii relabic représvntanl la Nalivit»', par II. \nf. Houa«»e, est disparu 
Quant aux bâliiuenls clauslraux, d'un style très-sioiplf , il en subsiste deux ailes eui- 
ploy^ea conme dépôt <f «rdiives. tk avaient àà être vendiis d'après l'arrêté consu- 
laire du t*^ floréal an x, et ils furent partidlemcnt renversé» pour le percement de 

mes nouvelles. LVjflisc, retranchée avec ses dépendances» le «5 jjerniinal an tu 
dc« proprif't('"i n.'itionaiea à aliéner, fut alors It ansFormée en un atelier de déc ora- 
lion pour les lliéûlres des Arts et de la Hépuhiiquc. Henduc au culte sous l'Empire, 
elle devint la paroisse du premier arrondissement, sous le ncini de la Maddànc, 
et c'est actuellement aoe succursale de la jurande é];lise ainsi .ipji> lée. 

Miusox sans désignation (t &8g), avec jardin et terre, dite de cinq arpents à la 
fin du \v° siècle, de quatre et demi en 1 530, et de quatre seulement en 1 6 1 3, pro- 
bablement parce qu'elle nvnit subi un retranchement lorsqu'on construisit le rem- 
part. En i53o, c'était la dernière du faubourg, et il n'y avait plus après (^ue des 
champs. En i6o», die avait pour enseigne lIiium NoniB-D«ME, et, le t" avril, 
elle fut cédée i litre d'échange par Philippe de Véri^y, conseiller du roît au 
sieur Louis de Bordeaux, contrôleur des Tuileries. Le ig août 1609, Gabriel de 
Moiitifjnv. s(n[Tn4'tir (îf r.on;jis. ;;oiiverneur des Tiiilorios. en itrqtiit une portion de 
Daniel Dt siamlrs, i t, le 1 août 1610, la totalité de la aiaisoii fut divisée entre 
de Con{;is, qui prit pour lui la moitié orientale, et le sieur de La Luzerne, qui se 
contenta de l'autre. Ce dernier étant mort, sa veuve, Gillette d'Kpinay, vendit, le 
8 juin 161 7, à François de Cbabanncs, comte de Saignes, ta moitié qui lui élail 
échue, et à laquelle était restée l'enseigne de Notre-Dame; cette moitié dont, en 
iG3o. marquis île Rarnée était poî<?îes«eiir, avait qiinfre-viir(;l-!mit Inises et dé- 
nué de |)roiondeur sur seize toises et deune de largeur. Elle passa ensuite à 
François SuMet de Noyers, surintendant des bâtiments royaux. Il la subdivisa en 
deux parties, dont une fut habitée par le comte de Vitfiers, et, le 8 novembre 
1657, U vendit la totilité, moyennant ii3,5oo livres, aux dames de rAssou)[)- 
tion, dans |i" rniivmf ili"-i|nrllcs nous Iît troinon»' enfyl'ihée dès 1G87. La |iartir- 
de la propriété ilc Suhlrt (idimant sur' l.i nie avait lni riM' iiin^ jjrandi' maison 
qui, eu iCGG, était a la conilesse de i'Ieix. Sublel de Noyers avait préalableinenl 
agrandi son lot d'un terrain de dix toises de longueur sur huit ou neuf de largeur, 
qui tenait à la porte de l'Orangerie des Tuileries, et qui lui avait été abandonné 
le i3 avril 16&6, moyennant 3oo livres tournois, par François Le Juge, jardinier 
des Tuileries, auquel le Iiii l'avait lioim-'' le 3 décembre i638. Onant A la 
moitié pu&tiédée par de Congis à la suite du partage de 1610, elle lut achetée 
par les dames de TAssomption, le i3 septembre t63o, de Nicolas de Moy, 



Au Mmked» carioriléidier^gKM omcainp- tnina Caypd, oa Saist Fiam ds LAm, et 1 
iateimC3»irt4eNoaGoy|Ml,tiiMC«wcpli«n4'Aii' PMnnlMiMi «t temple de Bon Baiiki(»«. 
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venf de Marie de Montigny cl tuteur des enfanlji de Gillette d'Kpiuay, sa bccoiidc 
futume. C'est le lieu où s'élevèreRl le dùme du couveat et une portion die «on 
doltre. 

MAiMir dont l'origine n'était point antérieure tu règne de Louis \III; elle avait 

une issue sur la rtic ilf rOr;iii[;ci i<- et pu ctit tinp, plus lavd, sur la l uc Saiiil-Flo- 
rcntin. 11 s'v trouvait une citerne, et pour cette raison, dans les titi c> du couvent 
de l'Assomption , à r^ui elle appartenait, clic est appelée la iuisok de la CiTSUie. Ou 
r« mm appd^ u ■iisoN m u GtAmnin. Elle fut donnée 1 bail, en i658, à 
François Dupoii, «meréchal de bataille,* et,' en t685, i févique deDai. 

Mtisorv sans désignation, qvi lataait le eoin oriental de la rue de l'Orangerie, et 
i^tait divisée en trois parties. Klle parait avoir tHi'> t'h vf^e peu <!«■ (r'mps apn'-s le 
percement de la rue de l'Orangerie, et, ayant été construite, coimac la pit-cé- 
denlc, sur un terrain dépendant des fortifications, elle était réputée eu ccusive 
du Roi, avant Téehange'de 1687. 

Rue dB L'OhANCERIE. I <m>(|u m commença à LAtir l'enceinte bastionnée, on 
s'empara probablement, ainsi que nous venons de le «lire, d'une partie de la mai- 
son de l'Image Notre-Dame de façon à laisser dcrricre le rempart un espace libre, 
lequel est figuré sur les piaus de Quesnel et de Mériau. Sur cet espace un ouvrit 
ensuite une me large de trois toises et psraUile au mur de la Courtine, qui 
fermait un de ses côtés. Cette rue, appelée dès «6&1 «m os LOsMCsais, parce 
qu'elle conduisait ù l'orangerie des Tuileries, et dite aussi la petite rue des Tlu^- 
IIIE9. a fri'queinriiorit ('h' dchiomméc cvl-de-Mr, comme n'ayant point il'issue. Elle 
fut percée vers» 1 (i.iH, car, dans un acte du a6juin de celte année, relatil u un ter- 
rain sur lequel elle fut ouverte, on Ut que, sur celte «grande place, a eslé pris et 
bict alligner pour le Roy et le derrière des jardins desTuiUeries une rue de trais 
urtoiseoou dix-huict pieds de large, dudict allignemi iil. le longdelanoHvcllecoUT^ 
f tiiip et iniiraill(> do ciosture de la Ville, entre les bastions des portes Sainl-Honnoré 
f et de la ( ioiiférciic»; . nouvellement faicti^'s ''. 1 La pièce doîit nous extrflyons ce pas- 
sage est l acté par lequel Paul Du Parent, sieur de Vdieinenon, propriétaire de 
UmiI le lemin depuis la maison de Notra~Dame jusqu'à la porte du frubourg, ven» 
dit à Jacques CouUart un lot de cinq cents toises, qui fermait le côté orienta) de la 
nouvelle rue jusqu'à ceHede Saiut-Honoré. Ce lot, de disposition triangulaire , avait 
treize toises-*' de largeur en hordure sur la rue Saint-llonorô. et cinq seulerttent 
du côté des Tuderi<»>. Lcb Ïi et i3 octobre iG/io, le Boi en acquit une parcelle de 
cent ctnquantc-quatie loisiis, donlil fil don aux religieuses de l'Assomption. Le lot 
cédé par de Villemenon, bordant la me de l'Orangerie, tenait de tous les autres 



''^ Arch. de l'Einp. ruiidii du rAsmmiptioo , 
reg. S '4646. I/«ct« porte : rcesMon de» dtea- 
«liliom d'uB mur à jdcr bm ponr roamUm 



"de la rue. 1 V.lk- n'i'Lait ilorn- ]H>inl tuicurc failc. 

^ flous ovon» lu «UMÏ (>>ih.'s au lii^a de 
lirôe, imiis ce denier duOre eemUe le nuiUeur. 
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cùlés à de Nu^ei"» qui, eu tOih, avait acheté lui-uiémc lie Villcmeuun une 
pareelle de «eni dnquante-quatre toises, et panitt en avoir obtimu une autre de 
Goullard, quelques années après. Toutes ces transactions sont trèshfttîganles à 

suivre, et le peu d'intérêt qu'elles présentent nous a dispensé de lesapprofondir. 
En 1739, une grande arcade de pierre coupait la rae de l'Orangerie en deux tron- 
çons d'in<^galc grandeur. 

Alin de r«îgulariscr les abords de la place Louis XY (de la Concorde), créée par 
lettres patentes du » i j u m 1 7 5 7 , on abattit la courtine et partie du bastion , ee qui 
entraîna la disparition de lame de TOrangerie. Elle fut remplao < y.w une nou- 
velle rue, plus large, qui, partant du niénie point de la rue Sainl-Honoré, suivit 
un autre alif^uemenl, résultant de la PÏtu.ilion (Ifiniu-e au Garde-Mciihle. Crtlp 
rue, quon devait appeler aue db BoiRr.o«i>k , lut nommée rie Saim-Florentin par 
arrêt du Conseil du 1 1 umm 1 768 , à cause que le due de La Vrillière» comte de 
SaÎBt-Florentin, y avait son h6tel, construit par Gbalgrin en 1767. Dans la me 
on remarquait aussi rhdtel de Fitz-James, faisant le coin devant le Garde-Meuble 
et renfermant (fc? éciinVs rirrulnli i s il'iiii siii[rn!ii'r gniU, quc' l'arcliittM lc d'Ili^rier 
avait Mtu's en i-Hd. A la suite de i liôtel de Filz-Jnnies s'étendait un lerraiu de 
deux cent quatie-vingt-quatrc toises, que les duuie.s de l'Assomplioii vendirent, 
en 17 85, 1 la ducbease de l'Infinntado. 

En 1575 et i6o3, Tespaoe compris depuis entre la rue de fOrangerie et la 
porte Sainl-Honoré était occupé par une seule maison, contigué à la porte. Elle 
fut démrdic plus tard, et on en morcela le terrain. Le 17 Hérembro 1 iyli 1 , J. Goul- 
lard en acquit, de Nicolas de L'Aislre, un lot qui faisait le coin occtdciita! de la 
rae de l'Orangerie, et avait quatre toises un pied de face sur vingt-cinq toises 
de profondeur ('1. Apràs la maison élevée sur ee lot, il s'en trouvait dnq autres 
en iC>^-, i l la dernière, touchant à la porte, appartenait au Liuon df Nenville. 
En «739, les deux |iiriiiiéres réunies fnrniaictit l'hôtel du iiiai(|iiis de Resnel. Il 
en déppndnit un long jardin, qui était liiiiilc vers l'orient pai la courtine des 
forliiiealions, et qui se prolongeait jusqu'au droit de l'Oraugcrie. Le terrain de ce 
jardin avait déjà été planté d'arbres du temps de Gomboust, et nous supposons 
que c'est le mime que cette partie du «fossé d*entre la porte Saint-Honoré et le 
(T jardin des Tuileries r qui fut close de murs par le comte de Gbevemy, suivant 
une permission à lui accordée par la Ville, le 9 mars 1709. 

' Lia profondeur de ce lot. qui aboutÏMail au bien n'> ll<'iiM'iii à vingl-cinq UÀ»e» de rnlignem^uil 
imird'eaeànta, ptmvaquelo point «ù la coortw de k rue Sainl-Uoooré, «imi que noa» l'evon» 
•"iiifljdHMMtpoardetein-klIiiMdakaliaaélijl mliiné mr mira pho. 
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CHAPITUE \. 

QUAI DES TUILERIES. — ENCEINTE BASTIOKNÉE. 
KMPLAGBMENT Dl CHÀTEAli KT DU JARDIN DES TLIL£B1ES. 



QlAl DES TLlLKllIEh. 

L*! (piai lies Tuileries laiBlecertiiinciiicnl dopuis utio rpoquc fort i-ecuUe eomiQe 
i licniiii (le lialajjc cl coinine roule (l«> Sainl-r.lomi. En i ^u^. an lui doiinail le nom 
vajjiie de <- rliftnin de Seine. Dans le m<^me î^ici le, el parce qu il conduisait h l'abreu- 
voir l'£Yt^r|ue, situé près de reinplaccnienl du Cours-la-ilciiie, on l'appelait aui\si 
«Voie de Fabrevoer l'Évesquet au lonc de la rivière de Saine « (i 3^3). On a dit 
ensuite : c Chemin qvi va selon la rivières (t&ao); — veheinin par où len va 
(fdes Tuileries à rahruvocr l'ÉvesqucT^ (1/189); — " chemin par lequel on va de 
"Paris au ptnirfnti il»- Cluilleau (i^jB); — «r chemin allant de la poHi» (Saint- 
R Honoré) au Imib de Boulongne et Sainct-Cloud^i ^i&t8); — r chemin de ta 
■rriviirei» (i53o); — «cfacmin tendant de Paris ftSaîn€t'GoinÎ9(i6o3); et enfin 
fitaïiee IkUmn sous Louis X1IL La voie ne fui, du reste, pourvue d'un mur de 
soutènement en pierre que vers 1 COr» : les entrepreneurs André Matière et Antoine 
Bergcron ext-rulArent ce travail. La tliaussi'e avait Hé rcicvi'e par un apport de 
gravois, Miisiuil une oKliimwiiicc du lUircau de la Villp, du 1 '1 si'pt<unbre 151)5, 
prescrivant f^u tous \oictui-iers par eauu, mciian» el vuiclurunii terres, gravois et 
ffimmundices par la rivière, de les mener et descharger avec hottes contre les 
irmurs du jardin des Thuillerics, tirant au logis de Monsienr de Gon^, pour 
«rendre le chemin de la rivière commode pour la navijjalion 

Le quai des Ttiilcrips <^fnil en partie dan«i le fief el la justice de l'abbaye Saint- 
Gcnnaiu-des-Frés cuuime la rivière niôinc, dont il était réputé dépendre; Du 
Breul cite un arrêt du 1 s août t6o6 qui confiruie 1« (ait. En 1 689 , r au dessouU 
■et prto des Tuilleries hors Paris, oultre la porte Saint-Honoré..... la 

<■> Aich. ih 1'Ein|>. ng. H 1791, M. i«« v*. 
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r rivière de Saine, <n ii y avail une place à piocher cuiileuaiit six percher de long 
sur une en lartjcur, qu'on appclail <r le$M»lie$d»hSatihmiire.^ C«n/t mtmt place, 
mentionnée dès 1&80, est énoncée en : «La Sanlmonièfe, commençant 
«depuis la porte des \ igiics jusqum au coing do vieil mur Jehan Legcndrc: - >'lli' 
est dite, dans un bail de iA8y, irconimanier audesus soulcmpiil île ];i imilc de la 
rCliimvm^p (?) jusqucs à l'esseau de la Saiilmonièrp, f|iii iiiiil an iront des motes 
pde la Molenge. -n La o place nommée la Mnianger- oiait, d'après un lilrc de lôaa, 
«raesiac sur ia rivière de Setne, à Tendroiet des muraittea du jardin qui fut 1 feu 
«r Jehan Le£[endre, assis audesaouln desTuilleryes, i commencer i prendre depuis 
rlosscau de la Saulmonièrc jiis.|ii(>>- h l'cnlrt^'c du bras de l'isle desTreilbs - Elle 
sV'tctidfïil donc jusqu'à ki lianteur de l'esplanade dos Invalides. En anirtit fie la 
Saumonière était une troisième place, celle «rde FeiliJ'eux, près la tour de liojs, 
ftcommeu^-ant à l'éseau de la Tudlccte, et finaat devant la porte des Tuileries^ 
(t âoo). Celte place de FéUfivx, Fuient FUl^ ou FtUfeu (t &o 1) occupait rem- 
placement de la t)or[;c conqtrige maintenant entre le pont Royal et la rampe voi- 
sine du guichet du Carrousel. 

INCfl.NTE BASTIO.N.NÉK. 

On lit dans le /ettrno/ «fui» ftowfsoM d» Pm$ sous Fnmfoif Z*' : «ht mereredy 
«quatriesme de novembre, audict an 1 59.3, furent conmicncez à faire les rampars 

ffct {jrandz fossez ès faulbourg» SniixM Honoré, pour forlifier Ic-dictz faiiK}i«mr[»«. 
ret ceulx de Sainct Denis, par l autorité de Monsieur de Vcndosme; mais it n y 
ttful besongné que buicl jours entiers, et dcmoura Ttsuvre imparfaict, car aussi 
ttleadicts rampars et fosses estoioit inutHies et sans prouflit. v Plus loin, la même 
chronique offre ce passage: 1; L'an 1 536 , le lundy trente uniesme et dernier jour 
«•de Juillet, furent par la Ville commence! les fosseï hors Paris, et furent commen- 
'•cozau bout d(«s ff»ijKbonrfT.«! S;»inrt Honoré; et fut ce faict par l'advis cl opinions 
p d'aucuns habitans et par Monsieur de Paris, cardinal, qui estoit pour iors gou- 
«vemeur de Pàris. Et y furent une grande multitude d'arebers et ledtct Cardinal 
«ausM.« L'importance des travaux qnon fit alors pour défendre le feubourg Saint- 
Honoré nous est inconnue, mais il est eerlain qu'en 1 563 il subsistait des fossés, 
énoncés dans un titn; dont nous donnerons ailleurs la copie : (rFossez rv-devani 
fffaictz pour la fortiflication de la Ville. n C'est en i.'»66 qu'on commença à y ajou- 
U?r une enceinte régulière en maçonnerie, sous rinfluence de Catherine de Médi- 
eis qui, mue évidemment par le désir d'aaaurer la sécurité du château dont elle 
venait d'entreprendre la constraclion, fit poser par son 61s Charles IX la première 
pierre des fortifications nouvelles, à l'extrénn'té de son pai-c. La cérémonie est ainsi 
relatée dans un des registres de la Ville : « Le vendredy ti* jour de juillet, le Roy 
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cacconipoif^n^ Ac \|pssf»i{»iicurs ses frères, de Monst'if^ncur de KoFTaine. ranlinal 
<rdo, Ruurbon, duc de iNyvernois, et de plusieurs chevaliers de son ordre eliiuUes 
«seigneurs el geoliizbomaie», M trottwi nir le« quatre b«vrei après mydi, au- 
«dfltMubs des jardins du palais de la Rftyne (les Tuileries), oA avoit eslé fiucte 
«la vuidan{;c des terres, et les plallc-fornies assises pour commencer la maçonnc- 
« rye du grand boulleverl assis audict lit'ii [lom l;i ilriïiiist' du la rî\ lôn-. El «si m ici it 
faudictlieu Messieurs les Prévost des uiarclians et i£»clicvins, avir t uijiaiavant 
cfaict forger plusieura belles niédallcs dorées, ès<|uelies estoital iiupi iint-cs et 
«représentées au natord les vissîges du Roy et de la Roy ne, et avoïent bict inees- 
«Irer ane pierre angulaire pour meetre lesdietes médaHes; et sur ladicte pierre 
«estoient eiif^ravez ees moll : D. Catharina regina, R. K.mater. Anm Ckrvtli t566. 
e El fut loi s faJictc pi»'rre assise par le Roy, Icqti»'!. nvec une InnHi' d'argenl, gecla 
rdu luui tier souht ladicte pierre. Et ce pendant tut tirré plmiieurs coups d'arlille> 
<rrye, les trompettes et taboorins Bonnans. Lesdietes médalles qui furent mises sur 
«ladicte grande pierre, dedans une boiste de plomb dorée, portoient ces mots, 
«du COSté du visaige du Roi : Caroltu mnus, GaUitutm rex chrisltanistimu» ; el , de 
«l'aultre coslë, où estoit eslevé le visaige de la H<»vn(' : Catharina, llenrici régi» 
ttuxor, Francùci et Caroli rrgmn Bonfons coiitirme de tout point ce récit, 

avec la seule différence qu'il donne la date du 1 3 et non du 1 1; le vendredi, jour 
de la solennité, répond effectivement an la juilIeL 

Dans une lettre, datée du mois de septembre tS67, la Reine mère dit: «Ayant 
«estée advertie. . . comme les maçons travaillent fort aux muraillee et forteresfieâ 
erdes fosscz de la ville de Paris, à l'endroit de mon jardin; n on poursuivait donc 
alors activement la construction du bastion et de ses dépendances. Une ordonnance 
de la Ville, dont nous ti'anscrirons le texte, prouve qu'on y travaillait encore en 
i583, et nous savons qu*en 1686 les ehantiers n'étaient point dépourvus de 
matériaux, puisque, le uo octobre de cette année, le PrévAtdes marchands envoya 
prendre sur ces (rastelliers de la nouvelle fortifllcation , ès environs du boulvert 
••fies Tiiillerios. des pierres \mxiT paver les ports pr^sdu Louvre'*'. Des travaux 
ayant duré aussi longtemps n'ont, pu que donner un résultat iiiiporlant; s'ils 
neuasent point été fort avancés, il y aurait en inutilité de fermer la grande rue du 
faubourg avec la pm-te qui s y trouvait déjà «1 t^-jh ^; néanmoins ils n'étaient 
pas encore terminés en 161 a, au dire de Du Breul,etne le furent complètement, 
suivant les apparences, que vers i63). Iois<|iif Pidonx rclnltit la porte Saiiit- 
Honoré, ou vers i63/i, lorsque Kroger continua l'enceinte basliouuée, du c6té du 



"1 Arcli. de lEmp. reg. H tjSh , fol. 370 r'. U 
pièce a été iiaifriiaié» du* ht Pttmtê à» 
FIKUea. 

"9 JULf^p. H i789,M.i4f*. 



Il est dit.daïule telle du pimdt! Gooiboust. 
que cei travaux «birat onliiuief par Henry 111 
•jiM^ supte dek porte SainMlMarf 
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laubourf; Muntrnartrc. Mais, pour tes raisons qut' nous venons d i'uoncur, nuiu ne 
doutons point que les terrassements et la plus grande partie de la mofoniierie du 
front protégeant le jardin des Tnîleries n'aient été assez près de leur perfection 
avant le règne de Henri IV ; les plans de Qncsnel et <lc Mérian (1609 et i6ao) 

repr»"s<?nlent In hnsfion ot sos fli^ppiiflann": rommc nclu'vr;-. 

LVnrointc de Ciiurlcs i\, à partir de la porte dite de la ('.onjâ-cnrr et 'ituée sur 
le quai, se composait d'un bastion à orillon , d'une courtine et d un denn-bastion 
sans orillon, qui s'attachait à la porte Satnt-Honoré. Cette enceinte, qui s'est con- 
servée presque intacte jusqu'à rétaMiasement de la place Louis XV, vers 175&, 
est (î];ur<'e sur un grand nombre de plans; mais nous n'en avons trouvé qu'un au 
nioven duquel non« avons pit la rflrarer nvec une certitude roniplètf *. En le 
conq)arant à celui de \erniquet, on constate sans peine (|ue le mur de la terrasse 
des Tuileries en face des Champs-Elysées, et le mur oblique qui allait rcjuiadre 
relui do qurn, dessinent les deux bées du bastion. Quant au demi-bastion, il n'en 
est resté aucune trace apit> démolition; nous avons seulement trouvé dcuK 
jalons précis pour la courtine. En eflel on voit, sur le plan auquel nous venons 
lie l'aire nllii-toii . qiio In me des Tiiilerips ou de l'Oranf^erie avait son coté occi- 
denlai tonné par le uiur mi^nie de ia courtine, de sorte que le problème se ré- 
duit à déterminer l'ancien alignement de Ut rue des Tuileries. Or on remanine 
sur le plan de Jaillot que le coin orienUd de la rue des Toilww, vers la me 
Saint-Honoré, avait gardé sa direction primitive en 1779, et l'on observe sur le 
plan de Vct niqncl uno fli«po«itir)ii analnj^iie. au coin orridenlal, ce qui donne 
l'i'Nlrémité septentrionale de la rue; l'extrémité méridionale se restitue facilement 
à l'aide d'un biltimcut allongé qui se trouvait à droite du passage de rOrangerie. 
Nous Favions ainsi compris lorsque nous avons rencontré, dans les ardiives des 
dames de l'Assomption, deux autres plans fournissant la preuve matérielle de 
cette disposition. La rue étant retracée, la courtine l'est de même, et la manièi'e 
dont le mur d'enceinte s'agençait avec la porte SainlrHonoré confirme tout ce que 
nous en disons. 

Le fossé au devant du bartkm des Tuilmes était de forme irr^idière et n'a 



' Sur \n pl^iua tic Quisnol cl de Mi'rinii . le La»- 
Iwn eat reprdicnlé avec deux oriUoiw. il o'«»l point 
iiiip«iMiUe quHin ranniiaaeni ah «n Inu en i63i. 

' Ces! lin li<';iii [tiaiiuM'ril «loi \ii }ii>i-s A'' 
l'Ëiupire, qui, comme bien d'autre» «locumeuU de 
eetle ctpice , n'a jamaii M ^ludW par penanna.— 
La |>ri'Miit^re fai"'" ilii lia^lfnn .ivntt •l'^nnntc-liuit loises 
(mis pieits de li>i)gueur. et forniaii un angle de ccul 
<|iianiiite H un iIpjji^k ave<- le mtirdela lerrtMM do 
tturd de l'ean; ia MecMide iaea o*ail quatra-vioft- 



buil tr)ir.i-s tnii* ni'.'d» de longueur, y «.-«mitns 1 oril- 
toD, e( roraiait an a^gle de cent traite degm avec 
la premiire face. T.a iaii;«ir de f oriiioa était de 
<!'Hii • ;<'t-^. i l If flaiii' ijrii le relinit ù la courtine 
oITrail aric (larcille dinic<i»iou. La coartine ëtait 
iad^pw de eent deuia toÎM; atdnnraneiil prabo- 
gt'p. elle «ît atteint le point où le Ivastion !>'altarl>ait 
il l<i [Mjrte de la CunCéreiiee; elle faisait un angle de 
quatre-vingt-dii dcgM£( avec la flanc du demi-lMii» 
tion. C« flanc avait vingt et vm toïM* de lairgenr 
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jamais eti âc conlrofîrarpe revôCue en maçonnerie. Df>ii5 lui titio de i f536 . il est 
confondu avec i<e» «kmcz jaulues,n situés au delà de la porte Sainl-Hoiioré, vers 
la purle Montmartre. 

PoiTB BB u GorHbbrcb. Lcb auteun De sont point du même avis sor l'origiiie 
do nom donné à cette |)oi Ce qu'en dit Ducliesne est bien peu sensé, et re qu'en 
l'apporte Lemairc est d'une inexactitude ((ue les dates rendent manifeste. L'opi- 
nion que la porte de la Conférence a été ainsi appelée en soiivenir «les pourpar- 
lers ijui, eti iî>93, eureul lieu k Sureune entre les députés ûii Koi et ceux de la 
Ligue, est an contraire évidemment fondée, car c*est effectivera<mt par cette 
porte que lea députée sortaient pour aller à la conférence, et c'est dane ses 
environs que, au dire de Leeloile', la funle s'amassait en manifestant par des 
rrie mn désir dV-Mjir enfin la paix. 1 n art»; (l'nisnisinpmciit thi t q a\ril ((î-vf) eM 
le premier 'locuiiitiit que nous ajoiis trouvé où la porte soit désignée par le tiuiu 
qu'on lui donnait encore lors de sa démolition. 

Une grande incertitude a rcQué jus(|u'ici sur répo«{uc où fut construite la pre- 
mière porte dite é» la Conférence. On constate, par le plan de ( jiiesriel , ({u'elle existait 
déjà en 1609; mais datait-elle du même temps que le bastion voisin? Cette ques- 
tion lions a longuement eriibarrassé, attendu fpi»» tous les d<)citnn>iils qui' nous 
rencontrions où il était fait mention d'une porte neuve au bord de i eau étaient 
conçus en termes amphibologiques, de sorte quil était impossible de décider sll 
s'agissait, ou non, de cette entrée de la Ville attenant i la tour de Bois, qui a 
toujours gardé l>- nom de Porte-t\euve jusqu'à sa destruction. Nous savons main- 
tenant fine la porte de la Criiiféreiicc a t\ù <*tre cominenrée pf>u après le bastion 
dont elle dépendait, parée que, dans une pièce du 1 H aoiU 1 ûhu, elle ej»l énoncée 
fort clairement : «la porte nouvellement faiclc près la rivière, du costé du boul- 
«levert de ladicte rortifliGation<*>.ii 

La porte de la Conférence, appelée d'abord U Ans-Ainj/iw, et, comme toutes 



el furuiait un angle il« ceol mm tl«|{ràt avec la face 
dud«iii4MtMn,laqiiBHeiiKminiitli«iito-«inq Imiei. 

Nous gnrflnltssrn-,-; rp; r(iifrpi< fi tni^<> on un ileffn* 
prii, lo pliUi <k \L>nii(|U('l ^lanl réputé «xarl, 
AntijuiitM <ie* tilk* de Frmee, f. 9S. 
' Coll. IViilol. I.XLV1.|..:{7 J. 

.ircli.<lc I Kmp. rvff. lliyWSJol. Shh r-.Nous 
donimit la texte enlier de l« pièicc . afin qu'on »e 
comiùiqiM qu'il nclnl toute hôiilalioti : TSiir la 
'raqnnte fincte par Gcoqjo Rt<)piier, enlrepri-ntur 
•tAnt du roujtiiasein<!iit iIch malri-iaiix que cIpn vui- 
■d«ng«* de terre el ouvrage» de roaMooueriejwiir 
•«I finUkâlim it U. Fitt», JmArê lu jaràm» 
tid» paKA dv k Btffne, mire du Roy. Il cet peraiia 

1. 



iraudicl lt(i|{uicr de faire faire ctcoiMUiiire au» d«s- 
•peu de bd. Ville, eonlre b Ma dw It MHf NMD- 

rde tad. J'orttjiralmn, an dr^ii Av lad. |)orle IIIK; 

alo^ tella qnll adnMm, praraerrer <,-t rctirar les 
fruiMlilz d oiillnw unliiucilltf» iwrvaii» il la be80i|g[iie 
trdc lod. rorlinicAlion. Kl aussi |M)ur irtcclre iMlaîl- 
trieurs d(' \wxTv. cl aullr» ouvriei-s emploie» h lad. 
'rortiflir^lion • mn. rt; attaMiu «]u«. depw» lad. 
• porte iiL'ofvi' jiis<|ii>'« aiid. houlevert, n'y a aocwi 
^lieu couvert où l'on paiMe retiw li-sil. ouvrier», 
ffouilfl* «t ualaneîkles. Koiet au bureau de lad. Ville, 
«te dix-ImidieBne joar d aonal, l'an niMiK|«aa>> 
■rqualre-TiBigla-lniù.* 
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I«s portes des faubourgs, ta JauUe porte'''', fut rebdlie eu 1 63a par P. Pidoux*, sur 
une largeur de dix toises et une profondeur de cinq. E3l% a été démolie en vertu 
d'an arr6l du Conseil, du i S avril 1730^, peu de lenips avant celle du faoboorig 
Sainl-Honoré, avec IiH|u>'Ile elle offrait beaucoup ressemblance : c'était l'œuvre 
(lu uK^mc architeclf. Elli' était munie d'tin poiil-lcv is s'ali;iissanl sur un pont 
(iornianl, qui conduisait à une Icvf^c de tenu tcrmmtie [lar un iuilic pont dormant, 
jeté sur l'égout du fossé^*'. On en possède plusieurs vue», une entre autres très^ 
satiafiiiflante, gravée par PeirelEe. On remarque que la porte de la Conférence, 
représentée i sa vraie place sur le plan de Mérian, est deflinée, sur le plan de 
Quesnel, coniri i elle avait été percée dans la face sod-ouest du bastion; mais 
ii est peu pi oliabk' que rcftc dernière disposition ait jamais existé 

Troisième (hibtk SAL>T-HoxoRi. Quoi qu'on en ait dit, cette porte n'est point 
d'ori{pue postérieure à celle du bastion des Tuileries, pubque nous eu trouvons 
FindicaHon dans cette rubrique du ceiMierde th'jh : irL'aultre rené deediets ftwU- 
ttbourgs ( S;iiiil-Honoré),à commanccr vers la porte nouvellement faieteau hotU d'i- 
(T c<^ir. t» Elle est figurée sur le plan di- Ouesncl, et énoncée dans le texte, dalé Jf 
1 61 f) , dr la preniiAn* édition du plan du Mérian : 'Poi lc Saitit-Honoré, rehaxtir lic 
X nota-eau. n (ioinuic il parait tout à fajt invrai&emLiabic que l'on eiit employé une 
semUable locution pour donn^ i entendre que la porte du fiiubourg avait été 
coRSIruito près de cinquante ans auparavant, noue crcymie qu'à cette porte se 
rapportent les drtails suivants, extraits des registres de la Ville. 

Lp '> septembre 161 f, le I'k'vôî ri s ninrcliands fit inettin; en nfljudirntion le? 
travaux du reconstruction d'une porte SainU-Honoré, que la teneur des documenta 
ne permet pas de distinguer entre les deux qui ont porté ce nom sous Louis Xlll. 
IHosieurs fois ajournée firate de souroisaioniiaîres, l'adjudication, après avoir été 
faîte, le so du mène mois, au profit de Marin de La Vallée qui avait proposé le prix 
de vingt-trois livres par toise, le fut de nouveau et définitivement le 28 , en faveur 
de Charles Du lU, qui avait offert un rabais de trois livres sur celui de La Vallée, 
lies travaux étaient commencés, et les pieds-droits des ai-cades sortaient de terre 
lorsqu'on modiBa te plan adopté afin de donner plus de largeur aux baies, et 
♦ 

On lil itIb fflulce porte neiirve (]ui CAt «Il twnt ' I^' 10 inn i-tribre «.îgg, il fiil oitlonoi^ au 

irdu janliD àm Ttiuîlkriea» dans un document de cbarpcnticr Ch. Marchant, de n^i«rar prompte- 



1698. oè fl «ri paiU d'une «aMOMle qn'im devait ment le «med proch* de h MSi du pont de la 

établir lù. "|ioil<' n"iir«-c, • quit^laitfurl cndomiruig<<. Ilsembir 

<*' ElknefutprobablimwnlbiniiiiMieqa'm tG33. c|u'il s'agit bien ici do la potie dëjieodaul do ba»- 

n L'uvoeatHaHiiarrappeirle. damiea Jonnial. Iwd, pdtqnll nV mk point éa itnnt h 

>jn»f te ■-! !ie\Amiïtrfi 1 7.S0. le Roi , rpvrrirïttt à l'aris, porlu neuve njonliV ant rnrliliealiatM du Xi*' siècle, 

tut obligé de passer par la porte Saint-Honoré, De» réparations faiteii A la première, par onkioitaocc 

|iÉNa i|u'an était meuptf k abaitln caD« de b Con- dn ao mwinbw i64i»eiil w %ni i nBtA fc fermer 
fénmee» 
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l'on décida que tics dculx porlaulx, qui irestoienl que de <Iix picdz et doiiiy d'ou- 
ffvorture onfre deulx tabicaulx, seroiciit remis à quntoiw. " Pour cela, il fallut dé- 
molir le mur de refend, du côté du nord, ce qui entraîna un surcroît de dépense 
de (rois cents livres, somme allouée Je ai mars 1 6t a , à Du Ry, auquel on m- 
posa certainea obligationa, parmi leaqndles fut compriBe cdla de eonatraîre en 
«bonne bricque rejoincte et mise en coulleur,* iea reins de kvo&te.EI1« devait être 
-on arrfslp, en forme (!<■ lunclte,!» et avoir srs -(|uatre arcs. .. avec les arrcsles 
K cl lierni'^iT tn pierre de Saint-Leu, de même que rrung 0 ou auvaile, garny 
cd une petitle niouslure, pour mettre une pierre aux arme» du Roy ou de la 
«r VJ]le,« et ic une cief pendante de trois poaIeest''«ii 

La porte Saini4Ioiioré, au fauboui^, fut entièrement reconstruite vers i63a , 
et alors on eeasa de Tappeler hal>iluellemcnt/nMie/>r«rf«, comme c*était aupara- 
vant l'usage, parce qu'elle ne faisait point encore partie de la Ville même. Dans nu 
aiTél du 5 juillet i63/i, cité par Félibicn il est question de tria nouvelle porte 
irqaeM. Pierre Pidoux aiStict construire au bout du fauhbourg Sainl-Honwé. v 
La traili passé avec Kdoox, qui stipulait an nom de Barbier, l'entreprencttr du 
reste des fortifications, ayant élé conclu le 9 octobre iG3i et r>'\(i<iué le 3i dé- 
cembre i63q, la n'<'djliialion lifs porlf;? Sninl-Hoiion' et dr Ki (lotiiï'rf^iice se 
place entre ces deux dates:, on, au plus tard, rn i''>3.'i. Fn i llel, le liail du l'une 
d'elles, lait ic 6 avril iG33, à Piiiiippe Gaiigneulx, l'énonce <rla porte neuiVc qui 
«rse bastit et conatruid aux faulxbourga SoinctrHonoré et qui sera Tune des portes 
«de oeste Ville;* en outre, dans on cnsaisinement du 3o septembre i63A, il est 
fait mention de «la porte desdicts faulxbourgs (Saint-Honoré), (|uî seconstruict de 
(T neuf au bout de la Granl rue '''.1 L'antcnr du Supplément aux Atitùfm^éa de Pam 
dit: «L'an iC33, on commença à ciorre le fauxbourg SainUHonorc, et à y (aire 
«un fossé «don le jardin des Tuillerics, pour esoouller les eanx dans ta rivière; i 
irquoy furent employée quantité d'ouvriers, bonmes, femmes, garçons, filles, à 
«porter la terre, et cstoient journellement payes de leur travail; ce funsé fait, on 
«eommeDça à y construire une très-belle porte, en forme de grand pavillon de 



<" Reg.Ht79S, fbl.&48v'.— Lei3aoùti(>.i6 
on aaoaatii Ta^ilintini de (nvm d« eharpen- 

l'iii- il faire h la (>iiil>' Suint-Honort?, il'Bprèii un 
(leviii où «m lit : «Il y a nng ponHevis et une fimt- 
vchelto gMvb «k bturiini aut deux «Mta dad. 
"pniii nt ji*anchell(? , qui n'a poinl de flf^-fic-'; •-■t 
TUppecul. Le8 flmhos et Uip|)ccul du poiit-l«vis 
irimt damdle vnlear. K( fnnt mettre prdeen tapent 
■rquire pouUres nudcssouLx dud. puul cl quatre 
■rpièceede bois «udoMM U«s«L poultres pour whu- 
«laiir led. pont* Ce dm doh m rapportig k la 



troisième porte Saint-Honoré, aUcodu ijue. à celte 
é^xie . le feaié devant h wconie élaal eoaiibM, il 

Ile |.iitiï:ill V iiv'ir là ili- pont-levi». Celui île In 
troi»iènie porte Saint-tioiinré fut rdail sur un onin> 
delà Villa du aa Hniar iMi. 

T.V, p. 9,. 

Artii. de l Eiiip. r«g. 5 laji. On lit, au Luk 
d'une (rravure dePcrrelle. ipie la |>ortc Saint-llonor*^ 
Alt faite en i 63d ; mais cettedate , si elle n'est poinl 
eotièremcot fausie , ne doit se rapporter qu'i l'achè- 
veoMnld<linilir. 

Si. 
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<r pierre <l«' taille (»l rouvert d iii il m^-ps, au lieu du mérlirmt pont qui v cstnit. 
«Et depuis la rlosturc de ce fauxlnaU');, oiil appelle la lim nvufr'-dc Smnri- limon. - 
A eu juger par Je piau dcQucsnel, les |)rcnuùresporles du lauWur^ auraient ô(é 
des pavillons rectaDgulatres r«rl siniplcn , et percés d'an* Mole grande baie. Pidoux 
donna k celles qu'il bâtil une physionomie toute différente, qui cotnporlait Hdée 
de moiinoienls dcslin<.% plutôt à la d<5coration qu'à la défense de la Ville. Suivant 
une jolie vue de Svivestrcî les armes lii \ ill<' cliiiiMil snil[it('('> iiii-dis.iiis de 
la baie servant de passage, et un poti 'Ui. «{ui semble ùlre ie puleau de justice de 
rAreheviché, était planté k Tentrée du pont dormant de la porte S«înt-Hon»ré. 
Cette porte, abattue en 1733 conrorménient à un arrêt du Conseil du tS avril 
I -yS'i avait environ (|uatre toises trois pieds de profondeur sur neuf toises trois 
|)ieds de liirijcnr. Ainsi qu'à l>i |toi li' de la roiifinenrc . l.i paitii' ceiili ali' en étjiil 
nanqu«W> de limx pavillons un peu en saillie du cùlé de la iHtiipagne, et en retraite 
du cùlé opposé. Nous avons constaté que la porte Saint Honoré était située à 
aoixante-deax mètres au delà du coin de la rue Saint-Florentin. Sur le plan de 
Vemiquet, la place en est marquée avec préciuon par une retraite dans l'aligne- 
ment méridional de la rue Sninl-llonoré. Cette retraite, qui existe encore, pro- 
vient de ce que la largeur de !a porte exrr'dail relie de h rue. dif<po«ilion repro- 
duite sur tous ies vieux plans ipie nous avons vus. Le plan de Verniquel fournil 
une antre donnée à l'appui de la première, relativement à Templacemait de la 
porte : c'est ragenceroent biais du coin septentrional des nies Saint-Honoré et 
Royale, motivé par une construction qui s'appuyait sur la face du bastion. 

LA OAaEIXKIS. 

L'espace compris entre le mur de dAture du pare des Tuileries et le rempart 
avait été laissé vide pour les besoins de la défense; le plan de Quesnel le re- 
présente dans cet état. On y établit ensuite une garenne à lapins et un chenil 
ponr le« meutes du roi. 1,e -Wi avril i^uîn, F.otiis \Mf en fit don à un nommé 
Hegnard, à charge de translornier le terrain en un jardni de plantes rares, de re- 
biUr le chenil en un autre endroit, et d'indemniser un nommé Pascal, qni avait 
li sa demeure. Dans l'acte de donati<m, lequel fut eonCrmé par un autre du 
il6 mai 16&1, le lieu est énoncé : «Place ciiiiii'iiaiit quatre arpcns, oi^ y avoit une 
"«jar^'tiiie, si*" au delîl de* Tliittlerie< . esli iiduc la larfjeiir depuis la itniraille du 
r bout du jardm des Thuilenes jusqu au bastion qui est sur le lossé de la l'orle- 
Neuve, et en longueur depuis la muraille qui est sur le grand chemin, le long 

L* plMicbe ikniM da iftemu k r«iwen, iMiml que nom stniiii ncti'M dut noln foMmA. 
Bric», prfface de rAlitîoii de %jim , p. i«. 
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EMI*LACKMi-\T DES TUILERIES. 335 
^de la rivière, jusqu'à la mm aillo doshnsfiiixMi'ï^crvrtns loi '^ h la iclrnift» do»; 
Tsaiiv!t;;(^s ontretenucs pour le plaisir de Sa Majesté. Kiiseniide In maison du sii in 
s Pascal, bastic dans l'un des coins La uiaisou de Pascal, qu'on ne relrouvf 
poiat »ur le plan de M^ian, parait avinr été ntuée au lieu où la terraase da bord 
deTean a'âargîten formant un retour d'équcrre devant le [jrand bassin. Gomboust 
rapréscnte le terrain donné par Louis XIII soiis l'aspect d'un jardin divisé en 
parterre? d'un df«sin rompliqu*^. pt il mnliniic à l'appeler la Camiii)- Ôii 
remarque qu à 1 époque où le plan <le Goinbousl lut dressé, le rempart était deveuu 
une terraaae onbrag^e d'arbre». Sauvai vante la vue agréable dont on y jouissait 
et qui contribuait & y attirer la foule. Le jardin de Regnard a été détruit et l'em- 
plncemeut renfermé dans fenceinte de» Tuileries, lorsque Le Nôtre bouleversa 
le jardin du palais, cestrà-flire vers i66/i. 

EMPLACEMENT Dt CH.\TE.\IJ ET DL JAltUl.N 1>ES Tl lLERlES. 

irll paraît par plusieurs documents, dit Jaillot, que la tuile employée i Paris 

ff ne «c r;ti>Hit qu'au boorg Saint-Germain-des-Prés dans l'endt-nit qui conserve 

T encore le nom de rw tlpn Vieilleit-Tuilenes; on en éUiîdit i-nsuite, de l'autre côté 
nde la Seine, à un endroit appelé, dans les anciens titits, la Sabloiiiiière^^^ (c'est 
vie jardin des Tuileries). Il y en avait trois en i37u, et elles s'y multiplièrent 
irconsidérablenienLv Ces qndques mois renferment plusieura erreurs. Les Tuile- 
ries, terra Trgulariorum , voisines du faubourg Sa int-IIonoré, sont mentionnées dans 
deux chartes, l'une de ia83, 1 autre de xi-jk^K et, par conséquent, de quel- 



Arcfa. derErii|>. i'a;<tm-sdelaccNimnM,eart. 

«Cotiituo il «si fort parié à» ce jardin (cotai 
vde Rpj^ianl ) ilniH Im M ^moîm de h minoriié de 

'•liOdis \1\ , il ni' mt'i |n'iil-i'li'f |iiTi iimfil'' ilr Tniii^ 

«un p«u coatuktlrc ll««iinl , cl l'on dovincra MM^uient 
•ruNfge qn'M bÎMit wn jardin, et le> mno» 
«qui lui .i'iriri' il rit l.int de rt-|iul,ilion. Cet hortttne, 
(qui avDil élè vafel df cbaiid>n: du coiiiinandcur 
<tée SoD*ré, avoit de l'i>sprit, *>ioît wmple, oUi- 
•fjRBnt. <•( »e ciinnoit«toit fort Lieu en luotilik^, el 
■«iiriuul VII (apisserins. Il <m fiiisnil a|i)Mirivr rXwt 
«lui <!« plus Mtw, el en vcmluil aux [MM'Honnoi* do 
■rqualilo, iiijnin au cardinal de Masarin, qui ae 
rplni-ioit ipielqiicfeii i convcfMT avec hï fur M 
"sujet. Di's quu Louis Mil lui cul duuiit< ce lerrein. 
* il y lit un jardin extrêmement profire, qui, par 
■an «ilnalHNi et par le» ninitm oonnodet d« 
■rmaMra, davinl la readet-vqi» ordinaire dea Ht* 



•gnenn de ta eour, et de tenl ee qu'il y avoit de 
"(râlant en cv. toms-Ui.K (P^iBwL D mr^fâu t dt 
Farit, quartier du falaia-Aoyd, p. 377.) 

'*> n ddi^m dn nom da M, JI^|iMnl va «apace 
\ai<àu de la p ii<' <!. I.< Confërenee.oà Regoardavail 
probal>lenieul aa maison. 

<*> Auenn dca nwihwiK ébm qw wam aven* 
vus no mentionne ce lieu île lo Sablomiière. 

' Au iiiuiii J'aont I -j 7/1 , le diuianclie avant l'As- 
aomption, le tuilier AniAurj' s'engagea ii pnyer an- 
nudleincnt i» I IIAtel-Di<-4i. (tour nb<5ir au\ volon- 
lAi dfimt^reu d«! Kolierl. dit Ueau-Frire, un croit de 
rens <lc dix !>o<is parisis, sur une tuilerie que lui, 
Amottry. lanail dea eiéeuleura leatamenlairei de ee 
damier, et qui eet éumefc dana la lettre de rOlBdal : 
"TejiulAriauisitani Porisius, extra nui i-os. versus er- 
r eicMarn Saneti Tltuiua de L.up«-a , super Sticanani . 
* (onlignam a noa parte Icgalarie que fait qaondan 
■defiinoti JobaBnétHeadardi .ciriapariiienait, «t le* 
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ques nnnft's <ruli>iiieiil postérieures aux |H'pii»i»»i-s ilooimenU; où il soit parié des 
tuileries du iaul)ourg Saiol-Gcrniain ; en réaiité, ncii n'apprend quelles étaient 
les plus anciennes. A cette occssiou, Jaillot a tort de rappeler ic nom de la rue 
dfl» Vittlles-TttUcries, «tt«ndu que oette appellatton remonte à peine i la fin du 
XV* nide^'K Quant à la inultiplicilé des tuileries de la rive droite, elle n'est nnli^ 
ment confirmée par nos rerlici i Ik^* : les art o« cl les inventaires de i'Évêché énoncent 
à peine cin<j Inilories, dont quatre seulement sont indiquées d une manière posi- 
tive. Nous avons parlé (p. 393) de l'auc d'entre elles, qui lai^it le coin de ia 
me Saint-Honoré; void ce que nous «avons des «atres, sur lesquelles on n*« point 
encore donné de renseignements. 

Dans le ccnsicr de TEvi^cht', pour Tannée iS^S, on lit : wltem, au» Tuille- 

(fries, la luilli'rif ijiu» tii iit Guillaume de Moucy, qui fu [tic). — Ilem, la 

Rtuillerie que tient Clément de Moucy, qui fu à la Marcelle, que l'en dit la Tour 

9fmirré$,— Item, la tuillerie («ic).— Item, Jehan Maudole pour n arpens et 

itdemî de terre, qui fu lehan de Bon-€Eii, le Vîd (**, et depuis, GiUes de Macy, 
R tenant à Perrenelle de Crépon. — Item, Perrenelle de Crépon "\ pour vi arpens 
rdo loi re, ijiii furent Jehan de Bon-OEil le j< iinn, tenant audit Jehan Maudole;T< 
auquel dernier article est ajoutée ccUl' note en l'rriliiro du tmip?* : " A présent 
«Jehan Maudolc. ^ Tel est le premier ducuineul jutant quelque jour sur la lupo- 
grapJiie du territoire a})pelé les Tufleries; on n'en saurait tirer grand parti, et 
nous n'avons obtenu d'édaireiBsemenls que sur deux des propriétés aoxqudttcs il 
y est fait allusion. 

Les archives dw Ouinïe-Vingts contiennent une «cnd rico du 0 juillet 1 870 
condamnant ce Guiilau nie de Moucy dont il est question dans le censier de 13^3 à 
rdever le nur mitoyt u (jui ^.éparait son clos de celui des Avwglcs, et qu'on avait 
démoli lors de la construction de l'enceinte de Chartes V. Le« Clos... ou eonsture de 

«terres arables -n appartenant aux Quinze -VingtSi lequel , est-il dit dans la sentence, 
pavoil esté piffa It^ssié i»1 (lonm'. optant et n«<^i'5 asseï près «le la haslidc Saiiit-Hun- 
r noré, et devant les murs el fossez lais et «kliliez pour ia fortification <!«■ la \ille 
erde Paris; el lequel clos, pièce de terre ou cousture soloit cstre et estoit, ou temps 
irque donné el leesié leur avoit esté, tout doe, fermé et environné de tous castes 



Tgulariç que fuit qiiondain dcfundî Thon» dieti le 
TTuclieut ex allcra, iii cciiniva duoiini iMrisieDsiii 
>rËpiscopi.ii (Cart. d« l'UMd-biea, ooié is6o, 
M. 94 r*.)?!!»» ne «nnMHOMrien dejilm adcn 

itiir Us Tuileries dt! la rive ttrnil''. CAU» du iMHil]^ 
Stint-Oenrain toal iii«lk|iiée9 <ih t aSg. 



XFi* tikh. (AoNM ardMigifM, t. XIU. p. i3t.) 
'■ Arch. de l'Eiop. rcp. S ia.ï3, fol. 4a v*. 

On M njppeUe qu'up «Piene de Bonoil» pos- 
«Sdaîl <!«■ umin* aux TnllerÎM. m CMuntanee- 
ment du m\' »iWe. 

Son iMim s'est lUji reoeontré «iaos lec coinpic» 
da Lnovrade Cbnl» V. (Vojrpi.sgi,!!' 7$.) 
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ede boiiâ, beaux cl fors luurs de pierre, de piastre el d'autre matic^re; duiil l'une 
cdes parties desdis murs, qui estoit demourée en estât, estoit joignant de la ebau- 
ecée, et au lone d'keUe chauoée, en alant de ladite iMsUde au Roule (le long de 

«la rue Saint- Honorô) ; el, de l'autre costé leiians et joijjnans aus mui-s dudit 
(T Guillaume de Moucy faisans closturc, fermcure et deffcTisi', flivi^ion cl aéparatiou 
«entre ledit clos et terre de ladite Congrégation, el enUe un clos un pièce de terre, 
« qui avoit esté et estoit audit GuUtaume, estant et asns derrières une tuillerie ou 
n maison que il avoit devers la rivière de Saine, oultre ladite bastide Saint Honnoré, 
tet joi{>nant ou assez près dudit clos; et lequel clos dudit Guillaume avoit esté 
«cl estoit des appartenances de<«!ifos maisons el tuilleries. VA di squelz clos ccrliiino 
(T quantité et grant partie avoicnt esté détrais (retranché) et pris, el les niui-s qui 
«riaisoicul closturc à yceuls, et faisoicnt front par devers ladite Ville cl la forte- 
irreese dlcdle, démolis, arrases et abaU» de par le Roy nostre sire, el aussi la 
«plus grande partie de tous les jardiiits cl courtikde ladite Cungré(;atiQn,avecques 

r plusieurs halùtations de leurdit hoslcl et avoit esté le&sié le dcmoiii .nit <les 

«autres murs qui faisoicnt closturc et fermcure tant enfoiir Iprlif rins i\f hulite 
« Congrégation, comme cuire ycellui cl(^ et le clos dudit Guiitaumc cl autres voi- 
Ksins, qui «nmoit nura tenons et joignons desdis dos pour faire deffense et clos- 
cture i learsdii héritages, et eulx garder de dommages tant de personnes comme 
rdc bestcs. T) Ce qui ressort de ce texte, c'est d'abord que le clos de GuiHaumc tic 
Moucy aboutissait, vers !c nord, h In rontiirc firs Otiini'.e-Vingts, ol, vt^rs le sud , à 
la maison ou tuilerie qui, dépendant du clos, s étendait jusqu'au bord de la riviéro. 
Les limites du cdté de l'orient et de l'occident sont moins clairement indiquées; 
man il est sûr pour nous (juo le dos bordait le ebemin des fossés, car il 
est l'objet du premier article du ccnsicrde iS^S, et formait, en t&oii, Tabon- 
tissant de la maison du coin de la rue Sainl-Honoré, connue sous le nom de 
tmiton de la Poterie. Le clos de Guillftumt" de Mrmcy est parc!!l<»mpnf énoncé 
comme étant la première des propriétés auxquelles le clos des Quinzc-Vinjjts alié- 
nait vers le sud, et qui, suivant une simteoce du k février 1371 , étaioit odtes do 
cGuiot de Moncf, Esttenne Miiète, Jeban Maudole, Perrendle de Crépon, et... 
irJeban Périer.* Nous avons reconnu que ces noms sont placés dans le même 
ordre que rétaient les terrains, mais nous ne pou von* aflînner que la lislc en soit 
complète; elle ne correspond pas entièrement aux données des censiers^'l Néan- 



i*> Void h testa du mmer de 1899. uo dm 
ât^flicnlH (In problème : fllf-ni, aux Tuillerici. h 

■taifierie tfx Iknl Guio4 de Moucy, «joi fo 

ir^ fton, la taûHeriv que ttnrt dément âe Momy. 

irf[iii fu .'1 lii M.iirellc, que l'en ilil I.i Tour nV. 
» — Itau, la luilterie... — Item, Jebou Maïulolle, 



vpournneiMbuielnurpaii ée lemoii vjf<i)e, qui 
rfaiTiil Cii\f. Mscy et furent Jehan di* Boii-fcil, 
■ (eunil k Perreadle d« Cn!fi|ioD , n* «ui' ob.— Item , 
•Mit JahuB HaBdolleiioRr ti arpam de terre.qm 

«fumit Jobnii ili' nmi-ii'il îi> ji'nrn', fi riiifiil ii Inilite 

vPemneUe de Crcppvn, \' m' vh. — llcm, ledit 
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moins, en comparant «Uenlivement les divers renseignemeots, noue arrivons 1 Ib 
quasi-certitude que Tordre des terrains, en allant de l'orient à l'occident, était 
celui-ci : 1° la tuilerie de Guillaume de Muucy, bordant le clieniiii sur les îos»és; 
3" fa tiiil<M ic il<' la Tour-Carrée, à Clément de Moucy (i 3^3), qui avait appartomi 
à la \larccllc, €l contund avec celle d'Ëticiine Muète; 'i" le» six arpents de Jean 
M aodole ( 1 3 7 3) , qui avaient été à Gtllei de Macy . auparavant à Jean de Bonneuil , 
et qui, en 1399, contenaient une maison; 6" les six arpenta de PerreneUe de Cré- 
pon^ qu'avait possédés Jean de Bonneuil le jeune et qui étaient certainruM iil rori- 
rni\ précédents; fj» un «rpent et demi (1 3()y) dépendant ilofPiiv di> Pl i 1 < iitHe; 
ti' deux arpents appartenant en iSgg à llobert Le Comte, chevalier; 7* deux 
arpents à Jean Maudole, qui avaient été à Jean Le Seynier; 8° la terre de Jean 
Périer. Il ^t inutile d'ajouter que ce lotissement, modifié dans le siède suivant, 
et finalement effacé du sot, oa pas laiaaé la moindre trace appréciable de nos 
jours. 

Imli'jicndnmmenl de <livpr*f>s autres pii'^ces de terre, dont nous n'avons pas à 
nou» iHcuper, Jean Maudole acquit les six arpents de Perrcncllc de Crépon et 
troiï> arpents et demi stlués à la suite. Ces neuf arpents et demi, réunis aun six 
qu'il avait dès i^'ji, formèrent un dos d'environ quinie arpmla, déjà appelé h 

eht Mavdolf en 1387, qui portait encore ce nom en i/t63, et qui est indiqué, 
dfiM< tinc fmilc dr titrf!' . comme l'aboutissant dt s maisons de la culture des Quinze- 
\ depuis le logis de riina(^e Notre-Dame jusqu a celui de la Liberté. Cepen- 
dant, après la mort de Jean Maudole, lequel ne vivait plus en 1 39a son clos fut 
divisé en parcelles. D'après an censiiv de t & t 9 , de pi mcipul hoslel et le clos de 
rvi|;nes, contenant deux arpens et demi,* étaient ators occupés par la veuve de 
M' lléjjnard de Crémery, et le reste, renfermant deux maisons, par neufindividu.s. 
Ici le fd de lu succession Mfuidolr sf brise. Quant à celle de Cniillaumr de Moucj. 
il ncst point possible d ensuivre la trace; nous ne retrouvons de documents qu'à 
la fin du XV* siècle. 

Pour une raison qui nous échappe et qui laisse un àtuàmlum très-âcbeux, le 
censier de l'Évâelié pour liSg, l'un des plus beaux monuments lopo|;rapiiiques 
que Ion connaisse, ne confinât aucun détail relatif au tenrain sur lequel s'éten» 



'JeLoii Miiiidullv |M)ur la Utrv In t i[e 

«l,'l»le. coiilenanl uo arpeul et demi, lenaiil aiu 

•VI irpau dMMMdîi, dait tviii* tocfM four 

-ce qu'elle dit que tout est rnmpris eti ladite sommr 
-de V' II'' oh- — Item . pour deux ar|KU« qui fortut 
irJdiau Lo Si') nier, tniiniil à Jfhan l'ërïerd'illie part, 
■ret « mewire Robert {je (U»nle. d'autre part, 11* . . 
" — Ilcin. Mon». Rnkcrl l.e Conte , cliev» - 



-lii-r. piiurdeux arpeiis dr l. i i .'. f. iiant oiix tt'rn-» 
' du du» J«lian de B«Ni-u.-il d une part, ot à Verre- 
»n<lle de Creppoi, d^mtre part.. ■ n*.* (Areh. Ae 

l'Enip. n-|>. S la.'i^.fui. 87 r'.) 

(tunjqu'il soit mentionné connue »'il «ftait vi- 
vant, dan» h tnmn «k t3«j(). 1^ (>rrenrï de «Kir 
snrie nlM>nik>nl dan» los titres donianidux. lorsqu'ib 
ftuiil rtdijjtJs k l'aide do pii-cc» Biilérifurps. 
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dciil actuelleiiK'tit !e rli;ltcau et la cour des Tuileries; »mi revanche, il /Mionce 
luulcii les pièces de terre de l'emplaceiuent du jardin. Malheureusement il les dé- 
signe par ordre de propriétaire» et non pas suivant leor ordre naturel; coudant, 
comme U le» donne, «non avec des cote» de longuettr» du moins avec une indica- 
tion de leur superficie ainsi «{ue de leurs tenants et aboutissants, nous avons pu* 
h force de Ictnps. **n comprendre In di^positioti relative, «'f iiii'nir trndtiirr no^ 
idées par un croquis. Mais, ce résultai obtenu, la contenance totalf ilt s pu ces 
de terre s'est trouvée considérablement moins grande qu clic n'eût di^ l èUe pour 
se rapporter avec les dimensions du terrain. Dans l'impossibilité de comprendre 
cette circonstance singulière, nous avons pris le parti de renoncer à poursuivre 
notre élude, et nous signalerons seulement une des particularités qu'elle nous a 
permis d obscrvcr. 

Derrière la maison de la Corne-de-Cerf (liôlel de l'iuvineij, comprise dans 
le clos des Quinie-Vingts (voir p. ag/!t), s'étendait une pièce de terre arable dé- 
pendant de cette maison et appartenant aux Aveugles; en 1689, die tenait, vers 

l'occident, à trois autres; vers l'orient, au champ de Jean Berthe ; vers le nord, au 
clos des Quinzc-Virif^ts, et, vers le stid. aii cÎm min de la r!^i^M (' et à J. Berthf. Or 
celte pièce, qui présentait trois arpents cl demi plus treize perches de superlicie, et 
faisait hacheducôté de Paris, est dite, dans un acte de 1 /iuo, tenir (du côté de l'csl) 
uu dosMaudole; tan» ce dos était bien situé derrière les maisons de Huiage Notre- 
Dame et autres voisines, conformément à la icficur des titres. Mak, comme plu- 
sieurs maisons placées au delà de celle de la Corne-de-Cerf, par exemple les 
maisons de In IJtioiir. di- l'Echiquier et do l'Imaf^e Saint-Louis, sont éf^aleinent 
dites, eu ikb'ô, tUko, 1/106, etc. aboutir au closMauduie, et comme la pièce des 
Qttinse-Vingts a «ertainement appartenu à l'Hospice dès les premières aimées du 
xv* siède, il s'ensuit que le dos Sbudole était formé de deux portions séparées par 
lu pièce des Quinse -Vingts. Du restr, il en a pu être autrement d'altord. et il 
n'est point impossible que, aux diilcs pn-citée», les maisons dh- la Liberté, etc. 
u'aient été énoncées que par suite d'une habitude comme aboutissant au clos 
Maudolc,car ou ne trouve pas l'indicaliou confirmée dans le ccnsier de 1/189,01 
le dos était déjà morcdé en «&19. Ilconvientde reinarquer que, dans tous les cas, 
la portion du clos Maudole située au delà du champ des Quinse-Vingls, laquelle 
est appelée irclos des jardins des maisons des Tuileries, dans un arte de i6a8, 
red>'vinl |>his tard une di'pcndntu c di' l;i portion du clos Maudole située eu deçà 
de ce cliamp, c'est^-dire du cdlé lie ia Vdie. 

' \m |ii<'i>: J. Fm-iIIi". nljiiiiliM'.-iiit ili' ttiètiio vigne qui oppiiifriuilf ni .iii>-.i H. i ilic, el »ur lin- 

au clos lien Quiiuc-Vin|jU et aa cbctuio de la ri- quelli!» uuus d'ovods yoiai de rciueigaeHiento. L« 

vttro. WDlcsail m «rféot ueut ftiAm <l imk; piëoa dMQuiut-Vi^gtt eomîgm h sâle de Barthe 

elle laniit, wn rarienl, i aae nmion et è «M pouvait pnfcnir da démanfanoMit dn dsa Mail. 

1. 4> 
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En etlct, vers le commcncemcnl du xvi* siècle, Jean Le Gendre, seigneur de 
Villeroy et Irésorier des guerrast qai, dès iSoi, éuit propriétaire de l« partie 
erieotale de rancten dosHaudole t", w. plnti^t son fils Pierre , seigneur d'Alincowt, 
fit une suite d*a6ipiiflttîons telles que leurs hérilicrs se trouvèrent en possession de 
tout le l»'rr«in compris entre le chemin du bord de IVnii, celui (pii longeait les 
Ibssésde la Ville, le clos des Quinic-Vingls et le chemin de l Abrcuvoir-rÉvèquc, 
à lexception d'un chainp de dix arpents, en bordure sur celle dernière vote, et 
de la pièce des Quinse-Vin|rts perpendiculaire è la Seine Les penves de ce fait 
re.ssortent du ccnsicr de l'Évi^ché pour i53o, lequel contient Tartide Suivant ^t, 
relatif aux terrains dont le [lalais ornipn niijoiinl'lmi IV'nqdacement : rLesdicts 

T hiViliers Messire Pierre Le Gendre, de présent noble homme Mcssire Le 

" Vi^te, président eu la court de l'arlcioeul, à cause de sa femme, paravanl femme 
ttdudiet Le Gendre; Mesaire Nieole de Nearville, loeo de Messire Loys de Poncher ; 
et M* leban de Tiercelin, eenseiller en Pariement, pour leurs maisons, jardins, 
vvignes et thuillerics, non comprins, quant à la part dudict Le Gendre, certaines 
f l»>rr»"i ry-dr>vant di'rlnnVs frcllrs qui tétaient silni'«'> au delù de la pi^re des 

•rOuijue-\in|;LH), qu il a encioz dedans m pari desdictes maisons et jardnis 

<T qui furent (les maisons et jardins) sire Jehan Le Gendre et, avant, Pierre Drouart; 
er^quelx lîeux ledtet deffunt Jehan Le Gendre a endos ung arpent de terre qui 

<* fut Jehan Bertfie (continu à la pièce des Quinse-Vingts) et Le Maçon, qui 

«rduit chacun an xii deniers parisis de cens. — Tenant d'une part, tous lesdiits 
rr lieux, au long et faisant le coing du rlicniin par lequel on va à Sainct-Cloud. et 
R[>ii!)&e l'on cuire la lliuillerie de M* Arnauit L'Huillier, cl d'autre part... aboutis- 
irsant par derrière au dos des XV". Doivent les dessusdiclB, par an, xiii* parisis. 
Kl denier obole partais. — Desquds lieux Jehan Aux Beu£e<*>, eonvreur de mai- 
irsons, a acheté partie de Mons. de Villeroy. C'est assavoir : une thuillerie et 
rr maison estant sur le chemin traversant entre les thuilleries de Aubin PouUart et 
itledicl Jehan Aux Beufz. « 

La portion de terrain que posséda le pr<^sidenl Le Viste et, après lui, Charles 



«lote ; elle était é\oiQaix d'une quiiranUinc du utètrai 
«u pli» àtTtm^kemtiA du pnkw «elwl. 

En I DO I. la luaùoo du C};;iir . «.l Mu^ nlxnitir 
i Jean LcG<mdrc, et, en iSaG, au clo* Le Grndrt. 
En iîit5. la |>i^ri^ de^ Quiiue-Vm(|4t esl dite te- 
nir il Pierre Le Geiidrc, etc. — Jeon l-e(iendre, 
pore (le l'ierre, mourut le jour N'ièl 1 5 1 a , sui- 
vant une inacfipiliwi àa cimrth iv il( -, Innocent». 
It élail appmmmt h lib de ce lùUk Le Gendre 
qoî. le h nril lUo, prit à kiil WH» parti» du 
clo8 de le PMeri» ranatti le c«m de h im Sdnl- 
HoDoré. 



*'* «Lee Quiiue-Vm^ da Pem. pour Irai* or- 
vpen et demy adie perdwi , «w aodlet lemacr 

Ttlp }a Vi!ti> l'ftvp^qiii', l.'tinnl iWmp ji;Ht Wri- 

(Ttiere Mcs*ire Pierre LeGendre, d'oiiltrcprt à euK- 
•ntmee (keii^nlieis); ahoutiMiit per heuit & leur 

«cloï, et par Ka^, .:'n ts.nciti', niiwl. Iiériliers lic 
•Gendre, et mu le cluiiuiii Je l;i rivière.» (Censier 
de i53o. i 

(*• Arcb. de YEmp. rfg. S it56.M.àiO«*. 
Le même qui démolit le Groaie-Tenr âa 

Louvre. 

"> Deprèe le père AiueliM, tm prénom ëtait 
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(ic ?i<'rii'viv(' Sf'i;^iH'iii' ilc Li'zij;ii\, leur reluit, pniTP qu'ils furent, celui-ci, le 
(|ualri(>rae, ceiui-là, le troisième mari de Charlotte Driçonnet , fille «le l'ierr c I5ri- 
çouDct, scigucur de Pravillc, laquelle avait épouse, en secondes noces, Pierre Le 
G«mdre, «eigneur de Villeroy» le même qui avait ai fort arrondi son béritanie. 
Le temîn du préndoit Le Viote, qui ranfennait une halntation dès 1B&7, est 
indiqué dans les titres comme un clos de jardin auqnd, en tS5G, aboutis- 
sait la maison de l'Image SaintP-GenoviAve, en i55o la maison contigui». i«t ou 
ior>t la maison qui précédait celle des Carncaux. Or la maison qui précédait 
cdle des Gameain etics deux qui la suivaient sont énoncées, en 1 56 1 , aboutissant 
au «jardin dea Cloches,* de intme que la maison des Gameaux, suivant un acte 
de lo^G. Ce jardin des Cloches qui, en i56/i, appartenait aux héritiers de 
Marie Briçonnet, est donc le même que le elos du jin'ï-iileiit Le Viste; il paraît 
avoir comniencé à peu près au droit de la maison de l image Sainle-(jeneviév»' 
et s'être étendu assez loin dans la campagne. On verra, par l'acte de la vente 
bite & Catherine de Médicis, qu'il teiHÙt, vers Test, an clos de Villeroy ou Le 
Gendre, vers Foucst, i des terres labourables, et qu'il aboutissait, du côté du 
midi, sur le (|uai(4. L^emplaccment de sa partie orientale correspond aujour- 
d'hui à celui des quinconces, à la hauteur de Hlot compris entre les rues d'Alger 
et de Castiglione. 

Quant aux tuUcrics de Jean Aux Bœufs et de Poullart, l'absence de titres ne per* 
met pas de s'en faire une idée nette. Séparées par une ruelle qui était pcrpendi- 
eulaîre k la Seine , et dont rien ne permet de déterminer la situation précise , elles 
étaient voisines du coin du (|uai , comme il appert de ce passage du ccnsier de i GoS, 
copié sur de pliis anrtcn?. et reproduit pour méinnfre : rSur lesquels lieux Jehan 
trAux Heufs avoit faict faire une tliuillerie, cl y sotiitoit avoir une ruelle entre 
nia. tbuiUerie dndict Aux Beub, et celle de Aulbin Goullard (Poullart); et sonl- 
ffloient tenir tons lesd. lieux, d*nne part ii lad. ruelle, d*aultce au coing du che- 
smin tendant de Paris à Sainct-CIoud ; abboutissant au cioz des Quinse-Ving(s.« 

Snu- le règne de Charles VIII, Simon de Netifville f'f-Tit po<i«e«i«enr de nnm- 
breuses terres au territoire de iaVilIe-l'Êvèque. Ln peu plus tard, un de sc« det>- 



Picrre. Il <'lai( s*'lf;tiriir d.' Fri'snr^. 

I'' Le (wnsicr de I «bbaye Saint-ti^iuaiii pour 
t5A7 oMiriitiiuM: nLa m«MN de» Tai]lw|C». 
ntirTit r|p pr(^en( niaiïtn Ghariat da Pienv-Viw, 
«Trtsoner de Francp.» 

"* Le nom resta an terruin et ii »cx environ» pen- 
Amt MWW longtempg : dan» un Iwil du •i9inaiiC37. 
tm Vtn 4il k$ QkIk* eal hKlkpié comtoe voiiin de 
rentrée du Goon-la-Reiiie. Dans un Mira acte, de 



<63l , daaii arpenta lenent ma. dmtt d'entre i«a 

|>iir1("- Sjiinl-Ifitnon' l'I di' I.'i V.\n\fru<ni'<' snnl |i;iri'll 
letnciit énoaeét nimai« ne trouvant au Icrriluiro <\{^ 

Cbehca. 

D«n»uti liln- (!.' iS-.o. it "sl |i;ir1' il'niic [.tisw 
à |iéch<*r s"('l<;i](iaijl -4lejiui.i la jmjîIimIcs Tiiiilerjes 
■jmqneg h la porte neufit dt$ Carntnulx de Hualcl 
«de Muns, de ViUeroy.i l^e Jardin dei Clocbe» M- 
rait-il dépendu de rfaMd dei Caniceuz, «tné enr la 
grande nM dn faalnnqft 

«a. 
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ccii(iaiil.s, le ( iTsiiripr d« France Nicolas flf NCulMllo accuiit Louis <]<■ Poiiritcr'" 
et tlautrcs in<lividus plusieurs maisons situées aux TuilcrieS'^l II avait pciit-iUre 
réuni cm mutaom i celle qu'il devait i ua don de son onde, Pierre Le Graidre, 
lorsque la duchesse d'Angoiilème eut Tidée de venir habiter, pour rétablir m 
santé, dans rtine «les propriélés à lui appartenant. S'éttnt bien trouvt^c Je l'air pur 
qu'on y respirait, elle pnf»af»<»a fîoi. son fils, à faire acfpiisition de la maison dite 
des Tuileries, en (''changi' de ia«juello François I" abandonna à de Neufvillc la terre 
de Chantcloup, près de Montlhéry. La commission donnée A la Chambre des 
Comptes pour effectuer cette transaction est datée du la février t5«8, et ainsi 
conçue : r François, par la gritce de Dieu, toy de France. A nos aniei et féaux les 
l'ens nos fompfos ot trc<;oriiMs à Paris, salut et dilcction. Cottimc, depuis deux 
<T mois en cà, estant de ■-'■joiiren nostre hnniic ville rt rilé dr l'nns, aynn';. avec 
<tuoslre très clière et très amce compagne la lUiyne et nostre très chère Darne et 
«mère, faict continuelle résidence en nostre maison des Toumelles, assise près de 
via hasUde SaineirAnthoine; en laquelle nostredile Dame et mère s*est par aucuns 
«jours trouvée indisposée de sa santé corporelle , tant à l'occasion de la situation du 
rlieu, qui est humide, paliidcux , et en basse assii te. \nWm ft pi ès des Imiiinnilirp« 
réel esgoîkt de l'un des quartiei-s de nostredile Vdie, que autrciuont; à ces causes, 
«nous ayuns par aucuns de nos principaux officiers et serviteurs bit voir et visiter 
« plusieurs lieux et places , maisons et édifices, i l'mtour de eettedite Ville , et nous- 
«même en p«>rsontte ayant vca et visité certaines maisons et édifices, (nins et 
"jardins clos à murs. nppartf>nans à nnstrp a [m' cl féal conseiller, secrétaire de 
rnos (inances H niidiancier de France, Nnolas de Neutville, chevalier, scituez et 
ir assis ès faubourgs de la porte Sainct-Honoré , prés et Joignant les fossez de cettc- 
■rditc nostre bonne ville et dté de Paris, et de la rivière de Seine, sur le chemin 
«allant de ladite porte à nos bois de Boolongne et Saini-Cloud(>', lesquels nous 



"' L'aa]uisilioD pourrait avoir é\i faile par I<> 
pèl'c du >icola8 de Noufnlle dont nous parlons. Il 
portait le mftne [intnoiu que sou (A», ot ne mourut , 
wivDBl lepireAnieloie , quon i S&q, Un Louù Poo- 
dur, ieigiMar de Lfeif^iy, L<pousi Robine. «antr de 
Vwrrf, I/O (Icndre. Il v eut de nombreuses nllinnres 
entre iei memlires des faniile» auxqueUes apparte- 
naienl let lerraim de h ntgrân de* Tuileriat; mai* 

\.\ Ir.'iii'.iiii-^îr.ri di' '-i'h t.'rr.iiii- "l leur tiipognphîe 

rcKlcul trè»-ub»curc« par la rareté dc« tilim 

« L'nivenlaiR du Mimorial PP de la Chambre 
ili- ('iiiiiiilf-, ((inlii'iil l'iiidicalion des pièces siii- 
vanles, qui n exi8l«nt plu-s : irCvontral de venip. par 
•Jean Buda fit Mai^guerite Meutard . m femme, d'une 
rmaêrim. cour «1 jardin, de. i Piari». aii Kea dit 



An» Tuilleries , ou proilîl de Nirolos dp \ji Neuville. 
1» moyennant ^So I. — Antre contrat de vente par 
r Geneviève L>c Gendre des .Mousseictz. au prvllîl 
irdod. Nicola* de Neuville de Vïiieroy, de la portion 
•k die «ppartcoent en lad. meiaon dei Thuilleriee. 
rmoyennant Son I. — Autre ouatrat de donation 
itper Pierre Letîcodre, de Ma^y et Hidlaiaooarl . 
irlriiorier de FkwiM, au praflll dud. de Keuviitc, 
iTson n>'|n>'u. d'une maison et jardin joignant let 
« Tuilleries. « (Ardi. da l'Emp. n!^. PP 1 19.) 

(4 La maiaen de NeufriDé oeeapail done l'em- 
pliKcnient de celle pnrtic l;i (•■>iir Tuilerie* 
comprise entre la grille et la (irande-Oalene , et die 
a'dlandBit le leng du quai; Bail lîen ne noua fcn- 
«eigne «nr «ee dimcnaiowi dma tea deux ma. 
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savons Irouvi" ilo nostrc part, et aussi par ie rapport f|iif fitit noiis a cMï^ par f»ens 
experts et en ce connai&saus, cstrc eu bel air et eu iielle situation; principalc- 
irntent pour ce que iwwtredîde Dame et mère, puie aucuns jours s'est continveUe- 
irment tenue eidites maisons et tient eneoro à présent, et trè»4MeB trouvée en 
(rdisponUon et santé de sa personne, au moyen de quoi elle a désir et affection de 
iTsoî y tenir souvent. pRrre que l'nir ri Mfuatton t\n lieu sont propres et convc- 
(rnahles pour la saute de sa persoaiit, et uous, i^embiahlcment, pour y prendre 
Ruosti'c plaisir et récréation, et pour autres nos commoditez et aisances; et pour 
Kce avons bit entendre & neetredit conseiller Nicolas deNeuMle, que nostre plai- 
<rsir et vouloir esloit qu'il nous baillast et délaissait ponr ttotts et nos successeurs 
«à lousjours perpétuellement li'sditcs nmisons, ('difices, cours et jurdinf; à luy 
nappartenans, dont dessus est faite mention, en luy baillant et faisant bailler de 
Rpar nous, par permulalion ol cscbaugc, bouuc récompense à luy commode et 
«utile, en assiette de terre on revenus sur nostre donuiine, de la valeur desditea 
ff maisons, édifices et lieux dédares, ce que ledit de Neufville nous a franchement 
R et volontairement accordé. Noos, à ees causw, voulans ladite récompense estre 
f fiiitr i f hnillée audit de NnifviUe par eschange et permutation, comme dit est, 
ft vous commandons et très expressément enjoignons que vous vous informiez ou 
« faites iidformer bien et deûcment de quel profit , revenu et esimdament est h nous 
«et à nostre domaine, nostre hostd ou masure, pare, lien et appartenances de 
•iChanteloup, situes et asws près Chastres sous Montleb«>ry, que l'en dit estre de 
«présent lieu vague en ruyn*'. ili'i adence et de pctitf valeur et revenu; quels frais, 
-mi?=f* et dosîpens conviendra faire par nécps«itt': iukIiI Ihmi de Chantfloiip, pour la 
t réparation , t'iiihce et construction d'icclui; aussi vous infonuei et faites voir et 
«apprécier par gens et ouvriers experts et à ce eonnoissans, lesditea maisons, édi- 
«fiées, cours, jardins, dont dessus est faite mention, appartenans audit sieur de 
ffXenfvilIe de son conquesl , ayant par vous regarl tant à l'acbapt qu'il en a fait 
-f|ir«n\ basHmens. éflificfs et mr>itorations qu'il v n fait fniro do neuf, et pareille- 
r nient à la valeur dudit lieu de Cbantcloup et appartenances, ayans loultifois 
tr égard et considération auxdits frais, mises ^ despences quil eonvi«idn bire 
trpar nécesstlé audit lieu pour la réparation, édifice et eonstrodiott d'iedny; et si, 
«par ladite information ou autrement, deâcment faite, il vous appert que lesdiles 
(Tiiinisons et lieux dessusdits appartenans audit de Nt iifNille, que désirons singu- 
lii^rcment avoir de lui par escbriti;j(^ et pormiiUtion, pour les causes dessus dérla- 
s rées, soient d'aussi bonne ou meilleure valeur que ledit lieu de Clianteioup et 
«appartenances, eu esgard, et comme dit est, i Tachapt, édifices et méliorations 
«faites par ledit de NeufvîUe, et k la ruyne et petit revenu dudit lieu de Chante- 
«rloup, appartenances, et frais qu'il conviendra faire pour la réparation et cons- 
«'truction d'icpluy; vous, audit cas, laites avec ledit de Neufville ledit eschange 
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irel permutation, à iuy baiilcz et délivrez pour luy, sesdiUi hoirs cl ayatis cause, 
arà tousjours perpétuellemeat nostredit bostel ou masures, parc, lieu et apparte- 
ir nanec» de Gbaateionp , avec le droit de justice haute, mojaiuie et ba»e audit lieu , 
iraur las hommes sujets et eensiers qu'il pourroit avoir et aeeroistre i demie lieuë 
eà fcnlour «riicliiy, pont- en faite cl (Ii>[iiis(»r rommn do son propre iK^ritane, ^^an8 
rpn nVn résci viT. ictciiir iir oxreplfi- jioiir nous nv les nostros , fors seulement 
clcslti^ il Iluimnagc, Houverailicté et resHort iininédialcmeol du baiiiy dudil Chan- 
irteloup , par devant nostre prévost, i noatreChaateUet de Par»; en noua baillant, 
«oddant et transportant par ledit de Neufvflle pour non» et nosdito aneeeaaenre k 
«tousjours perpétuellement sesdites maisoDS, jardins et appartenaiMes dont cy- 
ff dessus est fait*^ nifution. et lettres sur ce requises et nécessaires, pour eMre et 
«demeurer unies à noslrc douiainc; et lequel Iwii, qui ainsi sera par vous lait audit 
« de Neufville , nous avons , dès à présent comme pour iors , validé et auctoricé , vali- 
vdona et auctorinma, et voulons estre de td effeet et valeur comme ail avoit par 
ffttOttS esté faiet. Et au cas que, où par ladite information , eu esgart à tout ce que 
If dit est, trouvère?; fjttc Icilit de Neufville nous iL ust faii r atirtine resrompense , 
ffle pourrez charger de nous payer et bailler en renie amiuciic < ( perpt'liielle, ou 
R descharger nostredil domaine de telle autre somme que verrez, en vos ioyaulcz 
«et eooadences, estre à fiiiie. £l pareillement o& tronverei que ladites maisons, 
«édifices et lieux dessus déclares appartenans audit de NeufVille, lussent de plus 
<r grande ou meilleure valeur que ledit lieu de Chanteloup et appartenances, vous 
Tpn rpnvoyft'oz vofs rappoi'ts et advis sur re en vosdites consciences et loyautez. 
Rpris api-ès toutesfois ledit eschauge fait par vous, comme dit est, pour estre par 
irnous pourveà à la récompense dudit de Neufville selon que verrons estre à faire. 
srDe ce faire vous avons donné et donnons |^ain pouvoir et auctorité, nonobstant 
(rqndeenqnes ordonnances, restrictions, mandemcns ou defTenscs faictes ou à faire, 
«à ce contraires. Donné à Paris, le \ii febvrier. l'an de grice M.D.XVIII, et de 
ff de nostre régne le v*. Signé : par le Uoy, Hobertet t 

Telles sont les circonstances dans lesquelles la maison des Tuileries devint pro- 
priété royale. Depuis, die ne cessa jamais de Fètre, bien que, par lettres déli'- 
vréesiLyon, le {''novembre iSaS.la Duchesse en e6t gratifié Jean Tiercelin, 
maître d'hôtel du Dauphin, et Julie Du Trot, sa fcmni.', i ar ce ne fut que par 
simple don vinircr, comportant h rftoiir h In rniirniiiic. iors dr In mort du der- 
nier survivant des deux époux. La clause est rappelée dans 1 arrêt d'enregistre- 
ment des lettres, qui est rédigé en ms termes : irLea |^ns des Comptes du Roy 
vnostre sire, à Paris, an receveur ordinaire dndit lieu, salut. Veuës les lettres 
«r patentes de Madame, mère du Roy, régente en France, signées de sa main et 

" Exil ait <l(« mgiiiKt de b Chuulm itt Compte». 7, F^ilma, 1. III. p. 57! . et Aith. d» Yl^. 

reg. P q3o&. 
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ffd'un 8ccr<;lairc signant en finance, données à Lyon, le i*' jour <le novembre 
«M.D.XXV, ausquelles ces présentes sont attachées soubz Tun de nos signets, 
nimpélréM et i nous présentées de le part de lean TiereeUn, maislre d*bostel 
«de monuigiMar leDeaphin, par lesquelles et pour les causes y contenues ladite 
ffDame, en vertu de son pouvoir de rL-ijcncc et auctoriii' h i-llc baillée par ledit 
Tseifjncur, a donné, cédé, quill<'. Iraiisporté et délaissé audit Tioirelin et demoi- 
«sellc Juiic Du Trot, sa femme et espouse, en (aveur et contemplation de leur 
«mariage, le lieu et place des Th^lenea de Paris, avec les maisons, cours et jar- 
« dins, et tout le pourpris d'tedles, ainsi qu'elles ae comportent et ealendent; pour 
ffdesdiLs lieux, places et maisons, cours, jardin et autres choses dn appartenance 
tfet dépemlniHc* desdites Tbuilleries, frnils, prollit-s, rcvetiii!» et j'umoliimf^na 
« d'icelles, jouir et user par lesdits Jean Ticrceiin et Julie Du Trot futurs conjoints, 
ff à quelque valeur et estimation qu'ils soient et puissent estre et monter, leur vie 
«durant tant seulement, et le survivant l'un de l'autre, en payant toutesrois les 
«droits, debvoirs et charges ordinaires estant sur Icsditcs Tbuilleries, s'aucunes en 
ffy a, où et ainsi qu'il appartiendra, cornntr plus à plain le contiennent Icsdiles 
«lettres. Veuë aussi la requeste sur ce h nous présentée par lesdits impétrant, cy 
«attachée comme dessus, ensemble les lettres missives à nous pour ce escriptes 
«par le Roy, noatredit seigneur, ce Jourd'hui apportées : «onsentons, de l'exprès 
ir mandement d*iedui seigneur, l'expédition desdites lettres selon leur forme et 
«teneur, à la charge toutesfois des réparations nécessaires, et autres charges con- 
rteDiicH r'îc-<]iti's Icitrct^. Doiiii'' soul»/. iinsdits signels, le uui* jour de Septembre, 
fflan M.D.XWll. Stipié . CufcVALLiiiK . - 

Nous ne savons à quelle époque disparurent les tuileries de Poullarl el de Jean 
Aux Bœub; nom avons seulement constaté que la maison eédée k la duebease 
d'Angouléme ne s'étendait point jusqu'au clos des Quinze-Vingts, car, dans aucun 
do( ijinont antérieur h la coti«fi uclion rlu palais, les niaisnus ilii clos ne wnt dîlcs 
aboutir il Tiercolin ou au Hoi; niais, au contrnire, toutes, jusqu'à In liaulL'ur de celle 
de Sainte-Geneviève, sont énoncées aboutir au dos Le Gendre, puis aux hoirs 
Le Gendre, et enfin (en i55o, i55&, etc.) au seigneur de Villeroy. En effet, 
Nicolas de Neufville, neveu de Pierre Le Gendre, institué par lai son légataire unt- 
verad en i Ft-j/i, hérita en im^tne tempa de la seigneurie de Villeroy et dea terres 
située? pr^f» des Tuilerir^-î. tlunt nous avons pnrlé. ot rpril partaf>oa nvcc ses cohé- 
ritiers en mars th'i'j. Nicolas de Ncufviilc acquit aussi plusieurs maisons du clos 
des Quinzc-V ingU<* ; en 1 553 , il divisa ses biens entre ses enfaDts el mourut peu 
après. Des trois enfants que lui donna sa femme Denise du Museau, le second, 

Vélibiea , (. ]II . p. SgB. Son» n'avouK pa» retrouvé fca Mm d« 4awiî«n, fui damot Un itopm 
longtnnp* d^ilcs. — *" Voir page 307. 
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Aiiluiiju (le iNeulvilIc, qui fut secrétaire du roi, ne se maria jaiuai», i-l ue paraîl 
point avoir rien possédé aux environs des Tuileries; quant au troisième, Jean de 
Neufville,aeigneiir d« Chanldoup, il obtînt pour aa part la manon de la Coqoille, 
dans le clos dw QaillM-VîlIgts , et une maison Toiaine. La jouisï>aiice ilu dos Le 
Gei»lr»\ dont une partie semble sV-ln- étendue entre celui de* Quinze-Vingts et 
riiAtel cédé à la iluchossc d Angoul»^rae, échut au |iremior (ils de Mcol«s de Neuf- 
ville; il portail le même prénom que sou père, et prit les armes et le litre de 
aon grand-père, Pierre Le Gendre, seigneur de Villeroy. Toutes les propriété» 
de la fomille de N«ifviHe lurent, dans la suite, aetjuises par la reine Catherine 
de M^dids. 
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I. — TABLEAU DR SAIIIT-GERMAIR-DBS-PRÉS 

BT RKTABLE 1)1 CALAIS DK JISTICB. 
(Veirp^gn iM et tif.) 



En général, mo n'wt moin» eommuii que k représenlatioii âdèle d'un édîBce détruit 
depuis anei loagtempt; mais, lorsque nmage remonte an deii du milieu du xti* siècle, elle 

ninsliliK» un moniinicnl d'unr rvtr/*rno rarotô; nti^si fntil-i! fnnsidi'rrr comme le résultat 
d'un hssard, plus exlraordioaire encore qu'il u'csl heureux, celle circoastaaco qae l'oD a 
eoiuenré du Virai Loufre deux efcellentes vue», dont fm» wajfltt iùêiAilMmaalt quatre 
siMes d'existence. 

!>■ (Jildcnu t\i' Stiinl-Gfnnniti-ili'>-l'rt^, jadis propriété do l'abbaye, fut reriieilli pi-n- 
liant la llévolution par Alexandre Lenoir, et Hfjura dans te musrn, aujourd'hui si rcgrellahlc, 
des Pelib-Augusiins; il a été conservé ensuite dans i'éjjlise de Saint-Denis, et, en 1 845, il 
est entré dans la collection du Louvre, où on le vmt mainteuant exposé. H est ainsi tris- 
roiiiiu. i l il'nntMfii plus que U vue, qui en fait l- |iririri|)iil intéri-^l, o été fort souvent 
r<'|iroduitt,'. l'i'int >iir panneau, il mesure un nirln- dr luiiilriir sur diMu mètres quatre 
cenliuièlre.s de largeur, el n'pn'M'tite le sujel, rré<|ueiumi'nl Iraiti', Ju Christ descendu de la 
croix. Autour dn cadavre se groupent la Mnf;deldne, Joseph d'Arimatlie, saint Jean fÉvan- 
g^isle. I l \ i< i une sainte femme, ccriniti personnage en manteau rouge, que l'on trânt 
pour un al)lii' (il' S;iiiil-niTtnniti , et enfin une femme ajjenouillée. que nous rroirions vo- 
lunlier» être une parente du donateur. Dans le fond, à la droite du spectateur, apporail 
un calvaire, et h gaueke se dessine un paysaj;e comprenant l'hôtel de Bourbon, le Louvre, 
Montmartre dans le lointain, et, sur un plan plus rapproché, le monastire de Saint-Ger- 
main. Pt'r>Mmi>- rn" sait d'ailleurs de qui est au juste le tableau, que l'on siqipose dtl à un 
artiste fiiiiii ai^ •<{ih\ rinfliii'iiri' (!•■ r<'t i)le flamande '•. Si l'in [iotlif>ft ne manque point 

iitir In bolie ù partiiui» <pic licut la Ma^ûckim terprétcr. Les uns lùcnt, h tort, k» lettres lv cipio 
nt Iraefr une naeripUoo trèMmlianramale h m- tr.etpiéteadaitqB'elefiiitsNnsiMiScipiOB TAfK- 
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de vraùicinblaiic)-, il «mi esl fort ditTt^rcmmenl des dates qu'on a assignées justju'Ki « IVïécu- 

(M»n de la peintara, et dont nom alloM dAnonlrer Fàoaimnte ineiKtitnde. 

An dire d'Ali'xandre Lcnoir, le Uibleau serait conleiuporain A>' Oharlos VII; sdon M. de 
(!larar, il d;i1fr;iil de la fin (hi \n* sii'»clc. et , d'ii|»rfis le c^italogue du Musée, de.s prcuiièn"?. 
oniK^s du xV, au plus tard. Os diverses conjeclures, «ju'on a mainte» fois répétées, et qui 
n'ont pas encore trouvé de eontnulideiir, «ont abmtument dépourvoes de basa; U aeul 

document d'apparence Iiisloriipie que Twi ait à citer sur l'ori^rine du Inblenu e»i le ptSMge 
où I). Bfjiiillnrf Ir in>Mi(ionne en ces termes : 'l^iifin on \uit ilaiis In v,ii ri-lic un nncten 
^tableau qui a .servi autrefois dans quelque chapelle, nu I' iKIm (iiullauuio (lll* du nuiii, 
«mort en iii8) c«t repr^^nl^ k genoux, eoatenant avoere^|« < t, par^Jestoos les bfas, oo 
«Chrift délarbé de la croix '■'■.n II convient de remarquer que D. Bouîllart n'invo(|U'> id, 
• nntrniremiMit ;i si s habitudes, Bucane autorité, et ceU aianifostenent parce qu'il ne w 
foodail que sur une tradition. 

En matière d'antiquités, nul ne l'ignore, les earactène ardiéolojjiqucs d'un tableau doi- 
vent paner avant les données de In faradition. C'i^l pourquoi, avant mène d'élro nrrivé i 
ivconnaîlrn la cause de l'erreur conimi.M; par I). Boiiillart. n<>ii< ;\\vms h rerlilude qu'il se 
Iroiupail d'un siècle dans son appréciation : le style du tableau ne permet pas d'admeltri* 
un moment qu'il remonte au temps de Charles V I. Le euractèfe des (êtes, l'agcncemenl de.« 
draperies, la forme des lettres de finfcriplin tracée sur le vase que tient k Magdeldae, 
et les vêtements du Joseph d'ArImathie, qui rappellent immédiatement ceux des calvaire» 
sculptés en ronde ]M<<'iv de la Kenaissancc , nous out toujours persuadé que Ta'uvre lie pou- 
vait être de beaucoup antérieure à cette dernière période. Mais ce qui est surtout décisif, 
«a sont les costumes, bien qu'atseï vagues, des petites figures dispenées dans le paysage, 
et en purliculicr leur tournure éminemment caractéristique. Le coinmeueement du .\vi' siècle 
se n'-vèle là avec tant d'évidenr»* ([ii'<m n»' saurnil prp«<|iie sfiuhnitfT une indication plus ra- 
plicite; nous en prenons à témoin tous ceux qui ont étudié l'hisioiro du costume. 

Si Tcneienneté du tableau de Ssint^rraaÎDHles-Préc n'excède pas le svi* siMe, quelle 
cause âtatgncr ii l'affirmalidu I). Bouillart, écrivain consciencieui , qui était dans les 
nieillfirrcs roiiilltioii> |ii)iir M' Ixi ii ivnM i|;niT? l.a iiii'jiri>i- di- D. Bouillart s'evplique de la 
fa^oula plus naturelle : en ctret,le détail qu'il rapporte, il ne le ieuail, nous venons de le 
dire, que d'une traditioR, suivant laquelle le tableau offrait le portrait d'un abbé app^ 
Guillaume. Incapable de discerner Tége réel de la peintura , I). Bouillart a cru qu'il s'agissait 
de fjiiill uimr: III. dont la libéralité était renommée [»armt l(> inoiiies à cause des rti;ii[;TM - 
Itqucs objets pr lui donnés à leur église; suQisamment familier avec la critique arcbéolo- 

eab, opiiiMn lent h bit inaecefilaMe; «feutres, «On mit, dil-tt, la faron dont, «a itf ncele. sur 

plus ingénieux. y voi4Mit le noind'unppinirciiic'innu. «les vaset qu'on a Ibobitude d'«|>|)eteroij;uii-ii ^ ili- 

qoi se terait appelé iMnks Pùmi mais M. de Mon- ■plurmacie, le nom de oe qu'ils devaient mJw 

l^^oD • établi io hmnii ineonlmtalilB de cette 'mer ftgnra eomme oraenwDl; netro pdnire aura 

lraiiucli<iu , el il n soulr^nu , nvpc toiile apparence de f»w)pii- un vas* de celle c»|)^'ce et nura reproduit ce 

raison, que, si les leUres de l'inscription fbrmaieat «qu'il voyait.* {Artk, de fart frufaiê, %" sàrie. 

le oom de t. Il, p. tS?.) 

«*) HkLie rM. SMlsriMMi-AfJM^p. tft). 
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gique. il cûl compris (|uv la tradition se rattachait nëceMairement i Tun d«s d«tti préUts 
eomoieiidalaiKB du nom de Biifonnet, >oit ï Guillamne IV, Mté de 1 5o3 k i aeit à 
Guillavimo V, ahhi de 1B07 à «53S; U véritable diflicollé conrâle i déleiiniiier lequel 

fut n^cllcmenl le (loni<(Pur. 

Nous ne voyons qu'un indice qui aide à résoudre le problème, et, s'il n'en assure |m.<> 
la selution défiDÎtive, dv moim il le simplifie beaucoup. La pbysiooomie du pcisonnage 
en manteau ronge est cette d'un homme touchant à son douzième lustre; or Gaittlltflie V 

rt'n1t''i[jnit sa soixnntiAtiic ann^'e qu'on i fiSu (^l Ii> t;il)ii';iii a .'|.' |ir'iiil avatif t r>o'y, puisque 
Ion y distingue la Grosse-Tour du Louvre, l'our que le talil. ,111 vùl i-t^ fait par ordre de 
Gttillaiiaio V, il fondrait codséqoemment qu*il eAt été enlr> ]>ri- [>rrs<|ue au moment où In 
tour disparut, et (|UC l'artiste, rompant avec les hahiludes de ses confrères, eAt vieilli 
queI<{Ue peu les IvutU r|i' m>ji nimlèlo. Il ne serait |»r>int (riiii!i|;iiu'r un pareil eoucour.- 
d« cirronslances, et l'on a de meilleures raisons pour croire que le labieuu provient d'un 
don de Guîllatmie IV, qui moamt le 1 4 ddcembrc 1 5 1 & ^, e'est-à-dîre sept ans après avoir 
r^gné la oommende de Tabbaye en faveur «le son file. Dan* tous tes cas, et en dépit des 
assertions contraires, il i st 1 nti'i< iix nt liors di <luute que le tableau de Saint-Gemiain> 
des-Prés appartient au premier quart du \vi' siècle. 

Le retable du Palais de Justice ornait jadis la gnnd'dianibre du Parlement « et se trouve 

aujourd'hui dans la salle conNuiV-e aux audiences de la première chambre de la cour im- 
périale. Il e«t aii<i«!i point •-ur lioi>. «-t nn'stirL- troi> in'lri •• Irciilo centimètres de largeur 
sur deux juèlrcs vinyl-huit ct nlituèires de hauteur, il représente un Christ eu croix, ayant 
à sa (jaucbe saint Jean l*l^^-an{Jélisle, saint Denis etCbariemagne, et, i sa droite, la Vieine, 
deux saintes femmes, .<!aint Jean-Baptiste et saîot Louis. Derrière le Christ on «pevcoît U 
ville de Jérusalem, puis, d'un rôir , ci i laïn moniimoni floni notis nous orcuporon-i un j"Mr, 
cl de l'autre coté, le Louvre avec l liùtol de Bourbon el uno partie de l'iiùtcl de Nesle. L-i 
peinture est généralement attrilmée i Jean Van Erck; mais M. le comte de t^horde pen.u 
r|ue c'est uo ouvrage de Ugo Van der Goes'^'; le docteur Waagen en foit honneur à Mem- 

liri{[''', et .\|. Wflitl'Tiv, ;'i I*(i|;ci (It r U'i'\rli'n ' Il rs) pré^iirnnbl»' (pie If [iroblènK' ni* 
MTa jamais résolu; en revanche, la question d'époipie ne peut donner lieu à de sérieuses 
contestations. M. de Guilberoiy a fait observer avant nous '' que le visage de saint LouLs y 
présente une ressemblance frappaole avec celai de Charles VII, ef en est tris-ctairement 



<'> H moarat te i'évrici- 1 'i.rt { '.. de 
soiuBle-troii ans. {GaUk cArïM. L VI, oui. 563.) 
^ Nom n'avoos pas tronv^ rannée de sa nds- 

snncc ; ninis , piiiiaqn'il eut un second fil» vefs 1 470, 
il ue pouviil ttn ^ de moins de «Muaite eue vers 
i5o3. Il Aoîl iwHa de b di^Hié de cardinal et. 
lin iostïml. ii'iii^ .'iMiiis rni Ii' ri-'-nim.iîlri' djins le 
cavalier qui luitgo les murs de i'alibayc, sur un 
cheval conert d'une honnie ttiiigs. Dbm Ttiae de 
Ms graveras, M. de Clarae a Irauibraié ce cava> 



liiT l'ii uiio foiiitiii*. suivk d'un hnntiiii; t-l d'un on- 
tant en putanloia. O vêtement modenipaélé prMi'à 
phiii«-iirs lidums de la même ploiiclic. où la «oeda 
iHiHDl' r r .si <ri'ang(^elcoini|iMteave6nnelîia(i> 
chgqiuuite dis penpeetive. 
''^ mutir* in étciée B»iirg«gnf, totroduclum, 

|>. CXL. 

Mnmiet de l'IiM. de ta feùilure, l. 1 , p. 1 hi. 
Ravee auMXreiM» 4u BtaKt'ÀTU, 1. 11, p. i S. 
itiiàmn areMrfyâfw dt Ptm, p. Sot. 
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un porlrail. Ce portnit a iA être estoilé lorsque le roi ëtait Agé «foae «joaraiibiîjie d'an- 
nées, cirronstanca qaî nous reporte à i/i/i3, et le costume des ra>'is.<tante« petites figures 
nppuyi.V.s sur le j>!»ntp*>t du <[ii;il l orrolmn-" rindiralion. il est niii-.! p^irrriilement aAr <pie le 
retable date du milieu du x\' siècle;. c'est là le point cssealiei pour nous. 

La TU» lia tableau de Saînt-Germuii-dee-Pré* a été traitée an peu conveniioiuidleneiit, 
puisqu'on y a prolongé Pétendue des premiers plans H supprimé la tour de Nc«lc aveeset 
df'pendances pour montrer l'hAlf! Ho Rnurbon, I/iiiiiifje du Louvre y comprend 1;) tmir dti 
sud-ouest et un grand fragment de la courtine de (>barles V, détails qu'on chercherait vai- 
nement ailleurs; niaii. la porte dite ia Louvre, sur le quai de l'École, n'y apparaît point 
auprès de la tour du Coin. Le dessin, confus par place, est exact dans son ensêinUe; tou- 
tefois, sous ce rapport, le retable du Palais offre une iW's-grande supériorité On peut 
avancer avi>ç rrctitiide ([tie cette dernière peinture, jusiprà présent im'dite''', est d'une 
fidélité scrupuleuse et tout exceptionnelle. L'architecture spécialement y est d'une vérité 
Maisissanle, non-seulement comme aspect, mm encore comme agencement de lignes; nous 
>'ii .l\rln^ fait une curieuse et concluante expérience, en mettant en perqMCtive, dans des 
roiidilions ,iii,ilr)j;iies, le plan restitué du Vieux Louvre, dn-sw' par nous avant que nous 
eussions obtenu une copie du retable. Nous avons constaté, non sans une bien vive satis- 
faction, que le résultat concordait d'une numière incroyable avec ta vue peinte, ce qui 
établit définitivement la précision du plan et de ftoiage. C'est avec l'aidc du premier quil 
nous a éti^ possible de déterminer les diverses louis dont les noms sont signalés sur la 
planche. 

Œuvre d'art fort remarquable, le retable du Pdais fournit la vue de Paris la plus an- 
cienne qui existe, et l'une des plus intéressantes que Ton puisse imaginer; c'est donc un 

nionnnient d'iirif hnii!i^ viilcur, dont on np prf ndrn jnniai'- trii|i de soin . et qtip. pour cette 
raison, il faut souhaiter de voir transporter dans un bref délai au Mu.sée du Louvre, la 
seule place qui lui convienne^. 

II. — h6tel de BOuanoKt. 

(Vcirpsge S^.lfgne 16.) 

Dés le milieu du iv* siècle, le manoir était séparé de la voie du quai par une muraille 
crénelée, qui est trë»4iet(ement représentée sur le retable du Palais; die ne 6gwe point, 



Sur le retaille, par L-iL-mple. la courtine ilu 
hord de l'uma, placée à «m plan, vivnl bien s'atta- 
cher à Is lonr dn Con, landi» que, d'iiprôs le 

tBlîti nii, l'IIr iiiir.iil i-tr rii inricn' il.' I;i liiur 

(MUr qu'où pill passer eulj'e le» deun ; ce qui n'a 
j/mmm e« Kcu. 

' Nous lie [wr'iiii» ini'' d'^ l;i \ 'm- du I.'Hur.v I,r 
VII' vglunie, s' M-nc, d<?* Méiunircs de la Société 
•le» antiquaires de France, oonlient. du retable, 
une gnvnre «m Irait. scemopi^jMinl un mAnm'iv 



de M. Toillandier; mais le» dimenuons d<> ceUp 
[gTavure y rédoiieot à rien la vue da Louvre, d c'est 
ce qui nous snlorise k la dit» âiéliiis. — Nos dnu 
|il;.iir1i-"- iini r\r >' v''<-utée» d'sfwès iss Jtiriiis eal- 
quds lur les originaux. 

En i8t&, le ntaUe a été {brlcont «ndooi- 
m!\ffi pnr un incendie qui a failli l'anénlllir; il est 
du rvit» placé dans du fikheuMS coaditioo* de 
lanitre, cl le poUic Ji VadmirMisn duqnsl an le 
pnpois nt s'en Mode guère. 



Digitized by Google 



APPENDICES. wi 

êU eoDtrnire, sur le labicaii de Saint-Ocmiuln-des-Prés, ni sur k> plan du xvi' siècle 
provenant des ;ircîii\ ( s de Saint-G«niMia-rAiuernM8; mus elle veparalt dans le plaa 4» 
Gombou-st et le tableau de Zecman. 

III. — HÔTEL D'ALLUYB. 
(Voir page 94.) 

Cette matton, possédée par Jean Congncl, fut confistjuco sous la domination anylai^e, 
et, att mois de janvier lias (t. ».), Henri VI la donna à son eonseiller Jean, Migneur 

de Courccilei! de Snint-Lidbaut. (Arfli. de l'Enip. rcg. JJ 17Q, fol. 100 v".) Elle tenait 
alors d'un côté h Tliùtel de Gilles de Claïuecy, de l'autre à l'hAtel de Clermonl, et par 
derrière à l'hdtel d'Ostrevant. 

IV. — HÔTEL DE GHBYREtSB. 
(Voir page to3, %te (.) 

L'mTentaîre dea titres da Bouri»nnau contient deux aitieiei retatib k la maîtoa dite 
plus tard Ykâlet Je Ckmiaue. Le premier, sans indication de date, «(jnale le don qiû en 

fut fait à Bertrand Vachette par le ihir Jean, niiqiifl In rnnison n|)|)arlenait par suitp du 
décès de son cousin r François d'Ambricourt; s le second article mentionne la vente de la 
propriété, cédée à Fruiij^uis d'Anibricourt , le & avril 1^99* moyennant 5oo livres tour- 
nois, par Regnault et Braanl «Gaîllond.» (Areb. de l'Emp. leg. PP $7, fol. Aso i*et v*.) 
Thm manquons des rensei|>netnonls nécest^aircK pour oondlier ce» détails avec ceux que 
nous avons recueillis dans les archives de l'Ëvécbé. 

V. — PBA6MENT DE L'ENCEIMTE 

KSiTHB LA TOUR DE BOtS BT LA MKTE SAIXT-BOMORI 
(Vov psfe 179, Hpie tg.) 

Au mois de mars 186&, lom des fouilles entreprises pour la dimolitien de la Grande- 

Gnleric du Louvre, nous avons fetfOUvé on gfnttd fragment du mur qui reliait la tour de 

Bois à In porli' S;ilnt-][oiion' , ef nous nvon» pu constater matériellement la rigmir»'iis»> 
exactitude du tracé gravé sept ans auparavant sur la feuille \ de noire Plan de restitution. 
Ce queoeue n'avions pas prévu, c'est l'énorme épusieur de la maçonnerie, qni, & sa base, 
atteignait 0. Le noyau du massif consistait en un blocage d'asspz gros matériaux , rr'vétii . 
■^iir In fnri-> oxlnrnn. rlr pin l i-s ■.Dijjnciisi'iiii'tit ii|i[ifireillécs. L^i Minrnillr'. fDndi'c sur !p snlilf '1 
I (lu niveau dit île lUtvIt présentait un soubassement baul du 3",!j!S, dont In saiiiii- 
) était rachetée par deux chanfreins. (Voir le plan des «ubstmctions, p- 1 7^.) Depuis 
le soubassement jusqu'à l'axe du pavillon de Lesdigaières, il y cvait^ è distance égale des 

"* La mm 4e lUnS, adopté sur les dwatien méridionale, et m trame A $7*,38 Ba4MMS da 

■lu I.nuvre. c^t titi {il.m qui p'-'^^r h ir.?ù{ aii-tli-Miis niiCM ds la mer, 
lies piédtsslaux rlii pavillon «je l^exlij^iiiùi-âi, face 
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murs (le la Galerie, un nspnop de r>r>", to. Un peu plus loin <5lail Ir jtonl de deuï arches, 
au Rioyea duquel la Galerie fraiichiitMiit le fos»é. L'axe de la pile se coafoadail avec celui 
de la grande Iravëe, el 1m centres de* mehea de cette travée Anent i pkwA de ceux des 
ardies. La bce aepleDirieaaIe du pont, aflleuraDt la Galerie, élaîl ptrementée et cooaé- 
<|uommcn( faite pour élrc vue. Vers le midi, au contraire, toute la construction était m 
arrachemcnis, et les dernières a,ssiMw d'une cnUc ainsi que de la pile subsi-staicnt enror»'. 
' .s'avaoçanl sous le «ul du quai. De ce dernier côté le poul devait donc dt'pas&er la Galerie, 
p1 Tâat de la inaçeiiiierte proveoeit apparentnieiit d'une démolition; mais il ne «en point 
aj»é, tant que le terrain n'aura point iié fovitté snlBsamDientf d'inagiDer conmeot se 
comportaient les parties d(5truiles. 

Le inui de la contrescarpe , épais de 3", 06 au-de!>sus de l'empâtement, reaconlrait bien, 
conmne nom ra*oii« dît. la Gderio an droit de la ea|^ d'eacalier hors dTcNiTre; touteTots 
e*âait le réiullat d'un remnnicnienl. La contrescarpe primitive pas«aii (l'-niùre l'escalier, 
••ar. une quiiiMin*' de mètres avant d'en altcînJre l'cinplaeemcnl, elle se bri.^ait pour nllcr, 
après une seconde tlexion, rejoindre la culée du pont dormant de la porte iNeuvc. Au 
temps de Henri IV, on rectifia le tracé de nMiniire que la eonfresearpe demeoiét pa- 
r.illi'k-, jusqu'à la Galerie, au mur d'enceinte, dont elle était élui(;née de 3'i'',4o dans 
le fond du fossé. Il est probable que, en .se proposnnf de (ransfornir-r le fossé en vivier, 
00 avait aussi l'intention de le rétrécir. Nous a\oas remarqué, eu efTel, que, à 3*,6o de 
renceinle, il y avait, appuyé au pont, un commencement de muraille avec pierres 
d'attente. (Voir booape des substniclions, |>. fio-».) Cette muraille devait apparemment 
former une nouvelle escarpe, puisque, au delà, la paroi de la Calr rir rl.iil pnreiii«'n1''i', 
c'est-à-dire deblinéc à être vue, tandis qu'en de^-à la paroi était rugueuse, irré(juiièrc, 
et par coojMSqucnt destinée & être cachée sous les terres. L'ancienne contrescarpe était 
d'une solidité excessive dans k partie qui avoisinait la porto Neuve, et là elle était sans 
doute à peu près contemporaine de celte porte, au pont du laquelle elle se reliait. Sur ce 
point elle (Irmeuraîl encore intacte au milieu du wti' jiArlc cf. .'1 nltt' époque, près de la 
Galerie, elle passait sous le mur de face de l'hôtel du Grand l'ix-vut, bùti dans l'aligocmcnt 
de la porte Neuve. 

Il n'est sorti des fouilles rien do concluant quant à l'opinion que nous avons émise sur 
rempliii:?'njent de la coiiititu' du bord de l'eau. Dans le mur mériJuninl cfe la Gtderie. au- 
de^M)us du niveau du sol, .se trouvaient luélécs quelques pierres provenant d'une coo&truc- 
tion antérieure, entre autres un moellon portant cette marque de tAcberon : 

J 

mais la maçonnerie, qui avait jusqu'i 3", 90 d'épaisseur, paraissait tout entière do t^ps 
de Henri IV, et elle ne portail point sur des fondations du moyen i\|;e. On l'a déracinée 
i:omplélemenl prMir I;i renq)laeer par ikm- aufn; plus profoii<lt'iin ttt en({aj}é« <Inn> li^ sol, 
et il se pourrait que pareille chose eût eu lieu quand on a bàti la Galerie. Quoi qu'il en 
soit, voici ce que nous savons maintenant relativement k la situation de la couitme. Elle 
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n'était assurément pas en retraite sur l'ali^^nement de la Galerie; elle a peut-être coïncidé 
avec cet alignement, comme nous l'avons dit; mais nous n'en avons obtenu aucune preuve, 
circonstance qui nous inspire des doutes sur la vérité de l'bypotlièse; enfin il n'est nulle- 
ment impossible qu'elle ait été plus rapprochée de la rivière que la Galerie, ce qui reste 
à vérifier. S'il en était ainsi, il faudrait croire qu'elle tendait, comme sur le plan de la 
Tapi-sscrie, droit au centre de la tour de Bois. Celle-ci s'élevait nécessairement sur un 
terrain intermédiaire entre les trancbées de i8Ci et de i8C5, puisqu'on ne l'a aperçue 
ni dans l'une ni dans l'autre fouille, et elle devait avoir son aie distant de la Galerie de 
huit à dix mètres. Nous avons renoncé à la chercher parce que la manière dont était coupé 
le niin* d'enceinte nous a ôté l'espoir de retrouver les restes de la tour, et fait croire qu'on 
en avait enlevé jusqu'aux derniers libages. 

VI. — EMPLACEMEWT DE LA SECONDE PORTE SAIINT-HONORÉ. 

(Voir page 180, ligne i3.) 

L'exactitude de notre opinion sur l'emplacement de la leconde yorte Saint-Honoré vient 
de se trouver confirmée, aussi bien que la justesse de notre tracé de l'enceinte auprès de la 
rivière. En mars 1866, des travaux d'égout ont mis au jour, là même où nous l'avions in- 




diqué d'avance, une partie des substructions de la porte. On s'est ainsi assuré qu'elle me- 
surait 8*^,3^1 de profondeur sur environ iS'.So de largeur; cette dernière dimension d'b 
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pas l'Ii' [iri^cisi'n, parre ([iic la moitir mi'ridionnie de l'édifice élJîit Jrlruili', et que \o jKir-.- 
iiionl du mur septentrional, engagé dans des caves, avait M précédemment entamé. La 
muraille du côté de la ville était épaiiise de i^iiH, el celle du câté du fos&é, de S'.Go. 
Celle-ci, située i 5", 5o du coin de la rae JeutDÛBon, portait de* inen|ae« nombreiuei 
de projectiles, qui remontaient an sié|;c do iSgo. Deux boulets en pierre, provenant de 
l'iiKafiup de Jeanne d*Arf , ont aussi été recueillis dans !>"> remWais, et tran^porl/'s à l'Hétel 
de Ville. L'un a o'',t'jb de diamètre, l'autre n'en a que o^jod^; tous deux ont été for- 
teroeot ébréebis par leur dioe cootn les foiiîlicaticNW. 

Au xr* et au ivf siècle, la |iorte Sainl-Honoré était munie d'une barbacane ou «vaat^ 
|M>rt(', qu'on nommait habituellement hi hr-ne. l'I (jui i~'rlL'vait «iur la contrescarp<' Hh-, 
fos.sé$. Elle fut proLablement détruili' en i <*<ju pendant le sië(je, et on la remjilaça par un 
iinweliii,!» construit en 1593. (Voir p. t8o.) Ce lavelin ou «boullevert,)) qui, par ordie 
du Roi, avait dâ être abattu en i6o3, était encore partiellement debout vers i6o<j, car 
il est mentionnf^ m ifio8 cl fipire sur In plan do Qucsnel. Il a laissé dans le lotissement 
de l'ilol compris eolre les mes Jeennissou et Fontaine-Molière des trace» telles que nous 
comptîont bien en retrouver dea débris. Ua fragmeat en a été effeeliveiieiit découvert mur 
te pavé de la rue Saint-llonoré, en parfaite conformité avec nos prévisions. .Nous ne 
s.TU(i<iiis (lire si le ravrlin était fermé à lu );"n;i': mais là oi'r ci/lli' rlôtttrc aui-ait pu i vistcr. 
ou a rencontré une muraille do soutènement, épaisse de a^ibu, qui servait de culée à une 
arche en plein-cintre, dont il ne «ufaaiatait plus que quelques voussoirs, sufltHuils, d'ail- 
leurs, pour montrer que l'arche entière devait avoir S",s7 dTouverture. Il no restait rien 
de la pile centrale qui en avait porté la retombée, et sur laquelle s'appuyait le tablier du 
pont'levis, avant qu'on y sub&tituAt une seconde travée de pont dormant. Cette autre 
travée paraît n'avoir consisté qu'en deux arcs isolés, soutenant un plancher de madriers. 

&iire la culée du pont dormant et la porte, la ditlanee n'ewédait pas i3*,77; le fossé 
était donc fort resserré sur ce point. Au delà il ^éUfgissait considérablement; M. Th. Vac- 
qiier, f]ui conduisait le» fouilles, lui a reconnu un« lar;;piir d'A [ion près 33 mètres, k 
compter du pied du talus de l'arrière- fossé. Les eaux ayont envahi les tranchées â six mè- 
tres en conlreJias du sol aetoel, H. V8C(|ner n'nt point parvenu i déterminer la profondeur 
du grand fossé; en revanche, (jrâce à la rare expérience qu'il [wssV'dc en ce {[enrc d'études, 
il a réussi à di$tin|;uer la sllualinri du dos d'âne séparant le fjrand fossé de l'arrière-fossé. 
La profondeur de celui-ci n'atteignait guère que cinq mètres et demi, ce qui explique cout- 
menl, lors de Tassaut de 1 4a 9, il était i sec, tandis que le grand fossé était plein d*eau. 

Le marché passé avec Ch. Froger, en lfi33, semble avoir été exécuté rigoureusement, 
cl fJr; \h sans doute la destruction presque complète de l'enceinte du xiv' >ici lo , on n'en n 
aperçu aucun reste dans les diverses tranchées pratiquées entre les rues Saiiil-llonoré et 
Monlpensier. L'emplaoemenl de la mutaîUe n'en est pas moins connu, car, au lieu oà Donii 
avîotts annoncé qu'il y avait eqioîr de la retrouver, le sol naturel, consistant en saUe, ces- 
sait brus(|ueinent pour faire place aux gravois de rembliii. Nous avons récemment observé 
le même fait ilaiis les terrains sur Icsipiels s'élèvent en ce iiiomeni les nouvelles construc- 
tions de lu Banque de France. Le centre du dus d'àne était à 3i~,So de l'enceinte. 
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VII. — STATUE DE VDLGAIN AU LOUVRE* 
(V«riMiB.M5.) 

DtDS VEitlrie de Ckartet-QmM i Ant», opuMute nrimme pubtié en italien , A Paria mCme, 
l'an iô'io, on trouve le curieux il< qiir> voiri : rAii milieu de re rhAteau (le Louvre) 
tnI plante une statue <le Vulcain, lai|uc!l" tii ni (l;iris un»' main je ne sais t|uoi «jui «lonm- 
«une lrt!»-((ran<li- lumière peiidanl toule la nuil, et dans l'autre main un marteau frappant 
vtMt une endnme. n (/n mezzo ài qml uuliib i ptte «M <<Mm A' Kninme, fiMb liew m «im 
mm im m ch« thefo gnmâûmm» biM hUla U mue, H mIT dim m morfett» ea/ fwJir H 

VIII. — TRAVAUX DE l'IEHHE LKSCOl EX DE JEAiN (;()liJ<>^ AL LOI VKK. 

(Voir page -j^'i , S i".) 

Au sujet de ces travaux, M. IViul Lacroix a rappelé (^Rtvue mitierieUt rfn Bmus-Arlu, l. Il . 
p. 434) icï vers suivauth du poème de La GaUwde, publié en 1Û78 par Gu} le Fèvre de 
la Boderie : 

.Et loy, GtMijim f'ticorcs . 

Qui de rare» pourtnicli ce bd suthcur ( Vitruve) décora». 
El décerna atmi. iwr Im non iMwé. 

NnsllT Ifrrnir dn north en C«»t rn l liuiniic; 
Toiwjouns trsuioigncra du Louvre la fattriqne 
El Mobini ton dicn fat liMifBiB ai|M(lqn. 

Kn «'mille teunoi^ruiiit de quel psprif ^nmj 
l'iil I lixiinoiir de Paris, le docte De Ua^y, 
(k^iis (jiii a ciiiia'U, au rond de sa rerveUe, 
L'idéa et la daiMia d'ans fabriqua laUa. 

IX.. — ÉPOQUE DE LA MORT DE JEAN 110UJ0N. 

(Voir |ia([L' -j'Ah. ligne iti.) 

Kii panounint, un jour, certain regi&lrc do Parlement, notre altenliun « été irappée 
par ta mention île «FrançoiM! de Salnion, veiiAre de feu Jehan Goujon,» dans un arrêt du 
a déccmbn' 1 .'170. (Arrh. de TElop. reg. X 1 63 1 , fol. 70 y*.) $*8gùnit-il ici du fameux 
>rulpteiir* On ru' •.nurnil rufTinner. ciir le nom flf fîoiijon a commun. Tniiti'fdis . conim»- 
l'arrêt de iS^o fais4iil allusion deux autres, nous avons (|uel<^ue temp» eijtri'lenu 1 es- 
poir d'ëclaircir U «jueslion; mais dm redierclie» n*ont donné «uoin r^lat, et, ai noua 
signalons le bit, e'i>sl quil |N>urrait mettre <ur la vote iTone découverte earien«e. 

X. — APPARTEMENTS Di; LOUVRE SOtS LOLIS XIIL 

(\nir pflgp •lâ-i . ligne 11.) 

Vers le cooimencement du ri|pie de Louis XIU, l'appartement de In reine régnante 
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Aatt toujoan Ji félage nqiérwar, dans la même aile; quant k l'appartaneiit de la moe 
nèra, Marie de Médida. il Aait aa>deaaoa> de fwtre» «au sillea beasM et au ebanlini 

f (Tontrc-sol. Tf Le Grand ConM-il tenait alonMt iéanondana le vieu corps de l«gi> orieii- 
lal , à droite en entrant dans la cour. 

XI. — PBTITB-6ALBRIE DO LOOVBB. 
(Voir pogo li||iM té.) 

La Galerie des Anliijues était certainement ornée de bossages vermiculé« dès le temps 
de Heori IV; 3 d'mI donc point impoaiible que Ton en ait également sculpté akn au 
eneoîgnna delà Petite-Galerie, du côté du quai. La grande vue di- Sylvestre tend à le 
fnire croire, car elle a été gravée en i(5îîo, r'esl-ii-dire avant les remaniements ordonnas 
par Anne d'Autriche; toutefois, cette vue est troj» vague |>our trancher la question, que 
l'on «eiiit porté i idioiMkB d'âne façon négative , quand en emye de iHliliier Pi g eMaient 
des boangea «vee rardannance dea travées priniittfes de rédifioe* pfebUew d'une singa- 
lif^re difllrnltr^. Quant à la façade septentrionale de la Galerie, qui semble n'avoir <^té dé- 
corée qun sous Henri IV, elle comportait des bossages vcrmiculés, destinés à mettre le^dites 
invées eu harmonie avec les bAtiments du Louvre; mais nous demeurons convaincu que, 
1 rer^pne. le face do nùdi était génie de pileslna dent le goAt de eeax de fareede eeo- 
Inde. Tont oale est dTeilleiui sans impoiianee pou k thèse que mms sontenens. 
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B<iiiiH>\ (HAld de Louis i>r), lib oiné du comte de 
(]|ermont, 33* 



BoDiMN (Marie de), voir LoiicrEviLiE. 

BotiknoM (HAtel deMaric-Annc de), lillo de Louis \l\ . 

BouiuK).'«-Sni»i4>iis . voir NKurcuircL. 

Boi BDiLLOi . amateur cili' par M. de Clarac comme 

possédant uu laUeau c{ui repn^ntait une vue 

du Vieux Louvre, tif). 
BouiiGor.^E (Rue dr), 
RorTEvii.i.E (HAlel de Jean de), gi. 
BociTiiiLLiE* (HAlcl de), aurintondant de» Gnaiirc^ ^ 

Ba<m (Pierre), bariicr du duc de Brclajjiie: miu 

épitaphe, loi. 
BaETtiiitE (Hôtel de la Petite-), 79. 
Baiço^KET (IIMel de Pierre), seigneur de Pravîiie, 

BiiOM^E (H6lel de), voir A*a*c5ic. 
BniitiEs (UAlel du prévAt de) , 1^ 
Bac^ETTi, peintre, 
BcET (ÉpitapliB doGille«), nolairc, 
Vivftx (Jacoli). peintre. 967. 3ûa. 
Bottes (Quoi des). ZLm. 



CiDm^ (Cour du). dnn« le clollrc Stiint-.Nirolait du 

Louvre .lit. 
(ItpcciR!) (Couvent des). .3o7. 
l'.toiij, archilMtc. ïxk. 
tliRVEADx (HAtel des), ar^Q. 
C»Ktoi$EL (Rue du), 
CtRBorMii. (Terrain de la place du ) . "X" 
t'.taTATiDES (Salle des), au Louvre, aoq. 
C4.sTRLl»^ (Hôtel d'Honoral de). 88. 
t^i-yo.iT (Jac4jues Nom|Hir de), voir Koart. 
Cr.LLKateR . archilecle , 3 liL 
CiuRw.tcs ( Pnuirois de), comte de Saigne. 3liL 
<îiui.r,Ri5. architerle, 3i5. 
CiLiMBicES (IWrp), arehitocte du Ijourre. ifi.l 
Ciumbee de piRiDE. au Louvre. -jS». 
(>Htap«r.HE (Pbilippe de), («cintre. 938. 
•'.n»>ii»-FLErRi (Rue du), -m. 

(ilUMP-PoCRBI (Ive). 

CH\5onES (Rue de»), gS. 
t:ii\iiTEiii.s (Hôtel de M. oi). 
'•luvTRE (Rue du), 

CH»BiKs-t)mT (Travaux pour la o'cejilion de) au 

Ixtuvre. ■jo.'i. 
CHtRPF.vTitR desjiine un jardin, -iqS. 



Chamon (Jean), valet de chambre du roi. gû. 
CnARTREii (Rue de), 70. 
CHàaTBES (Jacques de), sculpteur. iLii. 
CiilTEAD-D'Etr (Le), place du Palais-Royal, im. 
CuÂTEtu-FilTii (Rue du), — S^iJicalion de 
ce mot, iiii 

CiiAiLXKS (Hôtel d'Antoine de). tn<«oripr des (pier- 
res, «j4. 

Ciutuo^T (Hôtel de Guy de), seigueur de Quitry 

maître de la garde-robe, 8ii 
(.^iiETER.vv (Hôtel du comte de). 3iiL 
(^HBvaeisE (Hôtel de Pierre, seigneur de), 
CuEVREUsE (Hôtels de Claude de Ixtrraine. duc w.i. 

lt_. loS. 

(iniPEREs de Diane de Poitiers, au Louvre, t-i-j : 
— de Charles l\, ikid. aSo; — de Catherine 
de MÀlieb à la enloiine de la Halle au bk . h-jH 

Ciioist (IIAlel du duc de), SJL 

CiiaisTi^E DE Pis«j( parle du I^ouvre. « ili. 

CmbES (Hôtel du comte de), lA. 

(ïi.«iiECT (Hôtel de Gilles de), prévôt de Paris. 

al 

(atRic (Ih); apprédaliuo de son ou\rage sur le 
Louvre. i5q. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



CtouiOfiT (llAtel du comte ms), iJl 
CLàvn(HAlel tle Catherine DB),dueheaicdcGuk8c, 

LL. 

(ÀicHr (Le chemin de). à±. 

Clos des Goorde«, 877. — Pigeon, 3io; — des 

Quinze-Viii(jts, ifli 
iJoKTti«rAo (il<^tel de Françots-Touagaint de Ker- 

hnent, marquis 01), 78. 
Cmih (Tout du), i65. 

(UiMRuiLT (HAt«l deRob«rtDi], maître d'hâtd du 

roi , 82- 
(loHHi:^» du Ixuvre, iGi. 
Coap*« (Rue du). 83. 

CoMPTi!» dp$ dépenses faites au Louvre par 
Charles V. ifii h 199; — son» Henri II , ajfi 
è a&g; — pendant les anu4^ 15S7, i558 el 
I îth^ , p. <i&^ è ai?; — sous Charie» IX , lii 

CoKim (HMd de), maréchal d'Ancre, IL 
CopiriRE.^cE (Porte de la). 2lL. 
CosTAM. architecte du roi, io4. 
C1OSTI (HAtel de), rue des Poulies, 94. 



Corrr (llAtel de Louise de Lorraine, prinoeawDi). 

ruo d'Autriche . 17. 
Co^vMTio^ (Hue de la), ag-'i. 
Coq (Ruo du). iIL 

Cotte (Robert db). architecte, 4ttj èiii 

Coi'PEic (IIAlcl de Germain de Valeneieimes , sei- 
gneur de), èsÎA 

CotPtatT (Maison du seigneur oe), agi. 3o7. 

CooBTAtiTiijx (Marquis trn), voir Soiitat. 

CoCRTiKE DD BORD PE i.'eaii, auprès du Louvre. 
167. 169. 

Coii8Tot(Ives), sculpit'unt, h6_, 6^. 

CoTPEL (Noël et Antoine), peintres, 3i3. 

Cbamot (Étifnnc). sculpteur, a 36. 'j5o. 

Cbéct (lIAtel de Marie de Canmont , dame dk). 2^ 

(]BiQi;r(HAli!l de Charles db). comte de Saulx, ma- 
réchal, liL 

CaiQi'y i^llAtel du maréchal François de), 78, 

CiK>u-Dr-TiROiit (Rue de la), 69. 

Cbi)88ol (Charlc»-Ewmanuel de), voir Utis. 

Cdiwyis (Cour des), «u l/ouvre , aoi. 

CiiLTL'BE-L'ÉvtgcK (La). a 85. 



D'Albmt (Charles), voirLiiYses. 

Damfikk&e (HAlel de Jeanne de Vinon de), dauu* 

d'honneur. liL 
DAMPataTisi (Guy de), sculptcm-, tJiiu 
Djtt.Fiiiit (Rue du) , -ifth. 

DelaCboix (ÉpitaphedcClaude).h«urgcois, m-i. 

De.<>u!^te-di:-P*sskvb (La), ia. 

D'l'><otBuic-\r (Charles), voir Socrdis. 

Des Hitrs (Moisun d'Étieuiie). valet de cliamhn* 

dn Henri III, liL 
De» jNoters (Maison de Nicolas), seifjneiir de la 

Drusse. il.. 
Devise de Henri IL au Louvre. ^07, 
DioJTiiR (PiiTre), sculpteur sur bois. 3ui>. 
D'Orbii' (Demeure de), architecte du Louvre, qO: 
DoTE^^É (Hue du), 2lit 



DoYBicit (Col-de-MC du), 
Drbdi (Robert IV, comte de), voir Monrroar. 
Dv Bbdeii. (Jean), aliat Le RRiriL. peintre, a3a . 
^.t3. 

De Bris«o.<( (Thomas), (tcintr», t'»n. 

Do Cercead (Baptiste Androuet). architecte du 
Louvre, ^71. 

Du CuieBiu (Jacques Androuet). archilecle et gra- 
veur, 

Di Faub (Guy), voir Pibrac. 
Du Gai. colonel gn^néral des Gascons, ^t_. 
Du Ht5 (François), tailleur de marbre, nh^. 
De Li» (Foiuille), «uir YAt coiiiEvas. 
Du Pare^it, voir VaLeiE^osi. 
D« PEBio.i (HAtel de la dame), m^re du cardinal 
de RetE , 3on. 



Écaicoé (Rue de 1). -M. 

(ÏCUEJ.I.K ( Rue de rj_, ^77. 

Ecole (Quai de 1' ) , ^ 

École i>Aii«T-GnHAi!<'L'Av»BRois, iii^ 



ÉcuBiis de la reine, ^ — Écurie de lu reine 
mère, — Écuries (Petites) du roi, — 
Écuries du Dauphin, -igti. 

Ecebtos (H<l>U:l du lord Franci»-Heiiry), ^98. 



jm TOPOGRAPHIE IIISTO 

Kkntr (HAtel d'EninMnuel-Maurice de Lorraioo, 
due t), 28. 

Él», peintre , fait devcarton» pour de* vitraux , 3oi. 
EacKlUTl M Puilippc-Alccstc, emplurcfmnt et 
devcription, ifi3; — de Charie» V, 177; — 

tMMtioOlUk!, j lÇ). 

V-MUGct» (IMtel de Charic* de Balzac, scigDcur 

de Clermont o'), Uj 
l^riKKOfi (llAtel de Ikrnard de Nogaret , duc d') , 1 o^. 
Eaajk«D (Charles) , directeur de rAcadémie fran- 

çaiie k Rome, 3 1 -i . 



3l)E DU VIErX PARIS. 

EaciLiza ( Grand ). du Louvre, ihg; — de l'bAld 

de Bourgogne, i5o. 
E«pic^E (Hdtd de Blanche d'), fille de «aint Louis. 

20. 

EsTiiE-i ( HAtd de Gabriclle d'). h-j. 

ÉTiMPM (IIAiel d'). uL» iAl 

El' (Hôtel d'), voir Auiuu!. 

Évaiim ( ilAtel de Louis , fib de Philippe le Hardi . 

chef de la maiaon d'), eomlc de Gien et d'É- 

lampea, lA. 
Évaom (Rue Itniy-), fifL 



Ktuomr, Kulpleur, agS. 

Peillem (HAiel du comte d«), 76. 

FiLurcDX (Place de), 3 i«. 

Fc^ÉraE» du Louvre, a a 9. 

FfiTiLLikiiTS (Passage des). 3o6. — Couvent do 
Fcuillanta, njg; — son ëgliae, 3ii:i: — «a lii- 
bUolliéquc. 3oi. 

Fian.do Frouicntcl, a; — de Saint-Denis de In 
Chartre, 3^ — de Saint-Germain-l'AQxerroiii, 
1: — de l'ÉvAque, 2; — formé par l'euecintc 
de Charles V, 3 ; — du chapitre de Saint-Niro- 
laa, 4; — du chapitre du Saint-Thomaa . L. 

Vni-iiMTA (HAtel de). 3i.'i. 

Fiii»(Mai«oD deSimon Dit.aeigneurduSanbe, lo. 

Fliii (HAtel do Gaston de Poix, romte dc). ioS. 

Furuav (Tombeau du cardinal ds). 100. 

Foit (Gaston de). voirpLEu. 

Fou ( UAtel de la comtesse de ) . 998. 

Po^iciiaiu ( Philtp|>e de), aculptcur, i iy. 

Fo!iTU!«E-ai;-DiAtL( (La). aS.'i. 



Force (HAtel de Jaeqne* Nouipar de Caumonl . duc 

DE u), liL 
Poatii-MtDcaouELLE (Rne du), 75. 
Foseù (Les) du Louvre, iho. 
FoLcicLT (Êpitaphcde Marie), femnie de Marc de 

Brion , 3o3. 

Fouqi-àet (HAlel de GuiUatune) . garde des atiïrf>s 
du roi , 2^ 

PouciiET (HAtel de François), Mirintcndanl de» 

nuances, ^lo. 
FoiiatiàaE (HAtel de la) du Louvre. iiu_ 
F*ii«cE (Henri de), voir A^jof. 
Pi*xcE (Pierre de), voir Ale-^ço^. 
pR«<i€i5, statuaire du roi. b;t. 
Paiiia^T (Sire Beaudoin de). lL 
PtENYTi, sculpteur. 100. 
FsEs^ioT ( HAtel de Gcrvai» de), HL 
FiouER. entre{»reneur des Ibrtilicationt . 7.1. 
Pauissii (Gilicii des). 

FaoMEvTEtv ou F*oio-M\itTEAFt (Rue). 39. 



n«iLU>iiEi (HAtel dc Guillaume de), maître d'hAlel 

du roi, io3. 
(ÙLtKDE (Pierre de), .'secrétaire du roi, iii^ 
G«LEai( DoEÉE (La), dons l'hAtel de Bourbon. 3?. 
GtLeai(!i (Rue des) , 177. 

GtLERiES Di< LoiivKK. — Foiidaliou de la Grande et 
de la Petite-Galerie, ^â?. 

GikaAvctius (HAtel de Guillaume de Muulenay, 
sieur de), 23- 

Gi*DE-MtL'BLE (Le) de la cnuninne. rue des Pou- 
lie», SiL 



(■tBDBs-FsAKçtisEii (Quartier des). iL 

GtDE'tvE (La), pr^s des Tuileries. 334. 

liE]ia*i«( Thomas), orfèvre du roi et architecte . 9^ 

GiaouETTC» du Louvre, l4X 

GovDi {UMd d'Albert de), duc de Relx , manVhal 

de France, 8âi 
(loxpi (Marguerite DE), voir Mtifinitu. 
GorjA^CEE (Jehan l)e»80ubz-lc-Four. seigneur de). 

!lL 

Gorjo.i (Jean), sculpteur, ■iS'i: — »ts> ouvrage», 
a33j — se* tr«vau!i. au Louvre, aiifi. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. xwï 

GoiDou (Territoire du), 977. Gpillaik ((luillaiime), roallre des œuvres de la 

Gotiviia!\EaEirr (Maison dite Lk), 16. Ville et entrepreneur de» travaux du Louvre, 

GaiHo?iT (iMtel d'Antoine III, maréchal ot), rue «Sa. — Son ^pilnphe, 96ii. 

d'Autriche, tt. Guillot (Guilbumei. su:ur disQuiDze-Viiigls; son 

(iimiioKT (HAtel de).rueSaiat-Tbomafr-du-l/oavre. épitaphe, 69. 

ti^i- GflisE (Hôtel de Charle» de Lorraine, duc ot). 

GiiiNaNviut (Seigneur de), voir Lircha^t. 99. 

licÉii^!«i (PrinMsee nt), voir ScHoiiBCtc. Gvisb (Maison du duc de), 17. 

Gc iiLiK ( Aogiulia ) . maître de« wuvrei de la Ville . Griisi ( Duchesse de ) , voir CLk\ f.s. 

GnvaiEE (CAme), juriMonsulte: son tombeau, 9g. 



74. 



HtHAHT(H6lel du tomie pg), i5. 
Habcolet (Lecomte d'). voir LoaaAi.vE. 
HtKDutm (1^). Hculptear» ■ a3o. a.la. 
Mkhovir», mMecin du roi. 7&. 
Hkieles (De), maître d'hAtd du roi, ib. 
Hnyoni. voir SAt^T-Ho?io*i!. 



HiiELocE du l^mvre, iftv- 

lliMitaicHE (llAtel d'). 89. 

HoTEEiciiE (Ruei, 7. 

HocAME, peintre. 3i3. 

Houtu» (H6lel du aeigneur pe ) , 87. 



Illiees (Hâèiie d'), voir UAtel o'O. 
Illieu (Maifon de Charles d'), &i. 
I.VBCJUPTION» en l'honneur de Ifcori II au Louvre 



— De la CoolraMarpc . devant let Tuileries , 1 7(1. 
IsAtEtc or Rivikas; ses armes peintes sur un vitrail 
de la chapelle Saint-Nicolas. 111. 



J 

jAilmwB dn l>o(ivrg. voir l<mrTiE. 
Jah<i: i; rimlluiiiiu'j. sculpteur, i/fj. 
Irwfi: ])inr. { Armoiries de), trouvé peinte» sur 
verre . dans une maison de la rue de» Poulies . 

JEA-fiTiv (Le président Pierre). 8o. 
jKtx-SiisT-DEJiis (Rue). 70. 



JtHAI-rvR'H T ( Rui"). H6. 

Jei'a nt. I'aime Ju Ixiiivre, p. i3fi , i6t, aoa; — 
(le la Ijbert<j. 898. 

Jovi:i'>it (IIAlel Ak Ik'liri. tillai frire \ny;t'X)T.), mu- 
R'ctuii lit' FraiH'y rI cupuciii , .-'n><j; — îun tom- 
beau. 3o8. 

JovEcsii (Ilfllel du cardinal de), 99. 



L 

LtsaE, inspecteur des bâtiments du roi. 69. 
La Urobse (.Seifjncur de), voir Des Noyées. 
laroME, peintre. 3o!). Ai 9, 3i3. 
Laceangk (HAtel de S<!baslicn de), sieur de Tria- 
non, g3. 

LmQt'ETOT ( Maison de Ciauih! Bretel . srif{iieiir nr. ) . 
28. 
t. 



LAKTi*.'<e ar.s Galhieh du Lopvri, voir PiTii.10.1 
LEsaiccikEES. 

luRCHAKT (HAlid do mea<ire de Grimonville . sei- 
gneur de), 16, 

Laii:iat (Jean de), sculpteur, i5o. 

Laval (Wiie] île Guy. !t'ji)(t»'ui' pi;), 5g. 

LtvtE<;AOT (Niroinsi, rhiriiri,'ii:'ii iln roi, ioi. 



•rrûï TOPOGRAPHIE IllSTO 

LtMP<. «irhitrosoricr; «on hfltel, jqB. 

l.»Biicn. ptmtfo. ^t«8. 

LtopgT (Adatu), «Ultuaireda roi, 55. 

î.t C.Lr.wv : Mnboii de JaapicH). conseiller «u par- 

N'nii. lit . l 'i. 

Le Comte (Cbiirl<«). matin! ckarpciilier du roi, 
i3. 

I.t Coisîtifois iMcola»). '•orlo^'^ur-* '153. 

Lt FoiiT ( Miii tin ^ »culpteur, 95o. t^^. 

Lu Jic?iK (JeJinl. peintre. o3a. 

Lu Ivoi {VraDmiA . jardinier de» TuiUries; i» 

maison. 3i3. 
LmRiicicii (Jacqucti). architecte du l^uvn;. ô'i, 

iSi. 

Lanoini . «cuplleur. 93 . 1 oo. 

1.1 NÔTtt (André), contr6leur de» Mtiment», 

|j PiLBf»! I Hfnri- Aii)|nsliii'i . l'vAquc de Sainte». A 1 . 

Iji PusTFif B ; riKniias I . pi'iiilra. aSa. 

Lt l'm'.iiwT i Ji'.'in:i. [>^^-^il|^'nl .-m parlement, ih. 

l.rmMM'HT |l.'^ul^|. yulpli'iir. cj. 

Li!s<,iiT i i'iiMTo}, v'ijjvipiir ili' (.lagny. archilecU; du 
LouTrc, aoG. — Safaiiidle, ■ai, 

Lbcot (Rue P1UI11K-), 70. 

LuDicKiiaKii {\{6uA du »icur di). ia. 

Li Vbilribr (HAIcI de Jean), dit dc Nimu, valet 
de ekambro du rai. 87. 

La ViHTK (Hncins du pr&idciit), 33 1. 

L'Hkviei'x (Les frères Pierre et François), sculp- 
teurs, aSo, 9.19. 

Liot (Le seigneur d»), 16. 

l.'Un (Mùison de Michel dk). ^9. 

Loii(!iiE (H<Nt«l d'Antoine dc). secnilairc drkat. 
107. 

Lo^tiCKTius (Hdtd d Henri il, dnc oz). io3. 
LoiGiriTiLLE (H6ltil dc Marie de Bourbon, ducbesiie 

"«). 9»- 

LoRBMiit ( Cbarlea i . voir ('uitiK. 
l/wami (€li.irl';.'iMiiri'' »r.). voir Et-atur. 
LoiL«>i^t (Claude de), Voir CatvattSK. 
Loa«>iiK (Henri ot). comte d'Ilarcourl; son tom - 
beau. 3o3. 

l.oiaiixR (Louis Di), comte dc Brionue, voir An- 

I>0ktti<it (Louis de), voir (>>!<tt. 
Locia, voir Sti^T-Ixiiiu. 
liOmt-PuiLim 1" (Hue), t<jH. 



3UE DU VIEUX PARIS. 

LocvM (Rue du). 7. 90. 86. — Quartier du Lou - 
vre, h. — Guichet du Louvre, 9. 

l/invaii. — Origine du cli^leau . 1 1 3. — Histoire 
du Vi<'mL Louvre. fj3. — Arsenal . t-ih. — 
BiHiolln'que du roi, 196. — (Capitainerie. t<>. 
197. — La Grosse -Tour ou tour Ferrand. 
196, 199, 9o3. — Étendue du (^uadran}[le . 
i3i. — Grande salle de Saint-Louis . i3i. i59. 

— .Salle neuve de la Heine. > 39. — Étendue de 
la cour, i39. — FossA. i3i!i.t^o. — Jeux dc 
paume. Q. i3h. — Chapelle du roi. i3o. — 
Toum. 1^9: du Sud-Est: de la Fauconiterie . 
i43; du Milieu. i4V — fiironelles, i43. — 
Tours de la Tadleric; de la Librairie. liS; 
devers )'\i-tilli'ii<';ilii Siici niH-.! , l 'i I'j . — l'ortes. 
1A7. — Tours tW la (înuuit.--ClKJji''Ilo. li/; 
de Bische-Mondie; des Joutes; de la grande 
c-hiinilirc df l;i Totinifllf : df la Pelit.' nmpdlc; 
dc I ll<;rlii|;i' ; ili.' l' ViTUoirii'; rl'Of;ni>'il : liii Win- 
iltih ilrI KrIuM-; devers Saint-Tlifinws, 1 Vs, — 
Concierite , tVt- — Façade ori<ntate. »''<(). — 
Inlifrieur dtts bitimenis , 1 59. — Salle dite de la 
Heine, iSa. — Salles Neuve; du Roi; de la 
Reine; sur les jardins, i53;du Conscd, i5&. 

— Grande Salle, ih'i. 9 1 r> . — Cba|>elli>ï , 1 5 4 . 
i55. — Chambre aux Joyoux, t^h. — Mobilier 
des salie» du Louvre, i55. — .^ppartccuent de 
la Reiuc, 16C. — Grand Jardin, i5C. — Mt^n»- 
gerie. «.Sg. — Basses-cours. 1Ô9. — .Artillerie, 
1 60. — Entrée . i Gâ. — Tour du Coin ou Jehan- 
de-Lestang. ilï.S. — I/;Louvrc»ous François 1". 
901 ; sou» Henri II. a 19; sous François H. 
Charles IX et Ilei)ri 111 , . — Projet primitif 
du nouveau {.ouvre, 990. — Escahcr dit le* 
Grand* Degré*, 9'i8. — Salle dite le Tribunal, 
999. — Salle des Caryatides, 9a3, 999. — P»- 
villon du roi. aSo. — Chambre de parade, 93o. 

— Appartement dc la Reine sous Charles IX . 
9^9. — Salle des Antiques. 9Ô6, 967. — Ap - 
partements d'dté et d'hiver dft la reine Anne 
d'Autriche. 969. — Galeries du I^uvre, voir 

(ïlIKIIlg. 

Ixtiov ( lIAtel du président de), 997. 
I.cpc (Hôtel de François de Daillon. comte m), 
46. 

LcxtasoDiG ( Waleran de), voir Simt-Pol. 
LvYMu (Udtel des ducs di), io3, 10&. 



TAHLK ALPHABKTIQL'K DES MATIÈIIES. 
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Micir (De), p«iiilre, 37 

M\iG<imY {UMe\ de Mnrgucrile de Gondi. ni«r- 

quisc oe), 309. 
MiiiLARD (Rolland), «calp(«nr, <t3o, 93a. 
Maillt de la coni(c»« de). 

M*i>TBfioi illAleldeM. es), io3. 
MiLTK ( Rue de) . p. 70. 
MAsîcr. dpa Tuilwi« (I^), 385.950. •ij.'ï. 
.UixtiiiD, ercliite«U>, 3u&. 
Mt»RKES (Cour de-«), 9. 
.MtBiini':.<i (l'Iacc du ma^iun de»). 77. 
.Maucrap (Rue). 70. 

\f ASCII t»T ( Méry ) , bouq^ois de Puriii : son ('iiilaplic. 
C8. 

MAiCHé-Arx-PotoceArx (Rue du). 978. 

MtRciic (ilAlel de Jacque» II de Bourbon, cnmlc 

DE la). 9^. 
Miitr-HE (IIAtel de la Petite-). A3. 
Ma>e>60 (l'iini' ilr 'i. p. 17. — Rue de Marcngo, 

Maiu.i'eiite de \avi*ik (IIAtel d'.VnJou donnë h). 

.VltKKiXT (lIAlel J'Abel-François Poisnon de Von- 

diércs, marquis de), h-i. 
MAiuu:<r (UMcI d'Enguerrand de). gurinUMidaiii . 

33 ■ Qo. 

Mamllac (HAtcl de M. de). io8. 



Mamllac (MaiBioIi- 



I liai i>r), 3o3. 



Mable (Maiaona ii[)p«ifli.iii)iil à Germain Pt), |in^ 

vAt des marcliand» , a5, to5. 
Ma»t». arcliiletta, 69. 
Mautuf. (IIAlH de l^uiâ), avorat du roi. i3. 
Maticiox ( Rue d«), 83. 

.Matic:«c>ii (lUlei de Jacques de), comte de Thori- 
piy. 80. 

Meli.1^ de Sa[?it-Gei.ais. poëte; «on tombeau. 99. 

MfxAGEKIE du Louvre, I.S9. 

Muuv (Cliarlolle de), voir La Rociiefodcalld. 



MiTEZEAD(ClLaient), archîtecl«, S'i . io3, 3io. 

Métezead (Thibaut), «ircbilectc du Louvre. 967. 

MiOAKD. peintre, lu'i. 

MoLAicE ( Pince de la), 3 18. 

MoLET ou Mollet (Claude), jardinier des Tuilerie*. 

80, a8j. 
M0N1IAIK (HAlei de la). 53. 
MoxTACSict (Hôtel deCbarle«dc Sainle-Maure . duc 

de). 107. 

Mo^tbazoji I Le (luf de), gouverneur de Pari», 
posi; la premiiri! pierre de IVglise de l'Oratoirp, 
53. 

Mo^xroET (llAlel de Bt'jilriv de t. veuve de Ro- 
bert IV, comte de Dreux. 4». 

Mo!iTbuREftT ( IIAtel de Mar]ju<>rilc de Clenuoiit . 
Dame de), 1-1. i3. 

MoMTiinio^ (Tombeau de Guillaume de), roiiseiller 
d'Klal. 3o3. 

MiiXTicir (Mainon de Franfuin or], iiiarnuis de 

Congi». 1 o3. 
Mu^Tic^t (Mainon de Gabriel nt), iicij^neur de 

Conjji». gouverneur de» Tuileries. 3i3. 
MoxTLoLi^ (Maison de Diane de Clermool, dame 

de), 108. 
\l||^T«lllln I lli''L»'i il' Jiirques de). /i3. 
Mo'tii'kSKitB (lliMel d Henri de Bourljon. due de). 

«9- 

MoMftvaiEE ( Rue ou pawwffe), 70. 
Morr»Ei:iL (Eu'IesPE), arcbilecte. 68. 69. 
MoaTEMAtT (HAleIdu duc de). 17. 
Moro (Cbw de Guillaume de), 3-i6. 
MocTOS (I^e Mnrehi^ aux). 7V 
Mor (IIAlei de Nicola» i»t), 3i3. 
MoYEX (François); son épitapho, 109. 
\U»ii (Rue du), &o. 

Mc^ii des Souverains (Le), au Louvre; boiseries 

qu'où y conserve. 939. 
MviifiM ((Jnartici- du), i. 



.V^ sTKs { Mniaon dite l'Uitfltlc) . place d» Carrousel . 
28, 

Na.vt^ (Pierre), seul[tteur, ■jôo, aS-j. 
NEcrcMlxEL (IIAtel de Louis-Henri de Bourbon- 
SoLwons, {wince de). io3. 



NtcfviLLK (Simon de), 33 i. — (Nicolaa de), 33o. 

339. Voir ViLLEEOY. 
NtpvB( Porte), 170. 
Necville (Hôtel du baron de). 3 «5. 
NETi«s(HAtel du duc de). 98. 
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Niorat, voir StnT-Nicn8K. Noplit (J(uiii);«on l'-pil.ipli»', loa. 

NicouK, voir Su<r Nicous. Novtii (Ru<! du), 86. 

Nn\ttLis (Ht'iit'l ilii diif iiii) . ^«)8. NiiYt!»i< (HA(<>I dp Franfoi» Siibiffi i>r^ . ^irintendant 

^Ol, >R> T ( 1V-i'ihimI III I. voir Ei'KBMii. <lcs liâlinit'iil* royaux- lli.l. 

No»i< ( Giiillaunif) . maHrp dpstPiiYrw de [a Ville . m . 



O (Haiel il ). io3. 

Oortr (Moison d'll<<]yo), oontr/Ufur t\e la maison 

di) roi, i3. 
Offau ( Mapiiiin dps Aécon de I") . 77- 

niMTDiBx I Hin' i\c 1). OU d'AnIrich»'. 7. — l'Im- 
dff i'OfaUiiro. iH. — Maison d<' i'Oratnirp . J>3. 
&1. 



0 

OaiTOiHE df l'hAtfl d<» Bourbon, 39. 

OaiiKc (Maison du vicomte d'), 3o. 

0«L<\vs (Hàlei appartenant à Gaston d ) . frère de 

Louis XIII. 87. 
ORli^^f^ (Marie p'), voir LoiccHmtt. 
Omiis (Rut; des), 79. |63. 177. 
OsTKaicKt. voir Arraicut. 
OgTatv*MT(H6ld d'). i5. qi. 



Pauis-Rotm \ V\»rf (fitV 6'». 

I'i«fn««s ,le ■Sniiil-(;t'rni.-iiii-l'4iHfrTnia pI île Sainl. 

Roeli. I. 
PiMocKL . le neveu, peintre, 998. 
pATW (Jacques), peintre. a53. 
Ptvai,o:i Bo Rot, an l^uvre. ^i3o. 
Pmiti-Mo^naie (Rue de la), 177. 
l'MitTPKiut (Mausolée de Rairaond), seigneur 

■PHerbaut. 3o3, voir Po<fTCiitKT*ti!«. 
Piaaàc (HAtel de Guy du Fanr m), conseiller an 

Parlement, 9». 
PiraRiTivB (EdcIo« de Pierre dx), seigneur du l<é- 

zi^y, 33 1. 
PiGKO.'« (CI08). 3 10. 

PiiAKD (Hdtel du sieur), secr^ire des rnnmiaD- 

denients. 80. 
PistvT (HAtel de Jean de Vivoime. marquis Pt). 

infi. 

l'uvitiL (HAtel de), -igi. 
PoiTtiias (HAlel d'Alphonse, conite de Toulouie et 
tr). 88. 



Po^ct-J>cqpi>r (Maître), tcolptenr. 93o, 93a. 
Po!<cE-T»t>iTTi (Paul), sculpteur italien. ^3i, 

PosTCBAiiTRifs (Hétel de Phâypcanx tr.), 4«. 

PosT-LKVis du Ijouvne. i'i8. 

Po»T du Louvre, 33; — de Bourbon, 

PoRTK Dokii! (La), il l'hôtel de Bourbon, 3;. 

PoariSainl-HoDoré (Première). 1 64 ; — deuxième. 

i8o; — troisième, 3-ia; — porte du i^ouvre. 

1 65 ; — portes du cbticau du Louvre, 147; — 

porte Neuve, 170; — porte de la (ioiiferrnce. 

3a I. 

PouLisa (Rue des), 84; — origine de r<> nom. 8ii. 
PoTiT, architecte, 107. 

PaivAr (IIAtel du graud), près de la porte Neuve, 
171. 

PiUMtTiccio OU Lt PamiTict , peintre et insiiecteur 

de» Mlimi'ntH rnynux, a3o. 
Pbovrncis (H'jk'i df) , 93. 
PcHORT (HAtel de Henri), 998. 
PramiDU (Rue des), 994. 



Q 

Oini de l'École, 3o; — des Buttes, 3i ; — du 
I^ouvre. 73. 170, 170; — des Tuileries. 
3.7. 

(jrAktir.a de Soint-Germain-l'Auxerrois, h: — du 



Louvre, 4; — du Palais-Royal, 4; — des Tui- 
leries , 4 ; — de l'Oratoire , 5 ; — de Saint-Houwé . 
5; — desGordes-FrBnçaisea, 4 ; — du Muséum. 4. 
— OrigiiMî de» quartiers, 4. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. m 

Qiiim ou Gm\ (Barthâcmy). pdgatie, 9. Qiinst-VtMii>(Uaiiiioedc»),6t; — Mméjgtiie, 67; 

QsnHMit(llmile),7o. — Mmomt, (8« — ]liicU«lclHdMQiûu»* 

QnRn-ViHW (Ratiki). jù, Vingft, ati. f 



RuMoiutr (HM de CInricf (i'Aii|{caiKs, ]inr> 

lluKO^iitT (llùbi (lu (irûsiikjil l'ietri' kk), 94. 

RMum, iMHjrgoois de Paris; «on (fpiKphc, 6^, 

Rmiuju:; maisan où il s Ingë. 396. 

lUmo» M TnirLE . architecte, tbt. 

Ittantio (Lejardinde^ainTnileri», 3s5. 

RnrâKT (Rite du). 7S. 

RmitiiD (Niool«!i), de Nancy, scalpteur, 3ol!. 

Rr»)L I lIAtel du titarquis or), 3iU. 

IXmxit M Ptuu DK j11sTir.11, doDOMit one vae du 

viens Louvn, 1A7. t'ig. 176. 
RtTz ■'Il'itcl d'Albert di- (ifnnli liuc nr 'i 1 f». 
Util (IBlel de Ueati de Goadi, duc de), i 7. 
ntcumu (Rm dite «iMile dii Ciy, s6. 
Rioi.i.r. ItioMiD o« RjcNuiM, mlplcart «li, 

Rau» m Smu», bmigim de P«rif , iS. 

RoaiLioN , sculpteur. 100. 
RouR (VinceDl), bourgeois de Paris; xui épilaphe. 
69. 



R 

RecnraocMLD (Maim de Charlotte de llolay h 

l!ocm:s.iïox ^1^^^U;1 de (iuy, seign^r kk Li). lu. 
Roii*« (Marie de). v*iir (Jiievrxvsi. 
RoLin»B(HAli>l de M. nE). 
RmHmu. peintre, 96a. 

HoNRY (É|)itaphe de Jeeqoo k), *ei|pMtir de Re* 

neinville, 109. 
RowMRD ; «m «(pttra t Pfem Leant, aoK. 
Koqceluihb (IIAtelde), 7G. 
RwTuas (UAtei de Trolan m), itl. — iJui|ielie 

fiiiM i ra iiB de b biiiîle de Roeteinf denu F^jliw 

deis Feuillants, 3o.^ 
Hmtul (Épîtapbe de Guillaume ), chevalier, 1 u o . 
Ronuf (IMel M ILn),iiMiliedeh m$mÊi,^S. 
RoriLLB {Mwim de Robin), nuÊtn des ra|uMc9, 

log. 

KoouEAr (Épitaphede Pierre), prtlne. 109. 
RoiivEt (^lil^he de Jee^iee m), hhIIk ès aris, 

toi. 

Rosui (Bemn n), voir Vnnnit. 



Skir<5K {t'.nmte m:), vnii' ('lURiK^n» 

SàiMT-FLoauTi.ii (Rue), 3iâ. 

Stm-FuNiiiiTiii (KAlel du dnedela VrillièN.coBle 

de) , .Il 5. 

SM!iT-Uo!ioai(Rue),&8, «83. «96. — RueNeuve- 
Saiol-HoMid, t93. — Vvtm Sainl-lknid, 

voir Porte. 

S\ifiT-Loiii9 (Rue), fi8ft. — Gronde rue et me 

Neuve-Sntiil-Loui», a 83. 
SanT-NiCU«E (Rue), 73. 
Sion-lfictisE (Ch«i>elle). 78. 
Sii^T-Nia)L*s-Dii-l.<<>tivRe (Rue), 177. — ilcMpiee, 

eoll^ ou clMplIre Saint^fitiMlai, 109. 
Stnn-Foi (HUel de Waimn de LnnemlMNir^. 

(•riiiif.i i)V 1 . 1 rî , Ti i. 

Sairt-Qi exim (Pierre m) . entrepreneur des travaui 
dn LoavR, »3>. 



StixT-RocB (l'iiruisv de), i.^Liirile dent la rue 

Seint-Uoooré, aM. 
St«n'-BoiMiit(HMeideJeinM).«OMeil*dnnoî,io3. 

SirTr-Roatn (Jean de) , sculpteur. iSu. i^m. 

Siixt-Thoiiu (Rue), 9^; — ru« Neuve et cuMe- 
Hc de Saint-TIniaiae. 8S. — ^iieeol^ie de 
Saint-Tboman, gC. — Seem du Qnpili*. too. 

Susr-V'iiicBiT (Rue), 99». 

StiKTK-MACRE (Cbarleii de), voir .MoxTtiMwe. 

SilCKRRE (H6lel de la comtesse du), te. 

Sinjiziii (Jacques), sculptnir, So.l. 3oS. 

Siaso (Pietro), slucateur, a 69. 

Suuroniu (Piaec k pécher, dite la), 3 18. 

Saetx (HMelde), 16. 

S»inr»i.. Appréciation de son cuivrage sur les «ii(i- 
qmté» de Parts, tSj. — Slanuacrit inédit sur le 
nhungat, 171. 
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Sbiuoi n Vâmii (Maiion da ThoBM), onde ihi 
(Mlto, M. 

ScnoHsno (HAtd du comU: ne I , !i>t. 
ScntiuiMi (TondiMU de Jeaonc-Annandc oc) , prio- 
cMM Ottfuvfuê , 3o9. 

S«ectN. M|iilaiiii- itu I.ijuvre, iC. 

SaîiE(Hàlel du luaron xti), sj). — Rue dite Sur- 

«A», »77' 
Sntii pHBtit niiMii tùkt 



SutuQ on SciBtcQ ( FniDcùque), dit dt Cnfg w 
Searjiliy, iiculpt<?ur florentiii, aSo, *3t. 

Sfhuo (St'biisJicn), nn-liilerle tHiIrmiti», 906, tlS. 

Suuar (Uâld de Noël Bruslart de), 69. 

SiwwnuK (Roger n) ■ iDOvknri >ts* 

SooMu (HAtul de Chichi d'BHoabhn, aarqmi 
m), à^. 

Sumt (BMal da Caiw ai), murédul, U. 
Smtt (FfmsQb), voir Honu». 



TtuLKAD provcnani de S4)int-G<^rraailHife•■Vré■, et 
odnnl tuM voe du Viem Louvre, 3« 1 37> *t9t 
lis. 

TicKT OU TjtcvtKT (Jean), ecHi pleur, «Ss. 
Tm*n, peiolfe, s3s. 
Tbaïus, voir Sinr-I^eif 

TiinmciT (r.omli m 1, m'ic Mitioos. 

Tkdo (UAtd d'Au^liu dk). 107. 

TiMMir {Vtbé de Pierre ra), velel de dnnbiedn 

line Al- Rhiii1m.1i . 1 
TatRis ( iiioraas), sculpteur et gurde des marbres 
du roi , 

Tmm (Rue i^oii-ao-). 4g. 



To«cT(l!dteldc), io3. 

Ton «Il Omm oa JctMM'ERàaG. i65; — de Boit. 

170. 174.— TmmdnLoam, tfte «f raiv. 
TiEBATTi, voir Ponce. 

TuonuT (Le Clerc do), dil h fèr* Jotfk; m 
tambean, Sù9. 

TllKSHÏs(ll.".ipI iI.'V o'i. 

TuaoJiâi. (Salle dtle te), au Louvre, 999. 
Tm (IMiA du marjcbat ak), 87, 87. 
TiiOviiiffio (Rue du). iriS. 
Ti'iLEiir.s(Kucde»),48i. — Place desToileries, q8 i . 
Tmuuu (Cblleui des) ,iti. — Eapheonanldi 
cUleaa et du jardin, SiS. 



U«8i(MaiM>ndeLoiii«deValcDlin4^,mart|uisa'),ag7. Uzb (H^ deCbailto-BiMMIinMl, mdaCnmoli 
Usiuis (Tombeau da marécbol a'), 3o3. duc d'), 79, 107. 



ViLnciZM!lIs (Gmmiti ml, \oir Cm nru . 
V*uiio»!iiiis (Éjntapbe de UermiMn es), écayet. 
««t. 

VurirrFi^i$(H4leldeJ'eaaaK), aaïayieiirdianu»- 

mttea^ 80. 
Vtteatiai (lionin ai), voir l's»l 
Vale^tthois ( UMo] de la duch<<s$c se), 3o. 
Vtu.iÈ«( ( Écurie» de M"" de 1.1), 76. 
VALLiàftB (lUMel de Jean-Frantoie de la Baume fe 

Blanc, aaarqaïaBsu), 989. 

voir Ati^fçoVa 
V»«tsiiE (HûlH (lu siriir m: 11), 4$, 
V«ocooum»(iUkl de), 
ViDaiinLu(Tiiéilradu), 107. 



V 

VtDCii.i (HAielde JeaQai),aieiirdtllaiBinb,coii- 

•eiller d État. 88. 
Vieioo* (HAtd dn doe ac), sSa. 

Ye^d^me (HAtel de« comtes de), &9 , ^6. 
ViactiLut (Hùtvl de RuLert de la), baron de Ru- 
gle». loS. 

V»emu (Le nianpiii aa u), wriiitendaDt de* 

MtioMiits. h3. 
Vinil-Fla.IT ( ilMcI de). 78. 
ViaMoiua(UMel de Jean oe), eeerélaire de la oour, 

59. 

Vu L> M>^ox (HlUel de Paul dn ftnàk, mm n), 

3i4. 

Vttumnn ( Rue de), 96. 



Digitized by Google 



TABLE ALPIIAHÉTIQUE DES MATIÈRES. rxi» 

Viuwnn, cbambtflm du doc d'Anjou, i6. — Vioub (Éptafbe de Nieoiai), Miintaicr dD toi, 
Hôtal àt bmi Raitf de Tflleqnicr , gommmr tê- 

de Parif , ft. Vnam (Jou m), toït pHinr. 

Vauur(HMabctlin«deia ftmiUtiMi), 19,91, Vemui ou Cmoi m u Cmb (Bunau det). 
3o7, 33o, 335. 77. 

Vnxm (Udtel du comte ob), 3i3. Vuukt (Aubin). p< iiilr-'. ?,oh. 

ViRcnr (Rue Sun-), 995. Vookt (Simon) , peintre, 3o3. 

Vam^Niomlnucr (Une 4m) , sf 7. Viouiii (Due w u),ti«ir Stim^MMurn. 

W 

Winn {WtA de Jeen), iotcndanl de* MtimenU , graveur des monnaie», 76. 

Y 

ÏVQMUV (Épîleiihe de Jean), omnîmm eu Chlldel, 68. 

Z 

ZBUii(lléBÛ). peirtK;imdeMtddNinrq«<ialehUmetl%MddeBoaii^ 1S6. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Page 3. noie 9, au lieu de : 1830. lùet : 8ao. 

f'iijff if». Ili;ii<' iti. au li*m <!(> : l'Arrhant. li'rz ■ I.Aix-liant. 

Ca^jK 3i , lijpif -«.'i, au lipii di* : <]<■> If cnnimi>nceni«iU du U$et : de» le milieu du xs'. 

Pa|{e 3:1 . ligue 7, au lieu de : i-ar *-llc n'est pas , eic. lut i «MM «l««xitlait Ajjll M miKni dn IV*tiècie, 
c»r eUe eat rejn-éM^nir*' sur U> raUUe dn Palais de jatiice. 

Hèam |Mg«'. lijpii' I < ■ ii|ii-j*lB BWl : li(pin>. Hjtmlu : aurle reUble du Palais, tte. 

Page .'l'i , ligne 16. api^x \f* inoU ■ i\en\ «uivanles, ajotMî .- Lamaiaoïi <lu Noyi . ,'iu(reuK>nl «aM NoÛ,a 
éU omorlirr ou |iri<>ui do la Qmnti, ta 1990. Ble lanail alon ani boîn Jeaa Érroat. 

Page 61 . lignf 1 ij . apré* k» iDote : ta ebsrte d'aoqnnïtion éUnt diiparoe. i^wm r depira trMong- 
(puips : un uiMnilaiif d*>!> liln's de rHos|)ici>. n^ii^' ni l 'i.'io. ii')'!! fiiil nurunv iiitrniiun. 

Vage io3, ligoc h, aprè» k» mois: de i&«3 k i&aj. «/'««M: m ihifQ, il élatt |H)s»édé par Koberl 
dliilantonlle, aeigaenr de Torey. «le. 

fafft lit. ligtK- jii ni li.'ii ili' : 'iiiiiinuni(|UiiiiMit |>jir de* allées avee !<• tni» mt raiiine». Sut: 
OMnwUHqaaienI par lroi!> aiUv* a\*x Iv» deux rues vwsiite». 

Pag» 1*9, Hait a . «pÎMil» ; La raCaUe do Palais eonlime ^!galenient eetle parliinlaril^. 

l'afjp I 46, ligne 'i.î. au lit'u dp : \p n'unissait, liiez . la n'uni«»i(il. 

Fa|{e li"}. iïgttv 3. n|irr!K le« uiut» : »appli(|u<- (n'^iiii'u uu nMiMiii<-iii>'iil, >y<>u(c- .- TuulvfiM» il faut 
nian|iier que, snr le rcUilde du Palais, c'cel la (lartif orimiidi' <|p l iiilc du aud qui semble la plus^ev^e. 
et non la partie ocddeiiUile; mais peul-Mre n'y a-(-il Ut qu'un*- fiuili- de |tei-s|>eeti\«-. 

Page 149, ligne aa. après les mois : nf> «'afier^it plus, ajoviei .- ciu dislinf(ii)! mal. ntr. 

Page iSa , ligne 6, apriaUa nioI> : (|ui im-naiMiit mine, ajoute: .- Ku 1 1tH^, il jiv.'iit fuit exrViitHi <'i-rl<iMi!i 
IravBin aux raîaeMes* de la eoor du Parlement. (Boularic, Htcknrka mUohgkititt nu- le Paluiê drjw- 
lirr, p. hh.) 

l'ajre 173. fin du pivuiiiT n-nvoi. — Nous «vons roUNlaU'. ''ii 1 Sii.'> . i|ui> le i'<iu<il <'ii gimljaw était poa- 
lérieur k la oooatrudion de la Urande-GaleriL'. <■( nnu» r»vi>ii« Inii «-lldi in mm- I<i iilaiiche. 
Page 966. li^ne t6. npirta les mois : fort A)T<i, ajoutu : i-o ipii m- rpuipiV-hn pns de dotmer. le tH dé- 

eenibre de la ii|i''im'' .miM'r rnlijpi-'miMit iln juir lall lie Siiiiil-H(ii'iiiM'-ilii- Mnii! i>|ii'iiiliiili dmir, l.'iijiii'lN' il 
fut aasisld par Claude (iui^nn ^. Vrch.de l'tiiup. cari. S Z'-H-j ). .Nous \nyoiii>, mi oulre, dons un dusstiT de 
titra paidealien, qoe. le la juillil i6o«, 3 nndit une Mnlenea ariiilnila è propos d'nae maiaoD de la 
me des Blane»-Nanleaa!i. 
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